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NOTICES  ENTOMOLOGIQUES 

(Wl.)  (1). 
Pn-  H.  LfiON  DUPOtnt,  PrisUfliil  bononln. 


(Séucc  dn  f3  AoAt  IBn.) 

I. 

SCR  TROIS  ARANÉIDES  de  GuRRHBiu, 


{Ermu  Gverinii  Ltrcu,  B.  aemlhophilmt  h.  Ddpodr,  CBeotnm  nigripalptt 
L,  Ddfodr.) 

An  commencemenl  de  1861,  mon  ami,  le  docteur  Rebond,  m^dectn- 
nujor  à  Djelfa,  m'eipédla,  daasDD  flacon  è  alcool,  trois  espèces  d'Aranëldea 
qu'il  avait  prises  à  Guerrera  pendant  une  expéditioD  mililaire.  Ce  n'est 
qne  récemment  qne  fal  eihnmé  de  lenr  réceptacle  mortuaire  ces  Ara- 
nëides  pour  les  étudier.  Ce  sont  : 

!■  Sii  indlTÎdus  femelles  de  l'Ermu  Gverinii  Luc  (2).  Cette  grande  et 
belle  espèce,  d'an  brun  noir  aniforme,  nesure  un  peu  plus  d'un  pouce  de 
loi^enr.  D'après  tes  renseignements  pria  sor  les  lieux,  cette  Aranéfde  se 
trourerait  dans  l'intérieur  des  maisons,  habitat  qui  n'est  point  celui  des 
direnes  espèces  d'Bnnit  <ue  j'ai  obserrées  en  Espagne,  nolamnient  de 
Timptriaiit  qd  a  toute  la  tournure  du  Buerimi  et  qui  habite  ks  Henx 
déserts  du  rojann»  de  Valence,  t  la  vérité,  aous  les  [rierres. 

(I)  V«f«t  U*  inaki,  4<  aérk,  lUI,  toma  I",  pasa  fi  i  le,  et  im,  tnw  II 
raSEi  131  i  IM. 
(1)  Ldus,  ÂraiM.  Âlg.,  p.  133.  pi.  4,  %.  10. 

A'  Série,  tomi  UI.  i 


6  LtoN  Ddpoer, 

VEraus  Gwrimi  est  réputé  venimeux  chez  les  indigènes,  lia  luidonnenl 
le  nom  de  Boulakas.  Ce  terme  est  TraisemLlablemeut  commuD  aux  grosses 
Araignées  noires  qui,  en  Arrique  comme  en  Europe,  causent  de  l'elTroi  et 
par  conséquent  sont  accusées  de  venin.  C'est  aussi  sous  ce  même  nom  de 
BoiilmkM  que,  luîvint  M.  Reboud,  le  voyageur  angliis  Shaw  les  déaigns 
dans  son  onvrage  à  la  date  de  l7Sù. 

3*  Plusieurs  Erena  ocantliophitM  en  tout  semblables  b.  ceux  que  je 
découvris,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  en  Espagne. 

3*  Une  Aranéide  nouvelle  dont  je  vais  donner  la  description  et  la  figure; 

QEcoBins  nighipalpis  L.  Dur.  (PL  1",  fig.  3.) 

$.  Palliée  rufetcma,  abdmniac  pallidiort,  ostdo-oblongo,  rûteaU,  gla- 
btrrimo;  cqthalathoract  antlee  attenvalo-c^luso,  jnargine  tenmtar  nigro; 
palporum  articula  trrminali  ovoidto-nblongo,  nigarimo;  fiautit  incmapi- 
cuia.  —  Long.  5  lin. 

Hab.  in  domibus  tiucrrtra  Algerix  mrridimali»  (Iteboud). 

En  retirant  cette  Aranéide  de  l'alcool  je  crus  d'abord  avoir  affaire  à  un 
Difsdtra  à  cause  de  sa  forme,  de  sa  couleur  et  de  ses  sa  yeux;  mids  je 
fus  vite  détrompé. 

En  consultant  les  Arachnides  algériennes  de  M.  Lucas,  je  me  décidai, 
malgré  de  notables  différences,  à  la  rapporter  au  genre  Œcobius  de  cet 
auteur  (1).  Toutefois,  il  laudra  non-seulement  modilier  mais  refaire  la 
diognose  générique,  car.  indépendamment  de  ce  que  ma  nouvelle  espèce  a 
une  taille  de  beaucoup  supérieure  à  celle  des  deux  Œcobius  de  M.  Lucas, 
son  céphalothorax,  quoique  atténué  enavant,  n'est  pas  pointu  et  les  Olières 
plicées  loin  du  bout  de  l'abdomen  ne  sauraient  jamais  dépasser  ni  même 
atteindre  ce  bout. 

Dans  la  clessiQcatton  des  Aranéides  on  doit  attaclicr  une  valeur  de  pre- 
mière importance  au  nombre  des  stigmates,  â  celui  des  yeux  amsi  qu'à 
leur  position  respective  et  A  leur  siège  sur  le  céphalothorax,  â  la  force  et 
ft  la  direction  des  mandibules,  k  la  longueur  comparative  des  membres,  etc.; 
mais  il  est  imprudent  de  descendre  si  loin  dans  une  diagnose  trop  détaillée 
â  l'occasion  d'un  genre  fondé  sur  deux  espèces  seulement.  En  procédant 
ahui  on  s'eipose  à  tomber  dans  des  caractères  piu^ment  q>écilique8  qui 
ne  donnent  plus  acc^  dans  le  genre  à  de  nouvelles  espèces.    - 

Notre  CEcobiui  nigripalpii  est  un  géant  comparativement  aux  deux 
espèces  de  M.  Lucas,  qui  n'ont  paa  plus  de  deux  millimètres  de  long. 
Son  céphalothorax  est  ovale-oblong  ;  par  coneéquent  il  n'est  pas  plus  large 

,1)  Ldui.  lue.  eit..  p.  101,  pi.  S,  ■«.  t-3. 
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qoe  long  ainsi  qne  celui  des  OBcobiui  Lnc;  il  se  prolonge  en  annt  de 
réminence  oculifËre,  en  se  rétrécissanl  un  peu,  mais  sans  se  lermlner  en 
ptrinle.  Dans  les  deui  îndiTÏdiis  femelles  que  fal  eus  à  analyser,  l'un,  plus 
gnnd  que  Tantre  et  paraissanl  adulte,  à  en  juger  par  la  grosseur  du  ventre, 
a  les  bords  du  cé]jhalollKiraT,  saur  le  dernier  tiers,  avec  une  fine  bordure 
bien  noire  qui  ne  s'observe  pas  dans  le  plus  petit  individu.  Je  remarque 
que  M.  Ldcu  signale  une  semblable  bordure  noire  dans  son  Œ.  domti- 
tiaa. 

L'émlnence  ocelliftre  de  notre  Œeobitu  est  tout  à  tait  abrupte  en  avant 
et  les  six  ocelles  y  sont  tan  rapprochés.  Quatre  d'entre  eux  forment  une 
série  asUrieme  transversale.  Les  latéraux  de  cette  série  sont  plus  grands, 
ovalaires,  d'un  blanc  opalin  chatoyant,  obliquement  placés.  Les  Inlemié- 
diaires  sont  petits,  ronds  et  noirs.  Les  deux  ocelles  postérieurs  sont  oblongs, 
pUts  et  opalins  comme  les  latéraux  de  la  série  antérieure  avec  lesquels  Ils 
fonnent  un  carré.  H.  Lucas  a  représenté  ces  ocelles  postérieurs  bémiapbè- 
riquea. 

Il  doit  y  avoir  entre  les  yeux  ovales,  déprimés,  opalins  et  les  petits  yeux 
ronds  et  noirs  des  dilTérences  loDCtionnelles  quant  k  la  vision.  Je  pense 
qne  les  ocelles  opalins  sont  des  yeux  de  nuiU 

Les  pattes  de  moyenne  longueur  et  grosseur  ressemblent  A  celles  des 
Djfida-a,  Segalria,  Mygalt,  dont  notre  OBcobita  pourrait  bien  partager  les 
babitndes  sédentaires  et  le  genre  de  vie.  Ces  pattes  sont  à  peu  près  égales 
entre  elles;  toutefois  la  troisième  paire  est  un  peu  plus  courte  comme  dans 
la  plupart  dea  Aranéides. 

Les  on^es  courts  et  noirs  ne  sauraient  être  mis  en  évidence  que  par 
une  compression  eipulsive  du  bout  du  lai-se.  Chacune  de  ces  griffes  vues 
à  une  puissante  lentille  du  microscope  offre  un  peigne  à  huit  dents  droites, 
^ales.  Elle  s'insère  sur  un  talon  ou  onglet  armé  d'un  crochet  presque 
droit,  pouvant  faire  ta  pince  avec  deux  ou  trois  spinules  sou s-jace nies. 
Ces  ongles  ne  sont  point  mentionnés  par  M.  Lucas  sans  doute  a  cause  de 
la  petitesse  de  ses  espèces.  Les  peignes  de  notre  Œcobiu»  me  donnent  la 
certitude  qu'il  doit  ourdir  une  toile  ou  des  fourreaux  comme  les  petite* 
espèces  de  M.  Lucas.  L'existence  du  talon  armé  fait  présumer  un  instru- 
ment de  préhension  et  de  vulnération  pour  sa  proie. 

Les  palpes  de  notre  espèce  sont  remarquables,  malgré  le  sexe  femelle, 
par  la  grosseur  de  son  article  terminal  ovolde-oblong,  d'un  noir  ardoisé, 
revêtu  de  poils  couchés.  En  pressant  entre  deux  lames  de  verre  cet  >r> 
tide  on  détermine  la  saillie  d'un  crochet  corné,  noir,  simple,  à  peine  arqué 
qui  en  se  ployant  fait  la  pince  avec  deux  petites  dentuies  siluéei  à  l'angle 
d'un  sinus  peu  profbnd.  C'est  un  organe  de  préhension  et  de  lacération. 

Le  plus  long  article  basitaire  de  ce  palpe,  abstraction  faite  de  celai  très 
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court  inséré  à  la  mâchoire,  est  garni  à  son  bord  interne  d^une  série  de 
spinules  assez  raides  et  ravissantes. 

La  lèvre  est  ovale-oblongue,  étroitement  enclavée  entre  les  mâchoires. 
Celles-ci  très  inclinées  ont  leur  bord  externe  avec  une  échancnire  angu- 
laire et  le  palpe  s'insère  en  arrière  de  Téchancrure.  Les  mâchoires  sont 
gvnies  d'une  scopule  à  soies  incurvées  grisâtres. 

L'abdomen  est  ovale-oblong,  d'un  luisant  satiné,  sans  apparence  de  duvet 
La  moitié  antérieure  de  sa  région  dorsale  ofTre  quatre  points  ombiliqpiés, 
disposés  en  carré  et  deux  autres  inûmment  petits  en  arrière  de  ceux-cL 

L'appareil  de  filature  est  placé  à  une  certaine  distance  du  bout  du  ventre. 
CeBt  un  écusson  rond  et,  dans  le  repos,  les  quatre  filières  sont  couchées, 
et  forment  à  peine  relief. 


Explication  drs  figures  2**  de  la  planche  l'^. 

Ffg.  2.     CEcobitu  nigripalpis  L  Duf. 

2  0.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

2  b.  Céphalothorax  fort  grossi,  pour  mettre  en  évidence  la  forme  et 
la  disposition  des  ocelles,  ainsi  que  sa  bordure  noire. 

2  c.  Abdomen  vu  par  sa  face  ventrale  et  fort  grossi,  pour  faire  voir 
les  stigmates  pulmonaires  et  Técusson  des  filières  distant  du 
bout  du  ventre^ 

2  d.  Mâchoire  grossie,  avec  la  lèvre  et  l'insertion  du  palpe. 
2  e.  L'article  terminal  du  palpe  avec  son  crochet  saillant 
2  /*.  Une  griiïe  des  tarses  considérablement  grossie 
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IL 

SCU  UME  MOL'VBIXE  B8PÈCB  D'ARAN£|DE  DU  GBMRE  SPARASSUS 

(Sparamte  ammanita). 

Dans  le  siècle  actuel  Latreille,  Savigny,  Walckenaer,  Sundeval,  Lucas, 
de  llaan,  s^élevant  au-dessus  des  préjugées,  ont  donné  une  puissante  im- 
pobion  à  la  redierche  et  à  Tétude  sérieuse  des  Arachnides.  Ta!  aussi  cherché 
à  seconder  cette  impulsion,  par  des  investigations  spéciales,  soutenues 
pendant  plus  d'un  demi-siècle  avec  un  zèle  passionné. 

Sans  contredit  ces  animaux  sont  les  plus  intelligents,  les  plus  indua- 
trieui  de  la  grande  classe  des  articulés.  La  Providence  semble  avdr 
\ouln  compenser  par  cette  haute  intelligence  l'espèce  d'aversion  que  pro- 
duisent sur  des  yeux  prévenus  leurs  longues  pattes,  leur  corps  velu  et 
leurs  couleurs  généralement  rembrunies. 

Les  quatre  individus  femelles,  de  la  grande  espèce  de  SparassusVf klck.^ 
Micronunata  Lati.,  que  je  vais  faire  connaître,  m'ont  été  apportés  de 
Saigon  (Gochinchine),  par  mon  fils  Gustave  Dufour,  médecin-major  dans 
cette  lointaine  expédition.  Malgré  les  difficultés  et  les  dangers  de  la  si- 
tuation, son  amour  filial  ne  s'est  point  démenti  et  je  lui  dois  une  foule 
d*ol)jet8  d'histoire  naturelle  qui  deviendront  plus  tard,  je  l'espère,  l'objet 
de  nouvelles  publications. 

rai  vainement  cherché  cette  forte  Aranéidc  dans  les  Oiûts,  les  Sjkiras* 
sta  de  Walckenaer,  qui  a  mentionné  plusieurs  grandes  espèces  exotiques, 
aillai  que  dans  les  Philodromus  de  Savigny  et  de  Lucas.  Elle  constitue  une 
esfici'c  nouvelle  pour  la  science.  En  voici  la  diagnosc  : 

Sl'ARASSLS  AMMANITA  L  Duf.  (PI.  1**,  flg.  3.) 

MtiffMU,  unifvnniicr  griseo-nmrinus,  pubcsccns  villosusque  ;  pcditu» 
kunc  inde  spiiiulosis;  ihoracc  orbicuiato  ;  abdomiw  ovnto^bloiitjo  ;  fusuUs 
ri>  fxsertis.  —  ?.  Long.  12-13  lin. 

Ilttb.  in  Saigon  Cochinchinmsc  (G.  Dufour). 

Je  m'étonne  qu'aucun  des  auteurs  précités  n'ait  point  mentionné  un 
Irait  de  structure  des  tarses  des  Sparauus  qui  a,  relativement  aux  habi- 
tudes de  ces  Aranéides,  une  signification  physiologique  incontestable. 
Ulic  structure,  du  moins  dans  les  trois  espèces  que  j'ai  plus  particulière- 
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menl  étudiées  à  savoir  les  S.  argelaSj  S.  spcngitarsis  (i)  et  le  S.  amma- 
nita  actuel,  consiste  dans  Pexisteoce,  à  la  face  inférieure  de  toutes  les 
pattes,  d'un  duvet  serré,  velouté,  ccmune  spongieux,  d'une  teinte  ardoisée 
qui,  durant  la  vie  et  à  certain  jour,  brille  d'un  vert  métallique.  Je  ne 
ûmâB  point  que  ce  même  reflet  n'existe  aussi  dans  l'espèce  cochinchinoise. 
Cette  curieuse  brosse  a,  comme  les  plus  minimes  structures  bien  com- 
prises, une  mission  physiologique.  Elle  exerce  sur  les  surfaces  les  plus 
lisses,  les  plus  verticales,  une  action  préhensive  qui  permet  à  ces  Ara- 
néides  de  courir,  de  glisser  avec  une  étonnante  prestesse  ou  pour  suivre 
une  proie  ou  pour  éviter  un  ennemi 

A  en  juger  par  la  forme  et  la  structure  des  diverses  parties  du  corps, 
le  S,  amnumita  doit  avoir  les  habitudes  du  S.  argelas^  marcher  comme  lui 
toutes  les  pattes  transversalement  étendues  et  se  livrer  aux  mêmes  ma- 
nœuvres. Les  S,  ammanita  que  m'a  apportés  mon  flls  ont  été  pris  dans 
l'hôpital  même  de  Saîgon.  Celui-ci  est  entouré  d'une  forêt  d'Aréquiers^ 
jMilmier  dont  le  tronc  lisse  et  droit  doit  être  fréquenté  par  cette  Aranéîde. 
Il  n'existe  point  de  rochers  dans  cette  localité. 

Passons  à  la  description  sommaire  de  l'espèce  : 

Céphalothorax  grand,  plus  lai^e  que  l'abdomen,  orbiculaire,  très  modé- 
rément convexe,  un  peu  plus  relevé  à  sa  partie  céphalique,  offrant  quelques 
vagues  empreintes  rayonnantes  qui  correspondent  aux  origines  des  pattes. 
Duvet  collé,  presque  imperceptible.  Disposition  des  yeux  suffisamment 
exprimée  par  la  figure  ;  les  deux  centraux  de  la  série  postérieure  un  peu 
plus  petits  que  les  autres. 

Mandibules  courtes ,  robustes,  tombant  perpendiculairement ,  velues, 
garnies  au  côté  interne  de  scopules  roussâtres.  Crochet  fort  et  noir  reçu 
dans  une  coulisse  armée  de  chaque  côté  de  quatre  dents  pour  enserrer  et 
déchirer  sa  proie. 

Màclioires  presque  droites ,  largement  distantes  Tune  de  Paulrc  , 
oblongues,  obtuses,  velues,  garnies  d'une  brosse  ou  scopule  à  soies  rous- 
ràtres  fournies  et  incurvées. 

Lèvre  trois  fois  plus  courte  que  la  mâchoire,  demi  circulaire,  velue. 

Palpes  longs,  velus  et  spinuleux  ;  article  terminal  à  bout  un  peu  renflé, 
couronné  de  soies  assez  raides  et  recelant  dans  le  repos  de  l'organe  un 
harpon  à  cinq  crochets,  dont  jusqu'à  ce  jour  je  ne  connaissais  aucun 
exemple  et  dpnl  la  configuration  n'est  signalée  dans  aucun  auteur.  Ce 

(1)  J*aid^,  k  l'occasion  de  ce  S.  spùngUarsis  (Ann.  Soc.  Ent.,  2«  série,  tome  X, 
Biill.,  p.  sin,  1852),  réfnté  l'opinion  erronée  de  Walekenaer  et  de  Dugès,  qui 
n'ayant  pas  connu  l'espèce,  l'ont  soupçonnée  d'HlégUiBilté. 
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harpoo  rétractile,  pea  facUe  à  mettre  en  évidence,  a  sa  pointe  courbée  en 
bas  ainsi  que  les  deux  crochets  saivants,  tandis  que  les  deux  basilaires 
toDl  k  peu  prto  droits.  Qui  nous  dira  quand  et  dans  quel  but  ce  terrible 
barpon  entre  en  exercice  ? 

Je  m^abstiens  de  décrire  les  pattes  dont  f  ai  scrupuleusement  représenté 
et  la  longueur  respective  et  la  villositéet  les  spinuies.  Je  ne  reviendrai  pas 
sur  les  brosses  sous-tarsiennes.  Quant  aux  spinuies  qui  toutes  sont  diri- 
gées d^arrière  en  avant,  et  qui,  au  gré  de  ranimai,  peuvent  se  redresser  sur 
leur  bulbe,  je  ferai  observer  qu'elles  manquent  entièrement  à  l'article  du 
tibia  rfprésentant  la  rotule  et  que  les  cuisses  n'en  ont  que  deux.  Tout 
cela  doit  avoir  sa  raison  d'être,  parce  que  la  Providence  n'a  rien  créé  sans 
un  iMit  fonctionnel 

Les  ongles  des  tarses  de  notre  S.  amnumita  méritent  de  nous  arrêter 
on  instaBL  Binaires  comme  ceux  de  toutes  les  Aranéides,  ils  sont  rétrac- 
liles  et  si  profondément  situés  que,  dans  l'état  de  repos,  ils  demeurent 
totalement  invisibles,  dissimulés  qu'ils  sont  par  de  petites  spinuies  qui 
couronnent  le  bout  tarsien  un  peu  renflé.  Une  macération  préalable  permet 
à  une  compression  expulsive  de  les  mettre  en  saillie.  On  constate  alors 
que  cbacun  de  ces  ongles  a  deux  fortes  dents  plates,  en  carré-oblong,  et  à 
û  suite  de  celles-ci  deux  ou  trois  dents  fort  petites.  La  base  de  chaque 
ongle  repose  sur  une  grande  houppe  de  fines  soies  que  l'animal  peut  épa- 
nouir à  volonté  en  une  sorte  de  ventouse  ou  do  pelotte  creuse  qui  lui  sert 
à  se  fixer  sur  le  support  De  semblables  houppes  ont  été  parfaitement  figu- 
rées par  Savigny  dans  ses  Phîtodromes  égyptiens  qui  ne  sont  sans  doute 
que  des  Sparassus. 

Les  peignes  onguliires  des  Arachnides  oiïrent  d'excellents  caractères 
spécifiques  trop  négligés  par  la  plupart  des  Arachnologistcs,  mais  auxquels 
Savigny  a  accordé  la  valeur  qu'ils  mérilcnl.  C^es  poignes  sont  des  instru- 
ments de  tissage.  Les  dents  carrées  du  S,  ammanitn  font  présumer  la 
bliriration  d'un  mode  particulier  de  tente,  de  coque  ou  de  toile  différentes 
de  relies  de  nos  espèces  européennes.  Rncorc  un  coup  la  nature  n'a  pas 
donn<'  \  notre  Ammanite  trente-deux  dents  carrées,  toutes  semblables 
entre  elles  sans  leur  avoir  assigné  des  attributions  spéciales.  A  nous  de 
ronstater  ou  de  deviner  colles-ci. 

Abdomen  ovale^blong,  du  moins  dans  la  femelle,  d'une  teinte  gris 
de  souris  uniforme,  finement  feutré.  Deux  paires  de  filières  superposées, 
dont  la  sui)ériouro  dépasse  seule  le  l)out  do  l'abdomon.  Quatre  points 
fimbiliqoés  \  la  moitié  antérieure  de  la  région  dorsale.  Lo  scalpel  a  dé- 
montré que  ces  points  dans  les  Arachnides  étaient  dus  à  l'attache  des 
muscles  perforants  qui  traversent  de  part  en  part  le  foie. 
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Explication  des  figures  3"  de  la  planche  r*. 


Fig.  3.    Sparassus  ammanita  $  L.  Duf.   n'excédant  que  d'une  Ugne  la 

longueur  naturelle. 
3  a.  Disposition  des  yeux. 
3  à.  Mandibule  grossie*  pour  faire  voir  les  quatre  paires  de  dents  de  la 

coulisse  Biteme. 
3  c.  Extrémité  fortement  grossie,  pour  mettre  en  évidence  le  harpon 

rétractile. 
3  d.  Mâchoires  et  lèvre  grossies. 
3  «•  Bout  fort  grossi  d'un  tarse,  pour  mettre  en  relief  les  ongles,  la 

houppe  sous-^ngulaire  el  la  hrosse  veloutée  ou  spongieuse  du 

bord  du  tarse. 


III. 


Note  justificative  sur  le  MICROMYRMA  PYGMi£A. 

La  erUiquê'  m  aisée,  tnaii  Vart  ett  diffieHe. 

M«  IVoger  {Jounu  d'entonu  de  Berlin^  1862),  dans  un  article  qui  tiailc 
de  nouvelles  Fourmis  exotiques,  en  a  pris  occasion  de  défendre  mon  Mia-o- 
myrma  contre  la  critique  de  M.  Mayr.  Je  l'en  remefcie.  D'après  cet 
article,  dont  mon  ami  le  D'  Sichel  m'a  transmis  la  traduction,  M.  Mayr, 
auteur  des  Formicides  d*Eurape,  non-seulement  conteste  la  légitimité 
du  genre  Micromyrma^  mais  l'çspèce  ne  serait  suivant  lui  qu'un  individu 
très  petit  du  Tapinoma  erraticunu  Je  ne  relèverai  pas  les  termes  peu 
mesurés  de  la  critique  de  M.  Mayr.  De  son  propre  aveu,  il  n'aurait  eu  à 
consulter  qu'un  spécimen  très  mutilé  de  mon  Micromyrma  py^mœu. 
Pour  couper  court  à  toute  polémique,  je  prends  sur  moi  d'acepter  pour 
excuse  cette  circonstance. 

M.  Roger  me  rend  la  justice  de  croire  q^ue  mon  espèce  n'est  point  le 
Tapinoma  erraiicum  et  il  adopte  le  genre  Mycromyrma  pour  une  espèce 
exotique  sur  laquelle  je  dirai  bientôt  quelques  mots. 
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Je  (ttelare  à  MM.  Roger  et  Mayr  que  le  principal  caraclère  générique 
du  'Mieromgrm»  est  Un  Init  DégatiT  qui  fc  mes  }«iu  a  nm  griDdfi  valeur  ; 
c'est  TsineDce  coiD|dëte,  aitolut,  d'une  écaille  au  pétiole  de  l'abdomen. 
Il  d';  s  U  ni  vestige,  ni  soudure.  Je  les  prie  de  croire  qu'avant  de  me 
Mddw  i  pobUsr  ce  noiiveangeni«j*al  constaté  celle  abMnwd'éniUeMn 
seulement  avec  le  saconn  d'une  puissante  loupe,  nuis  à  une  forte  lentille 
du  microscope.  Je  renvoie  donc  cat  savants  Entomologistes  à  ma  première 
notice  sur  le  Micromyrma  dont  je  maintiens  comme  conformes  à  la  vérité 
et  la  description  et  la  Qgure.  Je  ne  saurais  en  retrancher  ua  iota. 

Depuis  1856,  malgré  des  recherches  réitérées  dans  l'intérêt  de  mes  amis 
je  n'ai  retrouvé  nulle  part  ce  Micromynna,  et  tout  récetmiwnt  je  viens  de 
partager  avec  M.  Sichel  les  trois  ou  quatre  individus  qui  restaient  encore 
dans  ma  collection. 

Qae  H.  Boger  me  permette  de  lui  soumettre  quelques  obsenations  sur 
le  Formica  melmocephala  Fab.  (Ent.  SysL),  petite  eqiëce  de  Cayenne  qu'il 
croit  appartenir  au  genre  Mitromyrma  et  que  je  ne  connais  pomL 

PabHcius  décrivit  celte  Fourmi  dans  la  collection  de  Bosc  t  l'aria. 
Coquebert,  dans  ses  lUxatratiena  iconographie»,  presque  eiclusivemeni 
consacrées  aux  espèces  nouvelles  inscrites  par  Fabriclus  dans  cette  colleo- 
(ion,  en  a  donné  une  figure.  Or,  oelle-d,  Umtf  défectueuse  qu'elle  puisse 
être,  M  aannit,  par  sa  forme  allongée  et  sa  physionomie,  se  rapporter  aa 
.Vicromyrmo. 

Plus  tard  l'Entomologiste  de  Kiet  colloqua  (Syst  Piez.)  ce  même  mtta- 
nocephala,  sans  y  ajouter  la  moindre  obserrattCHi,  dans  ion  genre  Lon'hi 
où  il  le  jeta  sans  doute  au  hasard.  Or,  les  Lasivt  ont,  snivinl  Fabrirfns, 
une  écaille  au  pétiole  de  Tabdomen  et  trois  ocelles  au  vertex.  Ces  deux 
raraclëres  n'existent  nullement  dans  mon  Mîeromynna. 

Latreille  (llfst.  nat.  des  Fourmis)  mentionne  la  metmwcrphalit  et  elle  )a 
ligure  de  Co(|uct)erl,  mais  il  paraît  qu'il  n'a  pas  vu  par  luimième  l'esiièGe, 
puisqu'il  n'ajoute  pas  un  mot  uu  Icxle  de  Fabriclus  et  qu'il  ne  dil  rien 
EUT  l'analogie  qu'elle  pourrait  avoir  avec  sa  h'ormiea  pygmxiu 


SUR  DES  LARVES  DE  DIPTÈRES 

TROUVÉES 

Èmm  iiiiiI«oe«<le  reatonMe,  le«  replis  pértkMiié««x 
mi  la  paroi  atidaminale 

CHEZ  DES  GRENOUILLES, 
Par  M.  le  docteur  Alexandre  LABOULBËNE. 


(Séance  du  22  Avril  1862.) 


Les  larves  qui  font  le  sujet  de  cette  Note  ont  été  trouvées  par  mon  ami, 
M.  le  D'  Vulpiao,  au  commencement  du  mois  d'octobre,  dans  des  Gre- 
nouilles vertes  et  un  Crapaud  commun,  servant,  au  Jardin-des-Plantes,  à 
des  expériences  physiologiques.  En  examinant  les  viscères  abdominaux, 
Fattention  fut  attirée  par  des  taches  noirâtres  et  disséminées  sur  Testomac, 
la  plupart  sous-péritonéales,  d'autres  plus  profondément  situées.  En  cher- 
chant quelle  était  la  cause  productrice  de  ces  taches,  on  rencontra  de 
petits  corps  allmagés,  noirâtres,  qui  m'ont  été  soumis  et  dont  je  vais  ap- 
précier les  caractères.  J'ai  reconnu  qu'il  s'agissait  de  larves  de  Diptères, 
DK>rte8  depuis  longtemps,  enkystées,  d'une  teinte  noirâtre  et  d'une  opacité 
très  marquée,  rendant  leur  étude  fort  difficile.  Je  les  ai  placées  dans  l'acide 
acétique,  qui  a  fait  pàlir  beaucoup  les  parois  où  elles  étaient  enkystées, 
dans  la  glycérine,  l'éther  sulfurique,  la  benzine,  etc. 

Voici  la  description  de  ces  larves  : 

Larve  d'un  gris  noirâtre  ou  ardoisé  après  la  mort,  mais  très  probable- 
ment d'un  blanc  grisâtre  pendant  la  vie  ;  pseudo-cephalée  ;  ordinairement 
déformée,  comme  ratatinée  et  aplatie  quand  elle  est  au  milieu  des  fibres 
musculaires  et  enkystée.  La  forme  de  celte  larve  est  "allongée,  cylindrique, 
lorsqu'elle  est  moins  déformée  ou  plus  récemment  morte  ;  la  partie  anté- 
rieure est  atténuée  en  pointe  ;  la  partie  postérieure  est  tronquée. 

Corps  formé  de  onze  segments,  le  pscudo-céphale  non  compris  ;  celui-ci 
offre  deux  mandibides  rapprochées,  accolées  entre  elles,  longues,  noires, 
crochues  h  l'extrémité  antérieure,  ou ,  en  d'autres  termes,  terminées  par 
un  crochet  arqué,  obscurément  articulé  avec  la  tige  mandibulaire.  Partie 
dorsale  de  cliaque  mandibule  avec  un  prolongement  supérieur  et  arqué, 
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protongé  en  airière  plin  bat  qoe  la  tige  elle-ineme.  Il  m'a  été  linpoaaible 
de  saisir  les  vestiges  de  palpes  oa  d'autres  organes  sur  le  pseado-c^phale, 
va  l'état  avancé  de  décompositioa  ou  plulAl  de  dérormalion  de  cee  parties 
si  délicates. 

Les  legmtntt  du  torpi  k>q1  à  leur  maiimam  de  développement  sur  le 
mjtieu  de  la  larve  :  ib  vont  eo  diminuant  de  diamètre,  soil  en  avant,  sait 
en  arrière.  Le  bord  antérieur  de  cbaque  segment  est  muni  de  crocluU 
très  petits  et  remarquables,  qu'on  retrouve  aussi  sur  les  bords  de  la  tron- 
cature postérieure  du  corps.  Ces  crocbels  ont  une  forme  crocliue  ;  leur 
base  est  plus  ou  moins  épaissie,  leur  onglet  est  dirigé  en  arriére.  Les 
segments  antérieurs  du  corps  sont  pourvus  de  quatre  rangées  de  crocliels, 
les  segmenta  poslérieura  n'en  ont  que  deui. 

Drmirr  Kgmnd  de  la  larve  tronqué,  bordé  de  crochets  ;  on  y  distingue 
tonjouTS  loit  un,  soit  deux  tralls  bruns  ou  noirâtres  et  tongitudinaui;  ces 
traits  m'ont  paru  Être  les  aboutissauls  des  itigmaitt  poilMeunel  consll' 
tués  par  de  grossea  trachées. 

Je  n'ai  pu  trouver  aucune  trace  de  stigmates  antérieurs  [Voy.  Uim.  de 
la  Sociflé  de  Biologie,  3'  série,  t.  III,  p.  339  et  pi.  vi). 

La  longueur  du  corps  varie  d'un  millimètre  et  demi  à  deui  millimèlret, 
et  jusqu'à  quatre  millimètres. 

Ces  larves  se  trouvent  surtout  dans  les  parois  de  l'cslomac,  où  elles 
sont  tantAt  rapprochées  de  la  membrane  muquense,  lantût  parmi  les  Qbrea 
musculaires,  lantAl  tout  à  fait  sous-péritonéalcs,  dans  le  raéseDlËre.  enfin 
sous  le  péritoine  de  ta  paroi  abdominale  gauche.  I«s  dimensions  et  l'ap- 
parence même  des  larves  variaient  suivant  te  point  qu'elles  occupatenL 
lins  petites,  d'un  noir  ardoisé,  dans  les  parois  aous-niuqueuses  de  l'esto- 
mac, elles  étaient  plus  longues  cl  moins  noires  dans  les  replis  du  péri- 

Ces  lancs  claicnl  enkystées  et  elles  adhéraient  asspz  inliiuemcnl  aux 
tissus  voisins  ;  parfois  il  était  tort  dîRicile  de  les  extraire  et  on  ne  pouvait 
les  retirer  que  par  fragments. 

Je  rapporte  tes  larves  que  je  viens  de  faire  conoallre  à  la  famille  si  noin- 
Itreuse  des  Muscidct  :  la  forme  du  corps,  des  mandibules  et  de  l'exlréniité 
postérieure  de  l'abdomen  ne  saurait  laisser  de  doutes  à  cet  égaid.  Mais  il 
sérail  trf'S  diflîcile  de  les  rapporter  k  un  des  genres  de  celte  famille, 
car,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  la  connaissance  des  larves  est  encore 
Irop  peu  avancée  pour  autoriser  une  hypolbèse  soutenable.  n'aiitre  part, 
je  pense  qu'il  s'agit  d'une  lai-ve  jeune,  dont  le  développement  n'es!  pas 
complet;  j'ai  fait  remarquer  le  volume  plus  ransidéralile  de  l'animal  à  me- 
sure qu'il  se  rapproche  des  Uniques  les  plus  extérieures  de  l'estomac  Or. 
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rJusloire  descripUye  el  icoaographique  du  développement  des  larves  des 
Digères  est  encore  à  faire  presque  complètement 

^insiste  d'une  manière  toute  particulière  sur  les  différences  qui  dis- 
tinguent le  fait  que  je  signale  de  ceux  que  la  science  possède  déjà.  On 
ooanait ,  en  eflet,  les  dégâts  occasionnés  par  des  larves  de  Muscides  dans 
Testomac  de  Reptiles  malades  qui  les  avaient  avalées  pour  s'en  nourrir. 
Les  larves  que  j'ai  décrites  étaient  mortes,  les  Grenouilles  paraissaient  en 
parfaite  santé,  et  loin  de  causer  leur  mort,  ces  larves  n'avaient  agi  que 
comme  corps  étrangers  inoffensife ,  en  s'enkystant  dans  les  parois  de 
l'estomac. 

Voici  les  faits  relatifs  aux  ravages  causés  dans  le  tube  digestif  par  des 
larves  de  Mouches.  M.  Hippolyte  Lucas  a  relaté,  dans  les  Annales  de  la 
Société  entomologigue  de  France  (année  1851,  Bull.,  p.  lxii),  que  des 
larves  de  CalUphora  fulvibarbis  et  vomiioria  ont  été  trouvées  en  grand 
nombre  dans  l'intérieur  du  corps  d'un  Platydactylm  muralis  que  M.  Emile 
Blanchard  élevait  au  laboratoire  d'entomologie.  Les  larves  de  CalUptwra 
seraient  provenues  d'œufs  sortis  des  Mouches  femelles  avalées  par  le  Sau- 
rien,  et  ces  larves  une  fois  écloses  auraient  vécu  aux  dépens ,  non  seule- 
ment de  l'estomac  et  des  intestins  du  Platydactylus^  mais  encore  de  son 
foie  et  de  ses  poumons. 

M.  Eugène  Desmarest  a  mentionné  dans  nos  mêmes  Annales  (année 
1851,  Bulletin,  p.  lxiu),  que  M.  Gratiolet,  voulant  conserver  des  Lézards 
verts,  avait  cherché  à  les  nourrir  au  Muséum  avec  des  larves  de  CalUphora 
voniiiona  vivantes.  Quelque  temps  après  avoir  pris  cette  alimentation,  ces 
Lézards  grossirent  considérablement  vers  la  région  ventrale,  et  ils  ne  lar- 
dèrent pas  à  périr.  A  rautoi)sic  on  trouva,  dans  l'inlérieur  du  corps,  des 
larves  encorc  vivantes  qui  avaient  perforé  les  parois  du  tube  digestif. 


Sh  ifu^us  SmIîcs  de  Btswmafibnie. 


hr  M.  B.  M  SAUSSITRE. 


(SéMKf  dn  34  DéMffllm  ISn.) 


Ce§  iDsecta  obI  rilé  colleclés  par  M.  J.  'XsDtm.  Us  montrent  combien 
la  Faune  de  ce  pays,  encore  inconnu,  promet  aux  investigateurs  faturs, 
car  ces  Sadies  sont  les  seules  que  ce  naturaliste  y  a  capturées,  et  tfHites 
elles  sont  nouvelles  ou  constituent  des  variétés  singuliÈres. 


Genus  SCOUiV. 
A.  CeUulis  cubitalibut  cUauis  3.  (TritcoUa.) 

ScoLiA  BADiA.  —  $.  Magna,  statora  Se.  fenidx;  capite,  corpore  et 
pedilHu  rulo-rerruginois,  nifo-pitosis  ;  alis  nigro-cŒruIels,  vel  chalybets  ; 
aniennis  nigris,  scapo  rufb.  Capul  sparse  punctatum.  Tlwr&i  grosse,  pro- 
notumparum  pro[unde,panctata;  mesonotum  cum  scutello  supra  utrin- 
qne  Eubcarinatum,  toraminato-punctatum,  sed  illud  in  medio  disco  lœvi, 
subelevalo  ;  metanotum  supra  et  poslice  nigose  et  densissime  punctatum  ; 
bde  postica  excavata,  hirsuta,  supra  acute  mai^nala.  Sculetium  et  posl- 
scutellumsparsepUDctala.  Thoracis  suturae  nigrescenles.  Al>domen  oblique 
punctatum ,  pilosum,  Bcgmentorum  basi  nîlida ,  Icevi.  Terlia  cubitalis 
cellula  aise  postice  pedicnlala.  —  Longitude  :  0'  031  ;  al«,  0,031. 

J.  Hinor,  gracUior,  ubique  dense,  in  abdonine  tenulter,  punclatus; 
franle,  verlJce  et  mesonoti  disco,  obscuris  seu  nigris  ;  oculorum  incisura 
mb.  Antennarum  scapo  interdum  nigro.  —  Longitndo  :  D"  031  ;  ate, 
0,016. 

Pnmontorinm  Sancli-LaciB. 

A  Se.  fervida  diUèrt  thorace  minus  densiter  punctalo  ;  melanolo  rugo- 
«ore  et  in  medlo  acnts  maisinalo  ;  etiaœ  abdomine  punctatiorp. 
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B.  CeUtUis  cuintaliints  clausis  2.  (DiscoUa.) 

ScoLiA  NOiiLiTAiiâ  Fabr.  Var.  —  Gmpus  pedesqoe  mnoiao  rufo-femi- 
ginea  et  ubique  ferrugineo-pilosa.  Antenns  nigrsB  vel  piceae,  basi  rufie. 
Gapul  anlice  fréquenter  flavo  variegatum  et  vertice  fascia  flava.  Thorax 
flavo  variegatus,  saepius  pronoti  angulis,  maculis  subalaribus,  scutellis  et 
metanoto  supra  maculis  3,  vel  fascia,  flavis.  Abdominis  segmenta  fere 
cupreo-fimbriata  ;  i-4  supra  flavo  bioculata,  vel  fascia  subinterrupta  flava. 
AlsB  subfemigineae,  in  costa  auraotiac»,  apice  nubecula  fusca  ;  ultra  ra- 
dialem  tantum  fusco-cyane». 

Promontorium  Sancli-Luc». 

Insignis  hsc  variétés  a  typo  maxime  difl'ert,  sed  nihilominus  certissime 
tantum  varietas  est.  Elidi  Xantianœ  pictura  aimillima  est  et  fiBM:ile  coih 
lùnditur  cum  iila. 

ScoLiA  CONSORS.  —  c^.  Sc,  Otomitœ  Sauss.,  var.? 5c.  nobilitatœ  formis 
similtima,  at  statura  paulo  majorî  ;  ubique  punctata,  nigra,  griseo  pilosa, 
sed  fronte,  vertice,  pronoto  et  mesonoto  supra,  fulvo-pilosis.  Pronotum  et 
scutellum  flavo  bipunctata  ;  tegulae  et  pedes  ferruginea.  Abdomen  nigrum, 
secundo  segmento  ferrugineo  bipunctato  et  subtus  ferrugineo;  primo 
utrinque  paulum  ferrugineo;  segmenta  2-7  supra  rufo-fimbriata ;  2-3 
supra  flava  ;  2*  in  medio  nigro  interrupto;  3'  basi  macula  nigra  ;  4*  nigro, 
flUivo  marginato.  Aïs  hyalinae,  venis  fuscis,  costa  subferruginea,  sed  apice 
fosco-cyaoea.  —  Longit.  :  0,017;  aïs,  0,012, 

Verisimiliter  variât  abdomine  apice  rufo  ;  segmentis  1,  2  plus  minusve 
castaneis  vel  rufis  ;  2-3  flavis  vel  flavo  bimaculatis. 

Promontorium  Sancti-Lucœ. 

An  varietas  maris  Scoliœ  nobiiitatœ  ?  ?  ScoL  hsematodi  Burm.  etiam 
sat  similis. 

Genns  ELIS. 

CelluUs  cubitalilms  clausis  3.  (TrieUs.) 

ËLis  Xantiana.  — -  $•  Longit.  :  0,015;  al®,  0,011.  — -  Minuta,  Sc.  no- 
Inlitatœ  statura  et  facie  similiima.  Gaput  rufum,  rufo-hirtum,  sparse  punc* 
tatum;  mandibulis  maximis,  curvatis,  fuscis;  clypeo  rufo  passim  flavo, 
sulcis  2  subtrilobato ;  antennis  nlgris,  vel  piceis,  articulis  1-2  rufis; 
oculis  supra  fréquenter  flavo-margioatis.  Thorax  niger  rufo  piiosus,  supra 
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cnbrato  punctatus^  sed  in  medio  mesonoti  signatura  rufo  lœvi  subelevata  ; 
scQtella  subelevata,  levia ,  sulco  parlita.  Pronoti  anguli  et  postdcutetlumy 
flava;  scotellum,  tegule  et  macula  snbalaris,  rufa.  Metanotum  poslice 
senœoni,  nitidum,  impuDctatum,  in  summo  subcarinatum,  maculis  2  la- 
teraiibus  flaviâ  Abdomen  punctatum,  supra  nigrum,  subtus  rufum,  rufo 
]iilo6um;  segmentis  cupreo-flmbriatis  ;  i-Ji  supra  flavo  bioculatis.  Pedes 
rofi.  A]»  inltecat»,  oœnilesoentes ,  postice  parura  obscune^  coftt  ferru- 
ginea  ;  secnnda  cubitalis  cellula  in  radialem  pediculata.  Variât  verisimi- 
liter  capite  partim  nigro  et  abdomine  supra  rufo. 

(}.  Elidi  Texensi  ^  similis  at  minor.  Gracillimus,  elongatus,  niger, 
cinereo  hirtus,  punctulatus.  Glypeus  supra  tasciis  2  obbquis  flavis,  mar- 
gine  et  mandibularum  basi  rufis  ;  pronoti  bumeri,  scutellum  et  postscu- 
tellum,  flava;  abdomen  subvillosum,  segmentis  2-/]i  basi  subcoarctatis, 
supra  fascia  interrupta  flava  ;  quinto  nonnunquam  fascia  abbreviata  et 
tertio  subtus  punctis  2 ,  flavis.  Pedes  rufl  ;  intermedii  flavo  varii  ;  antici 
nîgri,  tibiis  et  tarsis  flavis.  Aie  ut  in  femina,  sed  pallidae.  Variât  sta- 
lura  interdum  femin»  superior,  fréquenter  minima.  —  Longit.  :  0,016 — 
0,010. 

In  coloribus  variât  :  pedibus  posticis  et  clypei  margine  nigris  ;  abdo- 
mine subtus  toto  atro,  supra  tantum  flavo  /i-punctato,  vel  tantum  2-punc- 
talo.  (Verisimiliter  etiam  :  abdom.  toto  atro.) 

Dom.  J.  Xantus  illud  insectum  insigne  cum  praecedentibus  in  promon- 
forio  Sanctl-Luoe  detezit. 


NOTE 


sua  LB 


Sexe  è»  lew  gèBériqies  rOUSTIS.  HIIINIS 


{HynUacptkres) 


BT  DU 


AUTRES  NOMS  GÉNÉRIQUES  TERMINÉS  EN   E«, 


P$T  le  D^  SICHEL. 


(Séaaee  du  24  Décembre  1801) 


Lorsque  M.  H.  de  Saussure  s'occupait  de  la  rédaction  de  sa  grande 
Monographie  de  la  famille  des  Vespides,  je  lui  fis  observer  que  les  noms 
Polistes  et  EumeneSf  ainsi  que  les  autres  noms  génériques  tirés  du  grec  et 
ayant  la  désinence  es,  doivent  être  du  genre  masculin.  Il  suivit  mon 
conseil  ;  mais  aujourd'hui,  sur  le  point  de  s'occuper  en  détail  de  la  révi- 
sion de  la  même  famille,  et  voyant  que  son  exemple  n'a  pas  été  suivi  par 
les  auteurs  qui  lui  ont  succédé,  il  me  fait  l'honneur  de  me  demander,  si  je 
pense  qu'il  doive  néanmoins  conserver  le  même  sexe  à  ces  noms.  Sans  la 
moindre  hésitation ,  je  lui  réponds  par  l'aflOrmative,  et  je  crois  utile 
d'exposer  en  quelques  mots  nés  raisons. 

Le  mot  Polistes  (iroMrT>(,  fondateur  d'une  ville),  comme  tous  les  mots 
grecs  terminés  en  es,  est  masculin  ;  il  se  décline  d'après  la  première  dé- 
clinaison grecque,  c'est-à-dire  comme  le  mot  latin  poeia. 

Le  genre  Polistes  a  été  créé  par  Latreille  en  1800  (Uist  nat.  des  Grust. 
et  des  Insectes,  Paris ,  an  X,  t  3,  p.  363).  Latreille  ajoute  :  «  Exemple  : 
Vispa  Gallica  o  ;  mais  dans  le  t.  13  (1803,  an  Xni,  p.  348)  il  écrit,  très 
correctement  :  Polistes  Gallicus, 
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Fabricius  (Sysl.  Piei.,  ISOZi,  369,  50}  ailople  te  gonre  a  Poliila,  La- 
treille  B  (p.  371.  D*  8),  et  écrit  Pnlisirt  Gallica,  en  cilant  comme  gyno- 
njrme  •  Verpa  Gallica,  Rot  Sysl.  ■  Il  est  évident  qu'il  n*a  fait  ici  que  ce 
que  font  trop  souvent  eocore  de  nos  jours  les  entoniologisles  qui,  en  cbaD- 
geaut  le  nom  d'un  genre,  oublient  ou  croient  pouvoir  se  dispenser  de 
changer  le  sexe  de  ce  nom,  lorsqu'il  dill^re  de  celui  de  l'ancien  genre.  On 
sait  d'aillenrs  que  Fabririus,  quant  au  grec,  n'eiit  ni  une  autorité  ni  un 
modèle  à  saivre. 

Plus  tard,  dans  son  Gênera  Cnataeeorvm  et  hisectorum,  Lalreîlle  ne 
cite  pas  ses  ouvrages  antérieurs,  mais  seulement  ceux  de  Fahrir-ius,  avec 
les  noms  de  cet  auteur. 

Le  mot  Eumetifi  (Aptlt,  iHCnveillanl)  est  du  genre  commun;  en  gé- 
néral, les  ad)ecUb  du  genre  commnn,  élevés  au  rang  de  substaotiTs, 
deviennent  masculins  ;  qu'on  songe  seulement  aui  rois  de  Pergame  el  fi 
plusieurs  autres  Grecs  qui  ont  porté  le  nom  d'Kumencs. 

Le  genre  Eumaus,  créé  par  Latreille  en  1800,  dans  son  llisu  nat.  Crnsl. 
l'I  Ins.,  t  3,  p.  360,  où  il  cile  comme  eiemplea  :  «  Vrspn  coarriala, 
TtrlMala  F-,  >•  Tut  adopté  par  Pabricius  (.Syst.  V'w?^,  Uik,  53)  qui,  au 
n*  1  de  la  même  page,  écrit  Bummei  petialala.  en  ajoutant  la  citation  : 
■  Vespa  pttiolata,  Enl.  Sysl.,  3,  378,  87.  ■  Latreillc  {toc  cit.,  I.  13. 
p.  345),  oubliant  l'origine  du  mot  Eumenes,  et  égaré  par  le  synonjine 
•  Vetpa  coarctata  U,  F.  •  qu'il  ajoute,  écrit  également  Ewn.  coarctata. 

La  plupart  des  entomologistes  qui  écrivent  Poi.  Gallica  et  Eut»,  coarc- 
tata, etc.,  ne  font  que  suivre  par  liabitude  les  errements  deFabricius. 
Ce  n'est  pas  une  raison  pour  les  imiter  et  accoupler  un  adjectif  féminin  a 
un  substantif  masculin.  Pour  une  oreille  liabituée  au  grec,  ce  procédé  esl 
aussi  clioquant  que  si,  prenant  le  contrepied  de  ce  que  font  ces  auteurs, 
(in  disait  en  français  :  ■  Gufpc  gaulois.  Gu/pc  choit.  •>  Or,  le  langage 
scientifique  doit  être  correct  dans  tous  les  idiomes.  Écrivons  donc  :  Eumenea 
roarctatut,  petiotatui  ;  Poliitri  Gallicut,  llebrrrus.  N'imitons  pas  les  au- 
teurs qui  poussent  l'inobservation  des  règles  grammaticales  jusqu'à  écrire  : 
Bombu»  Jonella,  Tututallana ,  subtrrranea  (au  lieu  de  S.  Jorullta,  sutr^ 
Irrrimms,  etc.),  uniquement  parce  que  kirby  ou  Linné  avaient  nommé  ces 
insectes  Api»  Jonella,  sulilarranea.  Ne  parlons  de  ceux  qui  nnt  écrit  *  Apis 
Virginictu,  Zete  albiditarsus,  etc.,  ■  que  pour  croire  qu'il  leur  est  échappé 
une  faute  d'inadvertance,  ou  que  le  compositeur  leur  a  joué  un  mauvais 
tour. 

Les  noms  génériques  AmmoMrt,  Cltpltt  et  Golleln  sont  dans  le  même 

cas  que  Potitlei  :  Us  doivent  être  masculins.  C'est  par  une  singulière 

û'  SMe,  TOSiB  lit.  2 
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inadvertance  que  M.  F.  Smilli  (Cal.  Hj-m.  Bril.  Mus.,  L  1,  p.  2  etsuiv.) 
a  Tait  Kminin  le  genre  Colletés,  tandis  qu'il  donne  des  noms  spéciQqiieE 
masculins  aux  genres  LamprocoUetes  (p.  11)  et  DasycolUtti  [p.  15),  cn^és 
par  lui.  Quant  au  genre  Sphtcoda,  les  auteurs,  presque  sans  exception 
el  avec  rabon,  l'ont  lait  masculin. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  s'applique  également  aux  noms  en  ej  ap- 
partenant ù  des  genres  d'autres  ordres.  Qui  s'aviserait  d'écrire  Agyrtei 
CasfaïuA,  Corynetes  chatybeA,  Demustes  cadavrrinA,  Gtotruprs  itercora- 
riA,  Trichodcs  atvcariA  ?  Le  petit  nombre  de  noms  de  Coléoptères  tei^ 
minés  en  a  et  néanmoins  féminins  (Meligetha  pediculariA  F.,  Thtrata 
labiatA  P.)  sont  encore  dus  à  des  erreurs  de  Fabricius.  Est-ce  bien  réel- 
lement Kirby  qui  a  écrit  Gmiatei  BarbarA  ?  I\  me  parait  plus  probable 
que  l'espèce  a  été  créée  par  lui  dans  un  genre  du  sexe  féminin ,  puis 
transporté  par  un  moins  bon  helléniste  dans  le  genre  Gmiaia,  sans  la 
modiàcation  indispensable  de  la  désinence. 


SPHEX    IIEMIPRASIIVA 

(Hooa  Hymtniipirri  tpreirth 

Descripsit  IK  SICHKL. 
(Tab.  VU,  fig.  1.) 


(Srinn  du  28  Janiirr  1803.) 


?.  Media,  magna,  nigro-pitota,  parce  Intuiisimequi  fnmclala,  nitida, 
riridi  caniUoquc  splmâns;  anlemia  {rxctpto  irpice  tuMtarufo),  libiw  far- 
tifue  làgra  ;  abdomtn  glabitan ,  stgmmth  1  ,  2  (peliolo  cœruUxenti 
txctpto)  rufo-rvbrii  ;  ala"  futcu-  [faristiine  flavo-)  hijatina;  apier  infvn- 
rafjr. 

$.  Obscure  métal lico-viridi  cœnileoque  splendens;  paniin,  sparse  tenuis- 
simeque  punclala.  Antenn»  (excepHs  articulis  apicalibus  6,  sublus  riifis). 
nandibulae,  clfpei  margn  apicalis,  libix  Inrstque ,  iiigra.  Clypeus  médius 
Diger,  punctattis,  carlnatns.  Capiit,  thorax,  cox3>,  trochanteres  femoraque 
cœnilescentia  vel  viridi-cŒruleBcenlJa,  nigro-pilosa,  oitidiuscula.  ^emmata 
ruTescentia,  In  triangulum  squilaterale  disposila.  Prolhoracis  pars  antira 
JD  collare  depressum,  tranm'erse  ruguloso-sulcatum  coarclata,  posLica  ele- 
vata,  subcubico^ibba,  supra  ruIco  medio  longiludiDsli,  prorundo,  lato, 
breri  biparlita.  Melanoli  (Gg.  1,  a)  discus  (spalium  circumacriptum)  elon- 
gatus,  lenuissime  coriaceo-granulalus,  obscure  liajisversim  slrialo-rugulo- 
sus,  medio  sulcatus,  spiraculo  nigro  utriiique  eilra  disci  maigiDem  obti- 
qoe  disposito.  Metatborax  poslice  truncalus,  cum  melapleuris  transversim 
grosseqae  plicalo-rugosus ,  cœruleo  inlerdutnqui!  purpurescenti  micaDS. 
Tegalœ  fiiscœ  vcl  nigrï,  oiarginn  apicali  lestareo,  ioterduin  nigro.  Ate 
anticcC  fusco-hyalinx,  apice  infuscalo,  violaceo-vel  purpurasccati-niicaoles, 
venis  et  Eligoiale  fuscb,  vena  coslali  nigra  ;  alœ  postics  clariorea.  Cellula 
cubitalis  secunda  angusia,  verlicaliter  subparellelogramnia,  vcnam  recur- 
rentem  primam  fere  in  medio  recipit  ;  cubilalis  tertia  Irapczina ,  versus 
ndialem  angustala,  vel  sublriangularis  apice  truncato,  vennm  recurren- 
lem  prope  angulum  internum  recipit.  (Cellulœ  et  venœ  melius  in  llgune 
ala  sinistra  quam  in  dextra  expreseœ  sunt.  Species  in  Lepeleteriî  divi- 
siooe  m,  post  n*  31,  p.  355,  coUocanda  est,  in  Dahtbomii  synopsi,  p.  &38, 
divisionem  IV,  n°  35,  constitutura.) 

Anus  niger,  punctatus .  cpipygio  opuo,  liypopygio  silidiuscula,  poedio 
carlDulato, 


î2/i  SiGUEL.  —  Sphe.T  licmiprasina. 

FroDs  supra  anlennas  et  mesopleurae  sculptura  variant  :  in  individuis 
recenlissimis,  integerrimis,  impunclats  fere  sunt  haec  partes,  cœruieo- 
subsericeaB,  opacae,  at  in  vetustioribus,  detritioribus,  nilidiusculœ,  fronte 
magis  punctata,  plcuris  grosse,  profunde  sparseque  punctatis. 

Variant  partes  cœruleœ  colore  cœnileo  magis  viridescenti  aut  magis 
obscuro,  vel  in  melathorace,  interdunr  purpurescenti-micanti. 

Long.  21-25  mil!.;  alœ  13-16  mill. 

Ç.  Montevideo  frequens.  —  c^.  Adhuc  ignotus. 

$.  Var,  0.  Segmenlorum  3-5  margo  apicalis  auguste  rufescens,  tertii 
u trinque  prope  apicem  lineola  rufa  obliqua. 
$  unica.  Montevideo. 

$•  Var,  y,  AlaB  flavo-hyalinsD,  apice  subinfuscato,  violaceo-micanti. 
$  unica.  Montevideo. 

$.  Var.  /.  Varietati  y  conformis,  segmenti  primi  basi  metallico-viridi, 
secundi  basi  viridescenti,  utriusque  apice  nifo-rubro. 
$  unica.  Montevideo. 

SPHEX  HEMIPYRRUA  ?.  Nov.  sp.  (hemiprasina.  Var.  •.) 

Spueci  hemiprasin^  conformis^  at  capite  et  thorace  viridibus^  puncta-» 
ttortims,  abdoininc  toto  paliide  rufo,  alis  flavo-hyalims^  apice  vix  infus^ 

caio, 

Gertissime  S.  HEMiPRAsiNiC  var.  f  ;  spécimen  minus  recens  exclusum, 
magis  detritum,  indeque  magis  punctatum  viridiusque. 

Gaput  et  ttiorax  minus  sericea,  glabriora,  lœviora,  evidenlius  punctata, 
punctis  sparsis,  at  paulo  majoribus.  Gaput,  thorax ,  coxae,  trochanteres 
abdominisque  petiolus,  magis  ex  aureo-flavo  viridi-metallica,  non  cœru- 
lescentia,  metapieuris,  metathorace  femoribusque  solis  cœrulescentibus. 
MesopleuraB  Isviores,  sparse ,  grosse  et  sat  profunde  punctats.  Abdomen 
totum  (petioio  viridi  excepto)  palIide  rufum ,  subtestaceum  (non  rufo- 
rubrum),  segmenti  primi  macula  magna,  rotunda,  dorsali,  cœrulescenti, 
segmentorum  dorsalium  ky  5  ventraliumque  3-5  utrinque  macula  nigro- 
cœrulea  ;  ano  supra  rufo-testaceo ,  infra  nigro.  Alae  flavo-hyalinae ,  apice 
subinfuscato,  levissime  vioiaceo-micanti. 

$.  unica.  Montevideo,  cum  Sphece  hemiprasina^  ejusdemque  slatura. 


resif  srEciEsguE  hoti  iedhiiuiii, 
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(SêiiKc  du  ZT  Aodl  isei.'^ 


KPIDAUS  SUI. 


-  Sordide  flavo  UttaCiUt  ;  macuiit  parois  iparsit 
hemettftromm  «dbo-mucortit  ;  mtmbrmia  tordide  hyalin»  ;  aMomine  tiigrif' 
ftuco,  limbo  pavo-Uitaeeo,  dortoponenudium  ftuciis  duabus  fUno-tericeit, 
ventre  ulrinupu  maeulis,  albido-sericeis  omato.  —  ?.  ~  Long.  2!t  milL; 
til  A  1/2  mill  —  Sumatra  {Mus.  BriL);  Ligor,  Malacca  (Coll.  Stàl). 

Caput  poce  anlennas  acute  tuberculatum.  Tliorax  lobo  antico  basi  lu- 
berculis  duobus  paniui  elevalis  jaslruclo;  lobo  poslico  Epiais  laleralibos 
acalis,  mcdiocribus,  discoidalibug  lalis,  compressis,  apice  subampliatiii, 
truncatis,  apice  anlice  acuminalig  ;  margîDibus  posierioribus  elevalis,  an- 
gnlis  posticis  tuberculato-prominulis.  Abdomeu  apicem  versus  se iisim  am- 
pliaLum. 

2.  E.  TALIDISPIHUS.  —  FlaViflalaceut ;  Ihoraee,  pecloi-t  maeuUsipu 
duabut  parvis  mediis  corii  albo-mucoreii  ;  thorace  fuscO'tatateo,  hujui 
spinis  vatidis  ditcoque  venlrîs  nigricantibus.  —  cf ,  ?■  —  Long.  22-37 
loill.;  lai.  h  1/3-5  mill.  —  Malacca  (ivius.  Bril.  et  Coll.  SUl). 

Caput  ponc  anlennas  acule  tuberculatum.  Tliorat  Inbo  poaliuo  spinis 
iateralibuB  et  pneserlim  discoidalibus  validissimis,  acutig,  simplicibus,  his 
illis  fere  duplo  longioribus.  Abdomen  ulrimque  leviler  rolnndalo-dila- 
laluDO. 

3.  E.  FtRCULATliS.  — îiigricans  ;  mactttii  triinu  aiUicii,  média  panot 
laUralibvs  majuscutis,  lobi  rmlici  thoracis  flaoù-sericeis  ;  maeulis  dvabus 
basatiina  scutcUi,  coinpturibiis  iparsii  heinelt/trorum  ;  rumnuilit  laterali- 
btu  pecioris,  me  «on  parvis  veatris,  tn  sericm  lateraleni  uliimifue  disposi- 
tis,  sordide  albido-strictis;  iimbo  abdomirtis  (liwo'Iataceo.  —  cf,  $.  — 
Long.  18-22  mil:  lat.  3  à  ioill.~-  Sarawak,  Bornéo  (Mus.  Itril.). 
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E.  traiisverso  proxiinus ,  spinis  thoracis  longioribus^  Caput  pone  an- 
tonnas  obtuse  tuberculatum.  Thorax  lobo  antico  basi  impresso,  lobo  pos- 
lico  spinis  gracibl)ii8,  longiusculis,  lateralibus  aeutis,  diaooidaMbus  apicc 
furcatis,  marginibus  posterioribus  elevatis,  angulis  posticis  retrorsum 
nonnibil  productis.  Abdomen  ultra  médium  sensim  leviter  ampliatum , 
dein  ntriroque  rotundatum. 

II.  E.  CONSPERSI'S.  —  Obscure  fusco  tesluccus,  parce  sericeus  ;  anUrmis 
pedibusquc  diluiioribus  ;  ventre^  ercepto  limbo,  nigricanie  ;  maculis  tribus 
anticis  lobiposiici  thoracis  maculisque  tribus  lateralibus  pectoris  sordide 
flavosericeis  ;  maculis  parvis  sparsis  hemelytrorum  aliisque  vaitris,  in 
serian  laieralem  utrimque  dispositis,  albido  sericeis,  —  c?.  —  Long.  25 
mill.;  lat  li  1/2  raill.  ~  India  orientalis  (Mus.  Brit.). 

E.  macùligero  proximus.  Caput  pone  anlennas  obtuse  tuberculatum. 
Thorax  lobo  antico  basi  impresso,  lobi  postici  spinis  gracilibus,  medio^ 
cribus,  omnibus  integris,  marginibus  posterioribus  leviter  elevatis,  angulis 
posticis  productis.  Abdomen  ultra  médium  sensim  ampliatum,  pone  mé- 
dium utrimque  obtusissime  angulatum. 

KNDOCHLS  Stàl. 

1.  E.  DiciiROLs.  — Obsolète  pwwtuUUus,  niga\  supra  cum  capite^  arti- 
cula basali  rostri,  limbo  lato  venir is  doi'soque  abdominis  dilute  sanguineus. 
—  ?.  —  Ix)ng.  25  mill.;  lat.  5  mill.  —  Sylhcl.  (Mus.  Bril.). 

Var.  B,  Thoracis  lobo  postico  posterius  macula  transversa  uigra  ornalo. 

Caput  breviter  spinosum.  Thorax  lobo  antico  medio  longitrorsum  im- 
presso, lobi  postici  marginibus  posterioribus  reflexis,  margine  postico 
recto,  angulis  posticis  haud  productis,  spinis  lateralibus  breviusculis. 

2.  £.  TUORACIGDS.  —  Subtiliter  pwictaius^  nigcr^  thoracis  lobo  postico 
luleo.  —  c?,  Ç.  —  Long.  19  mill;  lat  3  1/2  milL  —  Celebes,  Menado 
(Mus.  BriL);  Nova-Guinca,  Dorei  (Coll.  Stàl). 

Caput  pone  antennas  spinis  mediocribus  armatuiu.  Thorax  lobo  anlico 
longitrorsum  impresso ,  lobi  postici  marginibus ,  poslico  vix,  lateralibus 
posticis  distincte  reflexis,  angulis  posticis  vix  productis,  spinis  lateralibus 
mediocribus,  spinis  capitis  aequilongis. 

o.  E.  ATRISPINCS.  —  Pallide  grisfO'Slramineiis  :  prdibtis  pallidc  testarro- 
flavesceniibus  ;  macula  pana  oblonga  antica  capitis  ;  tubercitlis  apicalibus. 
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macuiis  duabus  parvis  Uderalibus^  alia  anie  aiteram  posita^  impressione- 
que  basali  loin  aniici  nec  non  spinis  lobi  poslici  tharacis,  nuwula  basait 
scutellij  macula  iaterali  mesostethii,  maculisque  parvis  veniris,  in  sérient 
UderaUm  dispositis,  niçris.  —  c^,  $.  —  Long.  22  milh;  lat.  3  1/2  mill.  — 
India  orientalis,  Sumatra  (Mus.  Brit.). 

Gaput  pone  anlcnnas  spinis  brevibus  crassis  aruialum.  Thorax  lobo  an- 
tico  basi  impresso,  lobi  postici  spinis  lateralibus  mediocribus,  marginibus 
laleralibus  posticis  distincte,  postico  vix  reflexis,  angulis  posticis  leviter 
productJs. 

lu  £•  FAMULUS.  — -  Testaceo-flavescens  ;  capiie  pone  oculos  inacuUufue 
marginali  niedia  abdominis  ni  gris  ;  henulytris  macuiis  nonnullis  parvis, 
unaque média  majore,  albido-sericeis.  — $.  — Long.  20  mill.;  lat  Ix  milL 
—  India  orientalis-borealis  (Mus.  BriL). 

Thorace  quadrispinoso  pedibusque  brevioribus  a  congenericis  divergeas. 
Caput  pone  antennas  obtuse  spinosuro.  Thorax  lobo  antico  basi  longitror- 
sum  impresso,  lobo  postico  quadrispinoso,  spinis  breviusculis,  acutis,  sim- 
plicibus,  marginibus  posterioribus  leviter  elevatis,  angulis  posticis  rotun- 
datis,  leviter  prominulls. 

5.  E.  iiEBULO.  —  Sordide  teslaccus^  rernoic  sericeus  ;  angulis  Uderalibus 
iuberculisque  duobtis  lobi  postici  tkoracis  ni  gris;  abdominis  limbo  fasciis 
tividis  omaio,  —  ?.  —  Long.  24  mill;  lat.  5  mîll.  —  China  borealls 
(Mas.  Brit). 

Statura  crassiore,  antennis  pedibusque  brevioribus  et  crassioribus,  ab- 
domine  latiore  a  congenericis  divergit  Caput  pone  antennas  acutc  alte 
tuberculatum.  Thorax  lobo  antico  pone  médium  longitrorsum  impresso , 
lobi  postici  angulis  lateralibus  spinula  obtusa  arniatis ,  disco  tubercuHs 
duobus  brevissime  subconicis  instructo,  marginibus  posterioribus  leviter 
elevatis,  angulis  posticis  levissime  productis. 

KVAdOKAS  Burm.,  Stàl. 

1.  E.  .VssEDA.  —  Corallinn  ;  (oilemiis,  spinis  maculaqw  média  lobi  pos- 
tici thoraciSf  hemelytris,  exceptis  basi  ipsa  parteque  apicali  corii^  nec  non 
pedibuM  nigris  ;  membrana  articulisque  duobus  apicalibtts  roslri  fuscis  ; 
tuberculis  apicalibus  thoracis  minus  acuminatis.  — <?,  Ç.  —  Long.  16  mill. 
lat  3  mill  ~  Ceram  (Mus.  Brit.). 

Var.  0.  Macnlis  lateralibus  disci  ventris,  in  seriem  dispositis.  nigiis. 
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3.  E.  ATRIPES.  —  Carailitut  ;  an(mm>,  spinit  Iharads  fnt  totit ,  etaeo 
ptdibmqtu,  caxeplii  caris,  nigris;  ttrliadii  dueitu  apicalibua  rcitri 
mtmbrmaque  fuscii  ;  tuberaUit  apicalibus  Ihûrads  aauninatû,  «piee  ex- 
trvrtum,  haud  mttronum.preminHii». — J-  —  Long-  15  nàn.;  lat.  3  milL 

—  Insula  Batscbian  (ColL  Slàl). 

3.  E.  DOLOSA.  —  LutMcau  ;  aittfiaua-um  arttculii  pri'tiw  apice,  nrc 
non  stamdo,  tertio  et  quartn  futcis,  secundo  mcdiopalUdiore;  macula  mr 
dia  lobi  potlici  thoracil  clavoque  nigricantibus  ;  tubertuUs  apicalibus  thO' 
riuii  acuminatis  el  apicr  anlrorsum  «r rondj.  —  Long.  15niil1.;1at.  3ll)i)l- 

—  iDSula  Kc  (Mus.  BTit.). 

Var.  B,  iiaculii  lateraUbtu  diici  vcnlris  nigris. 

ISÏNDUS  Stàl. 

1.  1.  Ultssbs.  —  PloDO-cinnamomeus  ;  capile  supertu ,  anteiaUi,  lobo 
antico  tue  non  tpinis  margintifur  baiati  lobi  poslici  thoracit,  tcutella, 
clavo,  femoribus  mperne  nec  non  maculii  parvit  lateratibus  peetorit  ven- 
triaqve  nigris  ;  manbranafusco-mua.  —  ?.  —  Lôi^.  32  mill.;  lat.  6  mJIl. 

—  LaoB  (ColL  W.  W.  Saunders). 

Coiigeaericis  gracilior,  oimiino  ailler  piclus  et  coloralus.  Aolemiœ  arli- 
rulo  tertio  basin  el  spicem  versus  ilavo-lestaceo.  Thorai  lobo  poslico  an- 
gulis  lateralibuB  spiiia  liorizontali  annalig.  Snutellum  disco  (uberculo 
parvo  înstnictum.  AbdomeD  nonnihil  dilatalum. 

'î.  i.  oBSCDims.  —  Fvsco  iestaceus,  parce  çrîieo-sfrictus ;  lobo  antieo 
thoracis  postice  uirimqm  spina  obtusa  armala,  poslico  irurmt,  angutit  la- 
Uralibus  redis,  parum  prnmiaulis.  —  d",  ?.  —  Long,  21-26  mlll.^  lat 
3  6  tnilL  >-  China  borealis  (Mus.  Bril.};  Japonia  (Coll.  StM). 

Coloribus  anguIJsque  laleralibus  lob!  postjci  Ihoracis  rectis.  iicc  splnosis. 
•i  congenericîo  dilTerl. 

l'lllSTHKS^^CLS  Aiu.  el  S*rv. 

Sjiccieii  sequenles  ex  insuliB  l'bilippineosibiis  Ihorace  remote  eubgranu- 
lalD,  aDgulis  posticis  lobi  postici  valdc  productif,  haud  incrassalis,  margi- 
nibug  posterioribuE  elevalis,  angulig  lalcralibus  in  dentem  obtusun)  par- 
vnm  prutniocnlibus,  lobo  aiitico  disco  tuberculii>  duobus  brevitcr  subcy- 
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Uadhcis  amuto  abdomineque  valdn  dilaUlo  ioBigiiBB  Btmt,  nec  inter  se 
difieninl  nisi  fonna  s^iat  vel  laberculi  sculelli  coloribusque. 

1.  P.  FCHCirU.  —  Niger,  pilosui  ;  aatéoms,  tpina  crasta.  Kl  longa, 
incla,  cylindrica,  apiee  dichotoma,  icwteUi  tac  iwii  plagn  média  henuly- 
trorum  Uttacet».  —  $.  —  Long.  2â  mil!.;  lai.  S  tnilL  —  iDsuIœ  Philippi- 
rtenses  (Mus.  Bril.). 

2.  1'.  conCREX.  —  l'iceus ,  pilosiu  ;  thoraet  latcribuiqur  abdamitùt 
nigrit  ;  anitToiis  flavo-teitaceis  ;  htmelytrit  fuaco-fnlaceii ,  manbrana 
lni*tiiia,  apicem  vrrsus  infuscala;  tpina  tcvtelli  $uierrcla,  cylindricii, 
fradiitueula,  apici  incrtusala.  —  c?.  —  Long.  23  mill.  ;  lat.  S  mill.  — 
lonils  Miîlii^eDses  (Hus.  BriL). 

a.  P.  PHEMiODEs.  —  Niger,  pHosus  ;  rmtemus,  libiis  tanisque  finvo- 
firmfineit  ;  henulytris  lividit,  manbrana  teoiltr  inftactda;  KutrUi  diico 
hiberculo  !id  tlevalo  inslrudo.  —  $.  —  Long.  30  mill.;  laL  7  mill.  — 
iDRihe  Pbilippioenses  (Uns.  BriL). 

JIELONOTUS  Mo.  etSen. 

L  U.  CALCITRAfls.  —  Tulaceo-Paveuais  ;  anteiiitii,  capite  antt  oculvi 
ptdibuique,  exceptis  coxit  Irochanieribiaque,  nigrit;  miicvU)  primo  ro)tri 
futco  ;  abdomine  chaiybeo,  ventre  griito-Mericeo-foiciatii,  macula  tegmmli 
uUimi  anoçut  flavexentitnu,  ~  $.  —  Long.  31  mil).;  lat.  &  mill.  — 
Temate  (Mus.  Brit);  BaUchiaD  (Coll.  SIûl). 

II.  tubtrculato  \aid«  affinis,  aliter  coloratus,  tuberrulis  Uioracis  loin 
mbci  gracilioribui,  proportionaliler  longioribus,  apice  aubJocnssalls  el 
oblique  truncatis,  aDgulia  posticis  lobi  postici  produclis  minus  incraesaliE, 
abdomine  ulrimque  paullo  minus  ampllalo,  rolundalo,  nec  subangulalu  : 
luberculo  scutelli  raediocri,  uti  in  H.  tubereulaU: 

'2.  H.  E\suuiEH!i.  —  Flacu-tfslataa;  irmott  grisrir-nricrut;  thwacis  tubi 
mitiei  iuberculii  aattiuiculis,  iiilia  potlerim  tubei-culo  pmvo,  sxpiaiinr 
oado,  in  2  qttam  in  J  distimliore,  anmitis,  lubi posUci  lubtrrulis brevittr 
mbconicis,  angulit  pottieii  leviter  prominulis,  haud  incrasialif;  tcutello 
tabrrculo  obtuar  canico,  sat  tUvato,  artnata.  —  d",  Ç.  —  Long.  18-21  mill.  ; 
laL  3  1/3-â  mill.  ~-  NoTa-Guinea,  Dorei  (Mus.  Brit.};  tnsula  ]Mysol.  (Coll. 
Slâl). 

cf.  Abdomine  uoiicolore,  utrimc|ue  Icvliisime  rulundulo-ampliato. 
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$.  AbdMnine  obscure  (^a)fbeo,  utrimque  niaeîs  et  obtuse  satMagnliIo- 
aniplialo,  limbo  angnsto,  medio  fnterrupto,  maculisqDe  quAttior  segmenti 
ullinii  Oavo-lestncpîs,  femoribus,  apice  imo  exceplo,  nigricantibus. 

H.  calcUrmti  vaJde  aŒnis,  tuberculJa  tboracis  rainas  craBsis,  anticis 
inlus  tuberculatis,  tuberculoque  Eculelli  multo  minus  elevalo  dilTert. 

['ALOPTUS  Slâl. 

1.  I'.  LOAGIBPINUS.  —  Niyricant  vel  fimttcnUe-iatacnu,  (tnwribui  ab- 
domùuque  obicure  fuseo-teslaem's,  hoc  ulrimqiu  angutalo-amplialo,  anguUi 
apicr  acunùiiato  et  tubretrorsion  vergcale,  limbo  laterali,  limbo  angmli 
itlius  cTcrpio,  pavo-tolacro.  —  ?.  —  Long.  12-13  mill.j  lai,  8  mill.  — 
Nova-Guinea,  Dorei  (Mus.  Brit.);  Waigiu  (ColL  Stâl). 

P.  niffroicuii  mlnor,  abdomÎDe  ulrimque  aogulalo,  Ihoracis  lobo  antico 
inermi,  splnis  lobi  poslici,  prssertim  discoidalfbus,  multo  loDgioribus,  bis 
'  retrorsum  nulanlibne,  dislinctiBsiitiua. 

ASTINUS  Stàl. 

I.  A.  PDSTCLATl'S.  --  Flaixfiestaceus,  ptdibut  posiicit  pallidioribui; 
■  lhoraci$  lobopottico  albo'macoreo,  lobo  mtico  tpiniuiur.  lobi  postict  ému- 
daiia  ftaco-ieiliuxis  ;  cent  maetda  pont  mtdivm  -paUidn  ;  abdomine  fiaeo- 
Uttmeo  vel  nigricmUi,  vitlula  bamli  me  «on  limbo  Itdo  laterali,  medio 
laie  intfmtpto,  tutairo-flaveiceiilibui  ;  vrntris  diico  mactiliiparvi»»lbo- 
mucoreis,  in  stries  duos  disposilis,  umato.  —  cf.  S-  —  Kng.  16-19  mitl.; 
lat.  ^à  miJI.  —  Sarawak  (Mus.  lirit.]- 

Cungenericis,  pneserlim  A.  modeslo,  valde  afHnis  ;  dilTerl  pictura  nbdo- 
miueque  utriinque  obtuse  angulato-amplialo .  spjnig  lobi  posliri  Ihoracis 
dÎBCoiddibuG  acutioribus,  tuberculîs  duobus  basalibus  lobi  anticj  levissimc 
elevnlis. 

ilAitPACTOn  Lap. 

1.  Il,  lALiUOs.  —  Nigrieam,  parer,  in  scutcllo  Ihoracisquc  lobiipostif 
aulrrius  dnitiia  griseo-flavO'Scricrus;  anttiutmTtm  articulis  primo  et  st- 
rando,  apice  femoivm  posicriorum  libiarvmque  anlicarum,  tibiis  intrrme- 
'diisrt  potliciMnec  non  liirsis  diluU  sangiàmit  ;  abdomin^-idrimijur  lerilp- 
' rotwidalit-amplittlo,  mnvulis  rridris  in  scrinn  lalnalrm  idrimqur  dispo- 
silis limbotiur  iipicaU  fliirti-Irstacris.  —  d'i  ?■  —  ''«"g-  23-28  mill.:  Int. 
6-7  1/3  mill.  —  Tapayoz,  Ibvsilis^MUt.'Bril.  cl  Colb  Slâl). 


Forma  tpeeiaqut  nova;  Rtduvtidum.  ul 

Colaribas,  Tonna  abdominis  antennisque  graciiioribus  a  coagenericis 
nlde  dJEcrepans.  Tliorai  loba  anticn  tuberculis  duobus  valde  elevalts,  api- 
cem  versus  subilo  gracilioribus,  armato,  lobi  postici  luberculie  di§coidali- 
bus  laleralibus  valde  reirorsum  el  subeitrorsuni  Dulantibus ,  tuberculo 
Mdio  minore,  leviter  retrorBum  prodacto,  maigiDibus  laterallbui  anlicis 
Itnier  rotundatis,  obtuse  crenalis.  Scutellum  apice  haud  productum. 

i,  H.  GXOUD5.  —  Citmatnomeia  ;  articulU  primo  tt  ittundo  imttnna- 
rxn  rufaeentibia;  hnnelgtris  ftiscis,  taiaeto-vaiosii  ;  Umbo  abdamims 
ùgro.  —  ?.  —  Long.  24  mtll.;  lai.  7  mil).  —  Amazon  (Hus.  Brit.). 

PnecedenU  maiiuie  affiuig,  au  ejuB  varielas  7  coloribus  diverais  exceptis 
baod  dilTert  niai  tuberculis  diBcndalibus  lateralibus  )obi  postici  Ihoracis 
levtler  gnrsum  vei^enlibus. 

HEZA  \m.  el  Serv. 


1.  II.  SPHim.  —  Gri>a>'Slraminea  ;  spinit  thoraeis  apicttUbtti  el  i>oslîds 
lotU,  ipinit  posticis  tvbi  ont  ici  apice  nigri)  ;  tinta  média  limbogue  Inlfrali 
vrnlris  nigro-ftucii,  margine  taterali  segmcrdorum  stcandi  et  ttrlU  anJf. 
meditan  griseo-itramiiKo.  ~  Long.  38  mill.  ;  tal.  5  mllt.  —  Ega,  Brasiliie 
(Mus.  Bril.). 

Anlennanun  articulas  primug  capiti,  tlioraci  scutelloque  ad  unuin  siib- 
cquitongus.  Caput  EubcjlindricuiD,  collo  retrorsum  gracilesccnlc,  spinis 
ocuh)  transverso  vh  longioribus ,  antrorsum  leviter  nutanlibus.  lliorax 
lobo  aniîco  apice  utrinique  spina,  crassa  el  postice  spinis  duabus  obtusis 
ereclis  armato  ;  lobi  postici  spinis  quatuor  Kquilongis,  spinis  pcslicis  lobi 
anlici  duplo  longioribus,  aculis.  Abdomeu  retrorsum  sensim  nonnibit  aiu- 
pliataro,  segmento  primo  apice  ulrimque  spinula  armalo. 

2,  H.  FEROx.  —  Pusaiccnlc-cimiunwmia,  pedibm  poilcrioribiu  dilutiir- 
ribuf  ;  abdairâtir  fItwo-einnarno7neo,  ventrii  villa  taterali  fusca  ;  heairly- 
Irit  fusrn-griirii,  maculii  minutis  albido^mucortis  cotuprnii,  meminvna 
futca,  apice  tordidt  vitrca.  —  $.  —  I/mg.  39  mill.;  lal.  5  mill.  —  Ama7j)ii 
(Mus.  BriL). 

Aniennarnm  arlicutus  iirimus  capile,  Uiorace  scutelloque  ad  unum  paullo 
loDgior.  ^iiiic  capilis  el  lobi  antici  llioracis  médiocres,  squilongi,  sjÀïot 
lobi  postici  thoraeis  Illis  duplo  longioribus,  Tibis  antica  leviler  incrus- 


EL'LÏES  Aiu.  et  Scrv. 

1.  E.  ILLI'STBIG.  —  SoHguinait,  capite,  anUmiit,  roaro,  iobo  Ikerwi 
poslieo,  taitelUi,  rxceplo  apiee,  ptdibua,  exctptis  coxis,  irochantaribtu  ha- 
tùftit  ipsa  ftmorum,  tiuiculii  abdominis  diicoidalilna  octo,  in  teria  dvat 
dispotitit,  macuUtipu  quatuor  maffmt  partii  lafiralii  dilatât»  mgrit 
vet  amacmtt-nigris,  membrami  violacto-futca,  —  J .  —  Long.  31  mlD,; 
laL  6  mill.  ->  Insnte  Philippinenses  (Mus.  Brit.}. 

CoDgenericis  descrlpUs  Etalara  maxime  affinia,  aliter  pictus,  alxlomine 
inagis  ditatalo  dilTerl.  Lobas  posticue  tlioracfs  vic^Bceo-indutus. 

2.  H  DOHRNI.  —  Niger,  pilosus ;  parte  lalerali  dilatata  nbdomiw 
sordide  ebumeo,  maculii  magm's  nigris  omata.  —  <^,  $.  —  Long.  29-33 
mill.;  laL  h  1/3-5  1/3  tnlll.  —  Dekan  (Coll.  Stâl);  Stiangbai  (Mus.  Biit). 

Tliorax  impunctalus ,  tuedio  longilrorBum  leviler  inipressus.  Abdomen 
ntrimquc  modicc  dilatatnm,  parte  dilatata  apice  in  J  pone  apicem  segmenti 
aitalis  baud  prominente,  in  $  minus  producta. 

YOUMJS  Am.  et  Serv. 


1.  \.  AKPLIVEIiTiils.  —  Niger,  nigro-pilona;  Ihoraee  albtdo-iommtoto; 
abdomine  rrmote  albido-piloso,  ventre  in  parle  laternli  ditidata  legmado- 
tvin  duorum  apicalium  viHulti  obliqua  dmir  albido-serieea  ornatu  ;  rtatri 
artiealii  dunbui  irpicalibui  pireii;  anietmis  luttsrentibus ,  btai  apict^w 
arliculi  prinii,  nrc  non  articulv  secmuto  nigrin;  mnnbrana  eifrea,  vriia 
poateriorr  basiqtir  ftaeit.  —  J.  —  Long.  30  mfll,;  lai,  6  mill.  —  Celebes, 
Foudano  (Coll.  W.  W.  Saundpi-s). 

Tb(H-ax  lobp  anlico  salconvcuo.  Abdoiucu  ulrimquc  uiaiimc  i-utundalo- 
iuiipliatuni  ,  latiludjne  noouibil  brevius,  laleiibus  violareu-indutis, 
se^eulo  ultbno  ulrimque  ultra  apieeu  aoi  paulo  prominente.  Tibia:  anic 
médium  Incrassatfe. 

2.  ï.  Bado.  —  Nigiiciau,  plia  tnimu  in  pictvta  vit  fiacu-ttslactum 
tfrgeni;  mmutis  diutbiti  arliculi  bagalis  anttnnanan,  imnulovenm  npicem 
frmonim  lobitipir  duolnis  poiUrii  Intrrulibus  aMomini»  sordide  slraim'nrit; 
Ihoraee  futco-Infticro  ;  rutlro  apicrtn  vrriUM  culloqur.  capilit  èaii  dîlutr 
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fietit.  —  cf.   —  Long.   15  mill.  ;  laL  3  1J2   niilL  —  Cambodja  (Mus. 
nriU). 

MUdus  impuDctattig.  Collum  capilis  nonailiil  anle  médium  aolrotsum 
teostan  ampUatum.  Abdomen  segmentis  primo,  secundo  el  lertio  nonnihil, 
Iribos  sequenUbos  valde  lobato-dilatatis,  parte  dJIalala  segmenti  primi  Ion- 
ptodinali,  segmeoti  lertij  vii  trannersa  segmeotonim  Irium  poslicorum 
bit  trinsversa  ;  parte  dilalala  segmenli  sexti  postice  ultra  apicem  Hgmenli 
uilà  hand  promiDeute. 

3.  T.  IHEPTDS.  —  Tettaceo-fiavMctns ,  parce  pHonu  it  Mtriceta  ;  loOo 
foltica  thoracis  tnfutcato;  antemit,  maciilis  duabui  parvis  capilis  porte 
«eidot,  hemtlytris,  apice  imo  femonmi  ajiiicomm,  tîbiis  abdomineque 
Bde  médium  aigris  oui  mgro-fuicis  ;  fetnoribus  pciticii  futco-ttslaceii, 
jrope  apicrm  tmwtto  pallidiore  ornais;  fiemelylril  parce  atbido-ierictit. 
-cf.  $■  — Long.  37-32  roill.;  lal.  6  1J-2-S  mill.  ~  Cambodja  (Mus.  Bril.); 
SUm  (CoU.  St&i). 

CoUum  capitis  basi  ipsa  leviter  impreaaiua  Thorax  impunctatus,  diaco 
ImgUnirsum  latiuscule  impressus.  Abdomen  utrimque  modice  ampliatmn, 
Dia^iDe  nnnosum ,  B^neclis  partis  dilatatœ  mediis  leviter  trangverafs. 
Tît»K  bann  lersua  leviter  incrassatip. 


i.  P.  coHSOMiKits.  —  Nigtr,  piloms;  antennis,  rostro,tibiit  lariitgut 
jlato-iettaeris  ;  membrana  fiuea  ;  abdominis  segrnrutis  tfuatuor  vltimis 
extut  iate  stoiguineo-Umbatis  ;  thoracis  tobo  imtico  disca  luberculis  duobus 
pmvis  ntbconicis  armato,  lobo  postico  granulaio.  —  $.  —  Long.  38  milL; 
Id.  6  1/2  mill.  —  losulie  Philippinenses  (Mus.  Brit.). 

P.  tubereuligero  affinis,  nec  differl  nisi  coloribus  (uberculisque  lobl 
utid  thonds  multo  minoribue.  Apex  imus  articuli  primi  antennarum 


PARSIALUS  g.  n. 

Corpus  valde  depressum.  Caput  longum,  Ihorace  longius.  Anlenns  me- 
diocrts,  arliculo  primo  capili  subiequilonga  Kostrum  subgracile,  articulis 
primo  el  secuDdo  longit,  illo  boc  noonihil  breviore.  Tliorax  el  sculelluro 
mtnuia.  Abdomen  utrimque  leviter  dilautum.  Pedes  médiocres,  lemori- 


hus  anticis  leviter  incrassatis  ;  tibiis  anticis  remoribus  ciim  trochanteribai 
iequilongis;  unguiculÎB  appendicnlatiB. 
Sycmo  affine  insigne  geniis. 

1.  P.  DEPREssrB.  —  Nigro-fusaa,  impunclahts ,  ftaâ>~pil<ma  ;  lindto 
abdominii  albido,  nigro-maculato,  ugmmto  sexto  rt  ano  sangaintit  ;  A»- 
tiulytrii  leviter  violaceo-indutU  ;  iiHis  bmin  versus  Uviter  ineriasatis.  — 
;.  —  Long.  18  mil!.;  Ut.  h  in  mill.  —  India  orientalis  (Hns.  Brit.)- 

3,  P.  BHAC8IAL1S.  ' —  Niger,  impunetatm,  fiueo-jtilosu*  ;  ammlo  versta  api' 
Cfm  fttnonim  poilicorum  partequâ  dimidia  apicali  libianan  posieriomm, 
apic*  txeepto,  santiér  ilrtonintis  ;  oMomiiu  sanguinea,  Umbo  nigro  inacti- 
lato,wntris  ditco  ntaeulis,  in  seriem  iateralem  utrimqut  ditposilii,fiaeiSi 
libiii  mie  médium  noimihil  incrassatis.  —  $.  —  IjOng.  17  mill.;  lat.  h 
mil!.  —  imuliE  Philipi^nenses  (Mas.  Bril.). 

SYCANUS  Ma.  et  Serv. 

1.  S.  ciRDiNALiE.  —  Niger;  hemelgtris  limboque  diiatato ebdomiitit 
surdide  sanguineis;  membrana  vinarea;  anlenms  rottrogm  fiavesctnlf- 
pictis,  liujus  articula  basnli  fusco-piceo.  —  $.  —  Long.  33mill.;lat.  5mJll. 
—  Inaulx  Philippine  lises  (Mus.  BriL). 

Ttiorai  lobo  postico  suMorliter  rugoso-punclalo,  lobo  antico  disco  tu- 
berculato-elevalo.  Scutellum  tuberculo  vatde  elevato,  hrevissime  subcylin- 
drico ,  siiuplici  armatum.  Alidomen  utriroque ,  pneserlim  ante  médium, 
valde  rotundato-amplialum. 

3.  S,  FALLEni.  —  Pilosut,  sanguineus  ;  capile,  rottro,  vetUre,  excepta 
parle  laterali  ditatata,  pedibusque  nigris  ;  parte  dilatata  abdominit  ttigro- 
xnta,  Umbo  lalerali  et  poilico  segmentorum  née  non  coxis  maeulaque  poite- 
riore  mtso  tt  melastttMi  sanguineis.  —  d",  $.  ~  Long.  23-3S  mi)L;  lat 
5-5  1/3  milL  —  Gambodja  (Mus.  BriL.  el  Coll.  Stàl). 

Thorax  lobo  antico  nannihil  conveso,  postico  dense  distincte  punclalo. 
Scutellum  gpina  erpcta  (liscoidali,  lonp,  (sinupljci  ?)  armatum.  Abdomen 
ulrimque,  pra^sertim  .intr  médium,  valdp  rotundalo  dilatalum,  parte  dila- 
tât» subtus  rugosa. 

3.  P.  TiLLiCOs.  —  Niger,  parée,  breviler  pHiisvs  ;  thoraet  laleribusgut 
pecton's  fiaro-tubferrugituis  ;  parte  eoriaceû  knntlylrorum  medio  quam 


tatittittu  dilule  sordide  flmusceiUe  fascialo  ;  merubrana  fiaetscmU-vina.- 
fft,  basi  fiavtKtnit.  ~~  $.  —Long.  35  milL;  lat.  &  1/S  mill.  —  Cambodja 
(Mus.  BriL);  Biimah  (Coll.  Stàl). 

Variai  rostro  apicem  versus  dilule  pîceo. 

Thorax  lobo  antico  leviter  convexo,  postico  dense,  distincte  aubrugoso- 
pooctata  Scatellntn  splna  lOD^a,  levlter  relroTsum  nutante,  apice  dicbo- 
Ima,  annatum.  Abdomen  utclmque ,  prcsertim  ante  médium,  valde  ro-' 
imdato-dîlatatum  ;  ventre  prope  sUgmata  aene  macularum  minalanim 
ilba-sericeanuD. 

4.  Sl  blehncs.  —  fiigtr,  piloaus;  liemtlytrit  coratUmi,  membrmia 
fiaeo^inacra  ;  aittttmis  rottroque  fiueo  vtl  flavo-picfis  ;  sctUtllo  spina 
lmga,ertcla,  didioloma  annato.  —  ât'i-  —  I-OOg.  15-30  mill.;lBL  3  1/3- 
1 3/3  mill.  —  Celebes.  (Hus.  Brit.) 

c^.  GracilJor;  abdomine  fiuco-testaceo,  medlo  utrimque  lertter  dilatato,    - 
ugoUs  apicaiibus  segmeDlorum  intemiedionim  in  denticulum  promjuen- 

tilHI!L 

$.  AbdtnniDe  nigro,  medio  utrimque  leviler  dilatato,  segmeulis  Lerlio 
pooe  médium,  quarto  et  quinto  in  lobum  magouni,  anterius  altiorem,  dila- 
latb;  angulis  apicaiibus  segmenti  sonindi  et  hasaiibus  segmeuti  lertii 
conjoDclim  leviter  angutato-prodiictis. 

5.  &  iHDAGATOn.  —  Nigrr  ;  thoraeis  lobf  poHico  parltqut  coriacea  hf- 
mtlytrorvm  sangirittrii  ;  parte  (aterrdi  dilalata  abdomiitis  sordide  fiavet- 
ctnlt{vtl  sanguinra?),  nigro-foieiala.  —  !^.  —  Long.  31  mil!.;  lal.  5  milL 
—  India  orîentalb  (Coll.  Stàl). 

Thorax  It^  aatico  basi  impresao,  postico  rugoso-punctalo.  Scutellum 
(lÎBCa  tuberculo  breviter  conico  instruclutn.  Memelytra  rugulotv.  Abdomen 
otrimqne  ooirnihil  dilatatum. 

ARCESIUS  g.  n. 

Capot  subcfliodricum,  sat  gracile,  longom,  tborace  loogius,  parte  post* 
ocolari  parte  aoteoculari  loogiore.  Antennffi  sat  longs,  graciles,  articula 
primo  capili  saltem  tequilongo.  Rostrun  gracile,  articulo  primo  secundo 
lertia  parte  brerïorË.  Tborax  ante  médium  conatrictus,  lobo  antico  înermi, 
postico  disco  bitubcrculalo,  angulis  lateralibus  leviter  prominulis,  margi- 
nibus  posterioribus  leviter  reflesii.  Scutellum  inarme.  tlemelytra  sbdo- 


miDis  apicem  BUperantia.  AbdomeD  utrintqub  valde  rotundalo-dltaUlmn, 
compteasum.  Pedes  longÎDKuli,  tilnio  mOcia  femorfbus  trocfaanterfbnsqiir 
ai]  ununi  equilongis. 
Sycano  affine  genus. 

1.  A.  SEVERDS.  —  Nigtr,  nigro-pHona;  lobo  pottico  thoracis,  pecten 
vattrtqm  in  obtcurt  fusce-tettaceum  vtrgtntibui  ;  anteniûi  UUaetntibiu, 
articulit  primo  et  ucundo  basi  apicequt  nigrii  ;  roilri  articulit  ttaittdo  tt 
trrtio  diluti  piceii  ;  corio  antf  médium  (lavo-lim'do,  timbo  costali  tato  ni- 
gricanle;  diico  ptcloris  jiarteqtu  basali  coUi  dilule  lordide  tanguinei*; 
manbrana  fusca.  —  $.  —  l<ODg.  SA  mill.;  lai.  5  1/3  niill.  —  Inaula  Bitfl- 
cliian  C^las.  Bril.). 

CapuL  thorace  scutelloque  sd  uDum  paulo  tongius.  ArticaluB  primus 
unteaDanira  Iboraci  xquiloDgug.  Tliorax  lobo  antico  sat  conveio,  batii 
longilrorsum  impresso  ;  aogulis  Uteralibus  lobi  posticî  obtusiiuculiB. 

2.  A.  LDRCO.  —  Niger,  nîgro-pilosus;  eapile,  roitro ,  pta-te  apicaU 
femorvm,  libiis,  tarsis  anoque  sordide  leslaceo-flavescenUbus  ;  anlcimi* 
liiiacentibus,  arliculo  secundo  apice  imo  fusco  ;  membrana  sordide  hyo- 
lina.  —  ?.  —  Long.  24  mill.;  lai.  S  2/3  mill.  —  Instibp  Waigfu  (Coll. 
w.  W.  Saanders]. 

Itfficedenti  valde  aflinis,  coloribuB,  capUe  psulo  longiore,  articnlo  primo 
antennanim  capite  nonnihil  longiore,  abdomîne  utrimqun  mlmis  ampliato 
ilifTert 

rtEDUVIUS  Fabr. 

t.  B.  LOBATDS.  —  Flno-leslœeus  ;  macula  fissa  pone  médium  capilit, 
scuttUo,  hemeli/lris ,  aftiee  femorum  omnium  aimulisqiu  duobus  frmûrvm 
posleriorum,  libiis  antt  médium  abdomineque  nigricantibui,  ventre  bmiil 
versus  fuico-vel  flavo-tesiaceo,  pallide  flavo  testaceo-conspasn  ;  npice  scu- 
lelii  paiiido  ;  hemetytris  medio  macuia  albo-mueorta  omatis;  membrimei 
fuico-hgalina.  —  d",  $.  —  Long,  15-17  milL;  lai.  ti-h  1/2  mili.  —  Gam- 
hodja  (Mue.  Brit  et  Coll.  St&l). 

Caput  thorace  vix  br«vius,  collo  pone  médium  cylindrico.  noslmm  arli- 
culo primo  secundo  tertia  parte  breviore.  Anlennœ  ariiculo  prinw  capjli 
Ihoracique  ad  unnm  a^juilonga  Thorax  impiioclnlus,  lobo  aniico  medio 
longilroraum  tmpresso,  ulrioMpie  convexo  ;  lobo  postico  marginibus  lateroli- 
bus  pOBlldf)  reflexÎB,  pottico  mlo,  nngulis  postinis  haud  tpI  vix  productiR. 
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Abdomen  segmentls  âuobtu  pennltimis  utrimque  Jn  lobtini  rolundatoai 
ntimcnlnm  siogaletlin  dilatatis.  Pedes  longtusculi ,  subnodosi,  nodulli 
pissertim  pilosis. 

3.  R.  PDLCHRtviKTRis.  —  Vt'oleeeo-niger,  tutidut,  impwielalta ,  parc* 
filonu;  thoract  hic  illie  griito-paveicentt~iubstriceo  ;  henuii/trii  futco- 
tùUctù  ;  abdomine  diluie  languineo,  fasciii  laUralibui  et  inttrdum  ma- 
aJit  mvgiaatibta  lùgrû.  —<?,?.—  Long,  iû-15  mjil.;  Ut.  3  1/2-4  1/2 
miU.  —  India  orieatalis  borealis  (Mus.  BriL). 

Gidliiiii  capitis  pone  médium  cyliodricum.  ADlennœ  articula  primo  tbo- 
nra  panlo  toogiore.  Roalmm  articulo  primo  Mcundo  circiter  quarts  parte 
breriora.  Th<H-az  lobo  antico  «t  pwlicg  ante  médium  conjunclim  longi- 
Inman  imjH^asis,  iUo  utrimque  conma,  hujut  angulis  lateralibus  rotaiv- 
dalis,  poslicis  relroranm  nonnihil  prodnclis,  margioibus  lateralilius  poalici* 
rellexift.  Abdomen  hemelytris  oonDibll  latins,  utrimque  leviler  rolUD- 


3.  B.  PATAGiÂTUS.  —  Niger,  nilidus,  parce  pilona  ;  Umbo  talisiimû 
taterali  abdominit  atiûçue  tanguineis  ;  antejmii  picfis.  —  $.  —  Long.  12 
nriH;  laL  3  mill.  —  Sarawak  {CoH.  Stil). 

Capul  gracile ,  iboraci  œquilongum.  Antenna  articulo  primo  capile  et 
dimidio  thorace  ad  uoum  nonnibit  longiore.  Ilostri  articulus  primus  se- 
cundo DODDÎbil  brerior.  Thorai  lobo  antico  basi  lerlter  bitubemilato,  inler 
tnbercula  longitrorsum  impreaso;  lobo  postico  prope  angulos  latérales  late 
impresso,  marginibus  laleralilms  posttcis  reOeiis,  angulis  poslicis  nonnUiil 
pTodnctis.  Abdomen  utrimque  sat  rotundato-dilatatum. 

i.  R.  XJUlTHOeASTBB.  —  Niger,  breviter  pilosus;  capite  subtta,  diseô 
metattethii  abdomineque  tfitaceo-fliweacentibus.  —  J.  —  Long.  12  mil).  ; 
kL  3  1^3  milL  —  Ugor  Halacca  (Coll.  StU). 

Capnt  tfaorace  subbrevins,  nonnihil  incrassalum.  Anlennamm  articulus 
primus  capite  fere  duplo  longîor.  Roslri  articulus  primus  secundo  non- 
nihil brevior.  Thorax  lobo  antico  et  postico  conjunctim  loogitrorsum  in>- 
pressis ,  impressione  poslerius  laliore  et  minus  profunda,  lobo  antico 
ulrimqne  convexo-elevato,  lobi  postici  marginibus  laleralibus  poslicis  re- 
lexia,  aagnlis  potticlB  viz  producUs.  Abdomen  henielytris  nonnihii  latins. 

S.  n.  cnut.  — Niger,  làtidut,  remott  piiosus,  capile  tubtiu,  iho' 

raci$  lobo  postico,  hantlj/lrii  maciiUi^  mtr-finalibu$  abdomimt  luttt- 

k*  Série,  TOUE  IIL  .3 


ctniiha  ;  corio  apicem  vernu  numèrtmofue  ftactseeniibtu,  bac  aptam 
versta  diluliort.  —  $.  —  Long.  11  milL;  laU  3  milL  —  iQiUla  HtmI 
(Mus.  &'il.  et  Coll.  Slàl). 

CapuL  thoraci  BubEequilongum,  medio  leviler  incrassatum.  Anlennœ  ar- 
liculo  primo  capite  et  dimtdio  thorace  paulo  long^ore.  ArticQtnB  prinnis 
rostri  secundo  nonnihil  brerior.  Thorax  lobo  antico  longitrorBum  impresK, 
utrimque  convexo-gubelevato,  lobo  postico  medio  tongHrorsum  levlter  im- 
presso,  marginibuB  lateralibas  postids  reOesis,  angulis  poalicis  in  lobalom 
distincte  productie. 

6.  It.  TBKEcnHDiis.  ■—  iVi^tr,  mtidvi  ;  tkoracis  lobo  pattico,  htmttytrit, 
tiuunUii  dvtéut  laitralibtu  maoïUthii  abàomitu^ue  lordidt  albidit;  eario 
pone  nitdium  fiaco  ;  mÉmbrma  levittr  infutcata.  ■—  $.  —  Lmg.  10  mill.; 
laLSmilL  — Insulte  Arec  (Mus.  BriU). 

Pnecedenti  valde  afflDïs ,  cxceplis  coloribus  hand  diO^rt  nlsi  angulis 
posticis  lobi  poBtici  tlioracis  liaud  vel  vfx  produclis,  mai^e  basali  sub- 
sÎDuato. 

7.  R.  IMPIGER.  —  Sordide  tattuw-pavtieaa  ;  captU  auperne,  atttnaùt 
fasciU  ttuabta  mediU  abdmninU,  parte  apicali  ftmorvm,  tibiis  tartUquc 
nigris.  —  ?.  —  LODg.  10  mill.;  iat.  2  IK  mill.  —  Cambodja  (Coll.  St&l). 

ADleonanun  articulus  primus  capili  et  dimidio  Ihoraci  ad  unum  equi- 
longuB.  Rostri  articulus  primus  secundo  nonnihil  brevioi'.  Tborai  lobo 
antico  basi  impresBo  et  obtuse  blluberculato,  lobo  postico  Itevi,  aute  mé- 
dium luberculo  oblongo,  leviter  elevalo,  instructo,  maifinibus  lateralibiu 
posticis  reOeiis,  angulis  posticis  nonnihil  produclis.  Abdomen  utrimque 
leviler  rotundalo-ampliatum.  Featon  prope  apicem  subincrassata. 

8.  R.  UALATCS.  —  Stramineiit,  antmnii  inftaeaiii,  dilvîiva  aimulatit  ; 
eupiU  5U[wmc,  scutello,  lumelytria,  abdormne,  apicc  femorwn  biaiqut 
tibiarum  nigrù;  lintota  média  capilii,  macula  parva  trensversa  corii  ad 
busin  tnembranm,  ventrit  maculii  margùmUlms  alitsque  in  leriei  dtcem 
diipoiilis  stramiims.  —  £.  —  Long.  18  mill.;  Iat.  5  milL  —  Malacca 
(Coll.  St&l). 

Gt^t  gracile.  Antemue  artlculo  primo  ca]»te  duplo  longiote.  Thorax 
Isvis,  lobo  antico  raedîo  longitrorsum  impresso,  utrimque  conveio,  lobi 
poitici  angulis  poiUcis  nonnibil  produrtis,  muginibui  ialeralibus  posticis 
reflexEs.  Abdomea  leviler  dilaUtum,  segmentis  quarto  et  quinto  otriiDqiw 
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obtuse  sublobalis.  Pedes  subnodosi,  noduiis  subinfnscatis,  oodulo  sabapi- 
caË  reliçfuis  distinctiore. 

9.  VL  CfWUAs.  —  Niger  ;  hemelylris  td)domineiftu  tordide  alindis,  itlo- 
mm  iMcuta  midia ,  veniris  fasciolù  quatuor  iateralibui  confitunt^mt 
amqtit tiigrit.  —  d".  —Long.  8  mill;  laL  2  milL  —  Siduey  (Mus.  BriL 
elCoU-StU}. 

Q^mt  iDcnssfttain,  parle  ooellos  t&taXt  ut  elenti.  Roetri  arlîcuU  {vt- 
ntu  et  secundus  subEequJIongi.  ADtennarum  arttculus  prùnos  capite  dis- 
lincle  lODgior.  Thorax  lobo  aDtico  medio  longitronum  iapresao,  lobo 
poBttco  mai^Dibus  laleralibua  poslicis  refleiis,  angulis  poalicis  haiid  pro- 
dnctis.  Abdomen  hemelytris  noDnihil  latins. 

10.  n.  (T)  MELASOCEPHALDS.  —  Crxeus,  brevittr  pilonu;  capitt,  tari 
ipia  tiee*pta,  attamù,  roitro,  dimidio  poalico  hatulyirorvm,  apice  femo- 
noM,  titiis  tartitqut  nigris  ;  membrana  violacia-fusca  ;  abdomme  sordide 
wtramimo,  nuKtUU  tublattralibut,  obtoleti*,  traanersis  futcticadibut.  — 
<?.  —  Long.  12  milL;  lat.  3  miU.  —  lasulx  Arec  (Mus.  Brit.). 

Capnt  cmsinscnlum ,  pooe  oculos  fere  ad  baain  seosim  gracileacens. 
Anteiuianini  articulus  primas  thoraci  et  dimidio  capiti  ad  uniim  œquiton- 
gD>.  Hoslri  arliculi  primus  et  secundus  tequitongi.  Thorax  lobo  antico  Iod- 
gitrorsum  impresso ,  Dtrimque  convexo ,  lobo  pOBlico  prope  angulos 
laltnies  impresao,  marginibua  lateralibus  poslicis  refleiis,  marglDe  postico 
Nbfocto,  angnlis  poeticis  baud  productia,  Hemelytra  abdomine  mollo  lon- 
gion.  Abdomen  hemelytm  pauUo  latius.  Pedes  médiocres,  haud  oodosi. 

11.  R.  HiLLno.  —  Nigtr,  piUaus  ;  eapile,  nutro,  artiouto  primo  anttn- 
iMTum  thoracequt  lutacmtilm.  ~â,  ¥-  —  Coog.  17-33  milL;  lat  A-S  1/S 
mill.  —  Non-Guinea  et  Insula  Ke  (Hua.  BriL). 

Var.  E  Amatli*  duobus  femorvm  posleriorum  sordide  fiavescentibus. 

Capnt  Ihorace  nonnihii  brevius.  Rostrum  orticulo  primo  secundo  quarta 
parte  brevîore.  Anteouanim  articulus  primus  capite  Ihoraceque  ad  unum 
paulo  brevior.  Thorax  lobo  antico  et  postico  anle  médium  conjuDcUm 
longitrorstim  impresùa,  illo  poslerios  ad  Iropressiooem  Dounihil  couvexo- 
elevalo,  hDjos  mar^nihus  poslerioribus  haud  elevatiSj  posllco  recto,  au- 
gniis  posticis  liaud  productis,  Bubrotundatig.  Sculellum  eletatum,  valde 
coDveium.  Abdomen  utrimque  nonnihii  dilatatum.  Pedes  sat  longi,  cra>- 
Nmcati,  Ubîis,  pnesertlm  (Kninanmi,  ante  raediam  ncnssatis. 


Capot  ut  longiim,  thoraci  Butneqnilongum ,  inenne.  Anteano!  brev!u&> 
cule,  arliculo  primo  capite  sobbreviore.  Roslnm  gracile,  articulo  primo 
splcalibus  dnobDB  ad  unum  «quilongo.  Thorax  inermU.  Scnlellum  triao- 
gulare,  inenne.  Abdomen  liemelytris  nooniliil  lalius.  Pedes  mediocraB, 
femoribiu  anticU  validia,  valde  iocnssalis,  tibiU  anticis  lemoribuB  v ix  bre- 
vioribus,  apicem  versus  corv&tis. 

Btduvio  affine  genua. 

1,  A.  POOAGRICDS,  —  Ditute  tanguitieui  ;  capite,  rosira,  imtaaii,  parte 
apieali  femorum ,  tibiis  tarst'sçue  nigrit  ;  membrana  fuico-violacea.  — 
(^,  $.  —  Long.  15  mill.;  lai.  li  milL  ~  Sarawalc  (Mua.  BriL  et  ColL  Slàl). 

Tborax  nigosus,  lobo  antico  basi  qDadritubercuiato,  pmtice  medio  ùo- 
presio  ;  lobo  poslico  anteriua  ragis  quinqoe  lODgitudiualibus  inatructo. 
disco  poDe  médium  utrimque  subtubercnlalo,  înler  tubercula  tranarorsim 
subnigoao,  aogulis  lateralibas  rectis,  leriter  prcnuinulis,  posticu  aonnibil 
retrorsmn  producljg,  mai^inibuB  laleralibus  poslicis  rcOeiis.  Tegmina 
rugosa. 

HAGIA  g.  D. 

Capnt  thorace  brevius,  ioenne ,  basi  constricluni.  Rostrum  crassiiiscD' 
lum,  articulo  primo  basio  versus  graciliore,  duobus  apicalibus  ad  unum 
squilODgo.  Antenne  médiocres,  articulo  primo  thoraci  nonnihii  longlore. 
Tborax  inennis,  lobis  duobus  conjunclim  longitrorsum  late  impreasis,  lobi 
poetici  angulJs  laLeralibus  baud  prominulis,  obtusalis,  angnlis  poslicis  haud 
productis.  Scutellum  inenne ,  (riangulare,  cooTeiinsculum.  Abdomen  he- 
melytris  paullo  latius.  Pedes  médiocres,  tibiis  anticis  femoribus  trochan- 
leribusque  ad  unum  paullo  longioribus,  rectis. 

Beduvio  affine  genus. 

1.  H.  PonCTOHIA.  —  Ditute  xanguiiua  ;  entenmi,  macula  diseoidalt  lobi 
postici  thoraeis,  icutello,  hemtlytrii,  excepta  limbo  contait,  maculii  dua- 
bia  lateralibui  pectorii,  villa  lalrrali  venlris  pedibtaqm,  txctptii  eoseit 
trochaitteributqtu,  nigricanlilna.  —  $.  —  Long,  là  mill.;  lat.  U  1/3  milL 
—  Sarawak  (Mus.  Brit.). 

3.  U.  LATiCLAna.  —  DîMt  iangmjta  ;  aniemtit,  rottro,  toào  atUico 
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tfufraciSf  scuieilo^  hemelytriSf  excepta  limbo  lato  costaU ,  maculis  duabm 
UderaUèus  vel  lateribus  pedorU^  maculis  lateralilms  ventris^  interduni 
in  vittani  confluentibus^  ano  pedibusque  niffris  ;  tarsis  flavo  vel  fusco-testa- 
ceis.  —  cf.  —  Long.  13  1/2-16  milL;  lat.  3  l/2-/i  mill.  —  Insuis  Philippi- 
neoses  (Mus.  BrîL). 

3.  IL  DISCOPHORA.  —  Dilute  sangtdnea  ;  capile,  mUennis^  roitro,  macula 
wmxima  Mn  postici  thoracis,  scuiello  pane  médium^  hemelytris,  basi  /tm- 
kqme  cosiaH  excepHs^  lateribùs  peetcrisj  veniris  vitta  Uderali  pone  mt" 
éiwn^  ano  pedibusque^  exceptis  coxis  trochanteribusque ,  nigris*  —  cf •  — ' 
LoDfl;.  13 1/2  mili;  lat.  3  1/2  nûlL  —  Insula  Mysol  (Coll.  Stàl). 

COLLIOGORIS  Halm. 

1.  G.  ERYTHJLBOS.  <—  Scrdidâ  luteus;  rosiri  articulis  duobus  apicalibuM 
mankrmuiquê  mgro^fuscis.  —  $•  —  Long.  16  milL;  lat  à  mill.  —  Novft- 
HoUandia  (Mus.  BriL). 

Gongenericis  majior,  omnioo  aliter  coloratus.  Antennse  articulo  primo 
capite  subbreviore.  Thorax  medio  constrictus,  lobo  postico  distincte 
nigoso-panctato,  angulis  lateralibus  rotundatis,  posticis  haod  productis. 
Scotellmn  apice  tuberculo  subconico,  retrorsum  nutante,  iDStractum. 

NICRUS  g.  n. 

Corpus  nonnihil  depressum,  granulatum ,  setulosum.  Gaput  longiuscu- 
lam,  cyiîndricum.  Rostri  articulus  primus  brevis»  secundus  illo  plus  ter 
loDgior.  Auteonae  articulo  primo  capite  subbreviore.  Thorax  inermis.  Scu- 
lelhim  triangulare,  apice  acute  productum.  Abdomen  hemelytris  nonniliil 
blius.  Pedes  breviuscuK,  subgraciles,  tibiis  anticis  femoribus  trochanteri- 
bosqfue  ad  nnum  squilongis. 

Havintho  affine  genus. 

1.  H.  EDMORPHDS.  *-  Cinnaborinus  ;  antennis^  capite  pone  oculos^  rostri 
articulis  duobus  apicalibus^  basi  scutelli^  membrana^  pectore^  parte  (qiicali 
abdaminiSf  apice  femonan  anieriorum^  femoribus  posticis  ^  basi  excepta, 
tibiis  tarsisque  cœruUo-nigris,  —  $.  —  Long.  12  mill.;  lat  2  1/2  milL 
—  lIortOD  Bay  (Mus.  Brit). 


PAHTHOtJS  g.  n- 

Caput  oblongum,  inerme.  Antenne  médiocres,  articalo  primo  capite 
drciter  duplo  iongiore.  Rostnim  arliculo  primo  secundo  nomiihil  breviore. 
Itiorai  hemelytris  latior,  lobo  antico  parvo,  postico  magno,  poeterins  di- 
Ulato  et  retroranm  lupra  scnlellum  et  lieain  hemelrtronim  producto.  Pedes 
medjocrea ,  interdom  Eubnodulosi,  tibiis  anticis  fenoribuB  psuUo  loDgio- 
ribuB. 

Reduvio  affine,  atraclnra  nngalari  ifaorads  insigne,  genm. 

1.  P.  EXCELLEHS.  -^  FloBetetiti,  Ixvii ,  mlidus,  parce  pilosui;  capiU 
tapertu,  apice  excepto,  aatetmii,  lobo  antico  thoracis,  excepta  margine  ait- 
tica,  pectort  maximum  ad  partem,  maculis  maidims  tranMtrtit  tateralibui 
vmtri*  ptdibutqui  nigrit,  cosis  traehanleriina  batifw  femcmm  flBW*- 
etntibus;  timbo  abdomiiâi  tordidt  sangtâtuo;  apict  eorii  mtmtmuifm 
pucit.  —  $.  —  Long.  29  mlU.;  lat.  7  milL  ~ lodia  orientalis  (Uos.  BriL). 

Thorax  lobo  antico  medio  lODgltrorsom  Impresso,  lobo  postico  latitodine 
Donnfliil  breviore,  marginibus  fateralibus  posticis  îate  reflexis,  subrecQs, 
parte  pone  anguloE  latérales  parte  anteriore  duplo  Iongiore.  flemelytra 
abdomen  haud  superantia.  Pedes  breviuscuii,  sabnodulosi,  femoribas  an- 
ticis nonnihil  incrassatis. 

3.  P.  DjeDALCS.  —  BufactnU-iatattM  ;  capiti,  antetwit,  roOro,  ktme- 
tjftritt  tibiù  ab  apice  ultra  ntfditon,  tartit  plagaqtu  maxima  Uteraii  vt»- 
tris  nifris  ;  mm^i»  diuèia  artieuli  primi  antrrmannn  flaveictntibta.  — 
$.  —  Long.  'J7  miJL;  lat.  7  milL  —  Halacca  (GoU.  St&l). 

Thorai  lobo  antico  medio  impresso,  luberculis  pluribos  iostructo,  lobo 
postico  disco  rugoeo,  angulis  laleralibus  rectis,  promine ntibus,  marginfbus 
lateralibus  posticis  reflexis,  anle  médium  ginuatis,  postice  In  parte  pro- 
ducta  tobemilo  magno  transverso  instmclo.  Pedes  breviuscuii,  sub- 
nodosi. 

3.  P.  ICARUS.  —  Sordide  rufacmte-testaceui ,  antermis  abdominefue 
mgris,  itlorwti  articulii  baii  anmtloque  leslaceis  ;  thorace  distinett  mb- 
granulato-ruffoso,  postice  l'n  parte  producta  tuberculo  magno,  tat  etevato, 
iTislruclo;  pedibus  breviusculis,  subnodosii.  —  $■  —  Long.  30  mill.;  lat. 
fi  milL  —  iUalacca  (Coll.  Stàl). 
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Pneoedenti  valde  nAnis,  (^oloribus,  thoraoe  disUncte  ragocK)  taberculo* 
que  hujm  posUco  liiagfs  elevato  différt 

A.  P.  OCHROMELAS.  —  iVi^r  ;  thoradê  lobo  postico^  macula  parva  late- 
rtUi  mesostethii  henulytrisque  flavescentilms ,  corii  apice  tnrmbranaque 
nigro-fusciê.  — ^,  —  Long.  9  mill.;  lat  2  1/2  miU.  —  Nova-Guinea, 
Dorei  (Mas,  Brit.). 

Prœcedentibus  malto  minor,  gracilior,  pedibus  longioribus,  graciliori* 
b08,  haud  oodulosis,  femoribus  anticis  haud  incrassatis.  Thorax  iobo 
idUco  loDgitrorsum  impresso,  utrimque  convexo,  lobo  postico  postice  sub- 
sinuato.  Hemelytra  abdomine  multo  1oDgiora«  Abdomen  hemelytris  vix 
latins. 

TEGËA  n.  g. 

Corpus  sat  crassum.  Gaput  thorace  brevius,  pone  oculos  iiMa*a88atum9 
baâ  ipea  constrictum,  ante  oculos  8ubconioa-pi''ûdttctuiik  Roslnini  gracttli- 
imiD,  aitiouk)  primo  brevissimo ,  secundo  longisaimo.  AnteuMS  brèves, 
articiiUs  duobus  apkalibus  brevisslmis.  Thorax  anteriora  versus  levissime 
ooDstrictuB,  inermis.  Scutellum  triangulare.  Abdooiea  hemelytris  paulo 
latius»  Pedes  breviusculi,  crassiusculi,  tibils  anticis  elongatis,  femoribus 
longiolibas. 

hophocephaiœ  affine  genus. 

1.  T.  ATKO-PICTA.  «^  Sanffuinea,  tretHssime  pilota;  capiU  ittpenu  aniê 
êcuhs,  ani€mttSf  ikoracit  fascia  média  viUaque  posteriori^  seirtelio,  ctavo^ 
Umbo  itUtmo  corii,  membrana,  peciore,  fasciis  veniris,  ann ,  coxis  parte 
dimidia  apicali  femorum^  tibiis  iarsisque  nigris,  —  d*.  —  Long.  9  mf II.  ; 
lat.  3  mill.  —  Sidney  (Mus.  Brit.  et  Coll.  Stâl). 

Thorax  disco  longitrorsum  late  et  retrorsum  sensim  latins  impressus  ad 
impressionem  obtuse  subelevatus,  lobo  postico  latera  versus  late  impresso, 
aagulis  lateralibus  rotundatis,  posticis  obtusis,  leviler  productis,  niargini- 
bus  lateralibus  posticis  rectis. 

2.  T.  POLLATA*  —  Nigra^  pilosula  ;  coxis,  trochanteribus  posterioribus, 
bâti  femarum  potteriorum  abdominegue  sordide  flavesceniibvs,  hujus  limbo 
macuUs  parvis  nigris  omato.  —  cJ^,  $•  — >  Long.  12  mill.;  laL  ik  mill.  •*- 
Java  (Mus.  Brit.). 

Statura  praecedentis.  Tliorax  disco  impressus,  carinis  duabus  longitudi- 
nalibus  distinctis,  ante  médium  approximatis,  medio  subito  divergentibus, 
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pooe  médium  paraileiis,  instructus  ;  lobo  poslico  utrimipie  anto  médium 
carina  transversa  instructo,  marginibu8  reflexis,  lateralibus  posUcîa. 

EPmODERA  Weslw. 

1.  E.  PALLiDiROSTRis.  —  Fusco-teslocea^  atiienms^  rostrOf  macuUs  mar* 

gifuUibus  abdominis^  vitta  laterali  ventris^  annulogue  femorum  sordide 

testaceo-flavescentilms.  —  d^.  ^  Long.  9  mill.;  lat.  3  mill.  «—  Insula  Mysol 

(Coll.  Stàl). 

• 

E.  noîatm  affinis,  coloribas,  thoracis  lobo  antico  minore  »  lobo  poetioo 

haud  longiore  et  eodem  nonnihil  angustiore ,  angulis  posticis  lobi  pcwUci 

minus  productif 

GANTHESANGUS  Am.  et  Serv. 

!•  G.  HXLLUO.  •—  Griseo-stramineus  ;  vitta  anffusta  capOis^  per  tko^ 
racetn  continuata^  hujus  etiam  spinis  Umbisque  tattraiibus  et  portiez  Mi 
postici^  scutello,  clavo,  hemelytrcrum  maculis  tritna^  una  parva  traniver^ 
iim  subtriangttUari^  postice  sinuata,  ad  médium  clavi  positaj  altéra  medim, 
magna^  subqvinquangulariy  basîn  membranm  et  partem  corii  occupatUê^ 
tertia  in  média  membrana  prope  apicetn  corii  posita,  irregulari^  tatittuUne 
haud  tel  parum  longiore ,  margines  laleralis  anse  basaJUi  média  membrane 
attingente,  postice  in  angulum  acutiusculum  producta,  femoribus,  parte 
tuisali  apiceque  excepiis^  tibiis  anterioribus  supeme  ad  partem ,  axmuUs 
duobus  versus  basin  apiceque  tibiarum  posticarum  nigricaniibuSf  harum 
articula  basali  thorace  vix  longiore,  —  $•  —  Long.  27  mill.;  laU  6  milL 
—  Ceylan  (Mus.  Brit.). 

2.  C  GCLO.  —  Griseo  vel  subferrugineo-stramineus  ;  linea  média  ca^ 
pitiSy  per  thoracem  cctUinuata^  hujus  etiam  spinis  marginibusque  tatera^ 
libus  et  postico^  hemclytrorum  clavo  maculisque  tribus,  una  basin  versus 
posita,  parva,  subir iangulari,  altéra  média,  subquinquangulari,  tertia  in 
média  membrana  prope  apicem  corii  posita,  subtriangulari,  inius  rotun" 
data,  latitudine  nonnihil  longiore,  antice  quam  postice  magis  producta, 
nigricantibus  ;  parte  dimidia  apicali  femorum  posticorum,  annulo  latiS" 
simo  subapicali  femorum  intermediorum,  apice  tibiarum  omnium,  anticor 
rwn  etiam  basi  vittisque  duabus  fuscis  ;  antennis  ni  gris,  articulis  primo 
et  secundo  basin  versus  griseo-slramineis,  illo  llwrace  et  dimidio  capite  ad 
umm paullo  breviore.^^.  —  Long.  29  mill;  lat,  5  milL  —  Pulo  Penang 
(Mus.  BriU);  Malaoca  (Goll.  Stàl). 
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Différant  ha  dus  «pecies  a  G.  trimacuUUo  forma  maculamm  duanim 
pofiterionim  hemelytroram;  longitudo  arUcnli  primi  antennarum  inter 
notas  optimas  speoilicas  in  hoc  génère  mimeranda. 

3.  G.  LDRCO.  —  Griseo-stramineus  ;  antennis^  excepta  basi  articuloi'um 
primi  et  secundi^  linea  capitis  per  thoracem  coniinuaia,  hujus  etiam  spiniSy 
hemetytrarwn  clavo  maculisque  tribus,  una  parva  iriangulari,  longiiudi' 
naiif  prope  basin  posita,  altéra  média  irregulari,  latitudine  longiore,  teriia 
eiûttgaiaj  retrarsmn  angustata^  per  fere  totam  Longiiuditwn  venm  cxterio- 
ris  are»  médise  membranœ  exiensa,  annulisque  tibiarum  nigro^fuscis  ;  ar- 
tieulo  primo  mUermarum  ihoraci  mquitongunu  -*-  Long.  24  mill.;  lat  6  i/8 
milL  —  Hongkong  (Mus.  firit). 

C.  trimaculato  omnium  hic  descriptarum  spederum  proximns,  macula 
nedia  hemelytnmmi  haud  triangulari,  postioe  haud  truncata,  macula  pos- 
teriore  angustiore,  haud  obtriangulari,  differt. 

4.  G.  PRiEDO*  — -  FuscO'iesUtCius  ;  hemelytris^  aniermiSy  rostro  pedibus" 
fue  griseo-stramineus ,  illis  fusco^onspersis  ;  clavo  maculisque  tribus 
kemelytrorum^  aoia  parva  prope  apieem  clavi,  altéra  media^  magna,  irre-- 
gtdari^  pastice  acute  produda^  tertia  in  area  média  membranœ  posita^ 
parva f  nigro^fuseis ;  ammlis  antennarum^  medio  femorum  anmdisque 
tibianan  fusais  ;  antennarum  articula  primo  capiti  et  dimidio  tharaci  ad 
waam  subœquiUmgo,  —  d*.  -^  Long.  22  milL;  lat  4  milL  —  Insul»  Phn 
UppÉDenses  (Mus.  Brit). 

VIUUS  g.  D. 

Caput  sal  magnum  «  crassum,  paulo  pone  ocuios  subito  constrictum, 
parte  ocellos  ferente  sat  elevata,  collo  brevi.  Oculi,  praesertim  apud  m»- 
rem,  sat  prominuli.  Antenns  quadriarticulatae,  piloss  {d)  vel  nudse  ($), 
articulo  primo  capite  paulo  longiore  (<?)  vel  eidem  xquiloiigo ,  articule 
secundo  basali  nonnihil  longiore.  Rostri  articulos  secundus  basali  multo 
longior.  Thorax  ante  médium  constrictus,  medio  et  prope  angulos  posticos 
longilrorsum  impressus.  Scutellum  transversum,  apicc  latc  truncatum, 
ibidem  ulrimque  et  prope  basin  utrimque  dente  curvato  armatum.  Pedes 
graciles,  femoribus  vix  incrassatis  ;  tibiis  anterioribus  fossa  spongiosa  mi- 
nuta instructis;  articulo  apicali  tai*sorum  posticorum  basalibus  duobusad 
unum  œquilongo  ;  basali  brevissimo. 

Hendi  affine  genus. 

1.  V.  MCLAnorTiRUS.  —  C(;ra(/('nia«  nitidus^  lœvis;  antamis^  éemelylris, 
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êweepto  limbo  costali^  pedibusgue  fusco^testaceis  ;  ventre  rélhote  pmictaloy 
ineisuris  Imviints  {^  vel  punctatis  ($).  —  cf ,  ^.  -^  Long.  18  niil;  l«t 
k  1/2  mill.  ^  Silhet  (Mug.  Brit.). 

Var.  B.  Maculis  lateralibus  ventris  nigro-fuscis. 

MENDIS  Stàl. 

i.  M.  PECTORAUS.  —  CaralUnus  ;  antennis^  impre$sUmbut  trtuuvtrsa 
et  tongitudinali  média  ihoraciê^  basi  discoque  scuietU^  hemelytris^  excefâo 
limbo  costalij  basi  ajdceque  dilaiato,  pectore  verUrisfue  nutcuUt  tattratir 
bus^  in  seriem  disposais^  nigris.  *—  cj*.  —  Long.  13  milL;  l«t«  3  1/2  mUL 
•—  Shanghai  (Mus.  BriL). 

Thoracis  impressio  loogiludinalis  média  incisorasque  veirtralei  cariMriif 

iransversis  instructaD. 

ADRAMIA  g.  D. 

Corpus  elongatum.  Gaput  pone  oculos  leviter  incrassatom,  parte  oeellos 
ferente  vix  elevata,  coUo  brevissimo.  Bostrum  articule  primo  articQlis  duo- 
bus  apicalibus  ad  unum  nonniliil  longiore.  Antenn®  septem  articulats, 
corpore  dimidio  nomiibil  longiorcs,  apicem  versus  gracilescentes,  pilosc, 
articulo  primo  capite  squilongo,  sectmdo  primo  nonnihil  longiore.  Thorax 
medio  constrictus,  lobo  antico  in  medio,  lobo  postico  prope  anguk»  laté- 
rales longitrorsum  impressi.  Scutellum  retrorsum  angustatum ,  apice 
mucronibus  duobus  curvalis,  parum  distantibus,  armatum.  Pedes  médio- 
cres, femoribus  anterioribus  leviter  incrassatis,  inermibus,  fossa  spongiosa 
libiarum  anteriorura  parva  ;  tarsorum  postieorum  articulo  apicali  basalibus 
duobus  ad  unum  paulo  longiore. 

Scadrœ  affine  genus,  antennis  septem  acticulatis,  structura  rostri  corpo- 
reque  elongato  diffcrt. 

1.  A.  MACRA. —  Obscure  cinnamoinca,  aidemiis  pedibusgue  diltUioribus; 
membrana  fusca  ;  viaculis  marginalibus  abdoininiSy  coœis  irochanteribuS' 
que  flavo-albidis,  —  d*.  —  Long.  13  mill.;  lai.  3  mill.  —  Insula  Waigiu 
(Mus.  Brit  et  Coll.  W.-W.  Saunders). 

SCADRA  Stâl. 

1.  S.  M ACULI VENTRIS.  — CoraUtna;  antennis,  basi  scuteUi,  hemelylris, 
excepto  limbo  costali^  basi  apicequc  dilalato^  mcso  el  mctaslethiisy  maculis 
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venirùf  in  mrm  ires  dispotiiit^  pedibusque  nigris  ;  macuUs  quatuor  iho» 
rmcù  MmO'ni§ri$^  ftujus  imprêssianiints  minus.  —  $.  —  Long,  il  inill.; 
laL  3  miU.  —  India  orientalis  (Mas.  Brit.). 


PIRENÂ  g.  II. 

Caput  pone  oculos  incrassatum,  basi  subito  constrictum,  collo  brevis- 
simo,  parte  ocellos  ferente  haud  elevata.  Rostri  articulas  primus  secundo 
fix  doplo  longior.  Antennae  brèves,  crassiusculie ,  sexarticulatae,  articulo 
secundo  basai!  duplo  longiore.  Thorax  medîo  constrictus,  medio  et  prope 
angnlos  posteriores  longitrorsum  impressus.  Scutellum  transversum,  aplcë 
late  truncatum  et  utrimque  dente  annatum.  Pedes  breviusculi,  femoribus 
DonnihU  incrassatis,  subtus  spina  una  distincta  aliaque  minuta  annatis  ; 
fossa  spongîosa  tibiamm  anteriorum  parva  ;  tarsis  posticis  articulo  apicali 
basaUbus  duabus  nonnihil  longiore. 

Ectrichodiœ  affine  genus,  antennis  brevibus,  crassiusculis  fonnaque 
scuteDi  disUnctum. 

1.  P.  PDRCTATA.  —  Obscure  cœrulea;  macula  média  hemelytrorum  sor^ 
dide  albida  ;  maculis  marginalitus  abdominis  fiavis  ;  tharacis  loba  posiico 
subtiUter  rugidoso,  lobo  antico  ventreque  foriiter  jnmciatis.  —  Ç.  —  Long. 
9  mill.;  lat.  2  mill.  •*-  Port  Natal  (Mus.  Brit). 

ANTIOPA  g.  n. 

Corpus  parvum.  Caput  crassum,  supra  subtusque  convexum,  praesertim 
pone  oculos  incrassatum,  basi  subito  constrictum ,  parte  ocellos  ferente 
vix  elevata.  Oculi  parum  prominulL  Rostrum  arliculis  primo  et  secundo 
subœquilongis.  Antennae  brèves,  articulo  primo  capite  breviore.  hujus 
apicem  tamen  nonnihil  superante,  secundo  basali  nonnihil  longiore.  Thorax 
ante  médium  constrictus,  disco  et  prope  angulos  latérales  longitrorsum 
f  impressus.  Scutellum  leviter  transversum,  mucronibus  apicalibus  late  dis- 
tantibus.  Pedes  breviusculi,  femoribus  anticis  reliquis  crassioribus,  iner- 
mibus,  fossa  spongiosa  tibiarum  anteriorum  parva  ;  tarsis  posticis  articulo 
apîcali  basalibus  duobus  ad  unum  paulo  longiore. 

Ectrichodiœ  affine  genus,  antennis  brevibus,  crassioribus,  capitisque 
forma  praesertûn  distinctum. 

1.  A.  PVHTLA.  —  Corattina;  antennis^  pcdibus  hemelytrisquc  ni§nh 
fuscis^  (llorum  articulis  duobus  apicalibus  aibidis,  horum  limbo  costali 
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coralUno  ;  legmado  àanati  uitimo  abdontiiût,  laUriiuM  itfmatlonm  àtuy- 
rum  aptcaUtan,  parte  poiiica  legmmti  ultimi  vetdrit  «nofw  nigrit;  im- 
pitssiombus  thoracis  incùurisquc  vmtrii  tramvtrtim  earinuUitU.  —  J.  — 
Long.  8  mill.;  lat.  S  mil!.  —  Ceyian  (Mus.  Brit). 


CÏCINAg.  II. 

Caput  pooe  oculos  leviler  iacrassatum ,  in  coUum  distiDCtum  seDsim 
transiem,  parte  ocelloa  ferenle  distincte  elevata.  Oculi  prominenles.  Bm- 
tmm  loi^iusculura,  arliculo  primo  apicalibus  duobus  ad  unum  paullo  bre- 
viore.  Anteonse  sallem  seiarliculatiE,  articulo  primo  capile  sublougiore, 
secundo  iilo  nonnihil  bretiore.  Thorax  lobo  anlico  eleTalo,  medio  pm- 
doclo,  grtnulato  et  spinuiOBo.  Sculellutn  tranBversura,  mucronibus  apica- 
libus late  distantibus.  Pedes  graciles,  inermes;  tibiis  anlerioribus  Ibssa 
apongiosa  destilutis. 

Genua  Ectrichodidttm  omuiom  mihi  cognitonim  tnaiime  ïnEigne,  Hindi 
affine. 

1.  C  SPINDLOSA.  —  Pilosa,  lordide  corullina  ;  hcnulytris,  limbo  costali 
txcepto,  in(mcati$;  Ihoracit  lobo  antico  breviter  spinuloao,  margimbia 
KpinU  distinct ioi-ibtu  ciliatis,  parte  praducta ,  propt  apicem  obtuse  con- 
ttrieta,  ttpiee  sinuida,  et  ibidem  ulrimque  fpina  ternmnata,  tobo  poHico 
ruifoio-punctulato  ;  incisuris  vmfrii  ciannulis  traraversi!,  segmentis  pri/pi 
apicem  série  iransversa  punettmtm  majusculorum  iralruclis.  —  c^.  — 
Long.  10  mill.;  lat.  2  1/3  mill.  —  Cambodja  (Mus.  Bril.). 


CENTHOGNEHIS  Sign. 

1.  C  StcnonETi.  —  Parce  grattulata,  sordide  flavo-lestacra  ;  nntetmit, 
tj^ccplu  arlieulo  primii,  apicc  spiiiarum  maculisque  irrrgularibus  discot- 
dalibus  lobi  postin  thoracis,  maculis  eompluribus  cotifluentibus  hemelj/tm-  ' 
mm,  fasciis  duabus  iatis  femormn  poster iortoti,  fascia  lata  mcdia  parte- 
fut  apiçali  tibiartim  nec  non  disco  macuUsqw  confluenlibus  ventris,  in 
stries  duas  latérales  disposilis,  nigrieaniibus.  —  c?.  2.  —  Long.  26  mill.; 
lat  7  miil.  ~  Sarawak  {Mus.  Brit.  et  Coll.  Slâl). 

C.  DeyroUei  afllnis,  iiiulto  remotius  et  obsolelius  granulata ,  colb  spi- 
nûque  capitis  loagioribug,  spinis  lobi  anlici  tboracis  anlrorsum  nulanli- 
bus.  lobi  poslid  parte  laterali  producla  spinis  magnis  tribus,  nec  quatuoi', 
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araiata,  spioa  apleali  segmenlonim  abdominis  yalidiore,  hatid  doplicaUi 
picturaque  dîstinctissima. 

PLATYMËRIS  Am.  et  Serv. 

1»  P.  PRJBDO.  —  Niffricans,  subtus  fusco-testacea  ;  Umbo  abdaimnis  di- 
Ivte  sanguineo;  pedibus  flatHHiestaceis  ^  armulo  prope  apicem  femorum 
m^-o-fusco.  —  $.  --^  Long.  29  mill.;  lat.  8  miU.  —  Sierra  Leona  (Mus. 
Bdt.). 

Gongenericis  minor,  aliter  picla,  pedibus  gracilioribus.  Thorax  lobo 
postico  Uevi,  angulis  lateralibas  spinula  subrecurva  armatis.  Scutellum 
apice  acato  et  leviter  reflexo,  basi  utriinque  tuberculo  distincto  margînali 
instmctaoL  Fossa  spongiosa  tibianim  anteriorum  circiter  dimidium  tibia- 
ram  occupans. 

ACANTHASPLS  Am.  et  Serv. 
I.  Articuiû  primo  ttntemuarum  capitis  apicem  gupenoUe. 

1.  hs  niLYiPES.  —  Nigricans  ;  macula  basali  et  majore  orbiculari  m^ 
dia  corii  nec  non  maculis  transversis  marginalibus  abdominis  sordide 
flavescentibus  apice  femorum^  tibiis  tarsisque  fesiaceis.  — •  cf ,  ?.  —  Long. 
26  miiL;  lat.  6  mill.  —  Silhet  (Mus.  Bnt.);  Dekan  (Coll.  Stàl). 

A.  bistUlataa  maxime  affinis,  maculis  marginalibus  abdominis  mox 
distinguenda.  Thorax  lobo  postico  obsolète  rugoso,  angulis  lateralibus 
leviter  retrorsum  acute  spinoso-productis,  postice  tuberculis  duobus  parvis 
acutiusculis  armato.  Spina  scutelli  nonnihil  recurva. 

2.  A.  RUGOLOSA.  —  Niffricans  ;  macula  magna  média  norii  flavescente* 
—  $.  —  Loogi  18-20  milL;  lat.  5-5  i/2  mill.  —  India  orientalis,  Bengalia 
(Mus.  Brit.  et  Coll.  Stàl). 

Statura  A.JergemiAse.  Thorax  lobo  postico  distincte  ruguloso,  angulis 
lateralibus  acutis.  Fossa  spongiosa  tibiarum  anteriorum  circiter  tertiam 
partem  loogitadinis  tibiarum  occupans.  Articulus  tertius  tarsorum  postico- 
rum  ba8alû)us  duobus  ad  unum  nonnihil  brevior,  primus  secundo  dimidio 
breviore. 

3.  A.  PICIN A.  -—  Nigro^cea  ;  tibiis  iarsisgm  dilutius  piceis  ;  macula 
magna  média  corii  maculisçue  marginalibus  abdominis  sordide  stra» 
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min^.  —  ¥.  —  Long.  23  mill.;  lat.  5  1/2  ndll.  —  Patria  igiieta  (Mus. 

Brit.). 

A.  ruffulosœ  affinis,  major,  thoracis  lobo  postico  distincte  rugoso,  po»- 
tice  tuberculis  duobus  obtusissîmis  obsoletis  instructo.  Fossa  spongiosa 
tibiarum  anteriorum  duas  quintas  partes  tibiarum  occupans.  Tarsi  postici 
uti  in  A,  rugulosa. 

A.  A.  si6NiF£RA.  —  Fusco-iestaceay  supra  cum  anietmxs^  anmUo  prepe 
apicem  basique  femorum^  tibiis^  iarsis  limboque  abdominis  sordide  flavo 
tesfaceis^  hoc  nigro-maculato  ;  maculis  lobi  antici^  limbo  basati,  macuiis 
tribus  discoidalibusy  in  maculam  majoreTn,  laie  ovatam^  subconftueniibus^ 
Utwaque  laterali  lobi  postici  thoracis^  scuiello ,  excepta  spina^  clavo  fere 
tolOf  disco  apiceque  corii^  exceptis  venis^  nigricantibus  ;  membrana  fusca^ 
pallido'Venosa.  ^  $.  ^  Long.  18  mill.  lat.  5  mill.  —  Lîgor  Malacca  (GolL 
Stàl). 

Thorax  lobo  postico  distincte  ruguloso,  angulis  lateralibus  spinosis,  spi- 
nis  nonnihil  recurvis.  Spina  scutelli  longa,  adscendens.  Fossa  spongiosa 
tibiarum  anteriorum  tertiam  partem  tibiarum  occupanr^  Tarsi  postici  arti- 
culo  apicali  basalibus  duobus  ad  unum  pauUo  breviore,  secundo  basali  fere 
plus  duplo  longiore. 

6.  A.  GDLO.  —  Nigra^  supra  cum  capite  limboque  aJbdcmitds  sordide 
diluie  sanguinea  ;  macula  parva  postoculari  capitis^  maculis  tribus^  antice 
conflueniibuSf  margineque  postico  lobi  postici  thorads,  scutello  ;  macula 
maxima  coinmuni  ante  médium  hemelytrorum ,  apice  corii  membranague 
nigris,  —  Ç.  —Long.  18  mill.;  lat  5  mill.  —  Ligor  Malacca  (Coll.  Stâl). 

Thorax  lobo  postico  rugoso,  postice  tuberculis  duobus  parvis  distinctis 
instructo,  angulis  lateralibus  acute  spinoso-productis.  Scutelli  spina  longa, 
acuta,  oblique  adscendens.  Fossa  spongiosa  tibiarum  anteriorum  plus  qoam 
tertiam  partem  tibiarum  occupans.  Tarsi  postici  articulo  apicali  basalibus 
duobus  ad  unum  paullo  breviore,  secundo  basali  ter  longiore. 

6.  A.  HELLUO.  —  Tiiger  ;  angulis  lateralibus  maculisque  duabus  basaU- 
bus  lobi  postici  thoracis^  basi  macutaque  transversa  subarcuata  pane  me^ 
dium  corii,  maculis  marginalibus  abdominis,  apice  femorum,  iibiis  iarsis- 
que  diluie  sordide  sanguineis  ;  tibiis  basin  versus  infuscatis.  —  (?.  •— 
Long.  20  mill.;  lat.  5  1/2  mill.  —  Sylhet  (Mus.  Brit.). 

Thorax  lobo  postico  remote  aciculato,  postice  tuberculis  duobus  d>tasis 
parvis  instructo,  angulis  lateralibus  acutiusculis,  prominulis.  ^ina  scu- 
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teUi  kmgi,  iKMiiiihil  adscendens.  Fossa  spcMigkwa  tiblaruin  anteriorum  duas 
quintas  parles  tibianim  oocupans.  Tarai  postici  articulo  apicali  basalibus 
duobos  ad  unum  aeqnilongo,  secundo  basali  duplo  iongiore. 

7.  A.  LURCO..  •—  FUwescente-tesiacea  ;  hemelytris  nigricantibus ,  corii 
macula  parva  obsoleta  subbasali  oLiaqm  majore  rotundata  média  flavo- 
testaceis.  ^  $.  —  Long.  2/i  milL;  laU  5  mill.  --  Port  Natal  (Mus.  BriL). 

Tliorax  lobo  poatico  ragnloso,  angulis  lateralibus  in  spinukin  productis. 
ScQtêllum  apîce  spina  leviter  adscendente  armatum.  Fossa  spongiosa  til»ia- 
ram  anteriorum  guartam  vel  quintam  partem  ti])iarum  oocupans.  Târsi 
poBtici  articulis  duobus  apicalibus  «guilongis»  basali  brevissimo. 

.&  A.  PJBDXSTRIS.  —  F%uce$cenU~têsiacea,  pedibui  mUennisque  palUdio* 
ribus  in  /Umo^estaceum  vergmtibus  ;  carinis  obtusis  lobi  aniici^  maculis 
duabus  angulisque  lateralibus  lobi  postici  thoracis  fuscis  ;  maculis  marfi" 
nalibus  abdominis  flavo-iestaceis  ;  hemelytris  rudimerdariisy  mimUissi- 
m»,  /laMjcenit^i».-- ¥•  —  Long.  13  1/2  mil!.;  lat  3  1/2  mill.  -^  Madras. 
(Mus.  Brit) 

Thorax  lobo  postico  ruguloso,  brevi,  angulis  lateralibus  acutiusculis. 
Scutellnm  apice  haud  productum,  leviter  reflexum.  Abdomen  latiasculum. 
Fossa  spongiosa  tibiarum  anteriorum  duas  quintas  partes  tibiarum  occu- 
pant. Tarsi  postici  articulo  apicali  basalibus  duobus  vix  breviore. 

9.  A.  (?)  TENEBROSA.  —  Nigra  ;  thoracis  lobo  postico  testaceo.  —  cf ,  Ç. 
—  Long.  iU  milL;  lat  3  1/2  mill.  —  Ghina  borealis  (Mus.  Brit.). 

Thorax  lobo  postico  ter  longitrorsum  impressus,  inermis,  angulis  late- 
ralibus rotundatis.  Scutellum  apice  retrorsum  breviter  spinoso-productum. 
Abdomen  hemelytris  paulo  latius.  Pedes  graciles,  fossa  spongiosa  tibia- 
rum anUcarum  circiter  duas  quintas,  partes  tibiarum  inlermediarum  circi- 
ter  quartam  partem  tibiarum  occupans.  Articulus  apicalis  tarsorum  posti- 
corom  basalibus  duobus  ad  unum  nônnihil  brevior. 

10.  A.  COlfcniifiTLA.  —  Nigra ,  longe  pilosa  ;  antennis ,  thoracis  lobo 
postico j  corio ,  limbo  abdominis  pedibusquc  stramineis  ;  apice  articuli 
primiy  medio  et  apice  articuli  secundi  antennarum^  basi,  apice,  margine 
interiore  lineaque  fnedia  corii,  macutis  parvis  marginatibus  abdominis, 
basi  apicegue  femorum,  basi,  apice  (mnuloçue  tibiarum  nigris,  —  cf •  "- 
Long.  9  mill.;  lat.  2 1/2  mill.  —  Dekan  (ColL  Stâl). 

Capat  subincrassatunu  A^atenn»  articulo  basali  capite  paulo  breviore, 


hujns  apieeœ  tamen  longe  supennte.  Thorax  (obo  pOBlico  angulli  latet*- 
IfbiiB  aculis,  (éviter  retrorsam  vergentibus.  Scutellf  spina  Biibreflexa.  FoBsa 
spoDgiosa  tlbiaram  anlerioram  brevi,  pom, 

n,  Articuto  tiasali  màennarum  brtvi ,  capilis  apicem  haud  vtt  vix 
sttperante. 

11.  A.  BiGCTTDLA.  —  Nigricata  ;  macula  tubotaU  mtdin  corii  nwcu- 
tiiçtu  marginalibvt  tUtdomûàs  lordide  stramineii.  —  $.  —  Long.  9  1/3 
milL;  lit.  3  mîll.  --  lodia  orieDUlis  (Hu&  Brit). 

Caput  craasiUBculum.  Tborai  lobo  postico  inenni,  angnlis  Uteralibua  vix 
promjnulis,  rotuodaliB.  Scutellum  apice  acule  productum.  Fossa  spongiosa 
tiblirom  anteriorum  duas  qgiDlas  parles  tibiarnin  occupana.  Tarai  poelici 
articalo  basait  duobog  apicalibus  ad  anum  noonlliil  breyJair,  secundo 
baaali  duplo  longiore. 

13.  A.  SABDLOSA.  —  Nigra  ;  eapitU  macuUs  ivptrioribu$,  apice  icv- 
lelli,  basi  maculagta  pane  médium  corii,  angulo  basali  niem&rtmr,  ma- 
eulii  margiualibtts  abdominis,  coxis,  trochanttribus,  apice  femorwm,  basi 
annulitque  duobua  tibiarum  nec  non  tarsis,  fiavo-Ustaceia.  •~  c?.  —  Long. 
10  raill.;  laL  3  mil).  —  Nova-Hollandia  (Mus.  Bril.). 

Caput  crasBum,  pone  oculos  incrassaluio.  Antennarum  arliculus  primus 
capilis  apicem  subatlingeos.  Thorax  rcraote  granulalus ,  lobo  poslico 
inermi,  aogulis  laleralibus  rotundatis,  mat^ine  basali  anle  scutellum 
reclo.  Sculellum  apice  producluni.  Fossa  spougiosa  lihiarum  anlerioruin 
parva.  Arliculus  primus  tarsorum  posticorum  basalibus  Uuobiu  ad  unum 
subsquilongus. 

CIIERONEA  g.  0. 

Cyiul  crassiusculum,  pone  oculos  sal  incrassatum,  basi  subito  conslric- 
Imn.  Anteniice  hreviuEculx,  arUculo  primo  cepite  noDnihil  breviore,  tiujus 
apicem  tamen  nonniliil  superante.  Roslrum  crassiusculum,  articulo  primo 
apicalibus  duobus  ad  unum  subxquilongo.  Thorax  medio  constrictus,  bas! 
laie  rolundalus.  Sculellum  apice  productum.  Pedes  lireviusculi,  tibiis  an- 
lerioribus  fossa  spougiosa  deslitutis,  aoticis  apice  nonnibil  productis,  sub- 
tus  spinulosis  ;  tarsis  poslids  articulo  apicali  basalibus  duobus  nonnihil 
longiore. 

Acanthaspidi  affine  genus. 

1.  C.  QV^nDLA.  —  Nigra  :  Ihoracix  tobo  poslicc .  rxcrptis  margine  an- 
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lieo  imprasiotuque  média,  coxit,  trochanifribua,  dimidio  baialt  (tm 
atc  non  ano  femirue  flavo-testaceit.  —  (?,  Ç.  —  Long.  9  mOl.;  lat  3  mill. 
—  losnla  Mfsol  (Mus.  Brit  el  Coll.  W.  W.  Saunders). 

Capot  crassam.  pone  oculos  incraBUtam,  basi  constriclum.  Antenne 
aniculo  prinn  capile  brevtore,  hajuB  apicem  Umen  nonnibil  snperanle. 
Tbonx  inennU,  lobo  posUco  lœvi,  hnpressione  distincU  lougitudinali  pot< 
tenus  abbreTiata  inslrocto,  angulis  kteralibus  rotundaiia.  Scoteltuni  aplce 
leviter  productuni,  baud  reOexum.  Vetiœ  hemelrtronim  fusco-tomentOHe. 

PSOMIIS  g.  n. 

Caput  subgTaclle,  pone  oculos  retrorsum  sennin  gncllescens.  OcuU  anle 
médium  capitls  poeitL  Roslrum  gracile,  articulo  primo  apicalibus  duobus 
ad  unom  >eqailODgo.  Antennie  articulo  primo  brevi,  capile  dimidio  bre- 
viore,  huJQs  apicem  lamen  nonnibil  supenmte.  Thorax  medio  conslrictos. 
Pedes  graciles,  tibiis  fossa  spongiosa  deslitulJs.  Tarai  postici  articolis  am- 
oib«u  elongalis. 

Âemthasptdi  affine  genus. 

1.  P,  EBTTHiLU.  —  Sttbstricea,  dibdt  tanguinta  ;  macula  amatimù 
prope  tan'n  ktmilylrontm,  membrana  tibiiMqta,  bâti  excepta,  rugn>-{*acis. 
~^.  — Long,  g  mill,;  laL  2  1/3  mill.  —  India  orientalis  borealis  (Mos. 
BriL). 

HHHax  lobo  postico  Invi,  angulb  laleralibus  rolundatis.  Scutellum  apice 
leviter  recurvum.  Tibis  poslics  prope  basin  leviter  locrassate. 

[NARA  Slàl. 

1.  L  ALBO-GDTTATi,  —  Obieure camtUa,  nilida,  Uevii,  parce  pitota; 
tpina  tndelli,  excepta  apice,  pedibutqae  rufeàcenle-Ultaeeis  ;  vitla  tapera 
apicali  frmonon  anleriorum,  vitla  batali  libiarum  anticanim,  libiit  poa~ 
Irrioribus  lartitqta  nigro-fxacit  ;  corio  apicem  venta  nigro,  opaco,  ibi- 
dem macula  alba  notato;  mtmbrana  nigiicanle.  —  S-  —  Long.  15  mil).; 
lat  3  1/2  mill  —  Singliapor  (Mus.  Brit.  et  Coll.  W.  W.  Saundera). 

/.  flavo^ctm  qnoad  slaturam  simillima,  colorlbus  maxime  diversis, 
mllo  spinisque  lateralibus  Ihoracis  longioribus  distinctissima. 


A*  Shrit,  TOHI  m. 


o 
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CERILOGUS  StàL 

i.  €.  VDLNERAifs.  —  Griseo-slromineus  ;  vittula  capitis  anie  et  pane 
oeulos^  linea  obliqua  laterali  lobi  antici  thoracis,  antice  reflexa  et  cum 
opposita  conjuncta^  lineaque  transversa  arcuata  lobi  postici^  apice  femo- 
runif  tibiis  tarsisque  nec  non  maculis  sublateralibus  ventris  anoque  ni^o- 
fuscis;  femoribus  ftisco-annulatis  ;  tibiis  sordide  stramineo^annulatis  ; 
hemelytris  fuscescentibus,  basi,  macula  magna  média  apicegue  corii  griseo- 
slramineis.  —  d*.  —  Long.  16  mill.;  laU  U  i/3  mill.  —  Sarawak  (Mus. 
Brit  et  Coll.  Stàl). 

Thorax  lobo  antico  disco  quadri-subtuberculato,  lobo  postico  posterius 
tnberculis  duobus  distinctis  instructo,  angulis  lateralibt»  subacotis,  levis- 
sime  prominentibus.  Scutellum  postice  productum,  levissime  reflexum, 
apice  imo  nigro.  Fossa  spongiosa  tibiarum  anterlorum  circiter  duas  quintas 
partes  tibiarom  occupons. 

2.  C  EXSDGIENS.  —  Niffricans  ;  thoracis  lobo  postico  posterius  rostroqur 
piceis  ;  vittis  duobus  ubbrcviaiis  corii  albidis  ;  limbo  abdominis,  tibiis  tar^ 
sisque  testaceo^flavescentibus,  tibiis  supeme  infuscatis,  -^  Long.  15  miU.; 
lat.  il  milL  —  Insula  Waigiu  (Coll.  W.  W.  Saunders). 

3.  C  (?)  VARIANS.  —  Nigro-fuscus,  pilosulus  ;  basi  maculaque  pane  me^ 
dium  hemelyirorum  flavo-teslaceis.  —  J.  — Long.  20  mill.;  lai.  5  milL  — 
Nova41ollandia  (Mus.  Brit.). 

Var.  B.  Hostro,  maœimn  pmHe  lobi  postici  thoracis^  disco  timboque  ven- 
tris nec  non  pedibus  flavo-tcstaceis. 

Thorax  inermis,  lobo  postico  medio  et  prope  latera  longitrorsum  leviter 
impresso,  angulis  lateralibus  rolundatis.  Scutellum  apice  acute  productum 
et  leviter  reflexum.  Fossa  spongiosa  tibiarum  anteriorum  vix  tertiam  par- 
tem  tibiarum  occupans. 

OPSICCETUS  Klug. 

1.  0.  MDLTISPINUS.  —  NigricanSy  spinis  thoracis,  sculelti  et  abdominis^ 
hujus  etiam  limbo  testaceis  ;  parle  basali  femorwn  tibiisque  posticis  sor^ 
dide  griseo-flavescenlibus.  —  ?.  —  Long.  18  mill.;  laL  li  mill.  —  Sidney 
(Mus.  Brit.  et  GolL  Stàl). 
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Thorax  lobo  antlco  spinis  sex  longis  (2.2.2.)  armato,  medHs  approxi* 
matis,  lobo  postico  raguloso,  angulis  posticis  spina  longa  nonnihil  rotror- 
sum  et  sursum  vergente  armatis.  Spina  scutelli  oblique  adscendens.  Abdo- 
men segmentîs  primo^  secundo  et  tertio  apice  utriinque  spina  armatis. 
.  Fossa  spongiosa  tîbiarum  anteriorum  fere  plus  quam  duas  quintas  parles 
tibiamm  occupans. 

SMINTHUS  Stàl. 

i*  5.  GRATIOSUS.  —  Bufo-iestaceus  ;  capite,  thoracis  lobo  postico  ante» 
rius  et  anttco  MOy  hemelytriSy  pectoris  lateiUms,  ano  apiceque  femorum 
ni^ris;  aniermis  fusco-testaceis  ;  thoracis  impressionilms  tribus  longitudi" 
naUhiS  tinearibm^  distinctissimis,  —  c7*  ^  Long.  16  mil!.;  lat.  3  1/2 
miU.  —  Tondano  (CoH.  W.  W.  Saunders). 

OPINUS  Am.  et  Serv. 

^  1.  ex  PDWCTOaius.  -^  Niger;  thorace^  scuielhj  pectore,  disco  ventris^ 
caxis  trocfuaderibusque  testaceis»  —  $•  —  Long.  12  mill.;  lat.  3  mil!.  — • 
iDSula  Waigiu  (GolL  W.  W.  Saunders). 

TIARODES  Am.  et  Serv. 

1.  T.  PUSTDLATOS.  —  Subcaruleo^ger ,  nitidus;  macula  rotundaia 
média  corii  sordide  flavo^lbida  ;  maadis  tribus  marginalibus  dorsalibus 
abdominiSy  ventre^  exceptis  segmentis  duobus  apicalibus  maadisque  mar^ 
ginaUbuSj  nec  non  femaribus  dtmabariniSj  his  apice  nigris, — $•  — Long. 
28  mil].;  lat.  7  i/2  mill.  —  Insula  Batschian  (Coll.  W.  W.  Saunders). 

2.  T.  VARlCOLOR.  —  Nigro'SmeuSf  nitidus  ;  roslro,  abdomine  pedibusque 
sanguineis  ;  antennis  segmentoçue  anali  nigris.  —  d^.  —  Long.  28  mi U.  ; 
laL  5  mill.  —  Insulae  Philippineoses  (Mus.  Brit.). 

Var.  A.  Henulytris  lotis  nigris, 

Var.  B.  Hemeiytris  sanguineis^  membrana  nigra^  margine  basait  fiavo- 
testaceo. 

r.  versicolari  affinis  ;  exceptis  coloribus  ab  illo  vix  diiïert. 

3.  T.  BLE6A1I8.  —  Nigro-cyaneus  ;  rostro,  hemeiytris^  pedibus  abdomi- 
neqw  ianguineiif  hufus  segmento  ulttmo  aàoque  nigro^aneis  ;  membrtmëy 


6«ti  taxtpu,  nigro-fiuea.  —<?,?.  —  Long.  18  mil).;  lâl.  U  milU  —  CeyUn 
(MOB.  BriL). 

SPINIGER  Bunn. 

1.  S.  AlCIDES.  —  Niger;  articulO  sfetaido  anlnmarum,  basi  apicefur 
fxctptis,  apictquf  inembramr  albidis  ;  corii  vena  longitudinali  basi  ri  mr- 
dio  aordidr  fiavo-albida.  —  Ç.  —  Long.  25  mill.;  lat.  6  mill.  —  Amazon 
(Mus.  Brit.). 

Thons  lobo  antico  disco  spinis  duabus  longlssiniÎB  et  ntriinque  luber- 
cnlo  distincto  annato  ;  lobi  poslici  angulîs  lateralibus  spina  longiasima, 
retrorsum  el  sursum  vergente,  arniatis.  Scutellum  spina  longissima,  B|^niB 
Iboracls  longiore,  Biihnrecla  anuatum.  Pemora  iaernua, 

PIRATES  Serv. 

1.  P.  GTANEUS.  —  farre  pitot»a,  obievre  cyanna;  taileimit  fusco-UttO' 
ceis;  hemtl^tris  mgro-fuseii,  vitta  apicati  claei,  macvta  parva  anguU  in- 
Itrioris  corii  ntacult^ue  prope  basin  membranje  albidit  ;  pedibtu  poltieii 
tarsitgue  (lavo-laiactit.  ~  i}.  —  Long.  22  mill.;  laL  5  mill.  —  India 
orieolalis  (Mus.  BriL). 

Capul  anie  oculos  sal  longe  produclum,  lobo  antico  thoracis  vii  loogius. 
Thorax  pone  médium  valde  conatrictua,  lobo  anlico  postico  fere  dnplo 
hmgiore  el  multo  angosllore,  obsolète  punclulato,  linea  longîludinati  me- 
dia  impressa.  Sculellum  apice  paulo  productum,  leviter  reQexum.  Fossa 
spongfosa  llbianim  anlerlorum  plus  quam  dimidium  tibiarum  occupans. 

2.  P.  TROCCLENTts.  —  Niger,  nitidiu,  Urvis  ;  antermis,  rosiro,  limbo 
tato  costali  bemelytronan,  Utabo  abdominii  pedibuMpie  fiavo~testaceit,  in 
rttfiKrnlttn  vergmlibits.  —  $.  —  TAng.  18  milL  ;  lat.  à  mfll.  —  AUBtralia 
(Mus.  O-iL). 

Caput  thoracis  lobo  antico  paulo  brevius.  Antennas  artIculo  primo  capile 
tertia  parle  breviore ,  Becuodo  basali  duplo  longiore.  Thorax  depresaus, 
levlter  conslrictus,  lobo  antico  magno ,  pone  médium  longitrorsiim  liuea- 
riler  impresso.  Sculellum  apice  Qonnibil  productum  et  leviter  refleium. 
Hemelflra  abbrevlala,  thorace  breviora.  Femora  antica  inennia.  Fossa 
«poDgiosa  lltHanim  Bnleriorum  fere  per  totam  longiludinem  tibiarum  ex- 
lentB.  Tarai  posticl  articulo  apieali  penultimo  dislincte  nonnihil  brevi«¥. 
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3.  P.  ORNATUS.  —  Obscure  caruUus  ;  rostro^  corio^  abdomine  pedilnti^ 
querufescente-tfsiaceis  ;  parie  apicali  fenwrum  posticorum,  tibiis  posHcis 
fere  iotis,  apice  tibianwi  atiieriorum ,  tarsis ,  ciavo  membranaque  ftaeis^ 
hoc  bnsi  flavo-albida;  ventre  pone  médium  macuUsque  tribus  marginalibiis 
abdominis  obscure  cœruleis.  —  c?.  —  Long.  17  milL;  lai.  U  mill.  —  Nova- 
Hollandia  (Mus.  Brit). 

Articulus  primus  antennarum  capite  fere  plus  dimidio  brevior.  Thorax 
niodice  constrictus,  lobo  antico  angusto,  postico  duplo  longiore,  basi  Ion- 
gitrorsum  impresso.  Femora  antlca  modice  incrassata.  Fossa  spongiosa 
libiarum  anteriorum  plus  quam  dimidium ,  intermediarum  vix  dimidiam 
libiarom  occupans.  Tarsî  postici  articulo  apicali  penultimo  paolo  bre- 
viore. 

6.  P.  DECOR ATUS.  —  Obscurc  cteruleus  ;  aniermis^  macuUs  marginalibus 
abdominiSy  apice  coxarum,  basi  femorum  posteriorum,  apice  femorum  an- 
ticorttm,  tibiis  anterioHbus,  basi  apiceque  tibiarum  posticarum  tarsisque 
testaceo-flavcsceniibus  ;  hemelytris  fusco-cwruteiSy  membrana  fusca,  vitta 
angusta  corii  ad  sutttram  ciavi,  fascia  arcuata  basali^  macula  parva  trans- 
versa  ad  apicem  corii  maculaque  apicali  membranœ  albidis.  •—  cj*.  •<—  Long. 
13  mil.;  fat  3  milL  -—  Australia  (Mus.  Brit.). 

Caput  lobo  antico  thoracis  sublongius.  Antennae  articulo  primo  capite 
vix  dimidio  breviorc.  Thorax  sat  constrictus,  lobo  antico  subtransverso, 
postico  angustiore,  convexiosculo,  basi  impresso.  Scutellum  apice  produc- 
tum  et  suta'eflexum.  Femora  antica  sat  incrassata.  Fossa  spongiosa  tibia- 
rum anticarum  duas  tertias  partes,  intermediarum  dimidium  tiliiarum 
occupans.  Tarsi  postici  articulo  apicali  penultimo  distincte  nonnihil  bre- 
viore. 

1>HALANTUS  g.  n. 

C«ipul  crassum,  pone  oculos  subito  constrictum,  collo  brevissimo.  Kos- 
Irum  crassum,  articulo  apicali  brevissimo.  Thorax  pone  médium  leviter 
constrictus.  Scutellum  apice  productuni.  Pedes  médiocres  ;  femoril)Us  an- 
licis  incrassatis,  compressis,  subtus  ampliatis  et  spinulosis  ;  tibiis  anticis 
femoribus  brevioribus ,  leviter  curvatis,  in  apice  truncato  fossa  spongiosa 
instructis  ;  tarsis  posticis  articulo  ultimo  penultimo  nonnihil  breviore. 

Lesiomero  affîne  gcnus. 

1.  l\  GENIGDLATUS.  — -  Niger  ;  antetinis  fUscis,  horum  articulo  primo  ; 
rostroj  lobo  andco  thoracis^  timbo^  atigusio  excepte,  pedibusque  Irstaceo- 


U  C.  Stal.  ^  Farmm  ipuitiquM  novm  rtimiidum. 

/Unit  ;  gmieuUi  lUgro-fuicU  ;  thoradt  Mo  aidico  itHearUa-  longitrortum 
iMfÊrtuo,loio  pottico  mitUOeruguUuo.'- 9.— LoùS.UïOïa.i\9L  3  aâU. 

—  Bwebme  (Moi.  Bnu). 

ANDROaUS  g.  n. 

Caput  crassum  pooe  ocuIob  subito  valde  coDstriclum,  coUo  brerissimo, 
lobo  medio  devato.  Antenne  articulo  primo  brevissimo.  Rostnim  crastum 
articulo  secando  reliquia  loi^ore,  ultimo  gracili.  Thorax  dislincle  cons- 
trictuB,  roa^Dîbue  lateralibus  acuminatla,  subdilautia.  Scntellum  apice 
Initer  productnni.  Abdomen  utrimque  nonnihil  dilaUtnm.  Pedes  brevius- 
cnH,  femoribuB  anlerioribus  incrassatis,  inennibus,  tibiis  anterioribuB 
cranû,  superne  planis,  apice  Bublus  fossa  spongioea  mediocri,  apice  pro- 
dncta,  inelructis;  tarais  posticis  articulo  ultimo  penullimo  sublireviore. 

Leitcnuro  affine  genus,  «d  qnod  \-eriBiniiUler  eliam  pertinet  Pirates 
pictut  B.Sch. 

I.  A.  GRAnDLATus.  —  Fiuco-tutocois  ;  thoract  granulaio,  lobo  tMÙM 
milice  hiAeratUs  àuoku$  aetUit  armato,  margùâlna  laUralibus  minuta  oà- 
lute  eramUdis  ;  nuwuiii  marginalibia  abdoimnit  ;  tarsit  kenulytriitiue  tor- 
didt  flaveseenle-teitac*it,  horam  macula  tôt  magna  mbbaaati,  clavum  fere 
lotum  tt  partem  eorii  occupanit,  maculis  compluribia  ininutis  sparsia  ma- 
aUa^ue  maxima  membranm  nigrit.  —  $.  —  Long.  16  Diill.;  lat.  k  1/2  mil). 

—  Delian  (Coll.  St&l}, 

PACHTNOMtlS  Klug. 

1.  P.  BicDTTATUS.  —  Nigro-ptcfus;  maculaapicali  rotundata  corii  fia- 
eetcetiU;  tibiit  litrtisque  dilutt  piceit.  — et  $-  —  Long.  S-I3  mill.;  lat. 
3-3  1/S  mill.  —  iDdia  orientalis  (Coll.  Stàl). 

Tborai  levis,  linea  longitudlnali  média  impreasa  distincla,  impreaaione 
Iraimena  lineari  postica  fortiler  punctata.  Scutellum  beve,  spalio  oblongo, 
medio  distincte  punctato.  Hemelytro  denae  subtiliter  ruguloso  puoctulala, 
angulo  mten»  corii  recto,  apicali  obtuao. 
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COHSIDÉRATIOHS  GÉHÉRiLES  rr  GOLÉOPTÈRBS, 


Par  M.  Ed.  PEYRON. 


MessieurSt 

La  Société  enlomologique  avait  choisi  cetle  année  pour  but  de  Texcursion 
annueMe  les  Pyrénées-Orientales,  et  je  crois  que  depuis  qu'elle  avait  pris 
Fbeureuse  décision  de  ces  réunions  en  province,  jamais  choix  ne  fut  ac- 
cueilli avec  plus  de  satisfaction  par  ceux  de  ses  membres  qui  pouvaient 
mettre  à  profit  les  avantages  qu'elle  leur  fournit  pour  ces  occasions. 

Les  montagnes  pyrénéennes  sont  en  eflet  pour  les  entomologistes 
français  la  terre  de  promission  des  beaux  insectes  et  des  espèces  recher- 
chées par  les  amateurs.  Les  Alpes  nous  offrent  certainement  sous  ce 
rapport  beaucoup  d'intérêt,  mais  les  espèces  qu'on  y  prend  avec  le  plus 
de  plaisir  peuvent  être  rencontrées  aussi  en  Suisse  et  en  Allemagne,  tandis 
que  celles  des  P>Ténécs  sont  propres  à  ces  montagnes  ou  ne  se  retrouvent 
que  dans  quelques  parties  du  midi  de  la  France  et  du  nord  de  l'Espagne, 
pays  peu  explorés  jusqu'ici  II  n'est  pas  douteux  que  la  plupart  de  nos 
cxmfrères  aurait  désiré  ardemment  se  joindre  à  nous,  mais  il  n'est  que 


64  ËD.  Petror. 

trop  facile  de  supposer  tous  les  motils  diven  qui  s'opposent  k  un  voyage 
d'an  mois  ;  aussi  dix-neaf  membres  seulement  de  notre  Société  avaient  pu 
y  particip«'.  C'est  ce  nombre  qui  vient  aujourd'hui  par  mon  oi^ane  es- 
sayer de  retracer  nos  cbasses  et  désigner  les  insectes  les  plus  intéressants 
recueillis,  pensant  que  ceux  qui  ont  été  privés  de  l'agrémeut  de  ce  voyage 
liront  avec  plaisir  le  récit  de  nos  courses  et  enregistreront  avec  intérêt 
DOS  captures,  parmi  lesquelles  noua  rencontrâmes  une  dizaine  d'espèces 
nouvelles  que  notre  collègue,  M.  Ch.  Brisoot  de  Sanieville,  a  décrites  dans 
Catalogue  des  Coléoptères  de  France. 

Désigné  par  dos  compagnons  pour  rédiger  ce  rappwt,  j'ai  accepté, 
malgré  mon  peu  de  compétence,  cette  tâche  agréable,  mais  j'ai  dû  prier 
U.  Em.  Martin  de  se  charger  de  la  partie  qui  concerne  les  Lépidoptères, 
car,  exclusivement  occupé  de  l'étude  d'an  autre  wdre,  je  n'ai  aucune  des 
connaissances  nécessaires  pour  donner  des  indications  sur  ces  beaux  in- 
sectes. La  partie  qui  les  concerne  a  donc  été  faite  par  lui  et  suit  inuné- 
diatement  ce  rapport,  dans  lequel  je  me  sois  borné  à  ne  parler  que  de 
le  nos  chasses  aux  Colëoptferes. 

C'est  le  soir  du  2â  juin  dernier  que  nous  gommes  arrivés  à  Perpignan, 
venant  ducun  de  pays  bien  éloigtiés  au  rendez-vous  fixé,  et  li  nous  nous 
sommes  trouvés,  collègues,  amis  des  précédentes  réunions  et  nouveaux 
venus,  accueillis  avec  sympaUiic.  Dès  notre  arrivée  à  l'hôtel  d'Europe, 
nous  avons  été  heureusement  charmés  de  renronlrer  deux  de  nos  collègues 
qui,  n'ayant  pu  sans  doute  attendre  l'époque  Tixée  par  la  Société,  avaient 
déji  fait  toute  la  tournée  des  montagnes  et  se  disposait  à  rentrer  chez  eux; 
ces  Messieurs  nous  avaient  attendus  pour  nous  fournir  avec  obligeance  de 
précieux  renseignements  sur  les  chasses  que  nous  avions  à  faire,  et  je  dois 
le  dire  et  les  en  remercier  ici,  ces  rense^nements  nous  ont  été  extrèrae- 
tnent  utiles. 

Notre  impatience  ne  nous  ne  permettant  pas  de  faire  un  plus  longséjour 
ft  Perpignan,  dès  le  lendemain  nous  sommes  partis  pour  le  VerneL  La 
roule  que  l'on  prend  pour  s'y  rendre  passe  par  Prades  et  Villefranche  ; 
Doni  regardions  avec  avidité  pendant  notre  trajet  les  montagnes  gran- 
dissant peu  k  peu  et  nos  yeux  tflcbaient  de  découvrir  sur  leurs  flancs  )a 
neige,  les  forêts,  les  pâturages  que  nous  désirions.  Jusqu'à  Prades  cepen- 
dant,  le  pays  est  dépourvu  du  pittoresque  qui  enchante  la  vue  et  qui  est 
gros  de  promesses  pour  des  entomologistes  ;  mais  à  Prades,  tout  a  changé 
d'aspect:  la  montagne  s'est  rapprochée  de  nous,  la  Têt  roule  ses  eaux  sur 
des  rochers  écumeux,  et  les  prairies  ravissantes  des  I^yrénées  ornent  tous 
les  espaces  que  l'ean  et  le  rocher  ne  se  disputent  pas.  Une  élégante  voi- 
ture nous  y  attendait,  et  H.  Mercader,  propriétaire  de  l'hôtel  du  même 
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nom  an  Vernet,  était  venu  lui-même  au-devant  de  nous  pour  nous  recevoir, 
aimable,  riant,  et  quelle  délicieuse  surprise  !  nous  entretenant  de  Carabus 
ndiUmSy  de  Chiœmus^  Otiorhynchus,  etc.  Electrisés,  nous  secouons  la 
poussière  de  la  route  de  Perpignan  et  nous  prenons  possession  de  la  voi- 
ture et  de  M.  Mercader.  Bientôt  nous  atteignons  ce  Vernet  désiré,  et  notre 
hôte,  dont  la  complaisance  est  extrême,  se  met  entièrement  à  notre  dis- 
position et  prend  avec  nous  des  arrangements  destinés  à  nous  faciliter  de 
toutes  les  manières  nos  excursions.  Et  d'abord  il  nous  présente  Michel. 
Michel  Nau  est  surnommé  r enfant  du  Canigou  par  les  voyageurs,  et 
certes  il  mérite  bien  ce  nom.  Qui  mieux  que  lui  connaît  tous  les  plis  de 
la  montagne  et  sait  guider  le  voyageur  pour  lui  en  faire  admirer  les 
beautés  ou  lui  faire  capturer  les  richesses  particulières  qu'elle  recèle  ?  Le 
chasseur  s'adresse  à  Michel,  et  gravissant  avec  lui  les  rocs  escarpés,  il  ne 
peut  manquer  de  rencontrer  les  troupeaux  d'Isards  bondissant  sur  la  cime 
des  monts  ;  les  botanistes  et  surtout  les  entomologistes  s'adressent  à  lui 
avec  confiance,  car  il  connaît  le  torrent  au  bord  duquel  fleurit  solitaire  la 
plante  rare,  il  sait  les  époques  d'éclosion  des  Lépidoptères,  et  il  vous 
conduit  auprès  de  la  pierre  sous  laquelle  confiant  s^abrite  le  Chlœnius 
ful^dicollis.  Michel  ne  connaît  pas  seulement  par  routine  les  hôtes  de  la 
montagne  ;  il  sait  les  noms  des  insectes  qu'il  vous  offre  de  prendre  : 
voulez-vous  aujourd'hui  des  Carabus  punciato-auratus  ?  Préférez-vous  des 
Adelops  et  des  Pristonychus,  ou  seriez-vous  bien  aises  de  recueillir  quel- 
ques Patrobus  ?  Nous  nous  entendtmes  bien  vite  avec  Michel,  et  ardents, 
incapables  de  nous  modérer,  nous  nous  mtmes  incontinent  à  Tœuvre.  Il 
était  sept  heures  du  soir  ;  n'importe,  on  ne  devait  pas  tarder  à  ne  plus 
y  voir  :  ce  n'était  pas  un  inconvénient  pour  nous  ;  nous  primes  des  lan- 
ternes, et  nous  nous  dirigeâmes  vers  des  prairies  situées  au-dessous  du 
Vemel. 

C'était  un  spectacle  réellement  curieux  et  unique  de  nous  voir  dans  la 
prairie  faucher  les  herbes,  battre  les  arbres,  soulever  les  pierres  dans  la 
nuit  noire  ;  on  soulevait  une  pierre  et  on  dirigeait  sur  elle  le  foyer  de  la 
lanterne  ;  quand  un  pré  avait  été  fauché,  un  arbre  bien  battu,  on  vérifiait 
à  la  lanterne  le  contenu  du  filet  ou  du  parapluie.  Ce  grand  zèle,  je  dois  le 
dire,  ne  nous  procura  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  un  Brtarmon  btsbius- 
acutatus  pris  par  M.  Kraatz,  plusieurs  Lampyris  noctiluca  qui,  attirées 
par  la  lumière  vinrent  tomber  dans  nos  parapluies  et  quelques  Coléoptères 
que  nous  devions  plus  tard  reprendre  beaucoup  plus  abondamment.  Nous 
reprimes  le  chemin  de  l'hôtel,  nous  pi-éparant  à  faire  le  lendemain  une 
chasse  plus  sérieuse. 

Notre  premier  désir  fut  pour  les  grottes,  et  dès  l'aube,  notre  petite 
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troupe,  en  costume  de  chasse  et  armée  de  pied  en  cap  se  mit  en  route 
pour  la  grotte  d'AmbomlUU  ;  les  premiers  rayons  du  soleil  méridional  mi- 
roitaient dans  les  gouttes  de  rosée  encore  suspendues  au  vert  feuillage  et 
les  chants  des  oiseaux  saluaient  une  magniûque  journée  :  notre  ardeur 
entomologique  ne  nous  empêchait  pas  de  sentir  toute  k  poésie  de  cette 
belle  matinée.  Nous  commençâmes  pourtant  à  battre  par-ci  par-là  les  arbustes 
et  à  prendre  quelques  insectes  intéressants  sur  la  roule  de  Comelia  :  sur 
des  Aulnts^  Anamalaoblanga^Otiorhynchusauropimctaitts^  UaUica  luieola^ 
de  nombreuses  Cocinellides,  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  que  Calvia  ih- 
ffuttata,  Halyzia  i6-guHata  et  surtout  Sospiia  tigrina  et  enfui  un  Halticite 
très  remarquable  Argopus  hemispharicus  ;  sur  les  Bonces,  Attalus  jocosua^ 
diverses  espèces  de  Cryptocephalus  et  Clythra  concolor  très-commune  ; 
en  battant  les  Châtaigniers,  nous  avons  pris  très  abondamment  Athous 
Godarti  et  quelques  exemplah*es  du  Dryophilus  castaneus.  Un,  magniûque 
rideau  de  Jasmins  qui  revêtait  la  muraille  n'a  pas  eu  grâce  pour  ses  fleurs 
odorantes  ;  en  le  secouant  entomologiquement ,  nous  avons  pris  bon 
nombre  de  Ptinus  omatus^  une  magnifique  Hedotna  vnperialis  et  deux 
Parmena  fasciata  ;  enfin  ayant  rencontré  des  Grenadiers  en  fleurs,  tapis- 
sant également  le  mur  lézardé,  nous  avons  eu  le  bonheur  d'y  prendre  en 
abondance  un  charmant  Xyiophilus  nouveau  :  ce  Xylaphilus  est  figuré 
dans  le  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe^  t.  lll,  pi.  85,  fig.  /i2i,  où  il  porte 
le  nom  de  X.  neglectus.  Une  mort  prématurée  a  frappé  notre  illustre 
collègue  Jacquelin  du  Val  avant  que  la  description  de  cet  insecte  eût  pu 
paraître  dans  son  ouvrage,  mais  pensant  que  cette  description  existe  dans 
les  cartons  qu'il  a  laissés,  je  m'abstiens  complètement  de  décrire  ce  Goléop- 
tère.  Après  Comelia,  la  route  que  nous  suivions  gravit  la  montagne 
jusqu'à  la  fontaine  dite  de  las  Scaldinas  (des  Chardonnerets);  sur  le  pUi- 
leau  qui  Tavoisinc,  nous  avons  trouvé  sous  les  pierres  Abax  Audouinii 
Léon  Duf.,  Chrysomrla  carbonaria,  Timarcha  lœvigata  et  Nicseensis^  ainsi 
que  Asida  scricea  et  Anisorliynchus  bajulus  ;  ^L  Bellevoye  y  prend  un 
Acalles  punctaiicoUis  Lucas,  et  ensuite  en  fauchant  quelques  maigres 
graminées,  Lebia  cyathigera.  Nous  avançons,  battant  et  fauchant  toujours, 
et  prenant  beaucoup  d'insectes  qu'il  est  inutile  d'éuumérer  ici  pour  éviter 
d'être  long,  et  qui  sans  êlre  des  espèces  très  remarquables,  nous  causaient 
néanmoins  beaucoup  de  plaisir  ;  je  citerai  cependant  VEbœus  alicianus 
Duv.,  la  PlrctrosccUs  angusluLa,  le  Longitarsus  canescms  Foud.,  et  le  C<ir- 
diophorus  onuttus  que  j'ai  pris  en  ballant  des  Honces. 

Nous  arrivons  à  la  grotte  d'Ambouillat,  que  nous  explorons  avec  beau- 
coup de  soin  ;  nos  recherches  ne  sont  pas  infructueuses  et  nous  prenons 
sous  les  pierres  quelques  individus  d'un  Adclops  reconnu  ensuite  à  sa 
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grande  taille  pour  être  le  A.  BonvouUnri  J.  du  Val.  dette  grotle  est  re- 
Dirquable  par  la  quantité  et  la  beauté  des  stalactites  qui  en  revêtent  les 
pirai,  imif  elle  est  peu  profonde  et  contient  peu  d'Adetops  ;  notre  guide 
nous  fit  la  proposition  d'aller  visiter  la  grotte  de  VUleftanche  vers  laquelle 
■OQS  noua  dirigeâmes  immédiatement. 

U  grotte  de  Villelranche  est  située  dans  les  forlifîcations  et  fait  même 
partie  du  système  de  défense  de  la  place.  Grâce  à  la  complaisance  du 
oonderge,  vieux  soldat  du  premier  empire,  nous  pûmes  y  pénétrer.  Cette 
grotte,  à  laquelle  on  parvient  par  un  escalier  de  nombreuses  marches 
tttOées  dans  le  roc,  est  très  vaste  et  permettait  à  nous  tous  de  faire  à 
loisîr  DOS  explorations.  Quelle  ne  fut  pas  notre  joie  en  y  rencontrant  en 
grand  nombre  VAdehps  Bonvouloiri!  Cet  insecte  s'y  trouve  très  abon- 
dament,  et  d'ordinaire  il  court  avec  agilité  sur  le  sol  ;  nous  en  primes 
Mes  pour  être  satisfaits,  mais  le  bon  vieillard  nous  offrit  de  nous  en  pro- 
curer par  centaines  en  plaçant  dans  la  grotte  un  appât  composé  de  viande 
Mche,  et,  en  effet,  peu  de  jours  après,  il  nous  en  apportait  quatre  cents! 
Bien  plus,  d'autres  entomologistes  l'ayant  prié  de  renouveler  pour  eux 
les  appâts,  ils  en  ont  pris  encore  des  quantités  considérables,  et  je  n'exa- 
ftepas  du  tout  en  disant  que  plus  de  mille  Adelops  ont  été  pris  cette  an- 
née dans  œtte  seule  grotte.  C'est  au  reste  la  seule  espèce  de  ce  genre  que 
noos  ayons  rencontrée  dans  cette  grotte  et  dans  toutes  les  autres  aux  en- 
virons du  Vemet.  Mais  une  capture  magnifique  faite  par  M.  Bellevoye  a 
élé  celle  d'un  Machcerites  que  je  pense  devoir  être  le  M.  Mariœ^  et  dont 
il  a  été  pris  par  lui  et  par  M.  Linder  jusqu'à  quatre  exemplaires  en  di- 
vises fois  ;  d'après  M.  Bellevoye,  cet  insecte  se  tient  sous  les  pierres  légè- 
ranent  attenantes  au  sol. 

Noas  avons  encore  visité  ce  joui^là  les  grottes  de  Fulla  où  nous  avons 
repris  des  Adelops,  et  à  l'entrée  desquelles  nous  avons  trouvé  en  certaine 
quantité  deux  Pristonychus  très  remarquables  et  récemment  décrits  :  ce 
aODt  les  Pristonychus  Jacquelini  Boield.  et  P.  cyancscens  Fairm.  Ce  dernier 
ne  fréquente  pas  exclusivement  les  grottes,  car  nous  l'avons  ensuite  repris 
en  pleine  campagne  du  côté  de  Sahorre,  au  pied  des  Chênes. 

La  journée  était  bien  remplie  et  nous  sommes  retournés  au  Yernet 
chargés  de  butin. 

Une  chasse  faite  à  Sahorre  le  surlendemain  nous  a  procuré  encore 
quelques  insectes  intéressants,  parmi  lesquels  je  citerai  :  Patrobus  rufi- 
ptnmsy  Trechus  longicornis,  Dromius  guadrilluîn  sous  les  pierres  d'un 
torrent,  les  Philonthus  prolixus,  Pœderus  getnellus  en  compagnie  des  Ta- 
ckyusa  balteala  et  T.  constricta  étaient  communes  sur  le  gravier  de  la 
rivière  ;  accrocliés  aux  pierres  immergées  se  tenaient  Ochiebius  gibbosus^ 
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Uydrxna  angtatata  el  Elmis  parallelipipedw,  Enlln  l'etournant  par  FUlla 
el  la  pinoiae  de  Banmssac,  noua  avons  pris  Bur  les  Piog  un  rauple  du  bel 
HeUrpi  Crrberui  Muls,  et  H/iyrtchites  cxrulroerphaba,  Polydromi  miemu 
et  A  xanlhopus  ;  8ur  les  Cistes,  AuUlescdticola  Fainn.j  sur  l'Eryngiutn, 
Glpiu  trifiaciatus  ;  sar  les  Ombelles,  AcTnrodera  txniata,  qui  était  rare. 
Je  citerai  aussi  IMpi'on  tulcifrotu,  le  Balaninus  oekreattu  Sch.,  et  le  Cm- 
torkyneus  albo-hiipidua  Faim.  Nous  avons  encore  pris  dans  cetEe  journée 
le  magnitique  Carabta  nititata  ;  cet  insecte  n'est  pas  rare  aux  environs 
du  Vernet,  mais  il  est  assez  difficile  de  le  trouver,  car  il  paraît  qu'il  se 
retire  pendant  le  jour  dans  l>!S  murs  de  soulënement  en  pierres  sèches, 
d'ofi  il  se  sort  qu'à  la  nuit. 

Avant  de  faire  l'ascension  du  Canigou,  nous  avons  employé  une  ma- 
lÎDée  à  eiplorer  les  alentours  des  ruines  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Nartin-du-Canlgon,  el  dès  la  sortie  du  Vernet,  près  du  village  de  CaittU, 
nous  nous  répaudiont  dans  les  prairies  pour  recueillir  des  iloplia  emtlta: 
ces  insectes  se  voyaient  en  abondance  sur  les  hautes  tiges  des  Centaurées, 
semblables  à  des  boulons  d'argent  et  de  nacre  ;  la  femelle  était  comme 
de  coutume  extrêmement  rare  et  il  n'a  guère  été  rencontré  par  Michel 
que  cinq  à  six  individus  de  ce  sexe  sur  une  dizaine  de  mille  exemplaires 
qu'il  a  ramassés  pour  envoyer  à  Paris  et  qui  devront  cet  hiver  servir  1 
la  parure  de  nos  dames.  A  mesure  que  nous  nous  élevions,  les  espèces 
propres  aux  montagnes  de  ces  contrées  commençaient  h  apparaître  ;  les 
Ghnjgochiu  pretioita  aux  élytres  d'azur  pendaient  en  grappes  aux  feuilles 
des  Asclépiades,  les  Cnjptocephalus  Irpidui  (Muls.).  atireolui  et  crùtula 
se  tenaient  sur  les  Chicoracécs,  les  Ciypt.  h-jnuictalus  et  imprriatis 
tombaient  dans  nos  parasols  en  battant  les  Cliènes;  une  très  belle  capture 
fui  celle  du  Trlrplwrus  signahis  que  l'on  rencontre  sur  les  Noisetiers  :  il 
y  est  rare.  Enfin  près  des  ruines,  et  sons  les  pien-es,  nous  pûmes  pren- 
dre des  Carabiques  intéressants ,  et  entre  autres  CirmiWi'ï  humeralii, 
coadunnin  et  inetanocrpliala,  Aptinus  Pyrcmna  ;  Ijuptnu  viridipntni!  el 
pavipes  élaienl  communs  sur  les  Noisetiers  ;  un  autre  esempiaire  du  Car- 
diiipburus  vmatiis  fut  pris  en  cet  endroit  par  M.  Hellcvoye  en  battant  des 
Ronces,  el  moi-mfime  je  pris  également  sur  les  Ronces  Agriliis  drrasofai- 
rinius  et  cinclus  ;  une  Chrysomflii  nigrinn  tùt  prise  par  ^I.  Oberthftr. 

Mais  le  Canigou  était  surlout  i'objet  de  nos  aspirations,  et  ce  fût  aver 
lionheur  que  nous  nous  levâmes  le  lendemain  pour  gravir  A  son  somnKL 
\ou3  ne  lardAines  pas  t  nous  mettre  en  chasse,  et  ù  peine  arrivés  au  cot 
éf  Jour,  nous  soulevâmes  les  pierres  avec  ardeur  ;  nous  primes  là  le  Cyr-  ■ 
Intaii  rotundaius.  Cvrymbitts  nmplicntUs,  divers  Carablquès  el  le  beau 
Chttmiui  fvlgidicoUU  ;  avançant  encore,  et  à  un  endroit  nommé  la  Croix 
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mieaUf  nous  trouvâmes  en  abondance  HymmapUa  Chevrolati  accrochée 
un  graminées,  Mylabris  (Uxuosa  sur  les  fleurs  et  Larinus  siunms  sur  les 
Chardons.  Nous  atteignions  alors  le  commencement  de  la  zone  des  Pins 
que  dès  Im^s  nous  nous  mtmes  à  battre  ;  Otiorhynchus  picipes,  Cistela 
uarimu,  divers  Omophlus,  Anthopha^us  armiger  y  étaient  communs, 
AM,  Aipimu  rare  ;  sur  les  Noisetiers,  je  repris  le  Telephorus  signaius  et 
on  individu  du  Cryptocephaius  lobaius.  Nous  nous  arrêtâmes  au  Cheval- 
Mort  pour  déjeuner  ;  cet  endroit  doté  par  les  guides  d^un  bien  vilain  nom 
est  un  lieu  extrêmement  pittoresque:  un  nusseau  d'eau  fraîche  et  limpide 
4aoeiid  de  la  montagne  entre  deux  rives  gazonnées  et  couvertes  de  fleurs, 
h  plupart  propres  à  ces  hauteurs,  des  touffes  serrés  de  Rhododendrons 
rentourent  et  les  Pins  plus  touffus  prêtent  au  touriste  leur  ombrage  ;  la 
me  s*7  étend  sur  la  vallée  du  Vernet  et  les  montagnes  avoisinantes  ;  de 
ploB,  c^est  uoe  excellente  station  pour  les  entomologistes  qui  peuvent 
tout  à  Tentour  faire  de  bonnes  captures.  C'est  en  cherchant  çà  et  là  que 
nous  avons  pris  sous  les  pierres  Cychrus  rostratus^  Byrrhm  fascialm  et 
éanalis  qui  y  étaient  communs,  Aphodim  obscurus,  Alpinus^  discus  ;  sur 
tes  Pins,  Rhixotroffus  pim^  Téléphona  abdominalis  ei  xanthoporpa  Kiesw. 
communément  ;  sur  les  fleurs,  un  individu  de  Anthaxia  Chevrieri^  pris 
par  IL  Arias  ;  dans  les  Mousses,  Ocalea  badia^  Myrmedcmia  humeralis, 
Habroeerus  capHUaricomis,  Quedius  fimbriatus^  Lathrimœum  fusculum^ 
BifrrhuM  melanostictits  Fairm.,  Scydmœnus  Lcswii^  Haltica  alpina* 

Dans  le  trajet  que  nous  fîmes  jusqu'au  Pla-Cadi,  où  nous  devions  passer 
la  nuit,  nous  primes  encore  Nebria  Jockischii,  Feronia  Pyrenœa  au  bord 
do  torrent  de  la  Lipaudère,  Anthobium  aduslum  sur  les  Sorbiers,  Ba- 
rynaius  illaesirostris  Fairm.;  prairie  de  MarialUs,  Pogonochertu  Perraudi, 
Uphara  Ponienaytj  cincta,  Toxotus  cursor^  Brachyderes  Lusilanicus  sur 
les  PÎDS  ;  une  capture  assez  singulière  fut  celle  que  M.  Ancey  et  moi  avons 
fidte  chacun  d*une  femelle  de  Anoxia  scutellaris  sur  les  Pins,  à  près  de 
2,000  m.  de  hauteur,  et  tout  près  du  torrent  de  la  Lipaudère  (i).  Sous  les 
pierres,  au  bord  de  ce  torrent,  nous  avons  pris  Philonthus  montivagus^ 
CrypihohypniMS  ripariusy  et  M.  Kraàtz  a  trouvé  un  Sarroiriion  qui  nous  a 
paru  être  une  nouvelle  espèce. 

Le  Pla-Cadi  est  situé  à  la  hauteur  de  2,600  m.;  aussi,  à  part  quelques 
touffes  de  gazon  amaigri  par  le  froid,  la  végétation  y  a  disparu,  et  c'est 

(1)  Cette  même  espèce  avait  été  prise  abondamment  sur  les  Tamarix  au  Canet, 
plage  à  trois  lieues  de  Perpignan,  par  plusieurs  de  nos  collègues  qui  consacrèrent  une 
Journée  k  explorer  les  environs  de  celte  ville  et  qui  recueillirent  en  outre  deux  autres 
espèces  rares  :  la  Phytœeia  erythrœntma  (Lucas)  et  la  Silaria  HuUanti,  égale- 
■ent  au  bord  de  la  mer. 
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seulement  sods  les  pierres  que  Ton  peut  cbasser.  Nous  y  avons  trosré 
Amara  palricta,  crenata,  tiumlicola,  Frronia  amaroida,  ptanilia,  jmiiUm, 
rufieoilis,  Byrrhua  Pyraunu,  Corymbittt  cupreus,  melanchoUau,  ONe- 
rhynchus  monticola,  (»  dernier  exlrtmenient  commuD,  diverses  eapëoei 
A'Harpntus  et  dans  les  crottios  de  nombreux  Coprophages.  C'est  sur  ce 
plaleau  que  nous  avons  passé  la  nuit,  dans  des  huttes  à  peine  courerlea  et 
trop  petites  pour  nous  permettre  de  nous  coitcber  ;  te  froid  nous  oblIgN 
bien  vite  à  ;  allumer  du  Teu  et  alors  la  fumée  nous  asphyxiait  ;  une  phiie 
pénétrante  et  glacée  tombait  au  debora  et  le  vent  saturé  de  neige  ttffflaft 
entre  notre  baraque  sans  porte,  tandis  qu'au  dedans  nous  étiou  rMfi 
et  enTumés  à  souhait  Mais  le  lendemain  le  temps  était  beau  et  U  mit 
oubliée;  nous  gravîmes  la  chne  du  Canigou  pour  jouir  du  speatade 
admirable  d'un  horizon  immense  qui  découvre  au  regard  la  mer,  les  cMcs 
de  Ftance  et  d'Espagne  dans  une  longue  étendue.  Nous  explorimes  anal 
les  flaques  de  neige  qui  revêtent  ses  flancs  ;  plusieurs  insectes  remar- 
quables se  rencontrent  à  cette  hauteur  ;  c'est  là  qu'on  prend  Amara  Pf~ 
rtiupa,  Prislonychui  angialatus,  Tiebria  Lafremayei,  TrechMS  tattbricola 
et  Pyrtnxus,  le  magnifique  PUimt  submetallicus,  Fainn.,  Dichotraehtha 
lÂndtri  et  Slypktvs  vtrrucosus. 

Quelques  jours  après,  nous  allions  de  nouveau  dans  la  montagne,  «t 
c'était  cette  fds  vers  le  Pta-Guilhtm  que  nous  nous  dirigions:  le  chnaln 
que  l'on  suit  pour  s'y  rendre  passe  auprès  du  Cheval-Mort  et  monte  en- 
suite par  une  pente  très  raide  vers  la  fontaine  du  Donne-Pain,  auprès  de 
laquelle  nous  primes  sur  les  pins  Hylobim  abietii ,  Hymenatia  fiaca, 
Magdaiinus  MertnuHiius,  violaceui,  rvfus;  sous  une  pierre,  au  bord  de 
l'eau,  je  trouve  un  individu  du  Cephennium  Kiesenwrtteri  ;  sous  les  pierres, 
Carabia  punctato-aurtitus  et  Pyrerveus,  rares  l'un  el  l'autre,  quelque! 
Pttjiu)  mbmdaUictu,  Cymindis  vaporarium,  et  enfin  ayant  rencontré 
une  flaque  de  ne^,  nous  prenons  tout  autour  en  abondance  les  deux 
Trrchus,  Bembidium  bipunclalum,  Pyrenxum,  Elophona  glacielis.  Alto- 
chara  mœtfa  et  même  Malachius  inomatus.  Pour  retourner  nous  avons 
pris  par  la  Jasse  de  la  Lipaudere,  auprès  de  laquelle,  en  remuant  les  pierres, 
nous  rencontrons  Carabus  ptmciato-auraltu,  Pristanychiu  Pyrenma,  F^ 
rimia  Xatarlii,  Dromiut  punctateitus,  et  le  superbe  Atkma  /iliconut. 

AprËs  avoir  fait  une  suflisante  moisson  aux  environs  du  Vemet  pendant 
deux  semaines  que  nous  y  avions  passées,  nous  ilirigeimes  du  cAté  de 
Mont-Louis  nos  recherclies.  C'est  <t  la  Cabanasse,  hameau  très  voisin  de 
cette  ville,  que  nous  nous  installâmes  dans  l'auberge  de  M.  Vaillant,  où 
comme  au  Vernet  nous  fûmes  parfaitement  traités. 

s  autour  de  la  Cabanasse  se  sont  bornées  au  plateau  de 
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U  Perdu  qnl  l'avoisine,  à  la  vallée  i'Eyna,  et  aui  pentes  boisées  de  la 


Celle  dernière  localité  ne  noua  a  ofTerl  qu'un  petit  nombre  d'iosecles 
faUérenants  :  le  Brachyderis  iusitanicus  7  était  très  commun  sur  les 
Fini,  ainsi  que  les  Anthonomui  ruber  Perris  et  Mysia  oblongo-gultata  ; 
dm  In  Champignoni,  Myctlapoms  angularit  ;  sous  les  pierres  au  bord 
de  reaa  ,  Gteâromicut  plagiatus;  en  battant  un  buisson,  CkryiomtU 
pratiasa,  eten  fauchant  des  prairies,  Ebœus  congresiaritu  Fairm.,  An- 
ttohiDN  umbellalorumei  Gymniua  variegala  KieB, 

Hotte  cfaasae  sur  le  plateau  de  La  Percbe  fut  plus  abondante  et  signalée 
pv  quelques  espèces  très  remarquables,  et  entre  autres  Chkemta  fulgi- 
HeoltU ,  OUsIhapus  Stunrûi,  Amara  ntfotrinela,  Loricera  piticomi$; 
Bimpltna  uliginotiu  var.  Pyrenœiu,  Neerobia  bicolor  Lap.,  Telephmtis 
flmrUMhrù  et  quadricoUis,  Malachius  inonuiius,  Crypticiu  obtstu  Lucas, 
CUomu  grammicm,  Molytes  dirui,  Rkytirkinm  imprttiicoUis,  Asida  Ju- 
rimei.  Timarcha  Pyrenxa,  Chryiomela  prasina. 

fine  excursion  dans  la  vallée  d'Eyna  nous  Qt  prendre  encore  plusieurs 
insectes  fort  beaux,  en  tête  desquels  je  signalerai  le  très  rare  Marolia  va- 
riegata  dont  j'ai  pris  un  exemplaire  en  battant  les  Pins;  le  Brachyderts 
UpidapUrui  se  trouvait  là  mêlé  au  Br.  Iusitanicus.  Nous  prîmes  aussi 
BeUjphamt  fraclicostis  Fainn.,  Scydnumus  Schiodtti,  BaUmmnorpha  im- 
pimetieMUs  kWixA,  Loagiltmus  ventricoius  Voai.,  Apion  Kraaizii  Wenck. 
Beaucoap  des  insectes  pris  au  Canigou  sous  les  pierres  se  trouvaient  éga- 
lement dans  cet  endroit  ;  tels  que  Carabtis  punclato-auratus  et  ntmoratis 
Cymindi*  coadimaia  et  melanoetphala  ;  de  plus,  quelques  individus  de 
OliorAjrncAiu  subslrialus  et  un  CorymbiUs  haanalodts. 

Après  quelques  jours  passés  à  faire  ces  recherches,  nous  retoumAmes 
an  Vemel  afln  d'y  faire  nos  préparatifs  de  départ.  Quelques  promenades 
dans  les  environs  nous  firent  prendre  encore  un  certain  nombre  d'insectes 
curieux,  Noiiophilus  ruppes,  Bembidium  Itunitralf,  Ammmcius  elrvatus. 
le  trouvai  sur  des  planches  empilées  une  paire  de  Lueama  dont  le  S  était 
Litr.  crroui  et  la  $  Luc.  poitaphyllus  :  ces  iosectes,  il  est  vrai,  n'étaient 
pas  accouplés,  mais  je  les  ai  pris  l'un  à  cAté  de  l'autre,  et  ce  fait  peus 
être  utile  h  constater  et  servir  i,  prouver  que  ces  deux  prétendues  espèces 
ne  sont,  comme  00  l'a  déjà  dit,  que  des  variétés  l'une  de  l'autre. 

Enfin  te  moment  de  quitter  ces  belles  montagnes  était  venu  et  nous  lei 
qniltAmes  à  regret,  ayant  joui  pendant  cette  excursion  d'un  lemps  magni- 
fique qui  avait  complètement  lait  défaut  aux  précédentes  réunions  et  ayant 
recueilli  chacun  un  butin  considérable,  mais  nous  dômes  nous  séparer, 

DOQB  protMttant  bien  de  nous  retrouver  encore  ii  de  nouvelles  réunions, 
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désireux  de  passer  chaque  année  quelques  jours  avec  les  aimables  com- 
pagnons que  Tentomologie  et  Pamitié  rassemblent. 

C'est  avee  plaisir  que  je  citerai  ici  les  noms  de  mes  coHègues  qui  ont 
participé  à  Texcursion.  Ce  sont  : 

MM.  F.  Ancey,  de  Marseille.  —  Arias  Teijeiro,  de  Beaune.  —  Bellevoye, 
de  Metz.  —  Gartereau,  de  Bar-sur-Seine.  —  Constant,  d*Autun.  —  Fallou, 
de  Paris.  —  P.  de  Germigny,  de  Bayeux.  —  A.  Guenée,  de  Chàteandun. 
0.  KcBchlin,  de  Domach.  —  G.  Kraatz,  de  Berlin.  —  C  Lafaury,  de  Dax. 
>—  Legrand,  de  Ch&teauroux.  —  J.  Linder,  d'Arras.  —  E.  Martin,  de 
Paris.  —  C  Martin,  de  Paris.  —  Oberthûr,  de  Rennes.  —  E.  Peyron,  de 
Marseille.  —  A.  Rcmqoet,  de  Brest  ^  Thibésard,  de  Laon. 


LÉPIDOPTÈRES, 


Par  M.  Emm.  MARTIN. 


Mon  intention.  Messieurs,  était  de  vous  donner  un  compte  rendu  un 
peu  détaillé  de  nos  captures  lépidbptérologiques  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales ;  mais  ma  tâche,  déjà  bien  simphfiée  par  Tintéressante  relation  de 
notre  collègue,  M.  Bellier  de  la  Chavignerie,  publiée  dans  nos  Annales  en 
1858,  se  trouve  Tétre  encore  par  un  travail  du  même  genre  que  M.  de 
Graslin  vient  d'envoyer  à  la  Société  sur  ses  chasses  dans  cette  même  partie 
des  Pyrénées-Orientales  où  il  a  séjourné  plusieurs  mois  à  diverses  re- 
prises. 

Comme  cette  relation  «si  nécessairement  beaucoup  plus  complète  que 
celle  que  j^aurais  pu  vous  offrir,  je  me  bornerai  simplement  à  retracer  à 
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grmdis  traits  les  diverses  localités  que  nous  avons  parcourues  et  à  énu- 
mérer  les  Lépidoptères  les  plus  saillants  que  nous  avons  rencontrés,  pour 
ne  poiol  affaiblir  Pintérét  que  la  relation  de  notre  collègue  ne  manquera 
pas  d^exciter  lors  de  sa  publication  dans  nos  Annales,  et  aussi  pour  éviter 
des  redites. 

Je  ne  le  fais  do  reste  que  pour  accéder  au  désir  de  mes  bons  compa- 
gnons de  voyage  et  pour  remplir  un  devoir,  si  je  puis  m*exprimer  ainsi,  en 
indiquant  aux  lépidoptéristes  qui  voudraient  fa'  -e  ce  voyage  les  localités 
qui  nous  ont  paru  être  les  meilleures. 

Je  commencerai  par  celles  qui  sont  plus  élevées  que  le  Vemet  et  je 
citerai  en  première  ligne  Saint-Martin-du-Ganigou,  vers  lequel  la  beauté 
de  Bon  site  et  sa  proximité  du  Vemet  nous  attirèrent  bien  des  fois. 

Cest  là  dans  ce  cirque  étroit,  au  milieu  des  rocbers  recouverts  souvent 
d*ime  riche  végétation  que  nous  récoltions  toujours,  avec  plaisir,  la  MeliUea 
Deicne,  la  Zygœna  falcatx,  VEmydia  Rippertii^  YAcidalia  subtmdata^  la 
ÏÀthrya  smguinaHa^  les  chenilles  de  YOrgya  aurolimbata  sur  les  Qt- 
nista  purgans  et  ceUe  de  la  Spintherops  dilucida  sur  les  Vicia,  Je  men- 
tionnerai seulement  parmi  les  Microlépidoptères  la  Chalybe  pyrausia 
(Pallas). 

Nous  ne  manquions  presque  jamais,  en  revenant  de  Saint-Martin,  de  des- 
cendre jusque  dans  le  ravin  profond  qui  isole  cette  localité  des  mamelons 
voisins.  Nous  y  trouvions,  outre  les  espèces  déjà  citées,  la  plupart  des 
Bhimes  propres  au  midi  de  la  France  mêlées  à  ceux  spéciaux  aux  mon- 
tagnes. 

Les  ZygmfUiy  la  Choron  (Bdv.)  entre  autres,  y  étaient  toutefois  beaucoup 
plus  communes  qu'ailleurs. 

Les  plantes  basses  nous  procuraient  un  certain  nombre  de  chenilles  de 
Noctuelles  et  Géomètres  dont  nous  n'avons  point  obtenu  Téclosion  et 
je  ne  puis  préciser  exactement,  par  cette  raison,  à  quelles  espèces  elles 
appartiennent 

En  s'élevant  plus  haut,  toujours  dans  la  direction  de  Saint  Martin,  qu'on 
laisse  sur  la  gauche  en  traversant  le  village  de  Gastell,  sur  Tinterminable 
route  du  Ganigou,  se  trouve  une  autre  localité  très  riche  qui  porte  le  nom 
peu  poétique  de  Cheval-Mort  malgré  le  grandiose  du  site.  Là,  dans  un 
petit  cirque  fertile  en  belles  plantes  pyrénéennes,  où  croit  cependant  le 
Bouleau  comme  aux  environs  de  Paris,  nous  primes  la  Melilœa  dictynm 
dont  le  type  ressemble  beaucoup  à  la  Melit,  Athalia, 

Noos  prenions  également  YBreIria  Epiphrony  la  Zygœna  seabiosse  non 
dtée  par  nos  devanciers.  La  route  pour  parvenir  à  cet  oasis  est  assez 
longue  et  de  phis  fort  monotone  à  cause  de  la  stérilité  des  terrains  qui  la 
A*  Série,  tomi  IIL  5 
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bordent  G^est  probablement  ces  raisons  qui  instinctivement  noos  empê- 
chèrent de  la  fréquenter  souvent  malgré  sa  valeur  réelle. 

Puisque  je  suis  sur  la  route  du  Ganigou,  j'en  continuerai  Tascension  que 
nous  fîmes  par  une  belle  nuit  où  la  lune  nous  éclairait  de  tous  ses  feux. 
Cette  ascension  est  peu  dangereuse,  mais  en  revanche  elle  est  fort  longue. 

Ne  voulant  pas,  comme  nos  collègues  coléopteristes  qui  s'étaient  hÂtés 
avec  raison  dès  les  premiers  jours  de  leur  arrivée  au  Vemet,  pour  trouver 
encore  un  peu  de  neige  à  cette  hauteur,  ne  voulant  pas,  dis-je,  passer  la 
nuit  dans  une  mauvaise  cabane  où  il  est  impossible  de  trouver  le  som- 
meily  nous  préférâmes  partir  à  une  heure  du  matin  pour  être  vers  les 
neuf  heures  dans  les  environs  du  sommet. 

Au  petit  jour,  nous  conunençâmesà  récolter  quelques  espèces  nocturnes 
dont  je  ne  citerai  que  VHepîalus  Ganna  et  la  Meùmna  ciUaris. 

Je  reviendrai  toutefois  sur  la  chenille  de  VOrgyaaurolimbata  pour 
donner  un  petit  détail  de  ses  mœurs  entièrement  en  désaccord  sur  œ 
point  comme  sur  d'autres  déjà  connus  avec  celles  des  Orgya  de  nos  pays 
et  que  nous  pûmes  observer  à  cette  heure  matinale. 

Cette  chenille  redoute  excessivement  la  lumière  et  la  chaleur  malgré 
rélévation  à  laquelle  on  la  trouve  parfois,  car  le  Genista  purgans  croit  en- 
core sur  le  Ganigou  à  une  hauteur  qui  dépasse  2,500  mètres,  c'est  à  cette 
altitude  que  nous  nous  trouvions  vers  les  cinq  heures  du  matin.  Nous 
voyions  les  chenilles  de  cette  Orgya  à  la  pointe  des  tiges  de  genêts  à 
moitié  engourdies;  mais  à  mesure  que  le  soleil  en  s'élevant  les  atteignait, 
elles  redescendaient  avec  une  célérité  prodigieuse  pour  se  cacher  sous  les 
pierres  ou  sous  les  nombreuses  tiges  du  Genêt  purgatif:  sa  chasse  devient 
alors  extrêmement  difficile.  Par  les  temps  couverts,  il  n'en  est  point  de 
même,  car  elle  reste  alors  tout  le  jour  sur  sa  plante. 

Nous  atteignîmes  enfin  le  sommet,  sur  lequel  nous  fûmes  dédommagés 
de  nos  fatigues  par  la  capture  des  Erebia  Lefebvrei  et  Gorgone  qui  ha- 
bitent de  préférence  les  parties  pierreuses  et  tellement  en  pente  qu'il  est 
difficile  de  les  prendre  en  nombre. 

Je  dirai  quelques  mots  maintenant  des  localités  plus  basses  que  le  Vemet 

J'indiquerai  la  vallée  de  Saint-Vincent  où  les  belles  espèces  dn  midi  de 
notre  France  volent  à  l'envL  Les  Zygœna  hilaris,  Sarpedon  et  transalpina 
y  étaient  très  abondantes,  les  deux  premières  surtout. 

Je  citerai  aussi  le  bois  del  PinatSy  sur  la  gauche  du  Vernet,  à  une  petite 
distance  de  ce  village.  Nous  prenions  dans  les  clairières  de  ce  bois  les 
Lyccma  Escherij  Dorylas,  Leptosia  polygrammaj  Pygmra  àucephaUndes^ 
et  parmi  les  Microlépidoptères  la  PetaUa  festivana.  Sur  un  plateau  qui 
domine  Sahorre,  où  le  grand  Scorpion  jaune  (Butta  occiianus)  était  fort 
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•boudant  sous  les  pierres,  nous  y  rencontrions  le  Smerintkus  quercus  et  la 
pdomtL  plwmsiariih 

Ce  plateaii  a  une  grande  analogie  avec  les  garriques  des  environs  de 
Montpellier  et  en  fournit  la  plupart  des  espèces,  que  je  passerai  sous  si- 
lence. 

Les  environs  du  Vemet  une  fois  explorés,  nous  nous  dirigeâmes  vers 
Mont-Louis  dans  la  Gerdagne  française  où  les  montagnes  sont  plus  élevées. 

Aprte  nous  être  installé  à  la  Gabanasse,  village  très  voisin  de  Mont- 
Umis,  situé  au  milieu  des  prairies»  nous  parcourûmes  à  l'aventure  pendant 
les  doq  jours  que  nous  y  restâmes  diverses  pentes  du  Gambrusdaze. 

La  partie  qui  nous  a  semblé  être  la  meilleure  est  celle  du  grand  cirque 
de  Gambrusdaze,  par  lequel  on  atteint  le  sommet  neigeux  en  gravissant 
un  certain  nombre  de  curieux  amphithéâtres,  sur  les  plus  élevés  desquels 
nous  primes  la  variété  pyrenaica  du  Lyctma  erbituluSy  les  EreHa  Lefeb- 
vrei^  Bvias,  YEmydia  Eippertii^  la  Larentia  nelmlaria.  Dans  les  parties 
phis  basses,  auprès  des  torrents  surtout,  VAgroHs  agricola  était  sous  les 
pierres  d'une  abondance  prodigieuse,  nous  en  trouvions  quelquefois  jus- 
qu'à dnq  individus  sous  le  môme  abri. 

Nous  capturâmes  dans  les  prairies  basses  autour  de  Mont*Louis,  une 
jolie  petite  AcidaUa  nouvelle  que  notre  bon  compagnon  M.  Constant  a 
décrite  sous  le  nom  de  luteoUtria  et  dont  on  trouvera  plus  loin  la  description 
et  les  figures.  Cette  Acidalie  est  commune  dans  beaucoup  de  prairies  de 
cette  vallée,  surtout  dans  celles  qui  avoisinent  les  bois. 

Par  une  belle  journée,  nous  explorâmes  un  joli  mamelon  boisé  que  Ton 
nonune  Font-Romeu,  à  quelques  kilomètres  de  la  Gabanasse.  Sur  les 
pentes  se  trouvent  d'immenses  clairières  où  abondent  les  Rosiers  nains  et 
de  jolies  Orchidées.  Ces  clairières  sont  d'excellentes  localités  pour  Tento- 
mologiste.  Nous  vîmes  dans  Tune  d'elles  une  prodigieuse  quantité  de  Pr<H 
cris  geryon  dont  nous  pûmes  aisément  capturer  une  centaine  entre 
nous  et  l'étudier  à  loisir  sur  place.  Je  crois  que  l'opinion  générale  aujour- 
d'hui admet  volontiers  comme  espèce  ce  Procris^  considéré  par  les  auteurs 
andens  comme  une  variété  du  Procris  statices.  Notre  capture  si  abon- 
dante, et  que  nous  aurions  pu  augmenter  encore  si  nous  l'eussions  voulu, 
pourra  jeter  quelque  lumière  sur  ce  fait  de  la  validité  de  l'espèce. 

Nous  ne  fûmes  pas  moins  heureux  dans  une  autre  clairière  au  milieu 
de  laquelle  se  trouvait  amoncelé  de  vieille  date  une  énorme  quantité  de 
pierres  entre  lesquelles  croissait  un  certain  nombre  de  plantes.  L'un  de 
nous  eut  l'idée  d'en  soulever  quelques-unes,  et  qu'elle  ne  fut  pas  sa  joie 
lorsqu'il  eut  trouvé  sous  l'une  d'elle  une  jeune  chenille  de  Gbélonide, 
que  nous  reconnûmes  pour  être  celle  du  Trichosoma  hemigena  que  nous 
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avions  déjà  recliercké  sana  succès.  Mous  nous  mimes  tous  à  i'oeùvre,  el 
bientôt  ce  monceau  formidable  fut  retourné  de  fond  en  comble  ;  heureux 
tous  de  notre  laborieuse,  recherche^  car  nous  nous  retirions  chacun  avec 
une  quinzaine  de  cheniUes  de  cette  précieuse  espèce. 

Nous  fîmes  quelques  chasses  de  nuit,  bien  souvent  contrariées  par  le 
froid  et  par  la  brillante  himière  de  la  lune  que  les  Lépidoptères  nocturnes 
aiment  peu.  Nous  pûmes  cependant  nous  foire  une  idée,  par  les  quelques 
espèces  que  nous  prtmes,  combien  cette  chasse  serait  productive  dans  ces 
localités  par  des  temps  fevorables.  Je  citerai  seulement,  entre  toutes  nos 
captu]*es,  celles  du  DeikpkHa  lineata,  des  Agrolis  renigera  HubiK  et  Nyc- 
Umera^  de  VEttpithêcia  modicata^  etc. 

Tel  est,  Messieurs,  ce  qui  m'a  paru  être  le  plus  intéressant  de  notre  ex- 
cursion dans  les  Pyrénées-Orientales»  et  j'espère  que  vous  ne  m'accuserez 
pas  d'avoû:  été  trop  long.  Je  vous  citerai,  avant  de  terminée  toutefois,  la 
capture  de  YHepialus  Pyrenaicus^  dont  M.  Bellevoye  a  rapporté  quelques  m- 
dividus  d'une  course  qu'il  fit  aux  environs  de  la  Preste. 


DESCRIPTION 

L'ACIOALIA    LUTEQLARIA, 

Par  M.  G(»(STANT. 


(Séance  du  14  Norembre  tô63.) 


ActDALiA  LutEOLARU.  —  LODg.,  cf ,  20  mill.;  ?,  17  mill. 

Dessus  des  quatre  ailes  d*un  jaune  d*ocrB  un  peu  enfumé  :  les  supérienres 
sont  traversées  par  trois  lignes  brunes,  ondulées  et  assez  vagues  :  la  pins 
rapprochée  de  la  base  est  ordinairement  moins  apparente  que  les  deux 
autres.  Chez  quelques  individus,  on  aperçoit  en  outre  les  indices  d'une 
ombre  subterminale  très  sinuée.  Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par 
deux  lignes  seulement  avec  une  ombre  subterminale  peu  distincte.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  brune,  bordée  en  dedans  par  un  liseré  fondu, 
de  couleur  un  peu  plus  vive  que  le  fond.  La  femelle  offre  les  mêmes  des- 
sins, mais  sur  un  fond  généralement  un  peu  plus  p&le  :  en  outre,  Tapex 
des  ailes  supérieures  est  plus  aigu  que  chez  le  mâle. 

Dessous  des  quatre  ailes  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le  dessus, 
semé  d'atomes  bruns,  et  traversé  par  deux  lignes  noires,  épaisses,  beau- 
coup mieux  marquées  que  celles  du  dessus  :  frange  noirâtre  précédée  d'un 
fin  liseré  noir,  entrecoupé  par  les  nervures.  Antennes  du  mâle  ciliées 
comme  celles  de  Perochraria  ;  celles  de  la  femelle  très  finement  crénelées. 
Thorax  et  abdomen  de  la  même  couleur  que  les  ailes,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous  :  sur  le  front,  un  trait  noir  plus  visible  chez  le  mâle  que 
chez  la  femelle. 

Voisine  à  la  fois  de  Flaveolaria,  de  Perochraria  et  de  Filaccaria^  celte 
Acidalia  s'en  distingue  : 

i*  De  Xdi  Flaveolaria  par  sa  taille  plus  grande,  sa  couleur  moins  vive, 
et  ses  lignes  transverses  mieux  accentuées,  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 

T*  De  la  Perochraria  par  sa  teinte  plus  jaune  que  testacée,  par  l'ab- 
sence complète  du  point  discoldal  noir,  et  par  la  netteté  des  dessins  du 
dessous. 
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Quant  à  la  Filacearia,  ne  la  possédant  ni  en  nature,  ni  en  dessin,  je 
ne  puis  établir  de  visu  les  différences  qui  la  séparent  de  la  Luteolaria  ;  seu- 
lement, d'après  la  courte  description  qu'en  donne  M.  Guenée,  les  ailes 
supérieures  de  la  Filacearia  seraient  assez  visiblement  coudées  au  milieu  ; 
la  couleur  jaune  serait  plus  daire  que  celle  de  VAureolariay  et  les  an- 
tennes du  mâle  garnies  de  vèritabUs  lames  pubescentes  :  caractères  qui  ne 
peuvent  s'appliquer  à  l'espèce  dont  il  s'agit  ici.  Enfin,  Ia  Filacearia  habi- 
terait principalement  les  buissons  de  Genévrier,  tandis  que  la  Luteolaria 
vole  dans  les  prairies. 

Cette  petite  AcidaUa  a  été  prise  en  certaine  quantité  dans  les  environs 
de  Mont-Louis  (Pyrénées-Orientales)  par  les  lépidoptéristes  qui  faisaient 
partie  de  l'excursion  entomologique  de  cette  année  (1862).  Elle  habite 
les  parties  les  plus  sèches  des  prairies,  et  surtout  les  pelouses  où  croissent 
en  abondance  le  Lotus  comicuUUus  et  Vlledanthemum  vulgare  :  elle  est 
facile  à  prendre,  car  son  vol  est  peu  soutenu. 

A  la  même  époque  où  nous  trouvions  cette  Géomètre  dans  les  Pyré- 
nées, M.  Staudinger,  notre  collègue,  la  prenait  aussi  à  San-Udefonso,  près 
de  Ségovie,  en  Espagne  :  mais  ni  lui,  ni  nous  n'en  connaissons  la  chenille. 

V AcidaUa  Luteolaria  est  représentée  planche  2  :  figure  i  a^  le  mâle  vu 
en  dessus  ;  figure  1  6,  la  femelle  vu  en  dessus  ;  figure  1  c,  les  deux  ailes 
figurées  en  dessous. 


NOTICE 

iur  la 
LEUGANIA    LITTORAL!»   CuRTls. 


Par  M.  P.  MABILLE. 


(séance  du  27  Août  18620 


Parmi  plusieurs  Lépidoptères  curieux  ou  rares  que  j'ai  rencontrés  aux 
environs  de  la  ville  de  Dinan  en  Bretagne,  je  crois  que  le  moins  connu  et. 
le  plus  intéressant  est  la  Leucania  liitoralis  Gurtis.  Je  me  propose  dans 
cette  notice  d'en  faire  connaître  Thistoire  en  donnant  tous  les  détails  que 
j'ai  pu  recueillir  sur  elle. 

Il  est  nécessaire  de  faire  d'abord  une  description  de  l'insecte  parfait  ; 
toutes  celles  qui  ont  été  publiées  me  semblent  laisser  un  peu  à  désirer  : 
c'est  peut-être  parce  qu'elles  ont  été  faites  sur  des  individus  pris  au  vol 
et  par  conséquent  déflorés.  J'ai  découvert  et  élevé  la  chenille,  et  j'ai  sous 
les  yeux  plusieurs  papillons  mâles  et  femelles  très  frais. 


Leucania  littoralis  Gurtis,  Brit.  Ent,  157. 

Slephens,  III,  p.  74,  ^Boisduval,  Gênera^  1052.— -Guenée,  Spcc.  yener,, 

t  V,  123. 

Cette  espèce  était  encore  peu  connue  en  France  en  18/^0,  année  où  parut 
le  Centra  de  M.  Boisduval,  puisque  le  savant  docteur  ajoutait  à  la  suite  du 
nom  de  cette  Leucanie  —  an  soi  a  prœcedente  distincta  ? — elle  n'a  cepen- 
dant que  peu  de  rapports  avec  la  Leucania  comma  L. 

L'insecte  parfait  atteint,  quelquefois  mais  rarement,  /tO  millimètres  d'en- 
vergure, la  taille  la  plus  commune  est  de  35  millioL  pour  les  mâles  et  de 
38  pour  les  femelles  (flg.  1  a;  pL  2). 
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Les  ailes  sapérieares,  un  peu  aiguës  à  Fapex,  sont  d'un  gris-ocracé  ti- 
rant sur  le  brun,  avec  toute  la  côte  à  partir  de  la  base  de  la  nervure 
médiane,  d'un  gris-ocracé  très  pâle  ;  le  limbe  est  d'un  brun  clair,  quel- 
quefois teinté  de  verdAtre,  avec  une  éclaircie  souvent  peu  sensible  au- 
desssous  de  la  nervure  médiane  et  à  la  base  de  l'aile.  Sur  la  partie  foncée 
du  limbe  se  dessinent  en  blanc  pur  la  nervure  médiane,  la  2*  inférieure, 
l'origine  de  la  3*,  et  la  partie  moyenne  des  2*  et  3*  nervules  supérieures  (1). 
Ces  deux  dernières  ne  sont  le  plus  souvent  que  faiblement  indiquées  ; 
mais  on  voit  toujours  deux  traits  blancs  superposés  et  placés  alors  près 
de  l'apex.  Le  coude  du  bord  interne  est  très  prononcé  et  la  couleur  brune 
du  limbe  s'y  obscurcit  de  manière  à  former  une  bande  foncée,  ou  plutôt 
un  trait  tout  le  long  du  bord  de  l'aile. 

Les  nervures  et  leurs  rameaux  sont  très  épais  et  font  saillie  sur  la  sur- 
face de  l'aile. 

La  frange  est  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  luisant,  légèrement  teinté  de  jau> 
nàtre  et  la  frange  est  blanche;  les  nervures  sont  aussi  très  fortes  et  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Le  corselet  et  la  tète  sont  d'un  brun  clair  avec  les  palpes  moins  foncés; 
les  yeux  sont  roux  ;  et  l'abbomen,  blanc  sur  les  trois  premiers  anneaux, 
est  ensuite  d'un  jaune  ocracé  très  p&le. 

En  dessous  les  ailes  supérieures  sont  d'un  blanc  très  luisant,  un  peu 
jaun&tre  vers  la  côte,  et  avec  un  reflet  plombé  pour  le  reste  de  Paile.  Les 
antennes,  blanches  à  la  base,  sont  marquées  à  la  face  interne  d'une  ligne 
grise  et  garnies  des  deux  côtés  de  poils  espacés  et  raides  qui  ont  presque 
1  millim.  de  longueur. 

L'insecte  habite  toujours  les  dunes  des  sables  maritimes  ;  pendant  le 
jour  il  se  cache  au  pied  des  Graminées  qui  y  croissent  ;  comme  la  plupart 
des  Leucanies,  il  prend  un  vol  rapide,  quand  on  le  dérange  et  va  tomber 
à  quelques  pas  du  chasseur  pour  se  cacher  dans  l'herbe  ou  dans  un  pli 
du  terrain.  Il  parait  à  partir  du  V  juin  et  non  pas  en  juillet,  comme  on 
l'a  écrit.  On  en  rencontre  seulement  quelques  individus  pendant  ce  dernier 
mois  :  mais  ils  sont  toujours  usés. 

Je  crois  cet  insecte  nouveau  pour  la  faune  française,  du  moins  je  ne 
pense  pas  que  sa  découverte  ait  jamais  été  publiée;  M.  Guenée  (Spec.  gê- 
ner., V.  123)  dit,  d'après  quelques  renseignements  qu'on  lui  avait 
transmis,  qu'il  pouvait  se  trouver  dans  l'ouest  de  la  France  ;  cette  suppo- 

(1)  J'ai  suivi,  pour  les  nernires,  la  méthoëe  de  M.  Gueaée. 
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sÉtion  86  tromre  vérifiée  «ojourd'hui  ;  et  je  pais  ajoater  à  la  découverte  du 
papOlon  celle  dé  la  chenille,  que  j'ai  prise  aux  mêmes  lieux. 

Elle  est  im  peu  aplatie  (fig.  2  6  ;  pL  2),  d'un  gris  cendré  lavé  de  rou- 
geàtre,  plus  on  moins  vif  suivant  les  individus,  quelquefois  entièrement 
gris  de  lin. 

L^espace  dorsal  (1)  est  cendré,  pointillé  de  rougeàtre,  quelquefois  grift» 
œndfé  aenlement  on  tont  entier  rougeàtre,  avec  Tintersection  des  anneaux 
lavée  de  rose,  il  est  partagé  en  deux  par  la  ligne  vasculaire  qui  est  fine, 
biancbfttre  et  limitée  par  deux  lisérés  hruns.  De  chaque  côté  et  au-dessous 
d'elle  CD  aperçoit  des  stries  d'un  blanc  indécis  dont  la  réunion  forme  une 
autre  ligne  peu  distincte  qui  lui  est  parallèle. 

La  sous-dorsale  est  blanche,  fendue  par  en  bas  et  surmontée  d'une  bande 
brune  assez  large  :  l'espace  sous-dorsal  est  d'un  cendré  rougeàtre,  poin- 
tillé, plus  pâle  que  l'espace  vasculaire  ;  et  l'on  voit  aussi  sur  son  milieu 
les  traces  d'une  ligne  blanche  interrompue. 

La  stigmatale  est  large,  bien  marquée,  d'un  blanc  laiteux  ;  les  stigmates 
qui  sont  petits,  enfoncés  et  d'un  brun  noir,  sont  placés  sur  sa  partie  su- 
périeure. 

Le  ventre  est  d'un  blanc  verdàtre  ou  cendré;  les  pattes  hyalines  et 
marquées  en  dedans  de  quelques  stries  noires.  La  tète  est  de  couleur 
testacée,  ainsi  qu'une  plaque  cornée  qui  la  recouvre  en  partie  et  qui  est 
placée  sur  le  premier  anneau  :  elle  est  partagée  en  deux  par  un  sillon  pro- 
fond, d'un  blanc  cendré  ;  les  mandibules  sont  noires. 

Cette  chenille  éclôt  pendant  l'hiver ,  et  vit  durant  les  mois  de  janvier, 
février,  mars,  avril  et  mai,  au  pied  du  Calamaffrostis  arenaria  L.  {Psanuna 
arenaria)n  Là  elle  s'enterre  dans  le  sable  à  trois  ou  quatre  centimètres  de 
profondeur  :  c'est  un  fait  curieux  pour  une  chenille  de  Leucania.  Elle  mange 
les  feuilles  de  la  plante  et  surtout  leurs  gaines  ;  ce  qui  lui  permet  de  vivre 
et  de  se  transformer  à  la  même  place,  sans  changer  pour  ainsi  dire  une 
seule  fois  de  retraite.  Ses  excréments  sont  d'un  jaune  verdàtre  :  ils  tra- 
hissent sa  présence  et  guident  le  chasseur  :  car,  si  en  examinant  le  pied 
des  Graminées,  on  n'en  rencontre  pas,  il  ne  faut  pas  s'obstiner  à  une  re- 
cherche inutile. 

Cette  chenille  croit  très  lentement  pendant  les  mois  que  j'ai  nommés  ; 
elle  mange  fort  peu  et  la  nuit  seulement.  Elle  est  très  délicate,  diflScile  à 


(1)  J*af  suivi  eneore  ici  la  méthode  de  M.  Guenée.  Je  donne  seulement  le  nom 
A^espace  dorsal  à  la  partie  du  dos  comprise  entre  les  deux  Ugnes  sous-dorsales,  et 
^*upaee  tous-dorsal  à  la  parUe  qui  va  de  la  ligne  du  même  nom  jusqu'il  la  ligne 
sUgâiat.e. 
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élever  et  le  moindre  oubli  des  soins  dont  il  faut  Tentourer,  amène  sa  perte. 
En  captivité,  elle  s'accommode  assez  bien  des  feuilles  des  Qarewripwriati 
sylvatica.  Arrivée  à  sa  taille,  au  conmiencement  de  mai,  elle  sécrète  une 
liqueur  gommeuse  dont  elle  se  sert  pour  former  une  coque  de  sable,  ovoïde 
et  un  peu  plus  grosse  qu'un  œuf  de  Perdrix  ;  les  grains  de  sable  sont  régu- 
lièrement agglutinés,  et  comme  le  lien  qui  les  unit  est  fort  peu  résistant, 
la  coque  est  très  friable.  C'est  à  son  intérieur  que  repose  la  chrysalide  ; 
elle  est  allongée,  d'un  fauve  clair,  avec  l'enveloppe  des  ailes  plus  pâle. 

Le  papillon  éclôt  15  à  20  jours  après.  Je  l'ai  trouvé  dès  le  h  de  juin.  Il 
habite  les  dunes  sablonneuses,  couvertes  par  le  CaJUmiaffrastis  areiiaria^ 
aux  environs  de  Saint-Malo,  de  ^nt-Lunaire  et  de  Saint-Briac.  H  est  rare 
et  toujours  confiné  dans  des  localités  de  peu  d'étendue. 

J'ai  trouvé  cet  insecte  en  compagnie  d'un  autre  Lépidoptère  qui  n'est 
pas  non  plus  très  répandu  dans  la  faune  française,  si  même  il  a  été  trouvé 
dans  notre  pays  :  c'est  VEuboUalineolata  Hub.  Quand  je  dis  en  compagnie, 
je  veux  dire  aux  mêmes  lieux  ;  car  cette  EuboUa  parait  d'abord  en  mai, 
puis  en  août  Elle  est  beaucoup  plus  commune  à  la  deuxième  génération  : 
et  elle  varie  passablement 

Nous  représentons  planche  2*,  fig.  2,  la  Lemania  littoralis  ;  2  a,  le 
papillon  vu  en  dessus  ;  2  6,  la  chenille  sur  la  plante  qui  la  nourrit 
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d'on 

lOOTEiD  CEIRE  DE  GOLÉOPTtlES  HTPOGÉS 

PROPRE  A  LA  FAUNE  FRANÇAISE. 

ET 

Rehabques  sur  lk  genre  MAGH^RITES  (Miller). 

Par  M.  FéuasN  de  SAULGY. 


(Séance  du  24  Septembre  1862.) 

Pendant  rexcunion  de  la  Société  dans  les  Pyréoées-Orientales,  mon 
ami  et  collègue  M.  BelleToye  pénétrait,  accompagné  dn  savant  docteur 
Kraatz  et  de  quelques  autres  entomologistes,  dans  une  grotte  des  environs 
de  Yillefiranche,  et,  après  de  longues  et  minutieuses  recherches,  trouvait 
enfin,  à  sa  grande  joie,  un  petit  Psélaphien  qu'il  rapportait  dans  sa  pensée 
an  Mackmriies  Mariée, 

A  son  retour  d'une  excursion  dans  TAriége  où  j'eus  le  plaisir  de  me 
rencontrer  avec  lui,  il  revint  à  la  grotte  de  Villefranche,  reprit  deux  Psé- 
lai^iittis,  et  découvrit  sous  une  pierre  la  tète  d'une  espèce  encore  inconnue 
de  Troglorkynchm^  à  laquelle  il  ne  restait  que  les  scapes  et  les  mandibules. 

Dès  que  nous  fûmes  rentrés  à  Metz,  j'examinai  de  mon  mieux  ces  I^a- 
phiens,  et  je  reconnus  de  suite  que  l'un  des  trois  exemplaires  offrait  de 
gros  yeux,  tandis  que  les  deux  autres  paraissaient  aveugles,  et  répondaient 
parfaitement  au  signalement  du  Mâchantes  Mariœ.  J'écrivis  à  Villefranche, 
et  je  viens  heureusement  d'en  recevoir  un  tube  contenant  quelques  Ma- 
ckatrites^  dont  l'un  inunature  au  plus  haut  degré.  Il  est  d'un  testacé  ex- 
cessivement p&le,  et  les  élytres  sont  relevées  dos  à  dos  comme  les  ailes 
des  Lépidoptères  diurnes,  ce  qui  permet  de  voir  qu'il  est  aptère,  tandis 
que  l'individu  à  gros  yeux  est  ailé.  J'avais  remarqué  chez  les  Machir rites 
Mariœ,  au  sommet  de  la  pointe  qui  paraissait  remplacer  les  yeux,  un  petit 
point  noir,  extrêmement  difficile  à  bien  voir  ;  mon  exemplaire  immature 
présente  ce  point  très  noir,  très  tranché  et  plus  facile  à  observer.  A 
force  de  l'examiner  dans  tous  les  sens,  sous  tous  les  jours  possibles,  j'ai 
fini  par  me  convaincre  que  c'était  un  œil  excessivement  petit,  rudimentaire 
pour  ainsi  dire. 

rai  pu  saisir  au  microscope  sa  suture  cûtïulairc,  mais  U  m'a  été  impos- 
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sible  d'obtenir  la  certitude  qu'il  ëUit  rétlcalé.  Il  aurail  fallu  détruire  nxKi 
précieux  eieraplaire,  ce  que  je  ne  voulais  pas  faire. 

Par  UD  examen  comparé,  je  me  suis  en  outre  conTainci)  que  la  petite 
élévation  longltnâtiiale  fdtaée  dans  le  siUon  médian  de  la  télé  chez  le  M*- 
chmriles  Marise  existait  aussi,  maïs  à  un  degré  moindre  et  peu  facilemeol 
eaisissable,  chez  les  individus  pourvus  de  gros  yeux.  Cette  différence  de 
volume  dans  cette  élévation  tient  sans  doute  à  ce  que  chez  ce  dernier  les 
lobes  latéraux  de  la  t£te  sont  repousses  vers  le  milieu  par  les  yeux  qui  sont 
gros,  réticulés,  à  cornéules  granuleuses. 

Poursuivant  l'examen,  j'ai  reconnu  que,  chez  l'insecle  à  gros  yeux,  le 
1"  article  des  antennes  est  un  peu  plus  épais,  et  se  dilate  en  dedans,  \t,T6 
le  milieu,  pour  y  former  nu  angle  obtus  dentiforme,  tandis  qu'ï  ce  point 
celui  du  Maria:  est  étranglé  subitement.  Le  h'  article  des  palpes  maxil- 
laires est  un  peu  moins  grand  et  moins  courbé  en  dehors  chez  le  premier 
que  chez  le  second  ;  te  premier  a  en  outre  les  jambes  un  peu  plus  fortes 
et  plus  grandes,  i  cuisses  plus  renflées.  Devant  ce  réButtal,  je  flnb  par 
penser  que  j'avais  probablement  sooa  les  jeux  iei  deux  sexes  d'niK  mtoe 
esptee,  et  que  cet  insecte  n'était  pas  un  Maehmiu*.  En  eflét,  ce  genre, 
fondé  par  M.  Uillo-,  en  1855,  sur  un  insecte  provenant  de  la  grotte  de 
Stnige,  en  Camiole,  a  ponr  caractères-base  le  manqtie  ify«ux  et  les  palpes 
maxillaires  très  longs,  cultriformes,  dentés  en  scie.  M.  Miller  le  donne 
ensuite  cwmme  très  voisin  de  VAnumropa  Aubri,  tandis  que  le  seul  point 
de  ressemblance  entre  ces  deux  Psélaphiens  est  la  cécité. 

Une  ligure  très  défectneuse  accompagne  la  description  donnée  par  cet 
auteur  du  Machrritti  iprUnu.  C'est  depuis  (octobre  1860}  que  Jsoquelin 
Duval  a  publié  dans  les  Gimtvra,  p.  35,  le  Machxritn  Mari»  qui  fait  te 
sujet  de  co  mémoire. 

Malgré  le  système  consistant  à  ne  pas  regarder  la  cécité  comme  carac- 
tère générique,  je  passe  outre,  me  réservant  de  traiter  ù  fond  cette  ques- 
tion dans  un  mémoire  spécial.  De  tout  ceci,  il  résulte  pour  moi  d'alwrd 
que  le  Machmrilt!  Mio-ix  n'est  pas  Un  MiwlwrriUi,  ensuite  que,  vu  le  ca- 
ractère (lu  1"  article  des  antennes  et  celui  des  ailes  ijui  se  retrouvent  tous 
denx  chez  les  Btflliintu,  l'individu  â  yeni  gras  est  le  mile  d'une  espèce 
dont  le  Maris  est  la  femelle.  Quand  un  de  nos  collègues  phis  compétenl 
que  moi  aura  pu  disséquer  les  abdomens  de  ces  deux  insectes  aQn  d'y 
trouver  les  organes  sexuels,  je  suis  sur  que  mon  assertion  se  vérifiera. 

Je  crois  donc  devoir  créer  im  nouveau  genre  pour  ce  Psélaphien,  et, 
après  avoir  déduit  ci-dessus  les  raisons  que  j'apporte  à  l'appui  de  cette 
création,  j'appuie  sur  ceci,  que  le  genre  Machxrites,  maintenant  restreint 
au  sent  ipctxu»,  sr  distingue  |iar  sa  cécité  complète  et  son  muique  d'ailes 
dans  les  deux  sexes. 
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I 

De  plus,  pour  valider  son  existence,  mon  nouveau  genre  présente  le 
fait  extraordinaire  d'yeux  gros,  très  faciles  à  voir,  et  d'ailes  assez  bien 
développées  chez  U  mâle,  et  d'yeux  excessivement  petits,  très  difficiles  à 
voir,  et  d^afles  nulles  chez  la  femelle.  Il  se  sépare  du  genre  Bythinus  par 
le  caractère  des  yeux  et  les  palpes  maxillaires  cultriformes,  qui  présentent 
sur  les  2*  et  3'  articles  de  très  légers  sillons  transversaux.  (Le  Machœrites 
speUmsa  les  palpes  bien  plus  allongés  que  notre  espèce;  leurs  2*  et  3V  ar- 
ticles sont  dentés  en  scie  par  les  sillons  transversaux  qui  sont  très  forts.) 

En  outre,  les  antennes  sont  conune  chez  le  Machœrites  spelaus,  insérées 
sur  deux  tubercules  assez  saillants. 

Je  ne  pois  mieux  faire  que  de  dédier  ce  genre  remarquad)le  à  Tentomo- 
logiste  illustré  par  tant  et  de  si  intéressantes  découvertes  dans  les  caver- 
nes de  nos  Pyrénées. 

En  passant,  remarquons  la  place  bizarre  donnée  dans  le  dernier  Cata- 
logue de  M.  Schaum  au  genre  Machsmtes^  qu'on  y  voit  entre  les  Aînau- 
rops  et  les  Bryaxis  ! 

L*eapèce  gue  je  vais  décrire  habite,  avec  VAdêlopf  BamwuUnri,  une 
grotte  des  environs  de  Villefranche  (Pyrénées-Orientales). 

St  synonymie  doit  être  ainsi  rectifiée  : 

Underia  Mariœ  (J.  Duval). 
Syn.  Macksrites  Mari»  (J.  Duval,  Olanures).  ?. 


LINDERIA  Saulcy. 

Novum  genus  Machmriti  Bythinoque  intermedium. 

Caput  elongatum. 

Antennae  il-articulatœ,  tuberculis  frontalibus  insertae,  art  1*  elongato. 

Palpi  maxillares  elongati,  cultriformes,  art.  2"  3**  que  transversim  leviter 
solcatulis,  non  serratis. 

Thorax  immarginatus ,  abdomen  marginatum,  elytra  bisulcata  ut  in 
Machxrite. 

Pedes  elongati  ;  tibias  posteriores  ad  apicem  incurvs  ;  tarsi  uniungui- 
culati. 

Blas  alatus  oculis  magnis,  facillimè  conspicuis,  antennarum  art.  l**  in- 
crassato,  pedibusque  paulo  majoribus  insignis. 

Pemina  aptera  oculis  minimis,  difficillimè  perspicuis  primo  visu  distin- 
foenda. 

Victus  hypogaeui. 
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liiHDEBiA  Mabia  J.  Duval,  Glanures  Entomologiques,  I,  35.  —  Ltmg. 
1 1/3  millim. 

Testacea,  tu\m  pubescens. 

Gaput  ebDgdtuin,  aà  oculos  angutafiuD,  supri  lODgitudtaalîter  Bulcatmn 
[n  sulco  carinatum. 

Anteniue  art.  l'  longlore  2*qne  valde  bretfore,  sequentibUB  crassiori- 
bus;  3-8  tenuibus,  loogitudbe  decrescenllbus ;  9-10  latftudine <^reacen- 
Ubus;  ir  pyrironuf,  hirto. 

Palpi  maxjllares  art  1°  mintmo;  S"  valdë  longo,  curvato,  subclavato; 
3*  brevi  ;  4'  longiggimo,  (rultrironoL 

Thorax  Icevis,  baaiu  versus  sulco  transverso  notalus. 

Abdomeo  auguste  marginatuni. 

Eljtra  S3t  forliter  punctala. 

Pedes  :  TemoribuB  clavalis;  tibils  subrectis,  posterioribus  ad  apicem  fji- 
curvis  et  panlùm  dilalatis  ;  tarais  art.  1°  breviBUDio,  r  lougisainu.  3° 
brevi. 

Mas.  CarinuU  frontali  angusliore  ;  antenaarum  art.  1*  intùs  aubango- 
lalim  ad  médium  incrassato,  subdenlato  ;  palporum  maxillarium  art.  A* 
paululùm  breviore,  eitrinseciis vix  curvato;  pedibus  crassioribns  longiori- 
busque  DOtatus. 

Pemina.  CarinulA  frontali  latîore  ;  antennanim  art.  1*  ad  médium  stran- 
guiato  ;  palporum  maxillarium  art.  A*  paululùm  loDgiore,  extrinsecùs  ut 
curvato  ;  pedibus  minoribus  notata. 

Habitat  in  specu  propë  Villa m-Praitcam  Coutluenlis,  ad  montes  Pyrensos. 
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d'une 

mimu  BsrtCB  fiahçaise  de  goléoftèkes 

Par  M.  FÉLiciBN  db  SAULCY. 


(SéaBce  du  37  Kùùt  18eS.) 


Familîa  PSEIJiPHIDiE.  —  Tribus  Clavigerii. 

CLAViGiit  DuvALi  Sanlcy.  —  Long.  2  mill.  1/2. 

C.  tesimceo  ptisao  visu  simillimus^   hisce  autem  notis  distinguendus  : 
Colore  dflatior  ;  corporis  slalurâ  paulo  latior  ; 
Capot  lateribos  ad  basin  panio  emarginatis  ; 

Thorax  ptnlo  longior  ;  lateribus  basin  versus  paululùm  emarginatis  ; 
«rinfoe  impreflaioDe  obsoleta  obliqua  notatus  ;  foveola  basalis  ul  in  C. 

t€$UlCtO. 

Anlnune  longiores  :  art  r  obtecto  ;  2*  parvo,  globulari  ;  3%  U*,  5*que 
îDier  le  toUtodine  asqualibus;  2*  bis  latioribus,  at  longitudine  differeoUbus; 
3"  rriiiMlrico  latitudine  tertià  parte  longiore  ;  Zi*  hoc  mullo  breviore,  trans- 
«eno;  5*  pnecedenti  subsimili;  6^  prsecedentibus  tertià  parte  latiore, 
nbcylindrico,  tnincato,  quartum,  quintumque  longitudine  œquante. 

Fo^reda  abdominalis  sulcis  profundioribus  impressa,  posterius  interne 
iniDcata. 

ReKquIs  notis  C.  tetiaceo  a£Qnis. 

Uu  eisdem  notis  insignis,  at  dente  femorali  tibialique  acutioribus  calca- 
ntos. 

IMITert  à  C.  Pouzam  corporis  staturâ  majore  latioreque,  abdominis  fo- 
\HÀk  IcvigatA,  antennisque  brevioribus,  art.  k"  imprimis  multo  breviore. 

Diiïert  à  C.  Umgiccmi  distinctissimus  antennis,  staturà,  facie,  abdomi- 
nisque  foveolâ. 

[)iffert  à  C.  ColMco  foveolà  thoracicâ  visibili,  atque  articulo  3*  anten- 
iianim  rylindrico  nec  obconiro. 

Habitat  in  Gallià  méridional!  cum  Formica  brunnea  Latr.  non  rarus. 

Cette  espèce,  si  facilement  reconnaissable  à  ses  antennes,  a  été  jus- 
qu'ici confondue  d*une  manière  inexplicable  avec  le  C.  iestnceus.  Je  ne 
puis  me  rendre  compte  de  ce  fait  qu'en  supposant  que  tous  les  entomo- 
logistes, au  sujet  des  Claviger,  se  reposaient  sur  la  foi  des  traités,  admet- 
tant en  principe  qu'il  n'y  avait  que  deux  espèces  en  Europe. 


8ù  PÉLICIEN  SB  Sablct.  —  Ctoviger  Dmalii. 

Le  Claviger  Duvali  a  la  couleur  ud  [«u  pins  pale  et  la  taille  un  peu 
plus  forte  el  plus  large  que  le  fesiaeeua  ;  les  càtés  de  la  tète  sont  légère- 
ment siiHiis  vert  la  base,  et  le  corselet,  doot  la  plus  grande  largeur  est  au 
■  tiers  antérieur,  présente  de  chaque  Rftté  une  fossette  Oblique  trfes  obsolète, 
comme  le  CoUhieus  (Kfotch.),  ce  qui  fait  paraître  les  côtés  un  peu  sinués 
vers  la  base.  II  présente  en  outre  une  fosselte  baaale  bien  visible. 

Le  3'  article  des  antennes  est  d'uQ  tiers  plus  long  que  large  ;  tandis 
que  les  h'  et  &',  beaucoup  plus  courts,  sont  transversaux.  La  fossette  ab- 
dominale offre  deux  sillons  profonds.  Cette  espèce  est  intermédiaire  entre 
le  lestacna  et  le  Pouzaui,  et  très  voisine  dn  Cnlchicus  dont  elle  se  dis- 
tingue par  la  fimne  cylindrique  du  3*  article  des  antennes  et  par  la  fos- 
sette basale  du  corseleL  Elle  est  répandue  dans  le  midi  de  la  France,  où  elle 
parait  ramplacer le tcftoenu.  C'est  sur  dlequeJacquelinDuvaletM.Lespès 
ont  &it  à  Toulouse  de  si  intéressantes  observations.  Je  la  dédie  à  la  mémoire 
du  savant  qui  vient  de  mourir,  laissant  avec  ses  excellents  travaux  i:ne  re- 
nommée impérissable.  Texprime  ici  le  regret  de  ne  l'avoir  jamais  connu,  en 
donnant  à  son  nom  ce  faible  témoignage  de  con^temlté  entomologfqne. 

Nous  avons  pensé,  M.  Betlevoîe  et  moi,  qu'il  serait  agréable  aux  eati>- 
mologistes  d'avoir  sous  les  yeux  la  Dgure,  non-seulement  de  la  LintUri» 
Maria  et  du  Claviger  Duvali,  mais  encore  d'autres  insectes  aveugles  peu 
connus  et  très  rares.  Aussi,  représentons-nous  sur  la  même  planche  le 
Maeluerita  spelvM  comme  comparaison  avec  le  UiuUria,  et  parce  que  la 
figure  de  cet  insecte  publiée  par  M.  Miller,  est  très  défectueuse;  ieaAtuph- 
Ihalmus  Bhadamanikut  et  Minoi,  dont  nous  devons  les  dessins  à  la  géné- 
raetté  amicale  de  M.  Linder;  le  Ltptonuatax  Dtiarourti  et  la  Bayma^a 
Drlarotuci,  dont  nous  avons  dû  la  coramuDication  A  l'obligeance  sans  bornes 
de  M.  Cit.  Itrisoul  de  Barneville  ;  enfm  l'intéressant  TroglorhgndiM»  Mar- 
tini, que  notre  ami  M.  Pairmaire  a  bien  voulu,  dans  l'intérêt  de  la  scleace, 
nous  autoriser  h  ligurer  d'après  un  exemplaire  que  nous  possédons. 


EXPLICilTIOK  DES  FIGCDES   DK  LA    PLADGHB  3*. 

Nota.  H.  BetivTOje  «  Itlm  Toatu  graver  cette  plaDclK  cl  l'odlNr  i  la  SodéM. 

Fig.  i.  LindfTia  Marim.  rf".  —  2.  lindtria  Marim,  Ç.  —  3.  Maelueritts 
fprlrtu.  —  à.  CUtoigtr  Duvali.  —  5.  Anophlkalmu)  Rliadamanthus.  — 
fi.  AnofMhalmta  Mino».  —  7.  Leptomtuiaj!  Detarouui.  —  S.  Ragmon- 
éia  Dftnrouui.  —  9.  Troglorkynclau  Marlini. 


NOTICES   ENTOMOLOGIQUES 

Par  M.  Mauiice  GIRARD. 


I. 

liste  sv  les  ISAUA  symétriiines  des  chrysalides 
*de  eertiiies  espèces  de  Vanesses 

(LÉPIDOPTÈRES  DIURNES  ou  AGHAUNOPTÈRES). 


(Séance  du  25  Juin  186S.) 

D  y  a  déjà  quelques  années  que  f  avais  remarqué  sur  une  chrysalide 
d^une  Vanesse  (F.  lo  ou  AtaUmta^ie  ne  sais  plus  au  juste)  qui  élait  morte 
et  s^était  desséchée,  deux  filaments  blancs  pendant  de  chaque  c(^té  de 
cette  chrysalide  suspendue  par  la  queue.  On  pouvait  bien  reconnaître  un 
Cryptogame,  mais  le  fait  de  la  symétrie  pouvait  être  accidentel,  je  n'y  fis 
pas  autrement  attention.  Cette  année,  ayant  récolté  sur  les  Orties  un 
grand  nombre  de  chenilles  de  Vanessa  lo^  pour  mes  expériences  sur  la 
tcoipérature  des  Insectes,  je  remarquai  que,  sur  une  quarantaine  de  chry* 
sdttdes  qui  s'attachèrent  au  couvercle  de  fil  de  fer  du  vase  où  j'élevais  les 
chenilles,  environ  moitié  présentèrent  au  bout  de  quelques  jours  des  fila^ 
ments  blancs,  renflés  à  l'extrémité  et  sortant  avec  une  parfaite  symétrie, 
toujours  au  nombre  de  deux  seulement,  de  chaque  côté  du  thorax  (voir 
fig.  1).  O^te  production  symétrique  obéissait  donc  à  une  loi  et  méritait 
d'6tre  étudiée  avec  plus  de  soin  que  je  ne  l'avais  fait  autrefois.  Ces  chry- 
salides lurent  portées  à  M.  Tulasne,  dont  le  nom  fait  autorité  en  matière 
de  cryptogamie,  et  ce  savant  reconnut  des  Jsana^  mais  dont  l'espèce  n'était 
pas  déterminable  parce  que  l'extrémité  terminale  des  filaments  n'était  pas 
arrivée  à  la  phase  de  reproduction,  sans  doute  par  l'absence  des  condi- 
tions naturelles  et  surtout  d'une  humidité  suffisante  dans  la  chambre  où 
se  trouvaient  ces  chrysalides.  On  sait  que  les  Isaria  sont  des  Champignons 
de  Tordre  des  Trichosporées  (i)  ou  des  Gymnomycètes  de  M.  Tulasne, 
dont  les  spores  sont  portées  à  l'extrémité  des  filament^.  On  a  signalé  les 
Isaria  entomophiles  sur  les  cadavres  des  chrysalides  enfouies,  chrysalides 
appartenant  à  des  Lépidoptères  nocturnes,  tels  sont  Visarxa  crassa  ou 

(1)  Payer,  Botanique  cryptosamlqiie,  Paris,  Victor  ftfaston,  1S50. 

A*  Série,  toxx  m.  6 
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farijwia,  et -BOT  les  udnres  de  U  Cvepfrfretai  (AcKa  MfheeopUU)  (1). 
Les  Isaria  se  développent  toujours  sur  des  Insectes  morts  ou  sur  des 
Cbunpjgnons  altérés,  c'est-t-dire  sur  des  mtlîtres  très  azotées,  jamais 
sur  les  écorces  ou  les  bois  morts.  M.  Tulasne  a  constaté  sur  ce  genre  de 
très  remarquables  laits  de  génération  alternanle  sur  lesquels  j'aurai  dans 
an  iuslaot  k  revenir  à  propos  de  ma  communîcatign  actuelle.  On  avait 
reconnu  que  le  Botrytis  basiiana,  de  la  famille  des  Botryttdées,  envahit 


les  UsBus  graiawux  des  cbeoilLos  vivantes  du  Ver  à  aoia,  ;  démlc^pe  Ma 
mycélium  et  sort  ensuite  à  l'élat  d'bjménium  en  elIhireaoeiicM  blancAiM 
t  travers  le  cadavre  momifié  du  Ver  à  soie.  On  sait  que  ce  CrfplasaMi. 
cause  de  la  muscardioe,  peut  être  inoculé  bus  Iwectes,  en  larves  ou  adollsi, 
de  dilTérenls  ordres  (3).  Or  M.  Tulasne,  après  avoir  contialé  sur  un  graad 
nombre  de  cLenilles  du  Bom^x  mbi,  les  unei  mortes,  les  autres  maladoi 
et  encore  vivantes,  le  développement  d'une  moisissure  blanche  ou  Botrytit 
sur  lea  anneau  et  avoir  observé  la  germinatim  ou  production  de  conldfos 
de  ces  Cryptogames  si  simples  (3),  vit  ensuite  ces  clienilles  se  couvrir  de 
cylindres  Lianes  dans  lesquels  il  reconnut  l'/jurin  crtuaa  ou  farinot».  De 
même  en  ouvrant  les  chrysalides  de  Vaiutsa  lo  d'où  sorlaient  les  dnu 
Golonueltes  symétriques,  on  trouvait  à  l'intérieur  un  véritable  tapis  bys- 
solde  d'une  sorte  de  Botrytit,  adhérent  aux  parois  thoraciques  et  formant, 
du  moins  dans  les  chrysalides  les  plus  forteuKnt  attaquées,  comme  une 
cloison  allant  d'une  aile  k  l'autre  et  semtilaot  réunir  les  deux  Itarit  symé- 
triques à  une  souche  commune  (lig.  2).  Il  y  a  ici  plusieurs  falu  sur  tes- 


;i)  V<Hr  pBjer,  op.  tll.,  p.  69. 
(3)  Andouin,  Aon.  dci  Sdcnces  nilur.,  Zool.,  !• 
,3)  Tulicnr,  note  mit  Im  liaria  tt  Spharia  (i 
BoUd.,  *■  siric,  I,  Tlll,  léSJ. 


imrimMifmétrifUêî  4ês  chryuttide$  et  Vcenmn.  8f 

foeli  Je  erols  devoir  appeler  rittenlion.  D'abord  je  n'ai  jamais  trouvé  cpia 
deux  colonnettes  bipares  au  lieu  d'une  série  nombreuse  et  confuse  comme 
sar  les  cadarres  de  la  Guèpe-Frelon  (1)  où  les  chenilles  du  B.  m^*.  En 
oaire,  les  ehenilles  apportées  bien  yivantes  dans  une  chambre  devaient 
avoir  absorbé  an  d^ors  les  sporules  du  parasite  de  la  chrysalide  ;  en  effet, 
ao  mifien  de  chrysalides  envahies  8*en  trouvaient  d*autres  intactes  et  qui 
doBDèreot  Imvs  papillons.  Notre  collègue,  M.  Depuiset,  m'a  dit  avoir  sou- 
vent observé  ces  filaments  blancs  sur  les  chrysalidJes  des  F.  lo  et  F.  urticm^ 
jamais  selon  hii  sur  la  V.  ffraria  :  de  plas,  ces  chrysalides  se  vident 
pramptement,  car  elles  sont  quittées  par  des  larves  de  Diptères.  C'est  aussi 
œ  que  j'ai  constaté  et  de  nombreux  Diptères  sont  éclos  provenant  des 
chrysalides  envahies  par  les  Jsaria.  Peut-être  le  Diptère  femelle  qui  attaque 
laeheniDe  loi  apporte-t-ii,  en  même  temps  que  ses  œufs,  les  spores  du 
€ïryplagame  ?  Enfin  ce  sont  toujours  des  deux  ailes  rudimentaires  de  la 
diriMlide  que  partent  les  deux  filaments  reproducteurs  de  V Jsaria  et  ils 
sathlenl  prendre  racine  dans  les  nervures  de  ces  ailes  auxquelles  ils  sont 
attachés  par  une  éorte  de  plaque  triangnlaiie  (fig.  3).  Jusqu'à  présent  je 
croîs  en  outre  que  les  Isaria  des  chrysalides  n'avaient  pas  été  signalés  sui* 
des  chrysalides  de  diurnes,  vivant  à  l'air  libre. 

rai  reçu  de  notre  collègue  M.  Fallou,  depuis  la  présentation  de  cette 
note,  une  chrysalide  de  Varnssa  Atalania  o£b*ant  les  deux  tiges  de  Visaria 
symétrique  partant  également  des  ailes.  M.  Fallou  m'a  dit  avoir  observé 
souvent  de  pareils  filaments  sur  les  chrysalides  de  YAraschnia  (Vanessa) 


Void  donc  quelques  faits  apportés  à  Thistoire  si  intéressante  de  ces 
cryptogames  parasites  des  Insectes.  D'après  les  remarquables  observations 
dell.  Tulasne,  les  Isaria  ne  seraient  que  le  second  terme  du  développement; 
les  espèces  fongines  peuvent  avoir  plusieurs  phases  dissemblables  de  re- 
production et  nous  ofF^nt  au  plus  haut  degré  ces  phénomènes  de  géné- 
rations alternantes  qui  exigent  en  ce  moment  une  révision  complète  dans 
la  classification  de  tant  d'animaux  inférieurs.  Le  terme  le  plus  élevé  du 
développement  de  Visaria  crassa  est  la  Spliœria  militaris  qui  s'est  pré- 
sentée à  M.  Tulasne  sur  certaines  des  chenilles  de  B,  rubi  couvertes  par 
les  Isaria  (2).  Ce  n'est  que  rarement  qu'apparaît  ainsi  l'appareil  thécigère 
OD  celui  de  la  reproduction  dernière  et  la  plus'  parfaite  ;  peut-être,  selon 
le  même  cryptogamiste,  la  Sphœria  sinensis  n'est-elle  qu'une  forme  ultime 
et  très  rare  du  Boiryiris  bassiana  ou  muscardine  des  Vers  à  soie.  C'est 
ainsi  qu'aux  Isaria  se  rattacherait  le  genre  Sphœria^  placé  par  les  bota- 
DÉstes  descripteurs  dans  un  autre  groupe  plus  élevé,  dans  celui  des  By- 

(1)  Voir  la  figure  dans  Pajer,  op.  cit. 
(S)  Mémoire  cité,  p.  7. 
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poxyléei,  ChampignoiiB  habitaeltemeat  épiphytes,  on  PyrtnomTcètet  de 
FriM  ou  Thécasports-EndoUiëques  de  Léveillé. 

Les  Spkaria  de  mtoe  que  les  tgaiia  ne  sont  pas  excluitvement  p>- 
rasite*  des  insectes  et  amenant  leur  mort,  il  etr  est  des  espèces  ^ipbytei 
et  des  espèces  terrestres.  Je  crois  devoir  appeler  de  nouveau  ratlention 
tur  celle  parlicularilé  que  les  Isaria  sïmélriques  qui  font  l'objet  de  ma 
note  sortent  toujours  des  ailes  rudimentaires  de  la  chrysalide  ;  il  y  a  Ife 
nn  iait  aoalo^  à  la  localisation  des  Spharia  eotomopliiles  qui  toajoan 
sortent  par  le  tête  de  l'Insecte  envahL  C'est  ce  qu'on  peut  voir  pour  la 
Spharia  mUiiarii  sur  les  chenilles  du  Bomtyw  rttii,  la  Spharia  Gwmti 
sar  une  larve  de  Cotius  de  )a  Tasmanie  (ColL  du  collège  Rollin,  écban- 
lilkms  donnés  par  le  délégua  de  la  OAoaia  tasmanienne  &  l'Eipoeition 
anlverselte  de  1855},  la  SpluBria  Robtrltii  (Payer,  Botan.  Crypto^, 
p.  58}  qui  se  trouve  dans  la  collection  4u  Muséum,  issue  d'une  chenille 
■te  grande  Hépiale,  dans  un  cadre  Intitolé  maladies  dei  Insectes,  vea  va 
bel  épi  de  frucUGcation,  une  Spharia  probablement  nouTClle,  de  la  mCne 
collection,  à  filaments  multiples  et  comme  frisés,  provenant  de  krvea  H 
de  nymphes  d'un  Hémiptëre  du  groupe  des  Cksdaires.  de  la  Nouvetle- 
Zélande,  etc.  (1). 

Je  crois  devoir  en  terminant  citer  les  diagnoses  des  genres  Isaria  et 
Spharia,  encore  distincts  pour  la  plupart  des  botanistes,  puisque  ma  note 
en  ttài  une  conliouetle  mention  : 

ISIBIA.  —  Beeeptaculum  clavato-ramosum,  t  floccis  denit  ijttrieatli 
coaiiUim  vel  etUuto-eamosam.  Spora  batidiis  simpiicibta  undiqw  nof- 
çtniibut  mfftUiee-  —  Payer,  Bot.  Crypt.,  p.  76. 


Sphceria.  —  Htceptacutum  commune  exptaawm,  carbmacnm.  Concq>- 
lacala  rotundata  immersa,  singula  apiee  ostiolo  perfarata.  Thecmelatffotm. 
Sporm  tfptatx,  varia,  —  Payer,  Bol.  Cryp..  p.  97. 

EXFLICATIOT  DKS  PIGtTRBS  : 

Fig.  t.  Chrysalide  malade  vue  de  la  région  dorsale. 

S.  Chrysalide  malade'  vue  de  proGl  ;  une  aile  enlevée  pour  lalner 

voir  le  byssus  iolérieur. 
3.  Aile  grossie,  avec  radicules  de  l'Iiaria  dans  les  nervures. 


IL 


Rite  sv  les  eoeoBS  doubles  di  SKUGiBU  IORI< 


V  séance  du  23  JaUIet  186S.) 


0  j  a  déjà  longtemps  que  notre  collègue  M.  il.  Lucas  (Séance  du  10  sep^ 
tembre  1865,  Bulletin  p.  lxxxi)  a  signalé  ce  fait  fort  curieux  que  dans 
les  cocons  doubles  de  Vers  à  soie  (Douppions  des  sériciculteurs),  filés  par 
deux  Vers  à  la  fois,  it  avait  toujours  trouvé  un  mAle  et  une  femelle  dans 
les  deux  Insectes  associés,  comme  si  ces  Insectes  savaient  reconnaître 
lears  sexes  dès  Tétat  de  larve.  Ayant  élevé  cetle  année  des  Vers  à  soie 
pour  mes  expériences  sur  la  chaleur  propre  des  Insectes^  j'ai  obtenu  cinq 
cocons  doubles.  Deux  n*ont  pas  donné  de  produit  complet,  du  moins  pour 
les  deux  chrysalides  à  la  fois,  et  les  chrysalides  étaient  trop  desséchées 
pour  qu'on  pût  rien  conclure,  mais  les  trois  autres  cocons  ont  été  bift- 
sexuels  ;  deux  ont  donné  des  papillons  m^les  et  femelles,  les  femelles  mal 
éMUnfipéea  ;  le  troisième  m'a  offert  les  chrysalides  mortes,  mais  à  rap- 
proche de  Téclosion,  et  en  les  ouvrant,  j'ai  reconnu  des  œufs  dans  Tabdo- 
nen  de  Tune  et  dans  l'autre  des  indices  du  sexe  mâle.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  confirmer  de  nouveau  Fancienne  observation  de  notre  aftec* 
tienne  collègue. 

Dans  une  note  toute  récente  adressée  à  l'Académie  des  Sciences  (1) 
M.  Hgri,  sans  se  prononcer  sur  le  fait  de  savoir  si  les  deux  Vers  qui  filent 
le  cocon  double  sont  toujours  de  sexes  différents,  admet,  dans  ce  dernier  cas, 
la  possibilité  d'un  accouplement  des  deux  papillons,  avant  ou  pendant  la 
sortie,  et  trouve  dans  ce  fait  naturel  l'explication  des  cas  de  parthéno- 
génie  dtés  par  les  auteurs  et  qui  sont  d'une  exception  si  étrange  et  si  peu 
conforme  aux  lois  ordinaires.  U  a  constaté  dans  un  cocon  bissexuel  où 
les  deux  papillons  étaient  morts  l'existence  d'oeufs  pondus,  les  uns  d'une 
couleur  jaune  clair,  les  autres  d'une  teinte  violacée,  ce  qui  lui  fait  supposer 
que  ces  derniers  étaient  des  œufo  fécondés. 

(1)  Comptes  rendus  de  TAcad.  de»  Sciences,  1S62,  l.  55,  séance  du  14  JaiU«t 
f  ses,  p.  106,  D«  3. 
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m. 

QUELQUES  FAITS  RELATIFS 

UpUopttKS  iltaqnés  pir  li  fasevliie 


(SiUM  du  a  Octobre  IHl.) 


Ott  tMu  oôtéi  on  BÎgntlfl  cette  année  la  rarelé  du  Upldoptferes,  bit  qn 
eolDcidfl  peut  Être,  poor  certaines  espèces  au  moiiM,  avec  la  repiiM  4e 
l'épidémie  des  Vers  i  ame  qui  avait  offert  nue  diminalion  sensible  I)  y  a 
peu  d'années.  H.  de  Quatrefages  a  depuis  longtemps  noté  le  petit  nomîm 
de*  Lépidoptères  dans  lea  CéTeonea,  en  1858,  lorsque  l'épidémie  sérlKiU 
avec  force.  , 

Qaoiqn'il  en  loit  de  celle  idée,  je  crois  devoir  faire  connaître  que  cette 
année  (1863),  ctaia  la  forêt  d'Annainvilliers,  j'ai  trouvé  sons  les  toiles  dn 
BtmibjfXproctuiomuii  et  sur  beaucoup  d'arbres  difTérents  tin  gnnd  nombre 
de  cadavres  de  chenilles  atteintes  de  muscardine  de  la  manière  la  pin 
etnctérîsée.  J'ai  constaté  aussi  la  même  chose  sur  des  chenilles  de  Nê- 
mâopkiU  plantagim*  élevées  par  H.  Fallou  et  jHtnenant  d'une  ponte.  On 
nit  que  le  cryptogame  parasite,  le  Botrytù  btutiana,  cause  de  cette  ma- 
ladie, n'est  nullement  spécial  ^n  Ver  à  soie  et  qu'il  peut  être  inoculé  de 
celui-ci  anz  Insectes  iniÛgénea  à  tous  les  états  et  réciproquement,  pris  sor 
les  cadavres  de  ces  Insectes  attaqués  Batnrellement,  prodolre  la  mosear- 
diue  chez  les  vers  à  sole,  ainsi  qu'if  ressort  des  recherches  d'Audouin, 
(Anu.  des  Se  Nalur.,  2*  série,  t.  8,  1837}. 

U  s'est  manifesté  celte  année  au  Jardin  d'accIimatatioD  du  bois  de 
Boulogne  un  certain  nombre  de  cas  de  muscardine  dans  la  seconde  édu- 
cation de  l'année  de  l'Attmrut  cynthia  vera  (Bombyx  de  l' Allante]  et  dans 
nue  éducation  d'automne  de  Vers  à  sole  (race  de  Portugal,  cocons  jaunes). 


If.  GiRABa  —  Lépidoptères  attaqués  par  ta  muscardine,  91 

ni  mamiiâfit»  tcujoori  au  point  dé  tm  des  aèaies  iMieitiMs,  un 
certain  nombre  de  sujets  provenant  des  éducations  de  chenilles  faites  par 
notre  collègue  M.  Fallou,  j*ai  pu  constater  de  nouveau  un  grand  nombre 
de  cas  de  muscardine  sur  les  espèces  les  plus  diverses,  ce  qui  confirme 
bien  la  généralité  du  mal.  Ces  éducations  étaient  faites  dans  une  chambre 
très  sèche,  c'est-à-dife  dans  les  conditions  les  moins  favorables  au  dévelop- 
pement spontané  du  cryptogame,  qui  exige  au  contraire  une  grande 
humidité,  comme  l'apprennent  les  expériences  d'Audouin  ;  les  Insectes 
avaient  donc  rapporté  du  dehors  les  germes  de  la  muscardine.  Je  citerai, 
parmi  tes  tapèett  anucardinées,  la  dusnflleS  de  VAnarta  nngriitU,  celle 
de  TEupithecia  nanata,  plusieurs  chrysalides  de  VAgriopis  apritina^  les 
chrysalides  des  groupes  les  plus  divers,  du  Bomlnfx  everias,  de  la  Cucuttia 
vertfoscij  de  THaUas  quercana,  de  la  Vanessa  Antiapa,  Cette  dernière  venait 
de  Ghamouny,  les  autres  Insectes  des  alentours  de  Paris  et  de  Fontaine- 
bleau. 

Il  me  semble  qu*on  ne  saurait  séparer  ces  feits,  signalés  dans  ma  note 
sur  neuf  espèces  si  variées,  de  la  rareté  cette  année  aux  environs  de  Paris 
des  Catias  edusa  et  hyale  et  même  des  Piérides  blanches,  surtout  des 
PUris  Inrassicx  et  rapx^  qui.  Tannée  précédente,  dévoraient  les  Choux.  La 
tecnidescenoe  des  maladies  qui  déciment  nos  Vers  à  soie  doit  se  rattacher 
am  mtoes  causes  générales,  à  ces  mystérieuses  influences  épidémiques, 
ûyvicieuBes  en  quelque  sorte,  laissait  cette  année  les  pommes  de  terre 
iotetes  et  vigoureuses  et  reprenant  leurs  ravages  au  contraire  sur  les 
fiWi»  dé  trdne  do  nord  de  la  France. 
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KESURK  DE  Ll  CHALEUR  PBOPRE  DES  llfSECTBi. 


Dans  les  expérlencea  sur  la  température  propre  des  Aolmanx  Articnli* 
■  dont  j'ai  déjA  eu  plusieurs  fois  HiODoeur  d'exposer  Guccincteineut  les  ré- 
sultats i  la  Société  eolomologique,  je  me  suis  généralemeoL  servi  d'appa- 
reils tfaermo-éiectriques  ;  leur  avantage  principal  est  celui  d'une  seosiblliU 
excessive  et  immédiale.  Les  indicalions  obtenues  avec  ces  instrumeals 
placés  dans  des  conditions  telles  qu'ils  restent  bien  identiques  à  eux-iDèiiiec 
sont  propres  à  donner  des  résultats  comparatifs  soit  entre  des  Articulés  de 
groupes  dUTérents,  ou  entre  les  divers  états  d'une  même  espèce,  etc., 
mais  les  nombres  obtenus  n'ont  aucune  signiUcalion  intéressante,  car  ils 
sont  spéciaux  à  l'instrument.  Si  l'on  veut  avoir  des  indications  numériques 
absolues,  c'est-à-dire  évaluer  la  cbaleur  en  degrés  thermomé triques  centt- 
grades,  on  ne  peut  y  parvenir  qu'au  moyen  de  tables  de  concordance 
construites  d'après  des  expériences  indirectes  et  médiocrement  précises. 

J'ai  cherché,  comme  contrôle  des  appareils  thenno-élec triques,  à  ap- 
pliquer directement  aux  Insectes  un  instrument  thermométrique  ordinaire. 
Telle  avait  été  la  première  idée  des  expérimentateurs,  car  Newport  en  se 
servant  de  Ihennomèlres  à  mercure  ordinaire  à  très  petits  réservoirs 
ne  fait  qu'imiter  U  manière  d'opérer  de  Jobn  Davy  (3).  Seulement  H  n 

(i)  Vojra  Ict  InnalH,  IS«I ,  p.  503,  tt  I8«3,  p.  8(0  cl  3U. 

(3)  Joiu  DaTj,  Ann.  CIriai.  et  Ptaft.,  3*  s^rit,  I.  33,  p.  tSD,  18M.  —  Newport, 
lldlM.  Trut.,  ISS7,>*psrl.,  p.  UB,  ttiBD.da  Se.  natnr-,  ZmI.,  )•  «irle,  t.  Vin> 
p.  1H(ntnU). 


M.  GiBARD.  —  Sur  ta  chaleur  animale  des  Articulés.  93 

garde. Inen»  comme  le  premier,  d^enfoncer  le  réservoir  dans  rintérieur  dii 
eorps  de  ces  petits  animaux,  mais  se  cootente  de  rappliquer,  contre  leur 
abdomen.  Mewport  ne  s'est  pas  mis  suffisamment  à  Tabri  de  causes  d^er* 
reurs  fort  graves.  Il  est  évident  que  ranimai,  plus  ou  moins  irrité  par  la 
gène  que  lui  impose  TappUcation  du  réservoir  du  thermomètre,  n'est  pas 
dans  des  conditions  bien  noimales  et  je  ne  sais  par  exemple  jusqu'à  quel 
point  il  conserve  son  état  de  sommeil  dans  les  expériences  destinées  à 
constater  Tinfluence  de  cette  cause  sur  la  cbaleur  propre.  La  pince  en- 
tourée de  laine  avec  laquelle  Tobservateuv  tenait  les  Insectes  et  le  gant 
de  laine  qui  protège  sa  main  sont  loin  d'empêcher  toute  communication 
par  conductibilité  de  la  chaleur  du  corps  ;  en  outre,  obligé  d'être  très 
rapproché  de  l'Insecte  et  du  thermomètre,  Newport  ne  s'apei*çoit  pas  que 
la  radiation  émanée  de  son  corps  doit  agir  fortement  sur  le  thermomètre; 
il  aurait  dû  observer  à  travers  un  écran  suffisamment  athermane  ;  j'ai 
constaté  que  cette  influence  est  considérable  sur  des  thermomètres  très 
sensibles;  variable  selon  la  température  ambiante  et  l'état  de  l'observateur, 
elle  peut  aller  à  plus  de  i*  centigrade.  Enûn  Newport,  n'employant  pas  un 
instrument  différentiel,  se  trouve  soumis  à  toutes  les  incertitudes  de  la 
oomparabilité  des  deux  instruments  dont  il  fait  usage  quand  il  obtient, 
par  différence,  les  excès  de  température  des  Insectes  au-dessus  de  la  tem- 
pérature ambiante .  Aussi  les  nombres  absolus  trouvés  par  Newport , 
quand  il  opère  sur  les  Insectes  isolés,  ne  me  paraissent  pas  mériter  une 
grande  conûance  et  sont  en  général  trop  élevés  ;  cependant  les  expériences 
du  savant  anglais  n'en  demeurent  pas  moms  les  plus  importantes  qui 
aient  été  faites  sur  cette  question  et  bien  supérieures  à  celles  de  Dutrochet, 
surtout  par  la  variété  des  sujets  exammés;  comme  les  causes  d'erreur 
sont  en  partie  constantes,  les  résultats  comparatifis  ont  une  valeur  qui 
manque  aux  résultats  absolus. 

J'ai  cherché  dans  l'emploi  direct  du  thermomètre  à  éviter  toutes  les 
causes  d'erreur  qu'on  peut  reprocher  aux  expériences  de  NewporL  Je  me 
sers  d'un  thermomètre  différentiel  à  air,  gradué,  par  la  méthode  connue 
des  physiciens,  comparativement  au  thermomètre  à  mercure.  On  est  ainsi 
bien  certain  de  la  valeur  de  l'excès  de  température  au-dessus  de  celle  de 
l'espace  ambiant,  car  l'instrument  ne  donne  aucune  indication  quand  la 
température  extérieure,  forte  ou  faible,  demeure  la  même  pour  toutes  ses 
parties.  J'ai  choisi  l'instrument  de  Leslie,  à  longue  colonne  hquide,  de 
préférence  à  celui  de  Rumford  dans  lequel  les  mouvements  du  petit  index 
liquide  sont  influencés  d'une  manière  considérable  par  l'action  des  mé- 
nisques capillaires  terminaux.  La  modification  importante  de  l'instrument, 
sodQé  par  un  artiste  habile  M.  Vernoy,  est  la  suivante  :  une  des  boules  a 


9U  M.  Gtiun. 

èsà  mn^  i  rhitérifliiT,  en  nrle  de  poire,  de  sorts  que  ta  ixme  oonoeD* 
trique  d'air  qu'elle  preseDle  soit  à  peu  prfes  égale  su  volume  iptiAdqae  de 
rentra  boale.  Lluecie  introduit  dans  cette  cavité  est  Tibre  de  toute  prM- 
■loQ  et  demeure,  à  bb  votonlë,  agité  ou  au  repos  ;  tout  les  rayoïn  catori- 
lïqties  énds  par  bod  corps  concourent  à  produire  sur  Fdr  coniena  dans 
le  Iburrean  ambiant  l'exeès  de  pression  qui  doit  faire  mouvoir  la  colonne 
liquide  fndiotrlce  des  différences  de  température  ;  le  verre  très  onlniS 
Jmr  le  toufllage,  qui  forme  la  sutfïCe  Interne  transmet  la  dialear  nêc  ft- 
éHRé.  Vn  petit  bouchon  fcrme  supérieurement  FampODlé;  il  est  percé  ftab 


tnbe  qui  laine  entrer  et  sortir  l'air,  de  sorte  que  rinsecte  respire  dus 
les  eondhloiu  normales,  n  s'agissait  d'éviter  ce  grave  reproche  que  font 
Melloal  et  NobiK  aux  ibennoscopes  &  boules  vitreuses  (l),  à  sarofr  que  te 

'I)  «an.  4c  CUm.  et  dt  Miji.,  ^  lèrte,  I.  18,  IS3I ,  p.  Its. 
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Ms  diatiwrmane  poar  la  chaletnr  lumineuse  Test  très  peu  pour  les 
faibles  et  obscures  ;  de  là  des  varialioDs  incessantes  dans  tes  effets 
dst  radisUoDs  ambiantes.  Les  deux  boules  et  le  boucbon  ont  leur  surlace 
«tferne  revêtue  d*iine  épaisse  couche  de  Ternis  au  noir  de  fumée,  ce  qui 
las  rend  athermanes.  On  peut  encore,  et  cela  est  préférable,  recouvrir  les 
kooles  d*une  feuille  d^argent,  comme  le  faisaient  MM.  de  Laprovostayc  et 
Desalns  pour  les  réservoirs  de  leurs  tliermomëtres  dans  lein^s  expériences 
ior  le  refroidissement  ;  on  rend  le  verre  athermane  et  de  plus,  par  fa  fài- 
Meaae  du  pouvoir  émissif  de  la  surface,  on  conserve  le  plus  possible  la 
dnlenr  émanée  de  llnsecte  dans  Pintérieur  de  Tinstrument.  Entre  les 
deox  boules  un  petit  écran  empêche  TefTet  du  rayonnement  de  la  boule 
chande  sur  la  boule  froide.  Devant  Tappareil  est  disposé  un  grand  écran 
recouvert  d^une  feuille  métallique  du  c6té  de  fobservateur  de  façon  à 
arrêter  toute  radiation  de  son  corps  sur  le  thermomètre.  Devant  la  branche 
verticale  qui  porte  la  graduation  en  vingtièmes  ou  même  dans  quelques- 
ms  de  ces  instruments  en  quarantièmes  de  degrés  centigrades  se  trouve 
mie  petite  fenêtre  munie  d^me  glace  qui  permet  la  lecture  du  déplacement 
de  Tiudex  liquide.  La  pratique  de  ces  appareils  m*a  fidt  reconnaître  cer- 
trins  détails  que  je  crois  utile  d'indiquer  pour  les  observateurs  qui  seraient 
curieux  de  répéter  des  expériences  analogues  aux  miennes.  Ces  instruments, 
dont  les  boules  sont  en  verre  très  aminci  par  le  soutQage,  ne  sont  pas 
entièreoEient  soustraits  aux  influences  de  la  pression  atmosphérique,  mais 
fa  variation  produite  est  très  minime,  d*nne  division  environ.  Un  point 
plus  Important  à  noter,  c'est  qu'il  est  bon  d'attendre  plusieurs  semaines 
avant  de  les  graduer  comparativement  au  thermomètre  centigrade.  En 
effet,  les  boules  sont  soudées  à  chaud  et  il  faut  assez  longtemps  pour  que 
Féquilibre  s'établisse  entre  les  deux  masses  d'air  et  que  l'index  liquide, 
en  acide  sulfnrique  ou  en  alcool  coloré,  devienne  bienstationnaire,  surtout 
par  Peffet  de  la  dévitriflcation  du  verre.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remar- 
quer que  ces  appareils  peuvent  servir  à  la  recherche  des  différences  de 
température  d'autres  animaux  que  les  Insectes,  ainsi  des  Mollusques,  et 
qu'on  peut  aussi  les  utiliser  pour  les  végétaux,  en  général  pour  un  grand 
nombre  de  faibles  sources  calorifiques. 

Ta!  cru  devoir  donner  les  indications  détaillées  qui  précèdent  parce  que 
l'emploi  du  thermomètre  différentiel  ainsi  modifié  est  nouveau  dans  la 
sdence;  au  contraire  dans  l'énoncé  de  mes  recherches  précédentes  je  n'avais 
pas  à  décrire  des  appareils  déjà  employés  dans  les  travaux  antérieurs, 
comme  le  thermo-multiplicateur  par  Melloni  et  Nobiii,  le  thermomètre  à 
mercure  par  Haussmann,  J.  Davy,  Newport,  les  aiguilles  thermo-élec- 
triques par  Diitrochet  et  M.  Becquerel. 


96  M.  GlSABD.  —  Sur  la  chttUw  mtimaU  du  AriieuUt. 

Si  l'iiistrument  modifié  dont  je  me  suis  urvi  présente  sur  les  appirtils 
Ibenno-électriques,  dont  j'ai  fait  ugage  le  plos  habilaellemeol,  Tavuitage 
de  donner  de  suite  des  iudicaLions  centigrades,  il  est  beaucoup  moins  sen- 
•îble  el  ne  permet  d'opérer  que  sur  des  aDimanx  Articnlés  d'une  certaine 
taille  ;  en  outre  les  observations  possibles  dans  un  temps  donné  sont 
beaucoup  moins  nombreuses,  car  il  faut  attendre  un  temps,  quelquefois 
assez  grand,  pour  que  l'extrémité  terminale  de  la  colonne  liquide  soit  re- 
venne  au  zéro,  ce  qui  indique  l'ideolilé  de  température  des  deux  boules. 
Les  résultats  obtenus  avec  ce  nouvel  appareil  conllnnent  compiétonent 
et  à  ma  grande  satislaclton  ceux  énoncés,  dans  mes  précédentes  conuaih- 
uicalioQS  et  acquis  au  moyen  de  procédés  pliysiques  tout  à  fait  difTérents, 
et  leur  donnent  ainsi  inconleslablement  une  sancUon  nouvelle  en  montrant 
qu'il  s'agit  de  bits  véritablement  propres  aui  animaux  et  indépendant*  ' 
des  moyens  de  mesure.  J'ai  toujours  soin  de  prendre  le  poids  des  sujets 
mis  en  expérience,  car  c'est  un  élément  capital  de  la  question,  et  qui  Ut 
début  dans  les  travaux  précédents,  pour  des  petits  animaux  dont  It  masse 
est  toujours  comparable  t  celle  du  corps  tbermométrique  ;  tandis  que  celU 
cause  s'annule  pour  les  grands  animaux.  J'ai  pu  obtenir  ainsi  de  véri- 
tables moyennes  de  la  température  superficielle  totale  des  Scorpiont 
'  (JSufAiu  occilanut),  des  grosses  larves  terricoiee  ou  aériennes,  des  Goléop* 
téres,  des  Lépidoptères,  des  Hyménoptères  et  des  Diptères  volumineuZi 
qui  ne  peuvent  jamais  être  en  contact  que  par  une  partie  plus  ou  moisi 
restreinte  de  la  surface  de  leur  corps  avec  les  appareils  tbermo^eo» 
triques  ;  j'ai  constaté  la  place  que  doivent  occuper  dans  l'échelle  thenw^ 
métrique  animale,  les  Libellules,  Insectes  à  vol  puissant,  que  leur  forme 
rendait  impropres  è  Être  soumis  d'une  manière  efiicace  aux  autres  pro- 
cédés de  mesure. 

Je  ferai  connaître  les  résultats  de  ces  rectierches  tant  nouveaux  que 
cooflrmatilia  des  anciens  dans  une  dernière  communication  sur  ce  siijet  à 
la  Société.  Qu'il  me  soit  permis  de  lui  témoigner  toute  ma  gratitude  pour 
sa  complaisance  â  l'égard  de  ces  travaux  de  physiologie  entomoIqiiqM 
qui  sortent  un  peu  du  cadre  des  publications  les  plus  habituelles  de  dm 


II. 

AppBeatiM  d'm  themomètre  à  mercBre  spéeiil 

DARS  LA  RiCION  RJBGTÀLE   DBS  INSBCTIS 
MUR  MESURER  LA  CHALEUR  DE  L*1MTÉRIB0R  DE  LEUR  CORPS. 


(Séance  éa  10  Septembre  186S.) 


Dans  plusieurs  de  mes  expériences  sur  la  cfaatenr  propre  des  Insectei, 
fkvsis  éié  tnppe  de  la  différence  qui  existe  entre  la  température  de  la 
du  corps  et  celle  de  Tintérieur  quand,  après  Tivisection,  on  y  en- 
da  petits  thermomètres,  conune  le  faisait  J.  0avy.  D'autre  part  la 
pifité  de  la  lésion  devant  produire  un  trouble  considérable,  on  n*a  aucu* 
nement  par  ce  moyen  la  chaleur  intérieure  normale.  Est-elle  une  moyenne 
entre  les  deux  résultats  ?  Je  ne  sais.  Préoccupé  de  cette  question,  j*ai 
réfléchi,  eu  égard  à  Tanatomie  de  Tappareil  digestif,  qu'il  notait  pas  im- 
possible, pour  les  très  gros  Insectes,  d'introduire  dans  la  région  rectale 
de  cet  appareil,  le  réservoir  d'un  thermomètre  très  délicat,  c'est-à-dire 
de  suivre  le  procédé  le  plus  habituellement  employé  pour  obtenir  la  tem* 
pérsture  propre  des  Vertébrés.  Des  instruments  construits  exprès,  à  réser- 
voirs de  la  grosseur  d'une  plume  de  corbeau,  analogues  à  ceux  employés 
par  les  médecins  pour  la  température  des  artères,  m'ont  permis  de  réussir 
sans  causer  aucune  lésion  à  ces  petits  animaux  ;  c'est  ainsi  que  j'ai  opéré 
d'abord  sur  plusieurs  chenilles  de  grand  Paon  de  nuit,  pesant  chacune 
oiviron  ii  grammes;  ces  chenilles  n'ont  été  aucunement  lésées  et  ont 
ensuite  filé  leur  cocon. 

rai  pu  expérimenter  aussi,  sur  des  larves  d'Attacus  cynthia  vera  et  ar^ 
rindia^  sur  des  Caurtilières^  sur  des  larves  d'Orycies  nasicomis^  sur  de 
grosses  femelles  même  de  Bomlms  lapidarîus  et  hortorumy  etc. 


III. 
Nil«  Il  sijet  il'ue  coaniieatioi  de  I.  le  D' Sehnm  ^i,. 


iSiucf  du  M  oécembH  lUl.} 

Je  suis  heureut  que  la  pubtication  de  quelqueB-mu  de  mes  résalUls 
nir  la  chaienr  propre  des  Articulés  ait  engagé  H.  Schaum  à  faire  conoalln 
iOD  BDcieDDe  expérience  â'eprfcs  laquelle  le  thorax  des  Lépidoptëresadultes, 
après  le  vol,  serait  plus  chaud  que  l'abdomeii.  Il  semble  attendre,  d'aprta 
■a  note,  ta  conQnnation  de  ce  ^t  par  d'autres  eipérimenlaleurs.  Celle 
«nOnnalion  existait  antérieurement  à  la  note  de  H.  Schaum.  J'ai  publié 
ce  lait  &  propos  d'un  Acherontia  Atropoa  mâle,  dans  lequel,  parune  toute 
autre  méthode  que  celle  de  M.  Schaum,  j'ai  constaté  un  excès  de  plus  de 
2*  ceoL  pour  k  tempântnre  superficielle  du  thons  par  nvport  i  calle 
de  l'abdomen  (Vtnr  Ans.  de  la  Soc  EnlonL,  V  série,  L  I,  MO.,  p.  fififf). 
Onlre  les  justes  raisons  alléguées  par  IL  Schaum  pour  expliquer  M  fttt. 
ne  pourrait-t-on  pas  aussi  l'attribuer  en  partie  à  la  préàmmnann  Al 
masse  et  à  la  concentration  des  gai^lioDS  nerveux  IboEaciques  can|nim^ 
yetnent  aux  ganglions  abdominaux. 

(1)  Cm!  dam  la  léaDce  du  14  novembre  1863  que  M.  IfD'SduBin  aadrMiétli 
SocUU  la  note  nilTinti  iw  une  txpiriena  rtlaliv»  à  ta  eliaUvr  proprt  dM  /n- 
*fM«j  .* 

■  iM  eôMnniibaUDDi de  H.  Glnrd  nir  li  cbileur  propNdeiliUKtcim'eiiiaBMt 
à  fulir  d'uiH  eipérinct  qse  ]*■!  fitti,  U  j  ■  ptit  de  1 0  un,  ntc  le  D' VkdcaHn. 
■rtadloDcat  pratmeur  à  Ule,  imli  que  nota  a'anta  pai  pi^Ué«  parce  que  nooi  M 
l'avloM  pu  auei  iouiruit  r^Ue  pour  ttre  iHri  du  riiuUat, 

•  En  «itoDtant  l'aiguille  theniKr-ileclrlqne  daiu  le  eorpt  d'un  UpidopUre  qui  venait 
de  voUr,  ninu  aToni  cru  Otoerrer  une  duréreoce  de  température  entre  le  Uiorai  rt 
l'tbdameD  en  Ihreur  du  premier.  SI  ee  tait  fttit  conflrmé  par  d'autre)  «pMnm- 
Wenn,  on  pourrait  alléfuer  deux  cauMt  de  ce  rénilUt  :  d'abord  le  mourement  nw- 
Oïlalre,  qui  eti  aceompignf  d'un  procii  tbimlque  engendrant  de  la  dialcur,  vu  ipw 
ee  uDt  lei  muscle*  du  Iborai  qui  produltenl  le  vol  ;  puli  l'actlvilé  de  U  r*»plnUiW, 
plui  grande,  pendant  Ir  TOI,  dam  le  tborax  que  dam  l'abdomen,  inlTanl  l'oplaloa 
généralement  adoptte  que  ce  uni  aurtout  let  tllgmale*  du  tborai  par  tnqueli  lluecle 
raiplre  quand  11  vole,  laidli  que,  peadant  le  repoi.  Il  reipire  par  le>  «tlpnlet  de 
l'abdomen. 

•  n  ett  bien  évident  que  le  dneli^pement  de  la  cbaleur  déptod,  chu  le«  Inieda, 
en  premier  lieu  de  la  reiplratlon,  car,  au  lieu  dn  valueaui  qui,  cIifj;  les  anlmaui 
•upérleurt,  conduiient  un  sang  oijdé  aui  capillaires,  où  est  le  ilége  do  procéi  cbl- 
mlqun  engendrant  la  chaleur,  les  ramiflcatloDi  des  tradiéei  distribuée*  dau  tout  le 
eorpi  conduisent  Id  dlrcclnseot  l'oinioe  au  uag  épaacbé  entre  les  viscère*  et  aai 
tlMut  du  Corp*. 

•  D'  Sca«ra.  » 
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Après  une  kmgoe  attente  de  plusieurs  années,  je  me  décide  à  publier 
k.  tocrijption  et  la  figure  d^uue  larve  mineuse  des  feuilles  du  Bouleau, 
ra  troiiTé  pour  la  première  Ibis  cet  insecte  au  commencement  du  moif 
de  mal  1857  etf  en  ai  communiqué  veiimlement  les  caractères  à  la  Société, 
apvès  avoir  signalé  les  Galles  du  Calligonum  comosunu 

DepiîB  cette  époque  reculée,  j'ai,  à  la  fin  de  chaque  hiver,  recueilli  ces 
lanes  et  j^ai  cherché  à  les  élever.  J'ai  constamment  échoué  dans  mes  teo* 
tatîves  ;  je  n'ai  jamais  pu  obtenir  Télat  parfait.  Espérant  que  d*autres 
nranft  plus  heureux  que  moi,  je  vais  indiquer  la  diagoose  de  Tiosecte 
qoe  je  désire  taire  connaître. 

Larva  depressiusculaj  eUmgaia^  capitala^  apoda,  glabra^sublenieUviier 
npinda^  luteonUbida^  seu  grUea;  capite  minore  ;  anlennis  brevibu»^  tri'- 
ârUculoHs  ;  mandibulis  duris^  irideniatis  ;  maxillis  lobo  intime  spinuloso^ 
is  exiemis  biarliculatis  ;  labio  palpigero^  tigula  sericaria  instructo^ 
elongaiiSf  biarliculatis  ;  stigmatibus  novem  paribus.  —  Longitudû 
vix  quatuor  limas  œquat  (8  à  9  millim.). 

BMiat  in  foliis  Betulœ  albœ,  campo  LuUliano. 

Laivx  d*mi  blanc  jaunâtre,  parfois  d'une  teinte  grisfttre  et  un  peu  ar- 
doisée (^anche  1**,  fig.  i,'a,  b,  et  c).  Tête  noirâtre  ou  d'un  jaune  fauve. 
Deux  taches  superposées  sur  le  prothorax  en  dessus  et  en  dessous,  noirâtres 
on  d'un  jaune  fauve  ;  de  plus  un  espace  blanc  ayant  la  forme  indiquée 
(fig.  1,  A),  oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors  sur  le  méso- 
thorax  et  le  métathoràx  et  enfin  deux  autres  lignes  blanches,  transver- 
nies  sur  chaque  segment  abdominal,  formant  une  ligne  blanche  inter- 
rompue an  spiflieu. 
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Tête  petite,  écailleuae,  très  échancrée  en  arrière  avec  deux  traita  foncés 
divergents  allant  rejoindre  le  labre  et  une  ligne  plus  claire  semi-circulaire 
ouverte  en  avant  près  des  antennes  ;  celles-ci,  très  courtes  de  trois  articles, 
un  article  supplémentaire  presse  aussi  volumineux  que  le  troisième,  un 
grand*  poil  inséré  au  côté  externe  sur  le  second  article  (6g.  ï,  d).  Labre 
arrondi  sur  les  côtés,  presque  droit  en  avant  (fig.  1,  e).  MandibuUs 
épaisses,  cornées,  tridentées  (Gg.  1,  f).  Mâchoires  étroites  à  lobe  interne 
garni  de  spînules  en  dedans,  palpes  de  deux  articles,  le  dernier  surmonté 
de  trois  poils  courts  (fig.  1,  g).  Lèvre  allongée  avec  une  filière  médiane 
et  deux  palpes  biarticulés,  terminés  chacun  par  deux  poils  (Og.  1,  g).  Le 
dessous  de  la  tète  est  écailleux  en  dehors,  avec  deux  saillies  triangulaires 
dont  la  base  s^appuie  extérieurement  sur  les  côtés  et  dont  le  sommet  est 
dirigé  en  dedans  (fig.  i,  c). 

Proihorax  très  grand,  arrondi  sur  les  côtés,  mésothorax  et  métathorax 
grands.  Chacun  des  segments  du  thorax  porte  un  petit  lobe  sur'  les  côtés 
(JDg.  1,  a).  EjQ  dessous,  le  mésothorax  et  le  métathorax  ont  un  espace 
blanc  n'offrant  pas  plus  que  le  prothorax  des  vestiges  de  pattes,  au  plus 
un  trait  plus  foncé  dans  le  milieu.  Je  le  répète,  la  larve  est  absolument 
privée  de  pattes  ou  de  mamelons  ambulatoires. 

Segments  abdominaux  au  nombre  de  neuf,  les  derniers  s'atténuant  vers 
la  partie  postérieure,  un  appendice  après  le  neuvième  segment,  portant 
Touverture  anale  qui  est  longitudinale  et  en  dessous  (fig.  1,  c). 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires,  la  première  située  très  près  du 
bord  postérieur  du  proihorax  (ûg.  1  />),  les  autres  sur  les  huit  premiers 
segments  de  Tabdomen  et  en  dessus. 

A  un  fort  grossissement,  on  trouve  que  la  couleur  du  fond  des  téguments 
est  blanchâtre,  et  que  la  teinte  jaune  ou  d*un  gris  ardoisé  est  due  à  une 
infinité  de  petits  points  ou  taches  granulées,  les  espaces  blancs  sont  tels 
parce  que  les  granulations  font  défauL  II  est  bien  plus  facile  de  voir  cette 
disposition  sur  des  larves  d'une  teinte  obscure  que  sur  les  moins  colorées 
(llg.  1,  rt,  et  fig.  1,  h). 

On  observe  à  peine  quelques  poils  très  courts  sur  cette  larve,  deux  de 
chaque  côté  de  la  tète,  deux  très  petits  aux  bords  des  segments  thora- 
ciques,  un  seul  aux  segments  abdominaux  moins,  le  dernier  qui  en  a  deux 
de  chaque  côté. 

rai  trouvé  pour  la  première  fois  cette  larve  à  Villegenis,  ancien  domaine 
du  prince  Jérôme,  sur  de  jeunes  plants  de  Bouleaux.  Par  un  hasard  sin- 
gulier je  rencontrai  et  j^examinai  d'abord  des  individus  d'un  gris  ardoisé, 
et  je  les  pris  à  tort  pour  Tétat  le  plus  fréquent,  tandis  que  les  années 
suivantes  j'ai  reconnu  que  les  larves  blanchAtres  ou  d'Un  blanc  jaunâtre 
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80d1  de  beaoooiip  plus  communes.  Les  larves  ardoisées  sont  Texception; 
apparUennent-^Ues  à  Tan  des  sexes  on  à  une  race  particulière  ? 

Oette  bnre  retirée  de  la  feuille  où  elle  se  trouve,  meurt  très  vite  à  Pair, 
eBe  se  desrtche  rapidement  après  s'être  contractée  (fig.  1,  a  et  1,  b). 
Dans  11  feuille,  elle  est  le  plus  souvent  courbée  latéralement  (fig.  1,  c). 

La.  partie  minée  de  la  feuille  renferme  conslanunent  les  excréments  de 
la  laire  ayant  l'aspect  de  filaments  allongés  et  noirâtres  ;  on  les  voit  très 
biNi  par  transparence.  Cette  larve  diffère  totalement  sous  ce  rapport  de  la 
chenille  de  la  Tischeria  complanella  Hubner,  décrite  par  Réaumur  et 
qd  mine  les  feuilles  du  Chêne  où  elle  subit  toutes  ses  métamorphoses. 
Les  chenilles  de  la  Tischeria  rejettent  au  dehors  tous  leurs  excréments, 
junais  on  ne  les  trouve  dans  la  place  qu^elles  ont  minée  entre  les  deux 
bmes  des  feuilles  de  Chêne.  J'ai  placé  ces  feuilles  dans  de  grands  verres 
et  f  ai  pu  m*as8urer  que  les  résidus  de  la  larve  étaient  tous  les  jours  dans 
Tean  oii  ils  étaient  tombés  quand  la  chenille  s'en  était  débarasséc.   . 

Les  larves  que  j'ai  trouvées  dans  les  feuilles  à  la  fin  du  mois  de  mai, 
étaient  mortes  après  avoir  été  attaquées  par  un  parasite.  A  cette  époque 
toutes  les  larves  ont  quitté  les  feuilles  pour  aller  se  métamorphoser  dans 
la  terre  sous  les  bouleaux. 

Avant  de  discuter  les  caractères  de  cette  larve  pour  dire  à  quel  ordre 
appartiendra  l'insecte  parDail  qu'elle  doit  produire,  je  dois  rapporter  l'opi- 
nioD  de  MM.  Penris  et  Stainton  que  j'avais  consultés  en  les  priant  de  me 
donner  leur  opinion. 

J'adressai  à  M.  Perris,  qui  assistait  à  l'excursion  de  Montpellier,  en  juillet 
1857,  un  flacon  renfermant  les  larves  mineuses  des  feuilles  du  Bouleau, 
conservées  dans  l'alcool,  et  les  figures  originales  de  la  planche  1'*.  Voici 
quelle  fut  la  réponse  qu'il  remit  pour  moi  k  M.  Fairmaire  :  «  Je  connais 
ce  genre  de  larves  mineuses  pour  Tavoir  trouvé  dans  les  feuilles  du  Rosa 
cmuna  et  du  CJiarme;  quoiqu'elle  soit  apode,  je  vous  apprends  que  c'est 
une  chenille  de  Microlépidoptcre^  je  l'ai  obtenue  chez  moi.  » 

On  comprendra  combien  j'étais  désireux  de  connaître  le  Microlépidop- 
tère annoncé  par  M.  Perris.  J'envoyai  à  M.  Stainton  à  Londres  les  mêmes 
dessins  originaux  et  ce  savant  collègue  me  répondit  bientôt  d'une  manière 
très  obligeante,  mais  qui  me  jeta  dans  la  plus  grande  perplexité  :  «  L'in- 
secte dont  vous  m'envoyez  le  portrait  me  paraît  être  la  larve  tCun  ColéojH 
tère.  J'ai  souvent  trouvé  dans  ce  temps-ci  (mai  1858},  dans  les  feuilles  des 
Bouleaux»  des  hurves  très  semblables  à  celles  que  vous  avez  trouvées  vous- 
même,  et  leurs  excréments  disposés  en  petites  lignes  et  non  en  grains.  Sans 
doute,  celte  larve  descend  en  terre  pour  se  métamorphoser  ainsi  que  beaucoup 
U*  Série^  tome  IIL  7 
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d'autres  larves  mineuses  de  Coléoptères.  J*eii  attendrais  une  espèce  de 
CurctUiamie» 

»  Si  votre  dessin  avait  appartenu  à  mes  études  ordinaires  d'entomologie 
je  vous  aurais  prié  d'en  foire  une  copie  ;  mais  puisqu'il  me  parait  se  ra^ 
porter  à  un  Goléoptère,  je  ne  vous  en  donnerai  pas  la  peine.  » 

Ainsi  donc,  au  lieu  de  la  solution  que  j'attendais,  je  me  trouvai  dans 
un  extrême  embarras.  M.  Perds,  dont  je  connais  le  tact  entomologique  si 
sûr,  croyait  que  ma  larve  mineuse  était  une  chenille,  et  M.  Staintoo,  le 
microlépidoptériste  si  habile,  la  rapportait  à  un  Gdéoptère,  probablement 
de  la  famille  des  Gurculionites.  Je  gardai  les  réponses  contradictoires  de 
mes  obligeants  et  savants  collègues,  et  je  me  promis  de  recourir  au  moyen 
par  excellence,  à  l'éducation  de  cette  larve  si  litigieuse  que  je  jugeais,  de 
prime  abord  et  non  sans  raison,  très  difficile  à  élever  complètement 

En  1859  et  1860,  j'ai  recueilli  des  feuilles  minées  du  Bouleau,  dans  les 
bois  de  Meudon  et  de  Yincennes.  Je  constatai  que  les  larves  vivaient  pres- 
que toujours  solitaires  dans  chaque  feuille,  rarement  au  nombre  de  deux, 
mais  jamais  dans  la  même  place  minée,  toujours  séparémenL  Ces  larves 
étaient  très  voraces  et  croissaient  fort  vite.  L'époque  de  leur  apparition 
était  celle  du  développement  des  feuilles,  c'est-t^-dire  de  la  fin  d'avril  au 
16  mai,  suivant  la  précocité  du  printemps. 

La  sortie  des  larves  a  toujours  eu  lieu  par  la  face  inférieure  de  la  feuille 
par  un  trou  très  facile  h  trouver.  Cette  sortie  m'a  paru  avoir  lieu  de  pré- 
férence par  un  temps  pluvieux.  Les  larves  étaient  fort  agiles,  couraient  à 
la  surface  de  la  terre  et  s'y  enfonçaient  rapidemenL  Une  seule  larve  fila  un 
cocon  de  soie  entre  une  feuille  et  la  paroi  d'un  bocal  en  verre,  mais  la 
moisissure  s*empara  du  cocon,  sans  doute  par  un  excès  d*humidité. 

En  1861,  je  m'adressai  à  M.  Fallou  et  ce  zélé  collègue  mit  une  grande 
complaisance  h  venir  récolter  avec  moi  des  larves  mineuses,  dans  le  bois 
de  Meudon,  le  5  mai.  La  neige  qui  nous  surprit  ne  nous  empêcha  pas  de 
faire  une  provision  abondante,  et  M.  Fallou  disposa  les  branches  de  Bou- 
leau où  se  trouvaient  les  feuilles  et  leurs  mineuses  dans  des  bottes  spé- 
ciales, garnies  de  terre  de  bruyère  tamisée,  de  feuilles  sèches,  etc.,  rappelant 
la  disposition  de  la  terre  où  croissaient  les  jeunes  Bouleaux.  Dans  ces  bonnes 
conditions,  les  larves  quittèrent  les  feuilles  en  les  trouant  sur  la  face  infé- 
rieure ;  elles  s'enfoncèrent  en  terre  et  jusqu'au  printemps  de  1862  ne 
donnèrent  plus  signe  d'existence.  Quand  la  fin  de  mai  arriva,  perdant 
l'espoir  de  voir  éclore  l'insecte  parfait,  rtous  recherchâmes  dans  la  terre  et 
à  la  profondeur  de  un  à  deux  pouces  environ,  nous  avons  trouvé  les  coques 
en  cocons  représentées  fig.  1,  t.  Ces  coques  renfermaient  les  larves  re- 
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pUéet  et  encore  vivantes;  aucune  des  coques  ouvertes  ne  boue  otTrit  de 
efarTBilîde  on  de  artaphe. 

Eofio  an  mofs  de  juin,  je  recbercliai  de  nonveau  les  iroques,  mais  loutes 
les  Unes  étaient  mortes  et  dessëctiées  dans  les  cocons,  aucune  ne  s'était 
néUmorpboaée.  Je  Irouvni  deux  parasites,  deux  Chakiditrs  desséchés  et 
enoore  dan  leur  emeloi^  de  njmi^es,  niais  je  le  répèle,  je  n'aperçus  ni 
cbnsallde,  ni  nymphe  qui  pût  trancher  la  qnestion  de  l'insecte  parfait. 

Le  cocon,  mrèta  à  l'eztériear  par  une  couche  de  terre,  est  formé  A  l'in- 
tMenr  par  nn  li«n  de  soie  blanche,  très  résistante  et  très  lisse.  Sa  lou- 
gneor  est  de  4  à  S  millimètres.  La  lar\'e  y  est  repliée  lur  elle-même  ainsi 
qw  je  l'ai  dit  et  Qguré  (%  l.  {). 

On  a  dtt  se  convaincre,  par  ce  qui  précède,  de  la  difficulté  que  présente 
rédncation  de  cette  larve.  A  défaut  de  renseigoemenls  plus  complets , 
puiHc  décider  à  quel  ordre  l'insecte  parfait  doit  appartenir  T 

Pour  moi  cet  insecte  doit  être  un  MicrotfpidopUrc  et  la  larve  est  une 
ckadlU.  Je  partage  l'opinion  de  M.  Perds,  mais  je  comprends  que  la  res- 
fonblaDCe  de  la  larve  avec  celles  des  Coléoptères  ail  pu  dicter  lejugement 
de  M.  StaintoD  dont  je  me  plais  h  reconnaître  le  mérite  scientifique  et 
d€Ot  fapprécie  infiniment  les  travaux.  Je  me  fonde  pour  étayer  mon 
appréciation  sur  la  forme  des  antennes,  des  mandibules  tridentées,  des 
niehoires  k  palpe  biarticulé,  et  surtout  sur  l'existence  de  la  Gllëre.  En 
u  mot  les  caractères  de  la  bouche  me  paraissent  indiquer  une  cktnitu  et 
c'est  pour  cela  que  j'ai  précisé  cette  dénomination  sur  le  litre  du  présent 
Imaa. 

Je  termine  en  faisant  des  vœux  pour  que  l'histoire  de  celte  chenille  soit 
prochainement  achevée  par  un  collègue  qui  pourra  obtenir  la  transfor- 
nUion  en  chrysalide,  et  enfin  Téclosioa  de  l'insecte  pariait. 


Ig.  1.  Feuille  de  Bouleau  {BeluUi  alba)  de  grandeur  naturelle,  avec  uns 
chenille  mineuse,  et  les  excréments  allongés  et  disposés  en 
filaments,  rendus  par  cet  insecte. 

1,  a.  ChenitU  nujteuse  grossie,  vue  en  dessus,  non  allongée  et  con- 
tractée ;  â  cOté  d'elle,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

1,  b.  La  même  ckmilU  vue  de  profil. 


iOÂ    Al.  Laboulbèke.  —  Chenitlf  minettte  des  fetdUes  du  Bouleau, 

Fig.  i,c.  La  même  chenille  mineuse  vue  en  dessous,  allongée  et  non  con- 
tractée. 

1,  d.  Antenne  droite,  très  grossie  comme  les  figures  suivantes. 

1,  e.  Lalnre  muni  de  quatre  poils  courts. 

1,  f.  Mandibule  gauche  tridentée. 

1,^.  M<2cA0tr«  avec  son  palpe  biarticulé;  lièvre  et  /!/tèr^,  palpes  la- 
biaux de  2  articles. 

i,  h.  Deux  segments  du  corps  extrêmement  grossis,  vus  en  dessus- 
Le  premier  est  le  nUtatharax;  le  second  ou  postérieur,  le 
l*'  segment  abdominal. 

i,  t.  Cocon  ouvert,  revêtu  de  terre  à  Textérieur,  tapissé  de  soie 
blanche  à  Tintérieur,  laissant  voir  la  larve  inchise;  à  côté, 
mesure  de  la  longueur  naturelle  de  ce  cocon. 


DESCRIPTION 

•CI  AS  A  BlCMITIf  de  Ml  I#arwc  et  de  mm  IVymplie, 

Ptr  M.  le  D'  Auxandbe  LABOULBÊNE. 


(Séance  eu  23  JuUlet  1862.) 


Dans  un  pot  à  fleurs,  rempli  de  fumier  ordinaire,  peuplé  de  larves 
û*Aphodiu8  et  donné  par  mon  cher  maître  M.  Charles  Aube,  j'avais  re- 
marqaé  des  vers  filiformes,  blanchâtres,  à  tète  d'un  noir  luisant  et  qui  ne 
pouvaient  appartenir  qu^à  un  Diptère.  L'éclosion  des  Aphadius  fimetmiuSf 
â  vulgaires,  et  provenant  des  premières  larves  qui  m'étaient  signalées, 
m^téressa  bien  moins  que  le  développement  des  secondes;  c'est  un 
bonheur  inespéré  de  trouver  ce  qu'on  ne  cherchait  pas  et  ce  bonheur 
n'est  pas  rare  quand  on  étudie  les  métamorphoses  des  Insectes. 

Ces  vers  blancs  et  allongés,  mis  à  découvert,  s'agitaient  avec  vivacité  ; 
iNir  corps  visqueux  devenait,  quand  on  les  avait  saisis,  raidi  e1  redressé 
comme  une  baguette.  On  les  voyait  fréquemment  agglutinés  au  nomln^ 
de  trois  à  cinq  et  plus,  les  uns  contre  les  autres,  dans  le  sens  de  leur 
loDgueur  ;  ils  se  plaisaient  dans  les  endroits  où  le  fumier  était  le  plus 
humide. 

Les  larves  qui  m'ont  été  données  le  14  mai  1862,  se  transformèrent  en 
nymj^es  ou  chrysalides  vers  la  fin  de  juin.  Pour  subir  cette  métamor- 
phose elles  ne  s'enfoncèrent  pas  plus  profondément  dans  le  fumier  et  ne 
construisirent  pas  de  coques  ;  enfin  une  nuée  de  petites  Mouches  en  sortit 
du  15  au  20  juillet. 

Je  vais  exposer  successivement  les  caractères  de  la  larve,  de  la  nymphe 
et  de  l'insecte  parDadt  que  j'étudie  dans  ce  travail. 

S  i.  Larve.  (Planche  2%  fig.  5,  a,  b,  c.) 

Laava  capitata^  haud  oculatay  eUmgaia^  postice  rotundaia  ;  albida,  ca- 
pile  aierrimo^  nitidoj  minuto^  occipite  haud  fisso^  inieffro  ;  ano  extrto^ 
pedi  adsimilù  —  Longiiudo  ires  lineas  xquat  (6-7  millim.). 

Habitat  in  siercoribus%  campo  iMtetiano* 
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Larve  vermiforme,  alloDgée,  blanchâtre,  à  tète  petite  et  d'un  noir  lui- 
saDt  Corps  formé  de  12  segments  grassiasant  peu  à  peu  et  légèrement 
renflé  aux  2/3  postérieurs,  dernier  segment  arrondi,  terminé  en  dessous 
par  un  pseudopode  charnu,  formé  par  l^anus  saillant,  étalé,  et  rappelant  la 
ventouse  postérieure  des  sangsues  (fig.  5,  c}^ 

Tête  composée  d*un  labre  trans\ersal,  de  deux  mandibules  à  4  ou  5 
dents,  de  deux  m&choires  et  d'une  lèvre  peu  distinctes.  Segments  du  corps 
très  glabres,  et  n'offrant  pas  en  dessous  de  pseudopodes  ou  de  séries  de 
poils  courts,  placés  en  travers. 

Stigmates  très  petits,  peu  visibles,  au  nombre  de  8  paires,  la  1**  sur  le 
1*'  segment,  les  suivantes  sur  les  4*  à  10*  segments  ;  le  péritrème  noi- 
râtre et  situé  en  dessous  du  corps. 

Cette  larve  a  pendant  la  vie  les  téguments  translucides,  et  on  aperçoit 
au  travers,  les  organes  digestiiis  sous  forme  de  traits  brunAtrea  o«  foncés. 
Quand  elle  a  été  conservée  pendant  quelque  temps  dans  Falcooi»  la  trans- 
parence disparaît  et  la  teinte  est  plus  uniformément  blanchMre. 

La  larve  du  Sciara  Bigoti  a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  du  S. 
fuscipes  de  Meigeo,  décrite  par  Emst  Héeger  dans  les  mémoires  de  TAca- 
demie  de  Vienne  (Sitzungsberichte  der  kais^  Akad.  der  WissemehÊften 
Wien,  MatL-naturw.  Classe^  XI  Band,  I  Heft,  1853,  tirage  à  pari,  page  6, 
pL  II,  fig.  2)  ;  elle  n'en  diffère  guère  que  par  le  dernier  segment  qui  n'est 
pas  exactement  arrondi.  Elle  ressemble  aussi  à  celle  du  Sciara  ingenua 
dont  11.  Léon  Dufour  a  fait  connaître  les  métamorphoses  dans  les  Annales 
des  Sciences  naturelles  (Mémoire  sur  tes  métamorphoses  de  plusieurs 
tarva  fungivores  appartenant  à  des  Diptères^  2*  série,  t.  XII,  pages  29  et 
30,  pi.  1,  fig.  20  à  29),  mais  elle  n'a  pas  comme  cette  dernière  le  bord 
occipital  de  la  tète  prolongé  au  milieu  et  bilobé  ;  en  effet,  la  tète  de  la 
larve  du  S.  Bigoti  a  le  milieu  du  bord  occipital  à  peine  saillant  et  très 
largement  arrondi.  M.  L.  Dufour  a  représenté  13  segments  au  corps  de  la 
larve  du  S.  ingenua  {toc.  cit,,  fig.  23), 

La  tète  des  larves  du  genre  Sciara  est  d'une  étude  fort  diflkile.  Je  me 
mis  assuré  que  les  antennes  et  les  yeux  font  défaut  chez  celle  du  S.  Bigoti; 
j'ai  vu  dans  sa  bouche  un  labre,  des  mandibules  munies  de  4  à  5  dents, 
des  mâchoires  et  une  lèvre  ;  mais  je  ne  puis  en  préciser  exactement  la 
configuration.  J'ai  tout  lieu  de  croire  cependant  que  ces  parties  diverses 
doivent  être  conformées  à  peu  près  comme  celles  de  la  bouche  de  la  lane 
du  Sciara  fuscipes  qu'Héeger  a  très  soigneusement  décrites  et  figurées 
{toc.  cit.,  pag.  7  et  8,  pL  II,  fig.  3  è  7).  Bouché  avait  donné  quelques 
détails  sur  la  bouche  de  la  larve  du  Sciara  vitripennis  Mjbig.  (Naturg. 
der  Insecten,  etc.  p.  38,  pi.  10,  fig.  10  et  11);  M.  Léon  Dufour  a  dit  a^ssi 
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foe  k  liiTB  du  ^  ingenua  lui  avait  offert  des  mandibules  petites,  étroites, 
dMongneg,  bifides  à  la  pointe;  mais  aucun  auteur,  à  ma  connaissance,  n*a 
4toil  aussi  scruputeusement  qu'tféeger  la  bouche  des  larves  de  Sciara. 
Les  observateurs  qui  pourront  étudier  les  grandes  larves  de  ce  genre 
établiront  d*une  manière  définitive  le  nombre  et  la  disposition  des  parties 
buccales;, 

n  m*a  été  impossible  de  trouver  des  fausses  pattes,  ou  des  oignes  en 
tenant  lieu,  soit  des  mamelons  rétractiles,  soit  des  séries  de  poils  ou  d^as- 
pèrités  transversales  placées  sous  les  segments  du  corps.  Mais  le  pseudo- 
pode anaJ  de  la  larve  du  Sciara  Bigoti  est  considérable  et  aide  à  la  pro- 
gression d*une  manière  efficace  lorsqu'il  est  mis  en  jeu  ;  il  8*étale  et  rappelle 
alors  la  ventouse  postérieure  des  Hirudinées.  MM.  Léon  Dnfour,  Bouché. 
Westwood  et  Héeger  ne  mentionnent  rien  de  semblable  dans  les  larves 
qQ'*ils  ont  eues  sous  les  yeux. 

Hé^er  avoue  qu^O  n'a  pas  pu  tiouver  des  stigmates  chez  la  larve  du 
Sciara  fuscipes;  mais  M.  Léon  Dufour  a  parfaitement  décrit  ceux  du 
Sciara  ingenua  comme  «  d'une  telle  exiguité  qu'il  faut  le  secours  d'une 
forte  lentille  d'un  microscope  pour  en  constater  l'existence  »  {loc.  ciUy 
p.  30  et  pi.  i,  fig.  23).  J'ai  vu  facilement  pendant  la  vie  des  trachées  bril- 
lantes dans  le  corps  de  la  larve  du  S.  Bigoti^  mais  après  la  mort  leur  cons- 
tatation est  presque  impossible.  Les  stigmates  sont  extrêmement  petits, 
il  faut  les  chercher,  non  en  dessus,  ou  sur  le  plan  latéral  du  corps,  mais 
en  dessous,  comme  l'a  remarqué  M.  Léon  Dufour.  On  les  trouve  alors  sinon 
CMâtement,  du  moins  avec  évidence,  le  i*'  vers  le  tiers  antérieur  du  pre- 
mier segment,  les  autres  près  du  bord  antérieur  des  â%  ô*,  6%  7%  8*  9*  et 
10*  segments,  les  derniers  sont  un  peu  plus  éloignés  de  ce  bord  que  ceux 
des  A*,  5'  et  6*  segmenta. 

Pour  terminer  ce  que  j'ai  à  dire  de  la  larve  du  Sciara  Bigoti^  j'igouterai 
que  l*habitude  qu'elle  a  de  se  grouper  avec  ses  pareilles  ne  lui  est  pas 
particulière.  On  sait  que  des  Iar\e8  de  ce  genre  ont  été  quelquefois  trouvées 
en  quantité  innombrable  collées  les  unes  contre  les  autres  et  formant  une 
sorte  de  long  serpent  ou  de  cordon  monstrueux. 

$  IL  ^YMPUE.  (PL  2%  fig.  ô,  d.) 

Nympha  nuda^  oblonga^  paUide  rufescens  ;  oculis  rotundatis^  subgranu- 
iaJLis  ;  thoracê  gibbo  ;  psdibus  coarctatisj  abdonUnis  bis  tertiam  parinn 
aUingmtilms.  —  Longit.  1  i/2  à  1  3/4  Un.  (3  à  4  millim.). 

Cette  wnrpHE  placée  à  nu,  c'est-à-dire  sans  cocon  d'enveloppe,  est 
eUongur,  peu  recourbée,  d*nn  blanc  jaunâtre  et  ambré  ou  d^on  roux 
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pèle,  avec  la  léte  et  le  thorax  plus  foncés  que  rabdomen,  qui  est  plus 
bUnchàlre.  Yeux  noirâtres.  Les  anterutes^  les  mUs  rudimentaîres,  les  paiUs 
sont  bien  distinctes  ;  rextrémité  des  pattes  ne.  dépasse  pas  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  Tabdomen  ;  celui-ci  est  bifide  à  son  extrémité.  Segments 
aMominaux  avec  de  fines  aspérités  microscopiques. 

Au  moment  de  Féclosion  le  corselet  se  fend  sur  la  partie  dorsale  et 
médiane.  Presque  toujours  Textrémité  abdominale  renferme  une  gouttelette 
de  liquide  blanchÀtre  que  Tinsecte  parfait  a  rendu  avant  de  quitter  sa  dé* 
pouille. 

Cette  nymphe  difière  de  celle  du  S.  ingenua  L.  Dcfocr,  par  les  pattes 
qui  n*atteignent  pas  Textrémilé  de  Tabdomen  et  par  Tabseoce  de  oocon; 
elle  ressemble  beaucoup  à  ceUe  du  S.  fuscipes  qu'Héeger  a  représentée 
{hc.  aï.,  fig.  8),  mais  elle  n*a  point  de  bourrelets  latéraux  aux  segments 
du  ventre,  ni  d'appendices  divergents  à  Textrémité  de  Tabdcmien.  Les 
yeux  me  paraissent  avoir  été  figurés  trop  petits  sur  la  nymphe  précitée  et 
étudiée  par  Héeger. 


S  IIL  Insecte  parfait.  (PI.  2%  fig.  5,  c^  /*.) 

flk^lam  Blyotl  c?)  ?•  Ater^  haud  nitidus^  leviter  griseo-sericeus  «  co- 
piU  nigro  ;  antermis  fuscescentibus^  longioribus  c?,  iS^ai'ticulatis  ;  palpis 
Uvidis ,  thorace  fere  unicolore  ;  abdominis  segmentis  mgr^-^bscuriorilna^ 
basi  luteo'palUdiSy  laicribw  paUidis  ;  pedibus  lviie<hpalUdis  cf ,  obscure- 
rufescentibus  $,  tarsis  obscuris;  aiis  fumosis^  violaceo-micantibus  $,  viœ 
fmnosiSf  fere  diaphams  cf.  —  Langitudo  unam  lineam  aequat  ^  ;  tinernn 
cum  dimidia  œquat  oui  viœ  super  ai  $  (2  mill.  à  2  milL  25,  d";  3  mfil.  25 
à  3  milL  50,  $). 

Noir.  Tête  ovale  ;  yeux  giands,  noirs,  fortement  réticulés,  à  peine  sé- 
parés dans  les  deux  sexes;  3  ocelles  très  petits  et  disposés  en  triangle. 
Antennes  assez  longues,  de  15  articles,  le  premier  grand,  cupuliforme  cf , 
en  carré  allongé  $  ;  les  suivants,  en  carré  allongé  presque  égaux,  le  der- 
nier à  peine  plus  grand  que  le  pénultième,  pas  de  verlicilies  de  poils  ; 
couleur  plus  claire  chez  le  c?,  d'un  brun  jaunâtre  ou  d'un  roux  très  obscur. 
Palpes  d'un  jaune  livide,  de  3  articles,  le  dernier  claviforme. 

Corselet  gibbeux,  noirâtre  avec  trois  bandes  fines  et  grisâtres,  formées 
par  des  poils,  une  médiane  et  une  autre  de  chaque  côté  ;  épaules  et  flancs 
du  métathorax  d'un  testacé  roussâtre. 

At(<;i  à  base  jaunâtre,  à  limbe  d'une  couleur  à  peine  rembrunie  et  iri- 
sée»  ^  ;  manifestement  obscures  et  à  reflets  irisés  violets  $.  Nervures 
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dîspoeéeft  sohraiit  la  figure  5,  la 'nervure  intemo-médiaire  incolore,  in- 
diqoée  par  un  pli  ;  frange  alaire  pas  très  fournie,  assez  lâche. 

Bmtamcitrs  k  pédicelle  allongé,  à  bouton  ovale  et  pyriforme  ;  d'un  blanc 
jiooàtre,  plus  blanc  à  rextrémité. 

Petiês  longues,  assez  grêles,  d'un  jaune  livide  c?,  d'un  roux  obscur  $; 
tarses  bruns. 

Abdomen  d'un  noir  brunâtre  en  dessus,  un  peu  allongé,  très  finement 
fêla,  terminé  par  un  épais  forceps  c?  (fig.  5,  c);  par  une  série  conique  de 
trois  tuyaux  engatnés  $  (fig.  5,  f)*  Bords  des  segments  d'un  jaune  roussâtre 
chez  les  $  ayant  Tabdomen  volumineux  ;  côtés  d'un  roux  p&Ie  ou  livides, 
dessous  d'un  roux  obscur. 

La  détermination  précise  de  cette  espèce  m'a  beaucoup  embarassé ,  je 
n'ai  pas  su  la  trouver  dans  Meigeu,  Macquart,  Zetterstedt,  etc.  Mon  savant 
nd  M.  Bigot  n'a  pas  été  plus  heureux,  et  dans  l'impossibilité  où  je  suis 
de  reconnaître  avec  les  auteurs  le  Sciara  que  j'ai  étudié,  je  lui  donne  le 
nom  du  cher  collègue,  auquel  la  Diptérologie  est  redevable  de  conâcien- 
deux  et  nombreux  travaux. 

Le  Sciara  Bigoti  d",  est  voisin  du  S.  hyalipennis  de  Msigen  {System. 
BtKhreib.  der  Eur,  zweiflûg,  Insekim^  1. 1,  p.  285,  spec.  21),  mais  cet  au- 
teur n'a  décrit  de  cet  insecte  que  le  sexe  femelle  ;  d'autre  part  le  S,  Bi- 
goti $  a  des  rapports  avec  le  S.  picipes  de  Zetterstedt  (Diptera 
Scandinavie^  L  X,  p.  3722,  sp.  12),  mais  les  descriptions  de  Meigen  et  de 
Zetterstedt  ne  concordent  pas  parfaitement  avec  la  mienne  et  avec  la  figure 
l"  de  la  planche  2'.  Je  dois  ajouter  que  les  insectes  à  pattes  claires  et  à 
ailes  à  peine  rembrunies  étaient  tous  des  fnàles,  et  que  parmi  les  autres 
beaucoup  plus  nombreux  à  ailes  rembrunies,  et  fortement  irisées  en  violet, 
il  n'elîBtait  pas  un  seul  mftle,  tous  appartenaient  au  sexe  femelle.  J'en  ai 
dû  conclure  qu'ils  formaient  une  seule  et  même  espèce  provenant  de 
larres  identiques  et  dont  j'avais  les  deux  sexes  sous  les  yeux. 

Héeger  a  représenté  17  articles  à  l'antenne  du  S.  fuscipes  d  {loc,  cit,^ 
fig.  10)  ;  je  n'en  ai  trouvé  que  15  aux  deux  sexes  du  S,  Bigoti,  l'article 
basilaire  est  gros  et  noueux  chez  le  c?,  il  est  en  carré  long  chez  la  $.  Tout 
le  corps  du  S,  Bigoti  est  quand  l'insecte  vient  d'éclore,  revêtu  d'une  très 
fine  pubescence  courte  et  grisâtre,  formant  trois  petites  bandes  sur  le 
thorax. 

Les  pattes  sont  assez  longues,  les  tarses  constamment  brunâtres,  à  5 
articles  serrés,  décroissant  de  longueur  jusqu'au  dernier,  terminés  par 
deux  ongles  très  petits,  à  peine  saillants. 

Les  parties  génitales  mâles  et  femelles  du  Sciara  que  je  fais  connaître, 
ressemblent  beaucoup  à  celles  du  S,  ingmua  L.  Dufour  (toc.  cit.,  fig.  21 
et  22)  ;  mais  elles  diffèrent  de  celles  du  S.  fuscipes  figurées  par  Héeger 
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(toc.  cit.^  fig.  11  cT*  ^  12  $).  Il  est  probeble  que  r^xanen  de  ces  <irgaiies 
sexuels  fournira  des  caractères  pour  Fétude  s!  diflk^  des  petites  Tipv- 
kdres  et  en  particulier  de  ceHes  du  genre  Scimra, 

Je  n*ai  point  vu  les  œuls  du  S.  BigoH;  Réeger  représente  [toc,  cil,, 
flg.  1)  ceux  du  5.  fuscipennis  sous  la  forme  d*un  petit  carré  allongé  à 
angles  arrondis  et  légèrement  resserré  dans  le  milieu. 


Explication  des  figures  5  de  la  planche  2*. 

Fig.  5.    Sdara  Bigati  $,  vu  de  profil,  très  grossit  et  au-dessous,  mesure 
de  sa  grandeur  naturelle. 

5,  €u  Ltavt  de  cet  insecte  vue  de  face  et  sur  le  dos,  et  à  o6té,  mesure 

de  sa  longueur. 

0,^.  Extrémité  de  Tabdomen  de  cette  larve  vue  de  profil  et  très 

grossie. 

5,  c.  Cette  même  extrémité  vue  en  dessous,  pour  mettre  en  évidence 
Fanus  exsertile  et  étalé,  formant  un  pseudopode  à  la  volonté 
de  ranimai. 

5,  d.  Nymphe  du  S.  Bigoti  vue  de  côté,  auprès  d'elle,  mesure  de 
sa  longueur  naturelle. 

5,  €.  Extrémité  de  Tabdomen,  extrêmement  grossie,  du  Scim*a  Bi* 
goii  c?,  à  Tétat  parlait,  pour  montrer  le  forceps  copulateur. 

5,  f.  Extrémité  de  Tabdomen  de  la  femelle,  pour  frire  voir  la  dispo- 
sition des  trois  tuyaux  eogainés  terminaux  et  les  appendices 
biarticulés  qui  se  trouvent  sur  le  dernier. 


NOTE 

SU» 

Kn  MHBLLBS  ESPÈCES  DE  COLÉOPTÈRES 

DE    LA    irOUVBLLE-CALÉDOMIE, 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séince  eu  11  Juin  186S.) 


10  DISTIPSIDERÂ  HEDIOLINEATA. 


Le  genre  des  Distipsidera  (1),  dont  le  ncmi  signifie  cou  comprimé,  étran- 
fSé  deux  fois,  ft  été  établi  par  M.  Westwood  dans  le  Magazine  of  Zoology 
ma.  Botany,  1. 1,  p.  25  (1837),  et  l'espèce  type  qui  a  servi  à  la  création 
et  ce  genre  singulier  est  la  Distipsidera  undulata  Westw.,  op.  cit.,  t.  I, 
pi  3S9,  pL  7,  fig.  1,  à  laquelle  ce  savant  donne,  avec  doute,  la  Nouvelle* 
Hollande  pour  patrie. 

Cette  nouveDe  coupe  générique ,  adoptée  par  tous  les  entomologistes, 
présente  les  caractères  de  plusieurs  groupes  de  la  tribu  des  Cicindélides. 
eUê  se  distingue  d^abord  des  Cicindela  proprement  dites  par  le  labre  qui 
est  pins  grand,  recouvrant  les  mandibules,  par  le  menton  qui  est  plus  ou 
moins  inerme,  par  les  palpes  labiaux  qui  sont  grands,  et  par  les  antennes 
qui  sont  courtes.  Les  mêmes  caractères  la  différencient  de  YOdantocheila 
haiparîeiy  \  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  son  faciès  général,  mais  le 
thorax,  par  sa  forme  biétranglée,  Ten  fait  distinguer  facilement.  Elle  se 
rapproche  des  Therates  auxquels  elle  ressemble  aussi  par  les  palpes  la- 
biaux qui  sont  grands,  par  le  quatrième  article  des  tarses  qui  est  simple, 
et  par  la  présence  d*un  palpe  maxillaire  interne.  Sa  forme  toute  particu- 
lière et  surtout  son  labre  Téloignent  des  Dromica,  Elle  se  rapproche  da- 
vantage des  Euprosopus  et  des  Jresia^  ressemblant  aux  premiers  par  la 
structure  des  palpes  labiaux,  mais  s'en  distinguant  par  la  forme  du  labre 

{%)  Coosaltcf,  au  siUet  de  ee  genre  remir^tiable,  le  travail  4e  M.  Fanvcl  ayant 
pour  titre  :  Coléoptères  de  la  NooTelle-Calédonie,  Bulletin  de  la  Sodété  Llnaéemie  de 
S  I.  f,  p.  1)7  (1S61  à  f  S69). 
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el  du  menton  ;  i^essemblanl  aux  seconds  par  la  conformation  de  son  corps 
et  par  le  mode  particulier  de  ponctuation  des  élytres,  mais  s'en  distin- 
guant par  ses  palpes  qui  sont  très  différents. 

D'après  les  qod^piâi  caractères  qui  viennàit  d^étre  taipoééHf  on  voit  que 
les  Distipsidera  ont  un  air  de  famille  très  prononcé  avec  la  plupart  des 
genres  de  la  tribu  des  Gicindélides,  et  cet  air  de  femille  n'a  fait  qu'aug- 
menter au  fur  et  à  mesure  que  d'autres  espèces  sont  venues  accroître  le 
nombre  de  celles  composant  actuellement  cette  nouvelle  coupe  géné- 
rique. 

Quoique  ce  genre  ait  été  établi  dès  1837,  ce  n'est  qu'à  partir  de  1856 
qu'il  a  vu  accroître  sensiblement  le  nombre  de  ses  espèces  ;  on  voit  qu*il 
est  resté  stationnaire  pendant  un  certain  nombre  d'années.  En  effet,  c'est 
à  cette  époque  que  M.  Thomson  a  fait  connaître  une  très  belle  espèce,  re- 
marquable par  sa  taille,  et  qui,  je  crois,  est  la  plus  grande  jusqu'à  présent 
du  genre  :  c'est  la  Distipsidera  Mnisuchii  (1)  qui  a  été  décrite  et  Ogurée 
dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  p.  112,  pi.  5,  fig.  1  (1856).  C'est  à 
cette  même  espèce  que  le  Révérend  Père  Montrouzier  a  donné  le  nom 
û'Oa^ycheila  arrogans  dans  les  Annales  de  la  Société  EntCMnologique , 
3*  série,  t.  VIU,  p.  233  (1860);  mais  comme  la  description  de  cette  belle 
et  grande  espèce  est  postérieure  à  celle  de  M.  Thomson,  c'est  le  nom  qui 
lui  a  été  donné  par  ce  dernier  entomologiste  qu'il  convient  d'adopter. 
Dans  ce  même  travail ,  le  Père  Montrouzier  a  fait  connaître  deux  autres 
espèces  qu'il  considère  aussi  comme  étant  des  OxycheiUiy  mais  qui  doivent 
être  rapportées  aux  Distipsidera  :  ce  sont  les  D.  affinis  (2)  et  puichelta, 
op.  ciL,  3"  série,  t.  VIII,  p.  234,  n»'  3  et  6  (1860). 

Une  autre  espèce  envoyée  assez  récemment  par  le  Père  Montrouzier, 
mais  dont  la  description,  qu'il  a  sans  doute  faite,  n'est  pas  encore  connue, 
ligure  déjà  dans  plusieurs  collections  de  Paris. 

M.  de  Ghaudoir,  dans  un  travail  ayant  pour  titre  :  Matériaux  pour  servir 
à  l'étude  des  Cicindélètes  et  des  Garabiques,  Bulletin  de  Moscou,  p.  U^ 
et  46, 1861  (tirage  à  part),  fait  connaître  deux  espèces  appartenant  à 
cette  coupe  générique  :  ce  sont  les  Distipsidera  fasciata  et  Umigera  (3), 
dent  la  première  a  la  nouvelle  Calédonie  pour  patrie.  M.  de  Ghaudoir  (op. 
du,  p.  /i4)  a  cru  devoir  établir  une  coupe  générique  nouvelle  avec  ces 
deux  espèces,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  CaUdanica  ;  dans  ce  genre 

(1)  Consaltez,  an  sujet  de  cette  espèce,  le  travaU  de  M.  Fauvd,  op.  dt.,  t  7. 
p.  129,  pi.  9,  flg.  1  à  4  (1861  k  1S62;. 

(2)  Goosultez  ainsi,  an  sujet  de  cette  espèce,  le  Irafail  de  M.  Fauvel,  op.  cit.,  t.  7. 
p.  180,  f\,  9,  flg.  6  à  7  (1861  k  IS63). 

(3)  Cette  espèce  habiterait  peut-être  les  NooveUes-llébrUcs  silTaftt  M.  de  ONnéair. 
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Tiendrail  se  ranger  la  Distipndera  Mniszechii  de  M.  ThomsoiD.  Je  ne  sais 
si  les  entomologistes  adopteront  cette  coupe  générique  dont  les  caractères 
nppeOenl  beaoeoop  ceux  des  Distipsidera  ;  dans  tous  les  cas,  c'est  à  ce 
DOQfHui  genre  qu^il  faudrait  rapporter  la  Distipsidera  nouvelle  que  je  Cais 
oonattre  dans  ce  petit  travail. 

Enfin,  la  nouvelle  espèce  que  j'ai  présentée  à  la  Société  sous  le  nom  de 
Disiipaùlêra  medioUneaia^  dont  on  ne  connait  encore  que  deux  exem- 
plaires, parait  tout  à  fait  nouvelle  et  diflifere  essentiellement  des  précé- 
dentes en  ce  que  la  seconde  tache  que  présentent  les  élytres  n'est  pas 
aacnlifiomiey  mais  représente  au  contraire  une  bande  ou  ligne  transversale 
bien  nettement  accusée. 

La  Nouvelle-Galédonie  a  donc  fourni,  jusqu'à  présent,  six  espèces  dans 
m  genre  très  remarquable,  et  qui ,  antérieurement  à  1837,  ne  comptait 
fD\Die  aenle  espèce  :  la  Distipsidera  unduiata  Westwood. 

0*aprè8  ce  court  exposé,  on  peut  dire  que  la  Nouvelle-Calédonie  est  la 
patrie  réelle  des  Distipsidera,  et  de  plus,  j'ajouterai  que  si  cette  coupe 
générique  8*est  sensiblement  augmentée  depuis  quelque  temps,  cela  est 
dA  au  zèle  bien  connu  du  Révérend  Père  Montrouzier,xar  c'est  à  cet  in- 
Uigalile  ouvrier  apostolique  que  la  science  est  redevable  de  la  découverte 
de  ces  nouvelles  espèces  qui,  jointes  aux  Distipsidera  unduiata  de 
M.  Westwood,  fasciata  et  lunigera  {Caledoniça)  de  M.  de  Gbaudoir,  portent 
^  boit  (i)  le  nombre  des  espèces  qui  composent  actuellement  ce  genre 
calédonien,  si  longtemps  resté  stationnaire. 

Distipsidera  mediolineata  Lucas.   (PI.  2%  fig.  3.) 

0.  Mneo-^uprea;  capite  depresso,  striato,  postice  iriançulariter  im^ 
presto;  thcrace  ad  Udera  inflatOf  transversim  striato,  in  medio  tongitu- 
iùmUier  unisutcaio  ;  elytris  smeo-^mpreis,  niiidis ,  fortiter  punctatis, 
kicarinatis  carinis  posticè  coetmtibus,  utrinque  aibo-flavicante  trimaculatis, 
macmta  média  lineoHformi,  magna,  transva^sali,  suturam  non  attingente; 
pedihus  nigris,  trochanteritms ,  femoribus  tibiisque  ad  basin  testaceo* 
ferrugineis.  —  Longit.  1&  1/2  mill.;  lat.  5  mill. 

Femelle,  Beaucoup  plus  petite  que  la  D.  Mniszechii,  mais  sensiblement 
plus  grande  et  plus  large  que  la  D.  affhiis,  entre  lesquelles  elle  vient  se 
placer.  D'un  bronzé  cuivreux.  La  tête  est  grande,  fortement  déprimée  entre 

(I)  Cependant  ce  nombre  pourrait  être  porté  à  neuf,  si  la  Distipsidera  Deptan" 
cAet  décrite  et  figurée  par  M.  Fau?el^  BuU.  de  la  Soc.  Unn.  de  IS'ormandie,  t.  T, 
p.  129  (laei  à  ISttS),  doit  réellement  former  une  espèce  distincte. 
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les  yeux  où  elle  présente  une  impression  triangulaire  profondément  mar- 
qnée  ;  elle  est  striée  pai  ticiilièrement  près  des  yeux  où  ces  stries  sont  net- 
tement accusées  ;  postérieurement,  elle  est  irrégufièrement  guHlochée  et 
finement  bordée  de  Tert-cuivrenx  ;  sur  les  côtés  et  en  dessous,  elle  est 
lisse,  à  l'exception  cependant  de  quelques  stries  transversales  que  Ton 
aperçoit  dans  le  voisinage  des  organes  de  la  vue  ;  elle  est  d*nn  vert  cui- 
vreux à  reflets  rouges  et  d'un  beau  bleu  violacé.  Le  labre  est  lisse,  en- 
tièrement d'un  Jaune  brillant  et  finement  bordé  de  brun  sur  les  côtés.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir  brUIant,  et  ceux  qui 
suivent  sont  de  même  couleur ,  mais  tomenteux.  Les  mandibides  sont 
jaunes  à  leur  naissance,  noires  à  leur  extrémité,  avec  les  dents  dont  elles 
sont  armées  de  cette  dernière  couleur.  Les  deux  premiers  artides  des 
palpes  maxillaires  sont  d^m  brun  teinté  de  jaune,  tandis  que  les  suivants 
sont  au  contraire  d'un  noir  brifiant.  Le  menton  est  d'un  noir  brillant,  avec 
la  dent  ou  épine  qu'il  présente  dans  son  mflieu  d'un  jaune  testacé  ;  lés 
premiers  articles  des  palpes  labiaux  sont  d'un  brun  brillant,  avec  le  ter- 
minal entièrement  noir;  il  est  aussi  à  remarquer  que  les  poils  qui  hé- 
rissent les  bords  du  troisième  article  sont  raides,  allongés,  peu  serrés  et 
entièrement  blancs.  Le  thorax,  de  même  couleur  que  la  tète ,  est  renflé 
vers  le  milieu  de  ses  bords  latéraux  qui  sont  à  reflets  d'un  rouge  cuivran  ; 
il  est  strié  transversalement  en  dessus  ainsi  que  sur  les  bords  dilatés,  et 
sa  partie  médiane  est  parcourue  par  un  sillon  longitudinal  assez  profon- 
dément marqué;  le  dessous  des  côtés  latéraux  et  toute  la  partie  inférieure 
sont  lisses,  d'un  cuivreux  bronzé  brillant,  à  reflets  rougeâtres,  avec  sa 
partie  médiane  entièrement  d'un  beau  bleu  violacé.  L'écusson,  très  fine- 
ment strié,  est  d'un  vert  bronzé.  Les  élytres ,  d'un  cuivreux  bronzé  bril- 
lant, présentent  une  ponctuation  très  forte,  peu  serrée,  irrégulière  et  pro- 
fondément enfoncée  ;  elles  sont  déprimées  dans  leur  mflieu  et  postérieure- 
ment, et  oflrent  de  chaque  côté  deux  carènes  longitudinales  qui  se  joignent 
à  leur  partie  postérieure;  leur  partie  humérale,  qui  est  saiUante  et 
arrondie,  est  enveloppée  par  une  tache  d'un  blanc  jaunâtre  qui  se  conti- 
nue en  arrière  et  au-dessous  des  épaules  ;  un  peu  avant  leur  partie  posté- 
rieure, on  aperçoit  de  chaque  côté  une  petite  tache  arrondie,  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  enfin,  leur  milieu,  au  lieu  de  présenter  une  tache  plus  ou  moins 
arrondie,  comme  cela  se  remarque  chez  les  D.  Mniszechii,pulcheUa^  affims 
et  undulala,  est  parcouru,  au  contraire,  par  une  bande  ou  ligne  transver- 
sale assez  large,  nettement  accusée  et  qui  n'atteint  pas  tout  à  fait  la  su- 
ture :  celle-ci  est  d'un  bronzé  cuivreux,  à  reflets  vert  et  rouge.  Le  ster- 
num est  lisse,  d'un  beau  bleu  violacé,  avec  les  côtés  d'un  rouge  cuivreux 
à  reflets  verdâtres.  L'abdomen  est  lisse,  d'un  noir  brillant,  avec  la  partie 
latérale  des  premiers  segm  ents  de  même  couleur  que  les  côtés  du  ster« 
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Mt  pattes  sont  Bûlm,  hérinéoi  de  poils  bltnes,  oomti,  aTec  toi 
Ift  base  des  féimirs  et  des  tibias  d'un  testacé  femigiiieux. 

Qe  qii  dUMreacie  cette  Dùtipndera  des  espèces  connues»  c'est  la  tache 
■édiamj  des  élytres  qui  n'est  pas  macaiiforme,  comme  cela  a.  lieu  chei 
les  Dl  UmUuekii^  pulchelia^  affinis  et  undutata^  mais  qui  se  présente  an 
cstiafae  sons  la  tone  d'une  ligne  ou  bande  transversale.  Par  la  fonne 
de  aoo  tiiontz  qui  est  renflé  vers  le  milieu  de  ses  bords  latéraux,  elle  np» 
peDe  mi  pen  la  D.  Mniszechii,  mais  dans  celle-^  cette  dilatation  est  spî- 
idiome»  tandis  qu'elle  est  large  et  arrondie  chez  la  D.  medioUneata.  Enûn 
de  ne  pourra  être  confondue  avec  la  D.  affniiy  non  seulement  à  cause  des 
tachas  des  élytres  de  celle-ci  qui  sool  d'une  forme  bien  différente,  mais 
àCMBtt  aussi  de  son  thorax  qui  est  arrondi  et  qui  n'est  pas  parcouru  en 
dessus  dans  son  milieu  par  un  sillon  longitudinal,  comme  cela  se  re- 
■erqoe  diei  la  IX  mediûUneMiu 

Cette  jolie  espèce»  dont  je  ne  connais  que  la  fesselle»  a  pour  patrie  la 
Noavelle-Galédonie,  et  fait  partie  de  la  collection  de  notre  confrère 
M.  Doué. 


20  NAVOHORPHA  DWEi. 


Gomme  je  l'ai  déjà  dit  dans  une  note  insérée  dans  nos  Annales» 
V  série»  t.  II»  BuUeU»  p.  xxvii  (1862)»  c'est  notre  collègue  M.  Blanchard 
qui  le  premier  a  désigné  sous  le  nom  de  Navomorpha^  dans  les  collections 
du  Muséum»  un  Gérambycide  dont  les  caractères  n'ont  point  été  exposés. 
M.  Wbite»  dans  le  Catalogue  of  Coleopterous  Insects  of  tbe  British  Mu- 
séum» p.  334»  n*  17  (1852)»  adopte  ce  nouveau  genre  qu'il  ne  caractérise 
pss  et  qu'il  place,  comme  M.  Blanchard»  entre  les  TmesUimms  de 
M.  Serville  et  les  Copiomma  de  M.  Newman.  £n  consultant  le  travail  de 
M.  ThornsoD»  ayant  pour  titre  :  Essai  d'une  classification  de  la  famille  des 
Cérambycides»  p.  356  (1860),  j'ai  vu  avec  plaisir  que  cet  auteur  avait 
exposé  soigneusement  les  caractères  qui  sont  propres  à  cette  nouvelle 
coupe  générique,  et  que,  comme  les  savants  que  je  viens  de  citer,  il  ne 
le  plaçait  pas  très  lom  des  TmesisUmus  de  M.  Serville. 

Les  espèces  qui  représentent  cette  coupe  générique  sont  au  nombre  do 


Irais,  ce  sont  lies  ffiMinnorpAaftjMataFab.,Syit.EkuUi.,  t.  II,  p.  340(1)  . 
n*  AO,  tl  nileata,  vimà.,  op.  cit.,  p.  3U,  n'Ai  (1  BU),  et  le  NgvomorpkM . 
açtiUpnmit  Wliite,  Zool.  Er^  aod  T«rr.,  p.  20,  pL  h,  flfr  3  (18&6}.  Quand 
OD  étudie  compuatiTement  ces  quelques  espèces  qui  ont  la  NonveUe- 
Zélande  pour  patrie,  on  remarque  qu'elles  ont  entre  elles  nue  grande  ana- 
logie et  que  chez  ces  trois  espèces  le  thorax  est  toujours  tomeoteui,  au  ■ 
rooiiis  sur  les  parties  latérales,  de  manière  à  représenter  de  chaque  cAté 
une  bande  plus  on  moins  Isrge. 

Le  Naoomorpha  nouveau  que  je  vais  faire  conoatlre,  et  qui  porte»  à 
quatre  le  nombre  des  espèces  qui  composent  actuellement  cette  nonveUe 
coupe  générique,  ressemble  beaucoup  à  celles  que  je  viens  de  citer,  mais 
il  ne  pourra  être  confondu  avec  ces  espèces,  à  cause  de  ton  thorax  qui  est 
brillant,  lisse  et  entièrement  glabre.  J'ai  conservé  h  ce  Nmomorphot  qui 
a  été  découvert  A  la  Nouvelle-Calédonie ,  le  nom  spécifique  que  lui  a  Im- . 
posé  le  Révérend  père  Mmtrauziu-. 

Navomorpba  Doubi  Monlrouzier.  (PL  2',  Gg.  A.) 

iV.  Capilt  (taeo-oUvace(Miitido,  atbo  tubtililer  bilineaio  ;  aniennit  futcit, 
ùibo-tomentosis,  duobus  piimis  articulû  giabrii,  fuseo  subotivaceis;  tko- 
race  omtùtw  glabro,  fiuco  subotivaceo  niUdo  ;  elytris  postici  U-vneaiii, 
fuico-olivaceil,  nitidii,  quatuor  atbo-liruatii  lîtieis  anguatis,  Ttudiit  abbre~ 
viatii,  non  eoemdibus;  sterno  fusco,  subotivaceo,  lateribus  fascii,  albo- 
limalit;  abdomim  fusco,  subolivatto,  legmtntis  potlicé  frrrugineo-maT' 
çinatii  ;  ptdibus  subotivaceis,  larsis  fuscii.  —  LODgït  16  Diill.;  laL 
tl  miil. 

Un  peu  plus  étroit  et  moins  cooveie  que  les  N.  lintata  et  acutipemûs, 
dans  le  voisinage  desquels  cette  nouvelle  espèce  vient  se  placer.  I.a  16te, 
d*unbrun  olive  brillant,  présente  denx  impressions  profondes  entre  les 
antennes  ;  entre  les  yeux,  elle  oCTre  de  chaque  cAlé  un  sillon  qni  atteint 
la  partie  postérieure  :  il  est  revêtu  de  poils  blancs,  courts,  serrés,  et  qui 
forment  de  chaque  côté  nne  ligne  très  étroite  de  cette  couleur  ;  l'espace 
qui  existe  entre  ces  deux  lignes  présenle  quelques  points  placés  çà  et  It 
avec  son  milieu  parcouru  par  un  sillon  nettement  marqué  et  qui  atteint 
le  bord  postérieur.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  jaune  ferrugineux.  Les 
mandibules,  fortement  ponctuées,  sont  d'un  brun  roussâlre.  Les  palpes 
maxillaires  et  labiaux  sont  d'un  brun  ferrugineux.  Les  antennes  sont 
brunes,  couvertes  d'une  tomenlosité  blanchâtre,  à  l'exception  cependant 

(1  )  M.  Wliil«,  Uini  le  Tlie  ZooJogj  of  ttie  Voragc  o[  Ertbu*  et  TtrroT,  a  dMB* 
UM-llE»rede  ctXlt  açict;  coniullncc  travail,  p.  30,  pi.  t.fii.  S  (IMS). 
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da  deux  in«mlen  articles  qui  sont  glabres  et  d'nD  brun  olive  clair.  U 
tborut  d'an  brun  olive  clair,  est  eflliëremenl  lisBe,  et  les  parties  latérales 
se  aoBt  poiiit  bordées  de  lignes  oa  de  bandes  blanches  formées  par  des 
poUadac«ltecqii]euT,c(Hiimace|ase  renvrque  chez.les  N.  lineaia,  mUeta 
A  wft)iimft.'*a  danoua  tt  est  lisse  et  de  mêtne  couleur  qu'en  dessus; 
Les  dytrei,  d'un  bran  olive  brillant  plus  foncé  que  le  thorax ,  sont  Iron- 
qnéei  à  lenr  exlréndlé  ob  elles  sont  bordées  de  poils  rougeAIres  ;  elles  sont 
paroonnies  par  quatre  sillons  profonds,  longitudinaux,  revêtus  de  poils 
blancs,  courts,  serrés,  et  qui  (orment  de  obaqoe  cOté  de  ces  organes  quatre 
ligDM  étroites  de  cette  couleur  ;  la  premiëre  borde  les  élytrea,  la  quatrième 
kwge  la  suture  ;  quant  aux  deux  autres,  elles  ne  se  réunissent  pas  b  leur 
partie  posléricure  comme  cala  a  lieu  àiti  les  m.  Unenla  et  sulcata.  Le  ster- 
nom  est  d'un  bnin  olive  clair,  brillant,  avec  les  cOIés  bruns  et  parcourus 
par  deux  Lgnes  blanches  fonnées  par  des  poils  courts,  serrés,  de  cette 
«nlHir.  L'abdomen  est  de  même  couleur  que  le  sternum;  les  se^jnenls 
mt  baiit»  de  ferrugUteux  postérieurement,  avec  les  parties  latéraka 
knnoi  maculées  de  lignea  et  de  taches  blanches.  Les  pattes  sont  d'un 
kw  olive  clair  brillant,  avec  le»  tarses  d'un  brun  lancé  et  bordés  de  poilt 
kliDGa  ;  an  dessoDS,  les  poils  qui  revêtent  les  arliclei  des  tarses  sont  d'un 
fenogiBeux  clair. 

Celle  espèce  rappelle  par  sa  forme  les  IV.  Uneala,  nUcata  et  aeutipemit, 
dont  il  sera  facile  de  la  distinguer  à  cause  du  thorax  qui  est  glabre,  bril- 
laat  et  non  bordé  de  poils  sur  les  cAtég,  connue  cela  se  remarque  chez  les 
mftaat  que  je  viens  de  cittr.  fille  ne  pourra  non  pins  être  confondue  avec 
le  JV.  aadiptnnit,  à  cause  de  ses  élytres  qui  sont  tronquées  ;  enfin  elle  se 
distii^ae  encore  du  N.  linttaa  par  les  lignes  qui  parcmuenl  les  élytres 
tpà  aont  beaucoup  plus  étroites,  et  surtout  par  les  seumde  et  troisieDie 
ligDwqni  ne  se  joignent  pas  à  leur  partie  postérieure,  comme  cela  a  lien 
cbai  cette  nouvelle  eqtëce. 

Ce  Nmomorpha,  qui  habite  la  ^ouveUe-Calédonîe,  a  été  découvert  {wr 
la  Mvérend  Ptm  Hoidrotuier,  qni  l'a  dédié  à  notre  confrère  M.  Dofté. 
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EèlraclOilè  «a  la  m-rèbactilili  les  Mgks  éts  |ilpet 

DAn  U3  AHtniiDZS  do  cehu  MYaUE, 
Hr  H.  H.  LUCJLS. 


(SéUM  éa  19  Norembrc  l»l.) 


Loraqm  l'on  tmcbe  et  qoe  l'ini  excite  cette  Myg<d*  Thviile  (Jfyfab 
Bartkelommi  Latr.),  trie  facile  à  irriter,  qae  j'ai  lliomienr  de  faim  paswr 
sous  les  ;eui  de  la  Société,  on  remarque  que  les  tarse*  de  chaque  cAté,  à 
leur  extréniité,  piésenteot  deux  petites  peloltes  ou  brosses  moUles,  qui 
s'écartent  au  gré  de  l'Aranéide  à  droite  et  à  gauche,  et  c'est  entn  ces 
deux  peloltes  que  sont  situég  les  ongles  ou  griffes  qui  sont  biongnlcalés. 
An  Bujet  de  ces  organes,  j'ai  dit,  dans  les  Gomptes-renâos  de  l'Acadéniie 
des  Sciences,  tome  A5,  p.  1103  (18S7),  qu'ils  éuient  rétrectlles,  c'est-A-dltv 
que  l'animal  avait  la  faculté  de  les  (aire  sortir  et  rentrer  i  volonté,  h  pea 
{h4b  comme  cela  a  tien  chez  les  Mammifères  du  genre  Chat,  ou  FttU  de 
Linné. 

Lorsque  j'ai  fait  celle  observation,  je  n'avais  eu  à  ma  disposition  qne  des 
individus  presque  mourants,  chez  lesquels  les  palpes  étaient  mnlilés,  et  il 
m'avait  été  alors  impossible  de  constater  si  les  oi^les  dont  ils  sont  armés 
étaient  rétraclilcs  comme  ceux  des  pattes.  D'après  la  disposition  de  ces 
organes,  qui  remplissent  les  doubles  fonctions  de  palpes  et  de  pattes, 
j'étais  porté  à  croire  que  leurs  ongles  devaient  être  aussi  rétracUlee;  mais 
n'afant  pu  m'assurer  de  celte  rétractilité,  il  me  restait  toujours  quelque 
doute  A  cet  égard.  Dernièrement  cependant  j'ai  eu  la  vive  satistaclion  de 
conGrmer  cette  opinion  et  de  pouvoir  étudier  et  vériGerce  fait  intéressant 
au  triple  point  de  vue  de  l'anatomie,  de  la  physiologie  et  de  ta  zoologie. 

Deux  grandes  Mygales  femelles  ayant  été  trouvées  â  Paris  dans  des  ca- 
vités de  bois  de  campËche  provenant  de  la  Guyane,  furent  cédées  au 
Muséum,  el  c'est  sur  ces  deux  Individus  qu'il  m'a  été  possible  de  m'assu- 
rer si  les  ongles  qui  arment  les  palpes  étaient  ou  non  rëtractiles  comme 
ceux  des  pattes.  Après  avoir  excité  un  peu  ces  grandes  Mygala,  je  ne 
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tardai  pas  à  raMrqaer  qae  Teitréinîté  do  dernier  article  des  palpes  pré- 
sentait, comme  les  pattes ,  deux  petites  pelottes  ou  brosses  mobiles  qui 
8*écartaieiit  à  droite  et  k  gauche  et  livraient  ensuite  passage  aux  griffes  ou 
aux  ongles  qui  sont  unionguiculés.  De  plus,  j'ai  observé  aussi  que  ces 
ongles  étaient  dans  les  mêmes  conditions  que  ceux  présentés  par  les  oi^ 
ganes  de  la  locomotion,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  rétractiies.  En  effet,  en 
observant  avec  soin  l'extrémité  des  palpes,  j'ai  vu  que  cette  Mygale  fait 
sortir  et  rentrer  à  volonté  ces  ongles  ou  griffes,  tandis  que  dans  l'état  de 
repos  ils  se  trouvent  entièrement  cacbés  comme  ceux  des  pattes  par  les 
deux  pelottes  ou  brosses  qui  se  rapprochent  de  manière  à  se  joindre  et  à 
cacher  complètement  ces  organes.  Ainsi,  je  puis  maintenant  aflQrmer  que 
les  griffes  ou  ongles  qui  arment  les  palpes  chez  ces  granaes  Aranéides 
sont  rétractiies  comme  ceux  des  organes  de  la  locomotion. 

Je  suis  d'autant  plus  satisfait  d'avoir  pu  constater  ce  fait  curieux,  resté 
i  l'état  de  supposition  dans  mon  esprit  et  qui  n'a  encore  été  signalé  nulle 
part,  que  cette  rétractilité  confirme  Tanalogie  qui  existe  entre  les  palpes 
et  les  pattes,  et  de  plus  fournit  un  caractère  qui  me  paraît  avoir  une  cer- 
taine importance  au  point  de  vue  zoologique. 

D'après  les  observations  rapportées  par  les  naturalistes  voyageurs,  on 
sait  que  ces  grandes  Aranéides  sont  chasseuses  et  ne  vont  à  la  recherche 
de  leur  nourriture  que  pendant  la  nuit.  Durant  le  Jour,  elles  se  retirent 
locis  des  pierres,  dans  des  fissures  en  terre,  dans  les  creux  des  rochers, 
oa  bien  encore  dans  les  trous  que  présentent  les  troncs  des  arbres. 

La  rétractilité  des  ongles  des  palpes  et  des  pattes  doit  fournir  à  ces 
Aranéides  un  puissant  moyen  pour  attraper,  arrêter  leur  proie  et  la  porter 
ensuite  à  leur  bouche.  On  sait  aussi  que  chez  ces  grandes  Aranéides  le 
crochet  qui  arme  les  mandibules  n'est  pas  très  mobile ,  et  les  animaux 
qu'elles  saisissent  pour  leur  nourriture  pourraient  facilement  leur  échap- 
per; mais  ceux-ci  se  trouvent  arrêtés  et  maintenus  au  moyen  des  ongles 
des  palpes  et  des  pattes,  organes  vulnérants  qu'elles  ont  la  faculté  de  faire 
sortir  et  rentrer  à  volonté. 

Ce  caractère  de  rétractilité  ou  de  non-rétractilité  que  j'ai  été  à  même 
d'observer  dans  les  organes  de  la  locomotion  et  les  palpes  de  plusieurs 
espèces  du  genre  Mygale^  pourrait  servir  à  rétablissement  de  deux  grandes 
divisions  chez  ce  genre  représenté  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Je 
dirai  en  outre  que  si  ces  observations  pouvaient  être  faites  sur  un  grand 
nombre  d'espèces,  elles  faciliteraient  considérablement  leur  classification, 
et  on  sait  combien  sont  actuellement  nombreuses  les  espèces  qui  com- 
posent cette  coupe  générique  et  surtout  combien  elles  sont  difiiciles  à  dis- 
tinguer entre  elles. 
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.  Quant  à  présent,  voici  comment  on  pourrait  caractériser  ces  deux 
grandes  divisions  : 

Division  il.  (Migles  des  palpes  et  des  pattes  non  tenninanx,  insérés  en 
dessQs,  rétractiles  et  cachés  dans  le  repos  par  deux  pelottes  ou  brosses 
(pïl  s^écartent  à  droite  et  à  gauche  ;  crochets  des  mandibules  inermes, 
peu  mobiles,  se  développant  lentement  et  diflScilement. 

Exemples  :  Mygale  Blondii^  Barihelomœù 

Division  B.  Ongles  des  palpes  et  des  pattes  terminaux,  non  rétractiles  ; 
crociiets  des  mandibules  mobiles,  se  développant  iacilement,  pourvus  de 
pointes  ou  lames  droites,  cornées,  formant  une  espèce  de  râteau. 

Exemples  :  Mygale  cœmeniaHa^  fodiens^  barbara. 

Quand  on  prend  cette  Mygale  entre  les  doigts  et  que  l'on  touche  sa  ré- 
gion buccale,  j'ai  remarqué  que  les  crochets  qui  arment  les  mandibules 
abandonnaient  les  rainures  dans  lesquelles  ils  se  tiennent  à  Tétat  de  repos, 
se  déployaient  lentement  et  d'une  manière  incomplète.  Tai  observé  aussi 
que  lorsqu'on  irrite  cette  espèce  dans  cette  position,  c'est-à-dire  tenue 
entre  les  doigts,  les  crochets,  à  leur  extrémité  et  du  côté  interne,  présen- 
taient un  petit  globule  transparent,  limpide,  de  couleur  cristalline,  ren- 
fermant la  liqueur  qui  est  destinée  à  engourdir  ou  à  chloroformer  les 
animaux  qui  servent  de  nourriture  à  ces  grandes  espèces  et  qui  s^écoule 
par  les  petites  ouvertures  dont  sont  percés  les  crochets. 
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CATALOftUE  DES   COLÉOPTÈRES  O'EUROPE, 
de  X.  Bebaiim,  Biftuif,  1863, 

Par  M.  L.  REIGHE. 


l'«  Partie. 


(Séance  du  23  Afril  1861.) 


C'est  toujours  un  événement  important,  pour  les  amateurs  de  Coléoptères^ 
qpie  rapparilion  d'une  nouvelle  édition  de  Tancien  Catalogue  de  Steitin^ 
continué  par  MM.  Kiesenwetter,  Kraatz  et  Schaum.  On  y  cherche  avec 
avidité  de  combien  d'espèces  la  faune  d'Europe  s'est  enrichie  en  peu 
d'années  et  quels  changements  la  nomenclature  a  pu  subir.  Mais,  malheu- 
reusement, beaucoup  d'amateurs,  n'ayant  que  cet  ouvrage  pour  toute 
bibliothèque,  y  attachent  une  importance  exagérée  que  les  auteurs  eux- 
mêmes  ne  revendiquent  pas.  Il  devient  en  conséquence  nécessaire  d'ap- 
peler Tattention  sur  les  défectuosités  inhérentes  à  un  pareil  travail.  Ces 
défectuosités  sont  de  plusieurs  natures  :  d'abord  les  erreurs  :  elles  sont 
naturellement  inséparables  de  la  rapidité  avec  laquelle  se  fait  ce  travail 
qui  ne  se  compose  que  de  noms;  ensuite  les  omissions  :  elles  s'expliquent 
facilement  par  la  multitude  des  publications  qu'il  est  physiquement  impos- 
sible de  connaître  en  temps  utile  (1);  mais  il  y  a  surtout  les  opinions  des 
auteurs  qui  se  manifestent  par  des  réunions  d'espèces,  la  plupart  dit 
temps,  sans  explications  préalables. 

Le  Catalogue  qui  vient  de  paraître  et  qui  porte  le  seul  nom  d'auteur  dé 
BL  Schaum,  abritant  ainsi  ses  collaborateurs  sous  son  bouclier,  renferme, 
en  grand  nombre,  des  défectuosités  de  ces  trois  genres,  et  surtout  du 


(1)  Je  signalerai  le  volume  des  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon,  qui  a 
ftra  an  comnieneenient  de  1861,  contenant  beaucoup  de  descriptions  d'espèces  nou- 
^eUeapar  MM.  Rer  et  Mulsant,  lesquelles  manquent  an  Catalogne  des  Goléoptèreî 
d'Europe  de  M.  Schaum.* 


1:12  L.  Beichb. 

dernier.  Il  est  surloul  un  fait  de  cette  catégorie  que  je  dois  Bignaler  ici 
pour  ne  paa  y  revenir,  oar  il  se  présente  à  chaque  page,  lequel  constitue 
un  acte  inoui  jusqu'à  ce  jour  daas  le  monde  scientifique.  L'auteur  (je  ne 
crois  pas  que  MM.  Kiesenwetter  et  Kraatz  lui  aient  prêté  leur  concours 
pour  ce  fait}  pose  en  prindpe  que  toutes  les  fois  qn'uoe  espèce  décrile  lui 
parait  douteuse  il  fout  reonuler  comme  espèce  et  la  mettre,  avte  doute,  en 
gyDonjmIe  de  l'espèce  la  plus  voisine.  Par  exemple,  si  j'ooTre  le  CaUlogoe, 
page  1,  colonne  1,  je  vois  : 

Cicindeia  hyMda  Unné. 

Var.î  Saklbergii  Fischer  (1). 
Cela  signifie,  sans  doute,  que  l'espèce  mise  en  sjnonTmie  est  douteuse 
et  pourrait,  peut-être,  n'être  qu'une  variété  de  celle  qui  précède.  Cela 
étant,  comme  le  doute  profite  toujours  à  l'inculpé,  je  crois  qu'il  ebt  Ma 
conserver  l'espèce  de  Fiscber  et  écrire  : 

Cicindeia  Saklbergii  Fischer 
au  hybrida  Linné,  var.? 
mon  avis  étant  que  toute  espèce  décrite,  qu'on  regarde  eonnne  dou- 
teuse ,  doit  rester  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  certitude  qu'elle  n'est  qu'une 
variété  d'tme  autre  espèce  décrite  antérieurement. 

Je  supprime  donc,  et  j'engage  tous  les  unateun  à  faire  de  même,  toutes 
ces  fausses  synonymies  précédées  d'un  I  dans  le  Catalogue, 

D  est  un  autre  point  sur  lequel  ma  polémique  avec  M.  Sctianin  a  pu 
appeler  l'attention  :  il  s'agit  de  la  réunion ,  en  une  seule,  de  plusieurs 
espèces  voisines,  érigée  en  système.  Cet  réunions,  quelquefois  justes,  occa- 
sionnent, quand  on  les  pousse  à  l'extrême,  des  rapprochements  contre 
nature  et  deviennent  par  là,  si  on  les  prend  au  sérieu,  très  préjudiciables 
à  la  science. 

En  résumé,  le  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe  pour  1803,  dont 
II.  Scbanm  prend  la  responsabilité,  à  part  le  vice  que  je  viens  de  signaler 
et  les  erreurs  que  les  notes  qui  suiveut  vont  faire  connaître,  est  un  Irsvay 
très  utile  à  consuUer,  indispensable  à  tons  les  collecteurs,  et  bit  avec 
talent  et  beancoup  de  science.  Il  fera  attendre  avec  plus  de  patience 
l'avénonent  de  la  deuxième  édition  du  Catal(%ue  de  M.  l'abbé  de  Marseul. 
si  utile  aux  entomologistes  par  ses  citations  d'auteurs  et  de  localités. 

Les  lecteurs  remarqueront  que  j'ai  laissé  passer  beaucoup  de  points  dis- 

(t)  ruufU  ctUc  ijrMHiriiiic,  et  il  H.  Scbsum  l'iTail  krite  uni  ?  jt  n'iunli  •» 
avnnc  olMerrallon  à  faln  lur  ce  at  pirtieuUcr,  que  Je  s'il  duW,  an  inrpla»,  ^m. 
parM  qu'il  ttt  le  proder  qui  m  préioite  diM  le  Cilalogue. 
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CQtables  sans  en  parler;  je  les  prie  de  croire  que  ce  n'est  point  une  preuve 
qoe  f  approuve  les  idées  de  Tauteur.  Mes  notes  n'aflèctent  aucun  ordre 
systématique  ;  je  ne  m'engage  pas  à  étudier  à  fond  cet  ouvrage  et  à  écrire 
tes  volumes  qu'il  faudrait  pour  réfuter  toute  la  partie  erronée  de  ses  opi* 
nions  ;  je  ne  donne  ici  que  quelques-unes  de  mes  appréciations.  J'en  don- 
nerai d'autres  plus  tard,  et  j'espère  trouver  des  imitateurs. 

Chaque  note  est  précédée  de  deux  chiffres  :  le  premier  indique  la  page, 
le  deuxième  désigne  la  colonne. 

Page  i,  col.  3.  TrachypachysChdxidolr.-^LîseziTrachypachus  Motschulsky. 

Cest  induire  les  amateurs  en  erreur  que  de  leur  faire  croire  que  M.  de 
Chaodoir  a  créé  un  genre  parce  qu'il  a  changé  un  u  en  y, 

2— 1«  Cychrus  rostratus  Linné. 

Var.  mtridionalis  Chaudoir. 

M.  de  Ghaudoù'  proteste  contre  cette  assertion  ;  son  Cydu  meridianalis 
est  une  espèce  très  distincte,  que  M.  Schaum  n'a  pu  voir,  M.  de  Chaudoir 
lui  en  ayant  refusé  la  communication.  En  conséquence,  il  est  difficile  de 
comprendre  sur  quoi  s'est  fondé  M.  Schaum  pour  opérer  ce  rapproche- 
ment. 

2 — i.  Procrustes  F<nuira$ii  Dej. 

Var.T  punchiUdus  Reiche. 

Var.  7  vicinm  Waltl. 

Var.?  Ceresyi  Dej.  (lisez  :  Cerisyi). 

De  ces  synonymies  je  n'accepte  que  celle  du  Foudrasu  à  réunir  au 
Cerisyiy  lequel  a  l'antériorité,  quoique  M.  Schaum  écrive  le  contraire.  Je 
repousse  la  réunion  à  cette  espèce  du  Pr.  punctuUOus  Beiche,qui  s'en  dis- 
tingue par  sa  forme  aplatie  qui  le  rapproche  du  Grœcus^  par  les  côtés 
moins  arrondis  de  son  corselet,  et  par  la  ponctuation  fine  et  serrée  de  ses 
élytres. 

Le  Pr.  vicinus  Waltl,  d'après  la  description  tkorace  rotundaio^  se  rap- 
procherait du  Cerisyi;  mais  l'examen  d'individus  provenant  de  la  localité 
indiquée  par  Waltl  démontre  que  cette  espèce  se  rapporte  au  Grœcus  Dej. 
Cette  opinion  a  été  partagée  par  feu  Ménétriès  (Ins.  du  Balkan,  p.  8). 

La  forme  Cerisyi  ne  se  rencontre  qu'au  sud  du  Bosphore,  en  Europe, 
en  Asie  Mineure,  en  Syrie  et  jusqu'en  Egypte.  La  forme  Grœcus  plus  bo- 
réale conmience  en  Romélie,  et  au  sud  ne  dépasse  pas  l'Attique. 

^accepte  la  réunion  du  C.  Grœcus  au  rugosus. 

Par  suite  des  explications  qui  précèdent*  ces  espèces  peuvent  être  ca- 
taloguées ainsi  qu'il  suit  : 


Pnenittes  nigotut  D^, 

Tar.  GrvCTuDeJ. 

—  vieima  Waltl. 
Procnala  Ceriiyi  Dej, 

Tar.  FottdrtaU  Dej. 
Procnata  pimctutatus  Relcbe. 

3—3.  Ctirabus  rugosut  Fabuicids. 
—        barbcna  Dej. 
Var.  cettiberiaa  GlMtàA. 
Var.  bteticui  Detkoltje. 

Le  Carabtu  rugosus  Fabr.  est  une  espèce  du  Maroc,  trè«  djsUDCle,  à 
laquelle  Dejean  a  eu  tort  de  rapporter  des  individus  de  l'eEpèce  suivante, 
trouvés  à  Cadix  par  H.  Goudot.  Ce  Carabe  doit  disparaître  du  Catalogne 
des  espèces  d'Europe.  Le  C.  ceUiberiau  le  remplace  avec  les  synoof- 
mies  : 

Carabta  bterbarus  Dej.  (ex  parte.) 
Var.  batictti  Deyrollc. 

3—3.  Canbui  lyloatri)  FiBRicins.  —  Liiet  :  Pinn. 

3—1.  Carabus  HeUœigii  Schaum.  —  Lisez  :  Schaamii  Oanbll ,  dont  la 
proposition  a  l'antériorité. 

«— 1.  Canéut  SeheiiiUri  Fabr. 

—  PrriaUri  DuR. 

—  Zamutikii  Friv. 

—  complut  Doj. 

—  exaltais  Fabr.  . 

Je  ne  puis  admettre  cette  réunion ,  car  je  reconnais  là  quatre  espèces 
distinctes  :  le  PrtittUri,  dont  le  Zawadikii  n'est  qu'une  variété,  a  les 
■tries  des  éljtres  régulièrement  ponctuées  et  les  intervalles  plans,  carac- 
tères suffisants  pour  le  séparer  du  SckeitUeri  ;  le  C.  cvmptus  a  30  stries 
régulières  sur  les  élytres,  le  Sehtidltri  n'en  a  que  15  ;  YexcdUnt  diUÈrc 
certainement  du  ScheidUri  d'après  les  caractères  donnés  par  Dejean,  et 
notamment  par  l'écusson.  Je  crois  que  Va-ythromrrus  n'en  est  qu'une 
variété.  La  réunion  au  C,  Schridltri  des  C.  Kollori  et  Itligeri  me  paraJt 
trèi  douteuse,  et  Je  propow  de  rumuler  jusqv'à  ce  que  l'ideatité  wit  bien 
prouvée. 
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Carabus  violaceus  Lioné. 

—  Gertnari» 

—  azurescens. 

—  aurolimbatus, 
-*  exasperatus. 
•~  purpuroscens» 

—  fulgens, 

n  y  a  là  deui  groupes  parfaltemeint  d&tincls  et  dont  la  réunion  ne  më 
parait  pas  possible.  Le  premier  comprend  les  cinq  premières  espèces  que 
depuis  longtemps  on  est  convenu  de  réunir  en  une  seule  :  le  C.  violufceus; 
k  second  se  compose  des  trois  dernières,  qu'on  sait  aussi  depuis  long- 
temps n'en  faire  qu'une  ;  il  diffère  du  premier  par  les  slries  régulières  des 
élytries  qui  manquent  4^8  petits  tubercules  dirigés  en  arrière  qu^on  re- 
marque  dans  le  violaceus,  et  par  la  partie  postérieure  des  élytreft  régur 
Itèrement  déclives  et  nod  gibbeuses. 

3 — 2.  Nebria  Heldreichii  Schaum.  —  Lisez  :  Nebria  rubicunda  Quenze^ 

—  Génei  Gêné,  —      Genei  Gêné. 

ft-^.  Brachinus  bombarda  Dej. 

Var,  ^^|^mit5  Reiche* 

Le  B.  berytensis  est  très  distinct  par  sa  taille  beaucoup  plus  peUte,  soi 
corselet  plus  étroit  et  plus  long,  ses  élytres  rétrécies  à  la  base,  qui  le  font 
supposer  aptère  quoiqu'il  soit  ailé,  la  couleur  jaune  de  la  suture  moins 
large  à  la  base,  mais  se  prolongeant  jusqu'à  l'extrémité,  ei  enfin  sa  form$ 
plus  aplatie.  Au  surplus,  il  n'est  pas  européen,  et  on  ne  comprend  pas 
pourquoi  il  figure  dans  ce  Catalogue.  ^ 

&— 3.  Brachinus  nigricomis  Dej. 
—        atricomis  Fairm. 

C'est  à  iori  que  Dejean,  dans  son  Spiecies,  avait  réuni  au  Br.  mgricomU^ 
type  de  Sibérie,  des  individus  à  antennes  noires  trouvés  dans  le  midi  de  la 
France.  M.  Brullé  a  reconnu  en  eux  une  espèce  nouvelle  qu'il  a  décrite 
sous  le  nom  de  obscuricomis  ;  c'est  donc  sous  ce  nom  et  non  sous  celui 
de  atricomis  Fairmaire,  qui  est  postéricuir,  qu'il  faut  admettre  cette  es- 
pèce. Elle  est  très  distincte  du  nigricomis  type  par  sa  forme  plus  courte, 
ses  élytres  èlirgies.en  arrière  et  à  côtes  carénées.  Elfe  doit  donc  être  en- 
rccpiirée  aînfli  qu'il  suit .:  ; 


Brackinut  t^curieornit  BniUë. 

—  atricornit  Fainnaire. 

—  mgrieorms  Dej.  (ex  parte.) 
EHe  est  propre  an  midi  de  la  France. 

A— 3.  Brachijua  Italicut  Dej. 

—  barticut  Rambur. 

Le  Br.  bœticta  est  beaucoup  plus  aplati,  «m  conelet  plus  étroit,  let 
éljlrei  plus  dilatées  .à  l'eitréniité  et  à  ponctuation  bien  distincte,  tandis 
qu'elle  est  nulle  dans  Vltah'cut, 

5—1.  Dromiui  meridionaUi  Dej. 

—  tttUKoa  Erfduon. 

Le  D.  meridioaatit  n'est  pas  bien  connu  par  les  entonMdogiBta  da 
Berlin  ;  il  est  distinct  du  tatacna  par  son  corselet  plus  large,  mcdia  ré- 
tréci postérieurentent  et  dont  le  disque  est  brun. 
5—2.  MttabUtut  ÀtuUtUaiacia.  —  Lisez  :  AndiUutiiu. 
S — 3.  Amblj/ttoima  Baytnondi  Gautier.  —  Lisex  :  Amb.  meUMaeeiu. 

Var.  mitwr. 
S — 3.  Cyitiivdii  ditcoidm  Dejean, 

On  se  demande  pourquoi  celte  espèce  a  disparu  du  Catalogue.  Elle  était 
mentionnée  dans  la  première  édition  de  H.  Schmîdt  et  n'a  pas  mçsra  dans 
les  BOlTantes.  La  Cym.  Awdrtm  Ménétriès ,  de  Homélie,  ne  figure  pas  da- 
vanlage  daiu  cet  onTnge.  Je  la  crois  une  synonymie  de  la  diieoidea,  à 
laqudle  on  devislt  la  réunir. 

ft— 3.  Dinoda  ttairem  DnfL 

—  taticoUis  Cbaudoif. 

Ces  deux  espèces  sont  complètement  dissemblables.  Le  UdieotUi,  dont 
j'ai  m  beaucoup  d'individus,  tous  de  Grèce,  de  Constantinople  et  de 
HatoUe ,  est  constamment  plus  petit,  pnqwrtionnellement  plus  large  ;  son 
conelet  [dus  large  a  sa  base  coupée  carrément  et  non  échancrée  comme 
dit»r«»mii. 

7—1.  PatrobttS  txcmctvt  Paylc 

—  N<q>oUomt  Relcbe. 

J«  M  croU  pu  qu'on  pidaee  réunir  ces  deux  espèces.  Le  Hapettonti  est 
plus  court,  plus  laqe  ;  son  corwlet,  moins  rétréci  ta  arrière,  «,  pir  ogs- 
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séfoenU  les  fAlis  moins  arrondis  et  il  est  moins  sinué  près  de  la  base;  ses 
faHiwwBîons  postérieures  plus  grandes  ont  une  ponctuation  moins  serrée; 
ses  élytres,  plus  ventrues,  plus  ovoïdes,  ont  les  épaules  moins  marquées^ 
leurs  stries  sont  moins  enfoncées  et  les  trois  points  du  troisième  intervalle 
sont  à  peine  visibles.  J*ai  vu  cinq  individus,  tous  identiques,  de  cette 
espèce,  rapportés  des  lies  Féroé  par  Texpédition  aux  terres  arctiques  qui 
B*a  pas  trouvé  un  seul  Patrotnts  excavalw^  dans  cette  latitude  élevée  où 
vit  néanmoins  le  Pa^«  sepienirioms. 

7->3.  Catathus  Uderalis  Kuster. 
—       circumseptus  var.? 

Od  peut  effaoer  le  point  de  doute  et  réunir  Tespèce  de  Kuster  à  celle  de 
Germar. 

8— i.  Cardiomera  Bonvculoirii  Schaum.  —  lisez  :  Card.  Genei  RossL 

Ce  n^en  est  pas  même  une  variée.  M.  Jaoquelin  du  Val  Ta  parftdtemem 
pionvé. 

8—3.  OUsthopus  glatricolUs. 

-*         Grmcut  Brullé. 
—        meniaUs  Reiche. 

La  réunion  de  mon  orientalis  au  Grœcus  de  M.  Brullé  est  bien  fondée  ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  de  cette  espèce  au  glabricoUis  dont 
il  diilère  notablement  par  sa  forme  plus  aplatie  et  les  intervalles  de  ses 
stries  alternativement  plus  étroits. 

8—3.  Olisthapus  fuscatus  Dej. 
Var.  imnor  Reiche. 

La  réunion  de  ces  deux  espèces  n*est  nullement  fondée.  Le  minûr  n'a 
que  la  moitié  de  la  taille  du  fuscaiuif  et  sous  ce  rapport  ressemble  au 
Sturmii;  en  même  temps  il  est  très  convexe  avec  les  stries  de  ses  élytres 
légèrement  enfoncées,  tandis  que  le  fuscatus  est  très  aplati  et  a  les  stries 
profondément  imprimées. 

8 — 3.  Ptcrostichus  Erichson. 
Ferania  Latreille. 

Le  nom  de  Fermua  a  la  priorité,  doit  être  conservé,  et  le  nom  de  Pte^ 
roUichus,  appliqué  par  Erichson  d'une  manière  erronée,  doit  être  repoussé. 


os        L.  ReIOREi  —  Jttmarguet  tw  le  Catatogut  tf<  M.  Sdman. 

Ta&-  dana  la  Faune  EntoBoJogfqne  française  de  MM.  Falnnalre  «t  La- 
IxmlbfeDe,  L  I,  p.  81,  une  note  de  mol  sar  ce  n}et,  dont  cei  antean  (mt 
Men  Tonlu  prendre  la  responsabilM, 

fr>-3.  Pxcilut  tiçn-nu  IJnné. 
T  Var.  çuadricolUs  Dej. 
An  lien  de  melire  avec  doute  le  ^aàrieolUi  comme  synonyme  du  P. 
atpretu,  l'auteur  du  Catalogue  eût  mienx  hit  de  laisser  celte  espèce  fe  sa 
place.  Il  ne  l'a  réunie  T  évidemment  qu'à  cause  des  deui  premiers  articles 
des  antennes  colorés  en  rouge  ;  s'il  eiït  suivi  l'antenne  jusqu'aa  bout,  K 
eût  vu  que  dans  loua  les  individus  du  quadricottit  les  derniers  artides 
MDt  rougeUres,  tandis  qu'ils  sont  toujonra  noirs  dans  ie  evpretu.  Je  ren- 
voie à  Dejean  et  à  Gory  pour  les  autres  difTérences,  qui  sont  très  aait- 


J'arrëte  Ici  ces  premlërea  notes.  On  voit  par  ce  que  je  viens  d'écrire 
nr  8  pages  senlemeat  du  Catalogue,  en  négligeant  beauranp  de  faib,  que 
je  n'exagérais  pas  en  disant  en  commençant  qu'il  faudrait  des  vohnMt 
pour  rectifier  tout  ce  que  moi  on  d'autres  peuvent  trouver  de  défectueux 
dans  cet  ouvrage  qui  cependant,  je  le  répèle,  témoigne  de  beaucoup  de 
acience  et  surtout  de  patience  de  la  part  de  ses  auteurs,  et  pour  lequel  les 
coléoptérîstes  ne  sauraient  leur  être  trop  reconnaissants. 


) 


IIÂULCODERIIATA. 


Bliitt^CQLI.  Lumm  is  Mmiriimkm  Umé. 


Gettc  cipècc»  pnfve  à  b  Bninrie,  ifujinl  pts  cncwi  été  RMODlifQ  ts 
Europe,  doil  être  rayée  do  CaUlogue. 

Si— S.  Zfmkgri  Germar.  Sjn.  L.  Gemurinmi  J.  do  Y. 

Le  nom  de  Germariemtis  doit  rester  et  n  est  pas  synonyme  de  Zenktri. 
V  a  a  été  appliqué  à  on  insecte  conunmikpié  par  II.  SclMom  hii-mtea»; 
noB  le  BQBD  de  Zmftert,  et  qui  ne  répond  noUement  à  la  description  da 
Germar.  n  est  très  probable  qoe  le  type  dn  L.  Ztmtari  a  été  détruit 

M-^-X  S&ror  ScbanoL  Syn.  Zenkeri  h  du  V.  ^ 

Cet  insecte  répond  suffisamment  à  la  description  du  Zenktri  Germar» 
ains  que  Fa  établi  Jacquelin  du  Val  ;  en  conséquence»  le  nom  da 
M.  Sdiaum*  qui  n'est  qu'une  superfétation,  doit  disparaître. 

61—3.  A  ajouter  :  ErulUi  Reîche.  Syn.  U  Zencheri  BruUé  (Expéd*  Scient 
de  Morée,  m,  p.  làd). 

M.  Brullé  ayant  décrit,  sous  ce  nom  mal  orthographié  de  Germar,  une 
espèce  évidemment  distincte,  elle  doit  prendre  place  dans  la  nomenclature 
sous  le  nom  de  BrulUi  pour  éviter  le  double  emploie 

61—3.  L  Reichii  Duv.  Ajoutez  en  synonymie  :  Mauriianica  Olivier  (ex 
parte)  et  Motsdiulsky. 

61—3.  Genus  Lamprorhiza  Duval.  —  Lisez  :  Lamprohiza  Molschulsky. 

Jacquelin  du  Val  ne  s'est  jamais  posé  comme  le  créateur  de  ce  genre; 
c'est  tromper  sciemment  les  entomologistes  que  de  le  lui  attribuer  au 


déWmeat  du  TériUble  anteur.  H  est  encore  nécessaire  de  ne  pas  estropier 
roithograptie  do  nom. 

01"^.  Genus  LcciOLA.  A  ajouter  :  L-nfuniIiV  Ménélriès.  Roraelta  (Calai. 
d'iDB.  recueillis  entre  Constuitiiiople  et  le  Balkan,  p.  20). 

83—1.  Genus  CUhtbâris  Linné.  Syn.  TeUptwrut  SchiefTer. 

U  ne  m'est  pas  possible  d'admettre  ce  nom  générique  adopté  par  M.  de 
Kiesenwetter  de  préférence  k  celui  de  ScfaclTer  ;  à  la  citation  qu'il  &it  de 
k  I™  édition  du  Sjstema  Nature,  f  opposerai  celle  de  la  Hateria  lledica, 
p.  SI,  du  même  auteur  (]].  Je  conserverai  donc  le  nom  de  TeUphanu 
ScKCFFER.  laissant  le  nom  de  genre  CatihviM  à  U  Cuitbarid»  olBcinal» 
et  ses  cragénËros  (i^fta  Fab.},  comme  l'a  lait  U.  Mulsant  et  comme  le 
bon  sens  le  vent. 

62—3.  Après  le  Ttlephorus  hamorroidalU  Fabr.,  ajoutei  :  Tel,  jnmcli- 
collii  Lerrat  (Etud.  Entom.,  p.  26, 1850,  de  Sicile). 

89—3.  T»L  diekmtuu  Reiche.  ~  Usa  TfJ.  nriehei  Fanvet ,  ce  dernier 
aotenr  ayant  em[doyé  antérieurement  le  wn»  de  diçkrmaa  pour 
nue  etpëœ  exoliqua  du  m6me  genre. 

69—3.  TiU  hamorroidtUii  Reiche.  —  Uses  :  Ttl.  eruaUatui  Relche,  le 
nom  A'hamorroidalit  ayant  été  employé  antérienrement  par 
Fabricius,  et  reportez  l'espèce  au  sous-genre  RAofot^cAa  auquel 
elle  ïippartient. 

89—3.  TeL  ru/«*cmiLetzner, Syn. ctmcobrHarkel. Ajouteztfrinufucii'i» 
Castelnau  (Qist.  nat  des  Col.,  1,  375),  qui  doit  prévaloir  comme 
étant  antérieur. 

63—1.  Genus  Halthiitos.  MaiUuflaveolus  P»yfaàl — LiEez;M.|mnc(«fW 
Fourcroy  (Ent.,  Paris,  1, 17&),  qui  a  l'antériorité. 

63 — 1.  Mallh.  biguttulia  Paykull.  —  Lisez  :  Jf.  bigwllalm  Linné. 
J'ai  publié  cette  correclion  dans  les  Annales  de  la  Soc.  Ent.  de  Franc», 


(I)  San*  rtiaoDitr  jiuqu'k  Ariitotc,  If  nom  d«  CanfAorit  a  été  (ppUquj  k  l'insecte 
olBdul  par  DioMorldc,  Pllnt,  AIdronndc,  Moaffït,  Johntan,  Haj,  ck.,  tt  c'ot  CB- 
tort  ati]iMrd'liiil  mmi  nom  talgalrc  diM  la  pin*  pande  parti*  i»  l'Enrapt. 
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63— i.  Genus  Maltbodss.  4j«ilêz  :  MaU.  pulehêiha  LàcM  (fiipéd.  de 
TAlgérie^  lU,  189,  de  Sidle). 

63—3.  Genos  Malacbius.  M.  cyanipemis  Er.  —  lisez  r  M.  ovalis  Castel- 
nan  (Rev.  de  ^Ibenn.,  1836,  IV,  28),  lequel  a  rantériorité. 

Celte  espèce,  avec  le  MaL  flavilabris  Waltl,  appartient  au  genre  Cyr- 
fotttf,  fondé  par  M.  Motscfanlsky  (Etudes  Entom.,  n,  p.  55),  et  dont  les 
Caractères  sont  bien  tranchés;  son  type  Cyrt.  nodicomzs  est  le  Malachius 
Mmtriiamcus  Lucas.  A  ce  genre  pourraient  se  rattadier  le  Mal.  UmgicoUU 
Sricinoii  et  le  Charopm  dùpar  Fatmiaîre. 

63—3.  Genus  AirT&ocomis.  Ajoutez  :  Ant.  fagi  Motschubky  (Etudes  EnL, 
n,  p.  56, 1854). 

6A— i.  Genus  EBiSUS.  Eb.  cornus  Rosenh.  —  Usez  :  Eb.  îiasenhaueri 
fteiehe. 

M.  de  Gastelnau  tyant  publié  antérieuremânt  sous  le  nom  de  MalaMuâ. 
cyanau  (Rev.  de  ^berm.,  1836,  lY,  29)  une  autre  espèce  du  même  genre, 
f  ai  dû  changer  le  nom  imposé  à  celle-ci  par  M.  Rosenhauer, 

ttk — 1.  Eb.  albifrans  Oliv.  Ajoutez  en  synonymie  :  Malachius  anttcta 
Gastehiau  (Rev.  de  ^Iberm.,  1836,  lY,  29). 

Mp— 2.  Genus  Atble8TUS«  AU  hemipierus  Erichson.  Syn.  AU  brevipitmis 
Casteinau. 

(Test  ce  dernier  nom,  publié  antérieurement,  en  1836  (Revue  de  Sllberm., .. 
IV,  29),  qui  doit  prévaloir. 

6&— 2.  Genus  Golotes.  CoL  Mnotatus  Erichson.  Syn.  Col,  maculaius 
Caslehiau. 

Ce  dernier  nom,  publié  en  1836  (Rev.  deSilberm.,  IV,  29),  a  rantério- 
rité* Cest  encore,  comme  variété,  le  Cohtes  $uiuraUs  Motsch.  (Etud. 
Ent.,  n,  56). 

64—2.  Genus  Hericopus.  —  Lisez  :  Enicopus  Stephens. 

64—3.  Genus  Dasttes. 

Les  six  premières  espèces  inscrites  au  Catalogue  n'en  ferment  en  réalité 
que  deux  qui  se  rangent  ainsi  qu'il  suit  : 

i.  D.  Mauritanieus  Lucas  (Expl.  de  TAlgérie,  III,  196).  Propre  à  TAl- 
gérie,  il  n'a  pas  M  reirouvé  e»  Eurape. 


ISS;      U  ReicBl.  —  Ihnarqufi  mtr  le  Catalofut  é§  M.  achmm. 

%  B.  M^wtMdfut  Fabr.  (Spec  lu.,  I,  B9J.  . 

Vbt.  qiudrimacitlatia  Oliv,  [Eot,  n,  SI,  !•)  (1). 
Sfn.  fiWnputluJiifui  Fgb.  (Ent.  SysL,  nippi,.llS). 
'  Vu.  b.  varietatm  Lucu  (Ezid.  de  l'Algérie,  TU,  19^. 

—  trythromtUu  Kiuter  (Kat  Europ.,  XXIV,  80). 
Vu.  c.  hamorroidatit  Fabr.  {£aL  Syst.,  Supp.,  IIS}. 

—  cestmum'flMcufa  CoaU  (hta.  d.  Aap.  nfiL  (%,  ISA?*  p.  60). 
France  mérid.,  Italie,  Sicile,  Algérie. 

H.  Roaenhauer  a  confondu  à  iatt  la  D.  Mmaritmueut  Loua  stoo  l'Ao- 
auffroidalU  Fabr.  Ce  sont  deux  espigces.  trte  distinctes. 
D.  cmvUuf  FabridUB.  —  Lisez  cxrultua  De  Qier>  ■ 

A  jyouter  ai^ës  p.  jIovi'fiM  Fabr.  :  ■       > 

D.  p/umtou  Fourcroy  (Ent.  Par. ,  l,  63),  de  Paris ,  qù  il  est  «munmi. 

flfi-4.  Geotia  DwiCBOMHu  {PiitcUviO!)  D.  noUU  lUiger.   SjD.  sinV< 
Rosai. 
C'est  le  D.  viridi-cmruUia  de  Geoffroy  (Fourcroy,  Eut,  Par.,  I,  63), 
4oiit  l'aotériorHé  doit  prévaloir.  , 

65—1.  CenuB  LOBONït.  L.  meta  FBb.  Syn.  L.  atiatia  GraellB. 

rti  dé)h  prouvé  (Ana.  Soc.  EdL  1S6S,  p.  80)  que  le  am  de  ciHahm 
Graella  devait  prévaloir. 

6K— L  GenuB  HiPLOOim».  ~  Usai  :  Aj^Mnrmm  Steplm»: 

Aux  espèces  énumérées,  ajoutez  : 

Ap.  chUtrottma  Lucas  (Eipl.  de  l'Algérie,  lU,  lOT],  de  Byères,  France, 
mérid. 

(I)  Xa  nriéU  qaaArimaadatvt  Otltitr  devriit  pcut-ttr*  eomUlncr  ti  tMne 
tfftfui  ds  celte  Hpèn  dont  le*  anln*  Mnieot  la  virtéU*  eu  phH  ea  tm  ma»  4* 
ndoralloD  rou|«. 

(1)  nonabstant  le*  remarqua  da  mon  ttfint  tonfrére  M.  ton  Klewnwetler,  je 
penlile  du»  ro|>liilon  qne  ]*■!  énUe  (BerUncr  ZdU.,  ISE9,  99)  lur  l'IdœUi  dfi 
Datytu  eamnmninuKuta  et  htvmarroidalii.  Ln  Indlddui  qui  oot  lerri  i  b  d«*- 
crLptiim  de  M.  Coitt  ae  dUKrcnt  de  l'nptee  fabrideiuw  qutt  par  leur  tillle  un  peu 
pin  pHlIc  J'«  at  retu  de  MttblaNei  A'ilcMc.  La  pcili  JauaUrc*  mu  ki  HjiKs 
•e  retrourrnt  daoi  le  D.  çuadrimoculofuj  d  ne  Mnt  qu'un  caractère  itxuelCMWM 
dan  le*  EnUopi»  de  Stcpliciu. 


TRADUCTION 

DE  IX 


loBi^phie  des  COLONS  dEerope. 


de  M.  le  B'  MMJLATZ, 


Par  M.  Henri  TOURNIER  (de  Genève}. 


Trmyrmàl  «ecoaipasaf*  4i*«lMerv«4iMM  nonvelle*  «t  ée  flcare*. 


fS^jince  du  11  Mai  1862. 


Si.  le  docteur  G.  Kraatz  de  Berlin,  ayant  eu  la  complaisance  de  me 
permettre  de  faire  la  traduction  de  son  précieux  travail  (Veber  die  Euro^ 
paûcken  Arien  der  gatttttig  Colon.  Entomolog.  ZeiL,  Stettin,  1850-1854/, 
je  m'empresse  de  Toffrir  à  mes  collègues  en  les  priant  toutefois  d'avoir 
on  peu  d'indulgence  ;  je  donne,  avec  cette  traduction,  des  figures  au  trait 
qui,  si  elles  ne  sont  pas  dessinées  d'une  main  habile,  sont  au  moins  exactes. 
Je  me  dispenserais  toutefois  de  faire  ici  une  traduction  complète  de 
rentrée  en  matière  de  l'auteur,  me  bornant  à  indiquer  les  lieux,  les  mo- 
ments et  les  mois  les  plus  propres  à  la  chasse  des  espèces  de  ce  genre  et 
quelques  remarques  sur  les  diiïérences  sexuels. 

Erichson  ne  reconnaissait  comme  caractères  propres  aux  c?  de  ce  genre 
que  l'élargissement  des  tarses  antéiieurs  chez  ceux-ci,  et  simples  chez  les 
!^,  c*est-à-dire  à  premiers  articles  pas  plus  larges  que  les  suivants  ;  cette 
erreur  lui  en  flt  commettre  de  plus  graves  en  le  forçant  pour  ainsi  dire  à 
rréei'âes  espèces  avec  les  femelles  d'espèces  déjà  connues;  c'est  ainsi 
que  son  C.  languidus  a  été  établi  sur  une  $  du  C,  Vienntnsis^  tandis  qu'il 
considérait  le  è'  de  cette  espèce  comme  une  $  en  raison  de  ce  qu'il  avait 
également  les  tarses  antérieurs  simples.  M.  Kraatz  a  le  premier  rétabli  et 
réuni  les  sexes  comme  ils  devaient  Fèlre  en  se  basant  principalement  sur 
lesdifiérences  de  forme  existant  dans  les  cuisses  et  les  jambes  postérieures, 
ainsi  que  pour  certaines  espèces  (latun  Kraatz)  dont  les  cuisses  et  jambes 
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13â  11.  TonRNiRii. 

poslérieures  sont  pareilles  dans  les  tleux  sexes,  sur  la  dilalalion  Ir^s  foile 
chez  le  ^  des  jambes  et  tarses  antérieurs  ;  cependaQt  ces  caranlères  sont 
iDsuIBsants,  puisque,  comme  l'on  va  le  voir,  ils  sont  exceuiTement  variables 
et  ne  peuvent  être  un  ino;eii  infaillible  de  séparer  les  seies  ;  en  elTel,  j'ai 
été  très  âtonné  de  trouver  cti«z'4i  petits  eiemi^aires,  dus  pliuieurs  es- 
pèces et  de  celles  qui  ordinairement  ont  de  fortes  éptnes  aux  cuisses  pos- 
térieures, les  cuisses  et  jambes  postérieures  des  i^,  presque  pareilles  à  celles 
des  $,  ou  iris  peu  grossies  et  sans  aucune  épine  :  chez  le  C.  ajrpauti- 
culatutpar  exemple,  qui  a  une  dent  forte  et  saillante  et  les  jambes  fortement 
courbées,  j'ai  vu  plusieurs  c?  avec  les  jambes  postérieures  sans  dents  ni 
mCrae  de  tubercules  et  les  jambes  drdtes. 

U.  Fairmaire,  après  la  description  de  son  C.  confustu  (variété  du  C. 
affinis  SL)  indique  un  caractère  que  j'ai  dû  également  rejeter  :  il  dit 
{Ann.  Soc.  Ent.  de  Fr. ,  1857,  p.  730)  que  les  c?  se  distinguent  par  un  petit 
segment  supplémentaire  à  l'extrémité  intérieure  de  l'abdomen.  Ce  segment 
existe,  il  est  vr«i,  mais  il  se  retrouve  plus  ou  moins  développé  chez  les  $  : 
cependant,  il  y  a  un  caractère  qui  a  échappé  à  cet  entomologiste  dis- 
tingué, c'est  la  présence  non  d'un  petit  segment  terminal  supplémentaire, 
mais  d'un  segment  supplémentaire,  intermédiaire,  aussi  grand  que  les 
autres,  ce  qui  porte  le  nombre  des  segments  chez  les  ^  à  cinq,  tandis 
qo'il  n'en  existe  que  quatre  chez  les  Ç  sans  tenir  compte  dn  pedt  segment 
terminal  dont  parie  M.  Fatrmifre  et  qui,  comme  j'ai  pu  m'en  assurer,  ne 
paraît  pas  du  tout,  paraît  faiblement  ou  très  visiblement  selon  les  condi- 
tions dans  lesquelles  l*insecte  est  mort,  quelquefois  plus  saillant  diez  la  $ 
que  cbeï  le  (?. 

Le  caractère  que  j'indique  peut  se  définir  ainsi  : 

(?  (Pi.  h,  lîg-  A).  Abdomen  se  composant  înférieuremenl  de  cinq 
segments  constamment  apparents,  le  premier  très  large,  presque  deux  fois 
aussi  lai^e  que  le  suivant,  le  2*  à  peu  près  la  moitié  aussi  large  que  le 
premier,  les  3*  et  W  beaucoup  plus  étroits  que  le  second,  enfin  le  cin- 
quième aussi  large  que  cclui-«L 

$  (M.  h,  fig.  B).  Abdomen  de  quatre  segments  constamment  ap- 
parents, le  piemier  plus  lai^  qne  le  second,  les  2*,  3'  et  h'  à  peu  près 
d'égale  largeur  entre  eux. 

J'ai  pu  me  convaincre  que  ce  caractère  est  constant,  je  l'ai  observé  de 
vt'tu  sur  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  ft  l'exception  du  C.  emargitiattis 
Rosenb.  que  je  n'ai  pu  me  procurer  en  nature.  C'est  d'après  le  Colon 
Vitmutisit  qne  je  le  flgore. 

M.  Kraalz  en  se  basant  sar  la  conformation  des  taraes  antériettn,  a 
établi  dans  ce  genre  deux  coupes  naturelles  qui  en  bcUltent  l'élude. 
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!••  Groupe.  —  Tarses  anUrtcurs  simples  dans  (es  deux  sexes, 

â*  Groupe.  —  Tarses  et  jambes  antérieurs  élargies  doits  les  deux  sexes  ; 
tmrus  iies  cT  vn  peu  plus  dilatée  que  chez  les  $. 

# 

Les  espèces  composant  ce  genre  sont  toutes  assez  rares  dans  les  collée- 
tiODS,  elles  apparaissent  ordinairement  de  mai  en  octobre,  j*ai  trouvé  ce- 
pendâDt  le  G.  Viennensis  en  janvier  sous  de  la  mousse  recouverte  de  neige; 
on  les  rencontre  principalement  dans  les  clairières  des  bois  ou  leur  voisi- 
nage^ dans  les  parties  humides  ou  gazonnées,  ils  sortent  au  soleil  couchant 
et  plus  spédalement  encore  aussitôt  après  son  coucher.  Certaines  espèces 
se  trouvent  pins  ou  moins  abondamment  à  telle  époque  plutôt  qu'à  telle 
antre  ;  le  G.  Viennensis  par  exemple  a  été  récolté  par  M.  Zebe  en  plus 
grand  nombre  pendant  les  mois  de  juillet  et  août  que  dans  le  mois  de 
septembre,  époque  à  laquelle  on  le  prend  presque  toujours  seul,  tandis  que 
dans  ce  môme  mois  le  G.  dentipes  Sahlb.,  quoique  rare,  se  trouve  plus 
loinrent  ainsi  que  le  G.  Zebei  Kraatz  qui  est  presque  toujours  seul  les 
mois  ]véoédents. 

Enfin,  je  dois  ajouter  que  ces  insectes  varient  beaucoup,  soit  par  la 
taîDe  considérablement  plus  petite,  par  Tabsence  des  faibles  stries  carac- 
téristiques des  élytres,  soit  enfin,  pour  les  <^,  par  Tabsence,  comme  je  Tai 
fiit  remarquer  plus  haut,  des  épines,  etc.,  qui  chez  certaines  espèces  sont 
ordinairement  très  saillantes. 

Avant  de  terminer,  je  dois  remercier  ceux  de  mes  collègues  qui  ont  bien 
voulu  me  conununiquer  les  espèces  de  ce  geni^  quMls  avaient  en  leur 
possession,  et  principalement  M.  Kraatz  qui  a  mis  à  ma  disposition  tous  ses 
précieux  types  sans  lesquels  je  n'aurais  pu  figurer  toutes  les  espèces  prin- 
cipales ;  qu'il  reçoive  donc  ici  mes  remerclments  sincères  et  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement. 


Groupe  l^^. 
Jambci  et  tanes  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes. 

1.  G.  ViEiiNBsrsis.  ObUmgus^  fuscus,  fulv<ypubescem,  subtilius  dense 
punetedus,  anfennanon  clava  ferruginea,  ihorace  langiore^  angulis  posticis 
MusiSj  ehflris  distincts  substriatis*  *-  Long.  1  —  13/8  lig.  (Pi.  A,  fig.  1, 
la,  IM 


J*.  Femoribut  potticît  cotnpresiis ,  apiet  liilalatit,  oHffulolii  :  tibiit 
posticis  incurtaiU,  subtui  erenulatii. 

C.Vimnmsis  Herbsl,  Kœf.,  VII,  225,  1,  t.  109,  fig.  10.  —  Eri«A., 
Kœf.  d.  Mark-Brand.,  I,  aû5,  2.  —  Slunn,  Ins.,  XIV,  53,  2,  t  280, 
Ùg.  d,  D,  e,  f.  —  Bedt,  Faun.  Aust.,  1A6,  8. 

Ç.  Peditna  poslicit  simplicibui. 

C.  languidm  Enchs.,  K»f.  d.  Mark-Bnnd.,  I,  351,  11  {exporte).  — 
btunn,  Ins.,  Xn',  70,  13,  1.  383,  Rg.  b,  B.  —  Bedt.,  Faun.  Aust  lâS,  9. 

Allongé,  légferemenl  convexe,  brun  foncé,  recouvert  de  poils  d'nn  jaune 
brillant  couchés  et  serrés.  Antennes  canstammenC  d'un  jaune  rougeAlre 
foncé  ;  massue  nn  peu  plus  claire  et  passablement  forte.  Tête  petite,  brun 
rouge,  finement  mais  densément  ponctuée,  bouche  rougeitre.  Corselet  on 
peu  plus  large  que  long,  se  rétrécissant  antérieurement,  légèrement  ar- 
rondi dans  les  cOtés,  faiblement  convexe,  finement  ponctué,  contour  pos- 
térieur légèrement  sinué  de  chaque  cOté,  angles  postérieurs  coupés  en 
biais,  obtus.  Ëlytres  de  la  moitié  plus  longues  que  le  corselet,  peu  rétré- 
cles  postérieurement,  arrondies  A  rextrémilé,  faiblement  convexes,  fine- 
ment mais  densément  ponctnéeâ,  marquées  de  atrîea  rigulitrea  et  diaiincUs. 
Pattes  d'un  rouge  brun,  jambes  antérieures  passablement  longues,  un  peu 
épsissies  dans  le  miliea,  aussi  minces  dans  le  bout  qu'à  la  racine,  à  l'ex- 
ception de  l'extrémilé  qui  est  un  peu  élargie  au  contour  intérieur  à  l'inser- 
tion des  épines.  Tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  Cuisses 
postérieures  du  ^  déprimées,  s'èlargissaot  à  l'extrémité,  coupées  auguleu- 
sement  au  bout  ;  un  peu  après  le  milieu  se  trouve  une  petite  dent  obtuse; 
la  partie  inférieure  depuis  celte  dent  jusqu'à  la  racine  est  fmement  granelée. 
Jambes  postérieures  légèrement  courbéeset  finement graoelées en deasona. 

Celle  espèce  a  été  récollée  dans  le  Brandebourg,  plusieurs  exemplaires 
(près  Berlin  par  M.  Kraatz)  dans  la  Suisse  saxonne  (près  Saint-Wehien, 
Mârkel  1],  en  Autriche  (près  de  Vienne  en  grand  nombre,  Hampe  1  )  et  en 
Volhynie  {près  kiew,  d'après  Chaudoir). 

L'exemplaire  qu'Ericbson  a  décrit  et  celui  immature  qui  a  servi  de  type 
à  la  description  de  Uerbst  sont  tous  les  deux  des  ^  et  non  pas  des  $,  ainsi 
qu'ils  le  déclarent,  se  basant  pour  cela  sur  les  tarses  antérieurs  simples. 
La  véritable  femelle  du  C.  VimnoaU  H.  a  été  décrite  par  Erichson  (Kxf. 
it.  Mark,  etc.)  sous  le  nom  de  C.  Umgaidja.  M.  Kraatz  a  comparé  les 
quatre  exemplaires  de  cette  espèce  appartenant  à  la  CoUeclion  zoologique 
royale  de  Berlin  ei  ila  dû,  après  les  avoir  étudiés  en  rejeter  la  description. 
Dana  ces  quatre  exemplaires  il  a  trouvé  trois  KiVnn«nfi'sU.,$  et  un  a^ipra- 
jliculatui  Sahib.  %  Les  trois  premiers  sont  parfaitement  semblables  en 
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stmctnre,  coloris  et  ponctuation  an  G.  Vietmensi$  U.  duquel  ils  ne  dif- 
fèrent que  par  le  sexe  ;  ils  ont  surtout  les  antennes  d*un  jaune  rougeàtre, 
ce  qui  caractérise  cette  espèce.  Le  tx*  exemplaire  est  un  C.  appendicuiatus 
Sdûb.  Parfois  les  trois  derniers  articles  de  la  massue  sont  bruns  ;  les 
jambes  antérieures  de  ces  quatre  exemplaires  étant  enfoncées  dans  la 
gomme,  n*ont  pu  être  soumises  à  un  examen  précis,  cependant  elles  sont 
on  peu  élargies  à  leur  extrémité. 

Qbs..  Cette  espèce  parait  assez  répandue,  les  (J  sont  beaucoup  plus  rares 
que  les  $.  Elle  a  été  trouvée,  outre  les  localités  indiquées  par  M.  Kraatz, 
dans  les  Hautes-Pyrénées,  M.  Pandellé  ;  aux  environs  de  Paris,  M.  Gh. 
Brisout  de  Barneville,  et  à  Genève  par  moi.  Les  cuisses  postérieures  chez 
les  d"  de  cette  espèce  varient  beaucoup,  quelquefois  elles  ne  sont  pas 
dilatées  et  les  jambes  sont  droites. 

2.  G.  BIDENTATU8.  Oblongus^  nigro'fuscus,  griuo  pubescens^  subtilim 
dense  pundaius^  atUennarum  clava  fusca^  thorace  longiore^  angulis  pos- 
ticis  obiusis  ;  etyiris  substriatis.  —  Long,  1  1/2  lig.  —  1  lig.  (PI.  û,  ûg.  2, 
2  a,  2  b.) 

â  :  Femoribus  libiisque  posticis  unidentalis. 
$  :  Pedibtu  posticis  simpUcibus^ 

Erichs.,  Ksf.  d.  Mark-Brand.,  1,  2/i7,  6.  —  ^iturm,  Ins.,  XIV,  60,  6, 
t  281,  A  c,  C,  d.  ^  Redt.,  Faun.  AusL,  l/i6,  8. 

CatapsbideutatusSàiûh.^lus.  Fenn.,95,  7.*-Gyll.,  lus.  Suec.,  lY,  817, 

La  conformation  des  cuisses  postérieures  du  d*  rend  cette  espèce  voisine 
du  C.  VientunsiSj  mais  elle  8*en  distingue  par  sa  forme  plus  parallèle,  sa  cou- 
leur d'un  noir  brunâtre,  sa  pubescence  soyeuse  d*un  gris  jaunâtre  et  par  la 
massue  des  antennes  plus  foncée.  Antennes  d'un  brun  rouge;  massue 
foncée  ou  d'un  noir  brunâtre,  extrémité  du  dernier  article  roogeâtre.  Tète 
petite,  finement  et  densément  ponctuée.  Corselet  comme  chez  le  précédent, 
recouvert  de  poils  fins,  serrés  et  peu  développés  ;  légèrement  convexe, 
presque  ausssi  long  que  large,  sapins  grande  largeur  après  le  milieu,  rétréei 
antérieurement,  angles  postérieurs  obtus,  contour  postérieur  sinué  de 
diaque  côté.  Ëlytres  finement  et  densément  ponctuées,  avec  des  traces 
de  stries  faibles  et  peu  régulières.  Pattes  d*un  brun  rougeâtre,  jambes  an- 
térieures minces;  tarses  simples  dans  les  deux  sexes.  Cuisses  postérieures 
du  i}  un  peu  épaissies,  munies  après  le  milieu  d'une  petite  dent  proémi- 
nente, partie  inférieure  jusqu'à  la  dent  finement  granelée;  raciniea  des 
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junbei  postérieareB  non  graïutéa,  mûmes  à  cette  place  d'une  p^ite  dent 
obtote. 

Jambes  et  cuissea  poelérieares  de  la  $  simples. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  Mark-BraDd.  (près  Berlin,  Scliuppel  1 
en  grand  nombre,  par  Ituthe  t  et  quelques  exemplaires  par  M.  Kraati),  eo 
SUésie  (Grlmm  I).  en  Volb^nie  (près  Kiew,  en  septembre,  soos  des  teuiltes 
sëclies,  par  Chaudoir)  et  en  Finiande,  par  seblberg. 

L'exemplaire  décrit  par  Ericbum  (KxT.  d.  Mark.,  etc.)  ainsi  que  nelui 
indiqué  par  Sahlbeig,  sont  tons  les  deux  des  ^  et  non  des  $  comme 
Ericbson  l'annonce  fe  tort,  se  basant  snr  les  tarses  et  les  jambes  antérieures 
simples. 

Obs,  J'ai  pris  une  $  de  cette  espèce  au  pied  du  Jura  près  Genève,  sous 
un  tronc  d'arbre  renversé  depuis  longtemps. 

3.  C  PDHCnCOLLis  Kraatz.  Oblongo-ovatia,  mgro-fiaeus,  fùloo-pubei- 
cau,  thorace  magtw,  detae  tt  fartiter  fiuactalo,  angulis  potticis  rotundtdi$, 
eiytrit  tabttrialis  mirm  tubUliter  pwictatù.  —  Long.  1—1 1/4  lig.  (PL 
à,  lig.  3,  3  <i,  3  b.) 

(^.  Femoribut  posticis  subtta  lubtilissimt  crtnulatù,  dente  magno  aaUo, 
iub/tu  crenulalo,  armalis  tibiis  posticit  tublta  mbUliuime  crtmUitis. 

S.  Ptéibus  poslieU  fimpUcibut. 

Coton  dmtipa  Erichs.,  Kst  d.  Mark.,  1, 2à7,  5.— Sturm.  Ins.,  XIV,  58, 
B,  t  3B1,  f.  a,  A,  b.  ~~  Heer,  Faun.  CoL  Helv.,  1,  3S5,  2.— Bedt,  Fmin. 
Ausl.,  1&5, 2. 

Fias  court  que  le  C.  bidmîattu,  ovale,  convexe,  d'un  noir  bmn,  re- 
couvert de  pdis  couchéB  d'un  brun  jaunitre  brillant,  se  distiogue  surlont 
par  son  corttUl  grmd  tt  fortement  ponctué. 

Aslennes  d'un  ronge  brun,  massue  de  grosseur  mo;enne,  peu  renflée, 
d'unlKim  foncé  jusqu'à  la  pointe.  Tête  petite,  fortement  ponetnée,  bouche 
nmgeàtre.  CorMlet  grand,  convexe,  aussi  long  que  large ,  rétréci  anlé- 
lienrement,  faiblement  arrondi  sur  les  côté»,  aprèi  ton  mifiVu  ptm  large 
fw  let  ilytrtt,  fortement  et  densément  ponctué,  contour  poetérieur  légè- 
rement sinué  de  chaque  eAté,  angles  postérieurs  oblus.  Ëlrtres  ovales, 
paasabtement  convexes,  rétrédes  postérieurement,  nnement  et  densémenl 
ponctuées,  portant  constamment  des  traces  de  stries  outre  la  suturaie. 
IWIesd'un  brun  rougeAtre  ;  tarses  et  jambes  antérieurs  simples  dans  les 
deux  aexei.  Culuei  postérieures  du  ^  un  peu  déprimées,  armées  au  con- 
t«ur  inférieur,  un  peu  après  le  milieu,  d'une  dent  forte,  courbée,  pointue. 
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dont  la  partie  interoe  est  finement  granelée,  ainsi  qne  le  bord  inférievr 
de  la  cuisse  conapris  entre  sa  radne  et  cette  dent.  Jambes  poBtérfeures 
finement  granelées  en  dessous  avant  son  extrémité.  Pattes  postériem^ 
de  la  $  simples. 

Cette  espèce  parait  n'avoir  été  trouvée  jusqu'à  présent  que  prèS'de 
Berlin,  dit  M.  Kraatz,  par  Erichson,  Wet>er  et  moi,  et  en  grand  nomiH^ 
par  M.  Ruthe.  Les  deux  exemplaires  qui  ont  servi  à  Erichson  pour  sa  des- 
cription du  C  deniipes  Sahlh.,  n'appartiennent  pas  au  vrai  C»  denHpm 
décrit  par  SaUb.»  maïs  au  C.  punciicolUs* 

!u  G.  SERRIPES.  ObUmgo-ovatus,  nigro-fuscus,  fuivo^pubesccns^  stUfii- 
lisnme  ptmctatus  ;  thorace  majore^  coleopteris  latiore^  angulis  posticis  fere 
subrotttndatis.  —  Long,  i  lig.  (Pi.  U,  fig.  U^  U  a^  lib^  U  c.) 

(J,  Femoriims  posticis  subius  subtiiiter  crenulatis^  atUe  apiceni  deiUi' 
cuto  armaiiSf  iibiis  posticis  subrcctis,  subtitissime  crenutatis 

Erichs.,  KaBf.  d.  Mark-Brand.,  1,  248,  7.  —  Sturm,  Ins.,  XIV,  62,  7,  t. 
281,  fj  Cy  E.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.,  1, 385,  3.  — Redt,  Faun.  Aust, 

lae,  7. 

Caiaps  serripes  5ahlb.,  Ins.  Fenn.,  95,  8.  —  Gylî.,  Ins.  Suec,  IV,  318?, 
4,5- 

$.  Pedibus  posticis  simpticibus. 

m 

Colon  fuscutus,  Erichs.,  KadL  d.  Mark-Brand.,  1,  250*  iO.  —  Sturm, 
Ins.,  Xrv,  69, 11,  t.  283,  f,  c,  C— Heêr,  Faun.  Col.  Helv.,  1,  385,  6.— 
Redt,  Faun.  Aust,  1/|6, 10. 

Ovale,  passablement  convexe,  noir  brun,  couvert  de  petits  poils  d'un 
brun  jaunâtre,  brillants  et  couchés  ;  même  forme  que  le  C  puncticolUs^ 
cependant  de  taille  plus  petite;  corselet  plus  grand,  moyennement  ponctué; 
élytres  excessivement  finement  ponctuées,  marquées  de  très  faibles  traces 
de  stries.  Antennes  d*un  rouge  brun  ;  massue  de  grosseur  moyenne,  phis 
on  moins  d*un  noir  brunâtre.  Tète  distinctement  et  densément  ponctuée. 
Corselet  densément  ponctué,  moins  sur  les  côtés  ;  convexe,  légèrement 
arrondi  latéralement,  rétréci  antérieurement,  un  peu  après  son  milieu  plus 
large  que  les  élytres  ;  bord  postérieur  légèrement  bisinué,  angles  posté- 
rieurs obtus.  Élytres  très  finement  et  très  densément  ponctuées,  arrondies 
â  l'extrémité,  en  général  marquées  de  stries  très  faibles  surtout  antérieu- 
rement Pattes  d'un  brun  rouge  ;  tarses'antérieurs  simples  dans  les  deux 


Cnisses  postérieures  du  <f  déprimées,  peu  grossies,  finement  granelées 
en  dessous,  munies  un  peu  avant'  l'extrémité  d'une  petite  dent  proénli- 
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■ente;  jambes  poBlérieures  légèretneDl  Giaaéet  un  peu  après  le  milieu, 
Bument  grauelées  en  dessous.  Pattes  postérieures  simples  cbei  U  ?. 

Troavti  dausle  Hark-Bnnd.  (près  Berlin,  par  Erichson  et  H.  Kr>Bli),en 
PoméraDie  (M.  Kniati)  et  en  Suisse  (Heer). 

On.  J'ai  trouvé  aux  enviroDS  de  uenève  on  d*  de  cette  espèce  que  j'avais 
d'abord  B^Té,  mais  que  j'ai  dû  réunir  au  serripes. 

Var.  C  Kraatài  mlhi.  Cuisses  postérieures  forletneni  grossies,  armées 
d'une  deut  proénùncnte  tronquée  à  son  exlrémilé.  Thorax  ponctué  égale- 
ment  sur  toute  sa  superficie  :  élftres  sans  traces  de  slriea  longitudinales. 
Long.  1 1/A  lig> 

CROUPE  2". 

Tarta  eljambet  aMérieart  élargit  chex  les  deux  texe$;  laricis 
des  1^  un  peu  plut  ilargii  que  chex  iei  $ . 


S.  C  CLAViGER.  Oàlmifftts,  nigro-fmcus,  fulvo-pubescmi, 
eiava  magna,  iacrastata,  nigra,  apice  rufetcenir,  Ihorace  longion,  crr- 
berrimt  punctato,  anguli»  poslicit  fere  aculia,  creberrime,  mimambtilittr 
punctatù.  —  Long.  7/8—1 1/3  lig.  (Pi.  Ù,  fig.  5,  5  a,  6  b.) 

cf,  Pnnoribus  poitieîi  compressis,  medio  subdenlalis  ;  iibiit  poslici$ 
tubtiliaime  cmuUatis,  apice  îjuratsato-inatrvati). 

$.  Ffdibus  poiticit  timplidlna. 

Herbst,  lùef.,  VII,  226,  2.  L  109,1.  11.— Erichs.,KieI.  d.  Ma^k-B^and.. 
l,  3U,  1.  —  Stann,  Ins.,  XIV,  SO,  1,  t.  37»,  f.  a,  A.  —  Béer,  FWin.  Col. 
Hdv.,  1,  38A,  1.  —  Redt,  Faun.  Aust.,  Iâ6,  6. 

illongé,  cylindrique,  se  terminant  antérieurement  et  poslérieurement 
en  pointe  arrondie  ;  d'un  brun  noirâtre,  à  pubescence  d'un  gris  jaunâtre. 
Se  distingue  facilement  par  la  massue  des  antennes  très  forte  et  par  son 
corselet  extrêmement,  finement  et  densément  ponctué  :  cette  ponclualion 
formaid  des  stries  longitudinales  flnes  et  serrées  ;  angles  postérieurs  ttte 
prononcés. 

Antennes  d'un  brun  rougeitre,  les  Irois  dentiers  articles  «le  la  massue 
noirs  et  brillants,  très  grands  et  très  forts,  deux  fois  aussi  larges  que  longs  : 
dernier  article  moitié  aussi  large.que  le  précédent,  très  court,  obtus,  rou- 
geâtre.  Tête  densément  ponctuée  ;  bouche  rouge&tre.  Corselet  presque 
aussi  large  que  long,  se  rétrécissant  antérieurement  à  partir  du  milieu, 
flnement  et  densément  ponctué,  ce  qui  lait  que  souvent  la  ponctuation  se 
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Iransfomie  ea  siiies  longitudinales  très  fines  et  très  serrées,  augks  pos« 
teneurs  proéminents,  contour  postérieur  à  peine  visiblement  insinué, 
itytres  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  allongées,  ovales, 
finement,  densément  et  régulièrement  ponctuées  ;  vue  par  devant,  leur 
ponctuation  forme  des  stries  longitudinales  très  fines  et  très  serrées.  Vues 
d'autres  côtés,  les  élytres  apparaissent  très  finement  granelées,  sans  au- 
cune trace  de  stries,  sauf  la  suturale  et  celle  qui  borde  le  contour  posté- 
rieur. Pattes  d'un  brun  rougeàtre  ;  jambes  antérieures  s'élargissant 
triangulairement  dans  les  deux  sexes  depuis  la  racine  jusqu'à  Textrémité. 

Tarses  antérieurs  du  (S  beaucoup  plus  élargis  que  chez  la  $  ;  cuisses 
postérieures  grandes,  déprimées,  s'élargissant  vers  le  milieu  pour  former 
une  dent  triangulaire  et  proéminente  à  angle  obtus  ;  jambes  postérieures 
arquées,  minces  à  leur  racine,  contour  inférieur  finement  grauelé. 

Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  Mark-firand.  (près  Berlin,  par  Weber, 
et  plus  lard,  en  grand  nombre,  par  M.  Kraatz),  en  Saxe  (près  St-Wehlen, 
par  Mârkel),  en  Autriche  (près  Vienne,  par  Herbst). 

Erichson  n'a  connu  qu'une  $  ;  cene-<;i  se  distingue  par  ses  cuisses  pos- 
térieures simples.  Dans  les  exemplaires  récoltés  par  M.  Kraatz,  il  s'est  trouvé 
quatre  fois  autant  de  $  que  de  d*. 

Obs.  J'ai  pris  deux  exemplaires  de  cette  espèce  aux  environs  de  Genève. 

6.  C.  PCBESC£NS  Ki^aatz.  Oblofi^us^  nigro-fuscus^  fulvo-^bescens^  thc 
race  longiore ,  dense  et  fortitei'  pwictato ,  anguUs  posticts  fere  rectis 
ilylris  daise  subtiliter  pwictatis.  —  Long.  1—1  3/8  lig.  (Pi.  Il,  fig.  6, 
6  a,  6  ^,  6  c.) 

<j*.  Femoribus  posticts  compressis,  niedio  subdentatis,  tibiis  posticis  sub- 
tilissime  crenuiatiSj  apice  iticrassato-incwTotis* 

$.  Pedibus  posticis  simplicibus. 

Allongé,  noir  brun,  à  pubesccnce  d'un  gris  vcrdâtre,  changeante  :  très 
voisin  du  C.  claviger,  mais  s'en  distingue  facilement  par  la  forme  des  an- 
tennes, par  le  thorax  moins  densément  mais  plus  profondément  ponctué, 
H  les  élytres  à  ponctuation  plus  fine. 

Antennes  d'un  rouge  brun  ;  massue  d'un  brun  plus  foncé,  parfois  noi- 
râtre, sa  plus  grande  grosseur  à  l'extrémité  ;  dernier  article  pour  le  moins 
aussi  large  et  presque  aussi  long  que  le  précédent.  Tète  noirâtre,  finement 
et  densément  ponctuée.  Thorax  pas  tout  à  fait  oussi  long  que  large,  sa 
plus  grande  largeur  après  le  milieu,  légèrement  convexe,  rétréci  antérieu- 
rement, densément  et  forlcment  ponctué,  ponctuation  ne  formant  pas  de 
îitrics  longitudinales,  angle?  postériciirs  [>a8sal»lcmcol  obtus^  bord  pos- 
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Uri«ur  légèrement  biainné.  Ëlytres  allongéeg,  ovales,  deoBément  «t  fim- 
nent  ponctuées,  eans  aucune  trace  de  stries  à  Peioeption  de  U  snturale. 

Pattes  d'nn  rouge  brun;  jambes  antérfeutcs  élargies  tnangnlairemeot 
dans  les  deui  sexes  :  jambes  et  tarses  plus  fortement  dilatés  chez  le  3  (pe 
cbei  la  $.  Cuisses  postérieures  du  d*  grosses,  déprimées,  munies  dans 
hnf  milieu  d'une  dent  triangulaire,  large  et  pass  ablement  proéminente  ; 
jambes  postérieures  comme  chez  le  précédent. 

Pattes  postérieates  de  la  $  simples. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  graud  nombre  par  uarkel  prèa  Saint- 
Weblen  {Suisse  saxonne),  et  près  Vienne,  par  Hampe.  Dans  cette  espèce 
les  3  sont  rares.  Paris,  Ch.  Brisout  de  Barneville,  Genève  par  moL 

Obs.  J'ai  conservé  ici  le  nom  de  C.  pubactnt  Kraatz,  quoique  celui  de 
C.  ftaeieomis  du  même  auteur  ait  prËvaJu,  à  la  seule  fin  de  ne  rien 
clianger  à  une  description  que  je  ne  fais  que  traduire. 

Ici  vient  se  placer  le  C  emarginatm  Rosenhauer  ;  je  n'ai  pu  \-oIr  cette 
espèce  en  nature,  mais  elle  est  (d'après  la  description  de  l'auteur  et  un 
petit  dessin  d'une  cuisse  postérieurequ'il  a  eu  la  bonté  de  m'envo  y  er,  et 
malbeureusement  InsutBsanl  pour  être  reproduit)  eiressivement  voisine 
du  C.  pid>ticem  Kraalz  {fiacicamis  Kraatz).  Elle  en  didère  principalement, 
d^près  H.  Rosenhauer,  par  lés  cAtés  de  son  thorax  fortement  écbancrés  à 
la  base,  mais  celte  forme  est  sujette  à  varier  comme  on  le  verra  chez  le 
C.  mpendictUattit.  Les  caractères  annoncés  qui  pourraient  le  mieux  Ten 
séparer,  sont  :  la  poncluatien  du  thorax  égale  à  celles  des  étylres,  tandis 
que  chez  le  C.  pvbtscmi  elle  est  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  espacée, 
et  la  conformation  du  dernier  article  des  antennes  qui  est  chei  le  C  rmar- 
ginatta  un  peu  plus  petit  que  ravant-demier,  tandis  que,  chei  le  C.  puba- 
cens,  il  est  au  moins  d'égale  grosseur.  Du  reste,  ce  caractère  est  variable 
dans  de  certaines  limites,  car  j'ai  trouvé  chez  le  C.  puSetcens^  exemple, 
i  l'un  des  â  que  j'avais  sous  les  yeux,  le  dernier  article  passablement  plus 
long  et  plus  gros  que  le  précédent. 

7.  C  UiARGINArus.  Oblongo-ovaius ,  bruniuus,  fulvo-pubescetu,  denst 
tttbtilittinie  jmactulatm ,  prothorace  oblongo,  posiice  vtrinqut  fortUer 
tmarginato,  lobo  inttrmtdio  produclo,  apice  rotvndato ,  angulis  potle- 
rioribus  lub-rtclii.  ~  Long.  1  1/8  lig.,  larg,  1  1/3  lig. 

J.  Femcribta  potticit  compreuit,  dilatalis,  poit  mtdiutn  dente  obluto 
nrtnatit,  tibiit  poilidi  parum  incurvtdii,  apice  tubincrauidit. 

Rosenhauer,  die  Thlere  AndalusfeDS,  p.  50. 

Voisin  du  C.  pubescmi,  mais  avec  te  tborai  densément,  également  et 
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finoneiit  ponctué  comme  les  élytres:  les  antennes  sont  plus  épaisses. 
ResaemUe  an  G.  jmbescens  par  les  angles  postérieurs  du  corselet  qui  sont 
presque  droits,  mais  se  distingue  de  cette  espèce  par  le  thorax  qui  est 
farteinent  écbancré  des  deux  côtés  à  la  base.  Allongé,  ovale,  assez  con« 
?exe,  d'un  brun  brillant,  très  Gnement  et  densémenl  ponctué,  recouvert 
d^nne  pubescence  serrée,  soyeuse,  d'un  jaune  doré.  Tète  noire,  petite, 
brillante,  couverte  d'une  ponctuation  tout  aussi  serrée  mais  plus  fine  que 
celle  du  corps;  bouche  et  tarses  rougeâlres.  Antennes  courtes,  aussi 
longues  que  le  corselet  :  les  six  premiers  articles  et  la  pointe  du  dernier 
rougeàtres,  les  autres  d'un  brun-poix,  le  premier  article  assez  gros,  en 
cône  renversé,  un  peu  épaissi  ;  le  2*  et  le  3'  plus  minces,  d'égale  grandeur 
et  un  peu  plus  courts  que  le  premier,  depuis  le  4'  jusqu'au  6'  ils  se  rac- 
courcissent et  s'épaississent  graduellement  Le  7*  distinctement  plus  large 
mais  à  peine  plus  long  que  le  précédent,  les  quatre  autres  d'égales  gros- 
seur, fortement  épaissis,  formant  une  massue  allongée,  le  dernier  un  peu 
plus  long  mais  plus  étroit  que  le  précédent,  obtus  à  l'extrémité.  Corselet 
presque  aussi  long  que  laige,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu 
rétréci  antérieurement,  sa  plus  grande  largeur  après  son  milieu,  droit  an- 
térieurement, angles  antérieurs  tombant,  obtus  ;  profondément  échancré 
de  chaque  côté  à  la  base  :  lobe  du  milieu  arrondi,  proéminent,  angles  pos- 
térieurs anguleux,  finement  et  densément  ponctués,  avec  une  pubescence 
serrée.  Écusson  triangulaire,  arrondi  à  la  pointe,  densément  et  finement 
ponctué.  Élytres  en  ovale  allongé,  aussi  larges  que  le  corselet  et  deux  fois 
et  demie  aussi  longues,  droites  sur  les  côtés,  rétrécies  et  arrondies  égale- 
ment postérieurement  :  brunes,  ainsi  que  le  corselet,  finement  et  densément 
ponctuées,  pubescentes,  sans  traces  de  stries  longitudinales.  Partie  infé^- 
rieure  rouge  rouille,  brillante,  pubescence  d'un  jaune  doré,  serrée  :  poir 
trine  finement  et  densément  ponctuée,  abdomen  à  ponctuation  encore 
plus  fine  et  plus  serrée.  Pattes  rouge  rouille,  cuisses  postérieures  larges, 
comprimées,  armées  après  le  milieu  d'une  petite  dent  obtuse  ;  jambes  un 
peu  recourbées,  peu  épaissies  à  l'extrémité. 

Andalousie  (près  Junquera),  en  mai,  un  seul  <}. 

Obs.  m.  Gh.  Brisout  de  Barneville  m'a  communiqué  un  exemplaire  $  que 
je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  ;  cet  insecte  ayant  souffert,  proba- 
blement pendant  sa  transformation,  je  n'ai  pu  l'étudier  facilement, 
car  les  élytres  sont  déprimées  et  lisses  par  places,  comme  si  elles  avaient 
reçu  des  coups,  le  thorax  a  en  dessus  deux  ou  trois  tubercules,  en  forme 
de  verrues,  malgré  cela,  l'on  peut  distinguer  une  ponctuation  fine,  pas 
excessivement  senée,  égale  à  celles  des  élytres;  le  bord  postérieur  du 
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conelet  n'est  i>m  forlement  échancré  de  chaq\te  cAlé,  iuai«  celte  fonne 
disparaît  souvent  cIkz  les  $.  Cet  exemplaire  a  été  trouTé  à  Hyèns. 

8.  C.  MliRincs  Kraalx.  Oblimgust  nigro-ftaciu,  fulvo-'pt^sctnt,  Uinrocf 
tongiore,  angulis  posticis  oblvsis,  ilytrh  doue  mblilisahuc  pimclatis. 
—  Long.  11/8  —  1  3j8  !ig.  (PI.  ù,  lig.  7,  7  a,  7  6.) 

ij.  Tibiii  anticis  tnedio  (ortiter  dilatatis,  frmorièta  posticis  eompreini 
rpina  parum  incurralH,  apict  anoninatii,  armatis  ;  libiis  poilicis  apicr 
ùuraualo  încurvalis,  haud  crnmlalii, 

$.    Pedibui  potlicis  simpUcibui. 

lllongË,  ovale,  d'un  brun  noiriltre,  lé^tirenieiit  convexe  à  pubesceuce 
dense,  changeante,  d'un  jaune  grisâtre  :  Tacite  ï  distinguer  des  C.  ctaviger 
et  C.  pubftcetis  par  la  forme  plus  déprimée,  plus  large,  la  massue  de^ 
antennes  un  pau  plus  faible,  el  par  le  thorax  à  ponctuation  chagrinée, 
plus  flnc  et  plus  serrée.  Antennes  d'un  rou^e  brun  :  à  massue  de  grosseur 
moyenne,  premier  article  de  celles  plus  long  que  les  deux  suivants, 
dernier  un  peu  plus  étroit  que  le  précédent,  mais  passablement  plus  long, 
généralement  obtus,  h  pointe  rougeâtre.  Tète  noirâtre,  densément  ponc- 
tuée. Corselet  presque  anssi  long  que  large,  sa  plus  grande  largeur  après 
le  milieu,  rétréci  antérieurement,  à  ponctuation  chagrinée  très  fine  et  très 
serrée  :  angles  postérieurs  obtus,  contour  postérieur  légèrement  bisinué. 
Élylres  plus  de  deux  Ma  aussi  langues  que  le  corselet,  allongées,  ovales, 
sans  traces  de  striRs;  finement,  densément  et  régulièrement  ponctuées,  ce 
qui  fait  que,  selon  le  sens  oti  on  les  regarde,  on  croit  distinguer  des  stries 
longitudinales.  Pattes  d'un  brun  rouge,  jambes  antérieures  s'élargissanl 
Iriangulairement  surtout  a  la  poinlechez  les  deux  sexes  ;  tarses  antérieun 
du  (f,  plus  larges  que  chez  la  $,  cuisses  postérieures  grttsses,  déprimées, 
armées  dans  le  milieu  d'une  petite  dent  proéminente,  pointue,  inclinée 
fnférieu rement,  qui  varie  en  grandeur  selon  la  taille  des  exemplaires  ; 
jamlK)  poslérieuics  un  peu  courbées  dans  leur  milieu,  s'élargissanl  jus- 
qu'à l'exlrémilé  depuis  le  milieu  ;  non  granelées  en  dessous. 

Pattes  postdrienres  de  la  $  simples 

Celle  espèce  a  été  récoltée  en  nombre,  près  de  Vienne,  par  Hampe  et 
expédiée  par  lui  suus  le  nom  de  C.  tanguidus  ;  elle  a  été  trouvée  encore 
en  Italie  (par  Slentï  1),  en  Sicile  (par  Zeller  !),  en  Hongrie  (par  Frivalski). 
Il  parait  que  cette  espèce  et  le  G.  pubeaeeiu  ne  se  rencontrent  pas  dans  le 
nord  de  rAlIcmagnc;  elles  sont,  et  surtout  celle  dernière,  voisines  du  C. 
tiaxiger,  mais  s'en  dislioguenl  focilement. 
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9.  G.  DSKTIPIS.  Obiongo-^ovaiuSy  fuscus,  fulvo-pubcscenSj  antennarum 
clava  fuscescentc^  basis  pedibusque  ferrugineis,  ihoracc  transversoj  cre- 
berrhne  minus  subtiUter  punctato,  angulis  posticis  obiusis  ;  elytris  creber- 
rime  subtilHer  pwictatis.  —  Long.  1  1/8.  —  1  3/8  lig.  (PI.  5,  fig.  8,  8  a, 
8^8  c.) 

cf.  Femoribus  posticis  apice  crassioribus^  spina  elongatfi^  arcuata  arma" 
fif,  iibii$  rectis, 

Caiops  dentipes  Sahlb.,  Ins.  Fenn.,  1,  93,  5.  —  Gylh,  Ins.  Suec.,  IV, 
316,  A»  5. 

Colon  spinipes  llaliday,  Newman,  Ent.,  p.  190,  U. 

$.   Femoribus  posticis  simplicibus. 

Catops  brevicomis  Sahlb.,  Ins.  Fenn.,  i,  93,  tu 

Allongé,  elliptique,  convexe,  déprimé  en  dessus  ;  brun,  recouvert  d'une 
pubescence  cbangeante  d'un  jaune  grisâtre.  Facile  à  distinguer  des  espèces 
suivantes  par  la  forme  plus  déprimée  et  plus  large,  la  ponctuation  du  thorax 
plus  distincte  et  plus  serrée;  la  massue  des  antennes  brune,  à  articles  assez 
serrés,  et  par  les  élytres  sans  aucune  traces  de  stries  longitudinales. 

Antennes  d'un  rouge  brun«  paraissant  assez  courtes,  ce  qui  a  sans  doute 
décidé  Sahlberg  à  donner  à  la  $  de  cette  espèce  le  nom  de  C.  brevicomis, 
La  tète  est  d'un  noir  brun,  proportionnellement  petite,  densément  et  dis- 
tinctement ponctuée.  Corselet  un  peu  plus  large  que  long,  aussi  large 
postérieurement  que  les  élytres  à  leur  racine,  faiblement  rétréci  antérieu- 
rement, légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  moins  densément  mais  plus 
distinctement  ponclué  que  chez  le  C.  appmdiculaius  :  bord  postérieur 
faiblement  sinué  de  chaque  côté.  Élytres  allongées,  ovales,  arrondies 
postérieurement,  densément,  régulièrement  et  finement  ponctuées,  sans 
aucune  trace  de  stries  à  pari  la  suturale  qui  est  profonde.  Pattes  d'un 
rouge  rouille  ;  jambes  antérieures  passablement  courtes,  droites,  et  faible- 
ment élargies  dans  les  deux  sexes  ;  tarses  antérieurs  du  d*  plus  dilatés  que 
chez  la  $  ;  cuisses  postérieures  de  moyenne  grosseur  un  peu  déprimées, 
non  granelées  à  la  partie  inférieure  ;  un  peu  avant  l'extrémité,  armées 
d'une  longue  dent  pendante  et  courbée. 

Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Cette  espèce  a  été  trouvée,  dans  le  Mark-Braud.  (près  Berlin,  en  grand 
nombre,  par  M.  Kraatz,  autant  de  c?  que  de  Ç),  en  Saxe  (près  Wehlen,  par 
Markei  I),  dans  la  liesse  (près  Cassel,  par  Riehl  !},  en  Volhynie  (près  Kiew, 
par  Chaudoir),  en  Finlande  (Sahlberg  !),  en  Angleterre  (près  Holyrood,  en 
juin,  par  Halidayl). 


1/|6  II.  TOCRiftKn. 

Obs.  J'ai  reocontiv  une  ?  de  celle  espèce  près  de  r.enève  ;  elle  m'a 
égalemenL  élé  commuDiquêc  par  M.  l'andellé  comme  ayant  élt  IrouTée 
il  Tarbes,  dans  des  marais,  et  aux  emirons  de  Paris,  par  M.  CL.  Brisout 
de  Bamevitle. 

10.  C.  Zebei  Rraatz.  Oblongo-uvatus  ,  fuseits,  {ulvo-pubeKtta,  anlett' 
tmntm  etaea  fascescenle,  bâti  pedibusqut  ferrugifieU  ;  thoraee  fransversii, 
crebre  profundius  punclato  imgutis  posticis  oUusii  ;  clytris  mima  crebrr 
ruUiliUr  puncUttii.  ^Loag.  H/li~i  3/8  lig.  (PI.  S.flg.  9,9  a,\)  i,9  c] 

<J.  Fftnoribus  posticis  apice  crauioribus.  tpina  dongata  araiata  aaita 
armati»,  tibiii  redis. 

$.  Fttnoribut  posticis  implicibus. 

Ressemble  beaucoup  au  C.  daUipes  Sabib. ,  mais  facile  k  distinguer  par 
la  ponctuation  du  thorax  qui  est  moins  selrée,  plus  profonde  et  plus 
distincle,  ainsi  que  par  la  ponctuation  de  ses  éljtres  qui  est  tout  autre. 

Les  antennes  de  cette  espèce  sont  enllbrement  pareilles,  soit  comme 
forme,  soit  comme  coloris,  à  celles  du  C.  daUipa  Sahib. 

La  tCte  du  C.  Ztbti  est  finement  et  densémeut  ponctuée  ;  thn^x  de 
mftme  fonne  que  chez  le  C.  dentipet,  un  peu  plus  étroit  postérieuronent, 
&  ponctuation  distinctement  séparée,  protonde  et  teirée,  ce  qui  la  distingue 
du  C.  dadipei  qui  a  le  thorax  grossièrement  mais  peu  profondément 
chagriné.  Cependant,  le  caractère  le  plus  propre  à  séparer  ces  deux  es- 
pèces est  la  ponctuation  des  élytres  qni  chez  le  Zcbei  est  faiblement 
■errée  (comme  chez  le  C.  bnamau  I^tr.),  tandis  que  ctiez  le  C.  dm- 
tipes  Sahlb-,  elles  sont  au  contraire  très  finement  et  très  densémcnt  ponc- 
tuées, ce  qui  les  rend  mates  dans  le  centre  :  chez  ie  Ztbei  elles  sont 
brillantes.  Pattes  d'un  brun  rouge  ;  cuisses  postérieures  du  d*  armées  d'une 
dent  comme  chez  le  C.  deniipes  ;  cependant  chez  ce  dernier  elle  est  plus 
forte,  généralement  plus  courte,  plus  fortement  courbée. 

Saxe  (H.  Zebcl);  Suisse  «oxoune  (Mâricell);  près  Berlin,  H.  Kraati; 
Paris,  Ch.  Brisout  de  Banieville. 

Obs.  Le  C.  7.rbti  dlfTère  encore  du  C.  dmtipes,  par  les  articles  de  la 
massue  des  antennes  un  peu  moins  serrés,  la  pubescence  des  antennes 
un  peu  plus  longue,  et  par  sa  couleur  presque  toujours  d'un  testacé  plus 

'clair. 

Vient  ici  le  Colon  BarnniUti  Kraatz,  cette  espèce  est  fort  voisine  des 
deux  précédentes,  cependant  elle  s'en  distingue  facilement 

11.  C  BAnNEviLLBt  Kraatz.  Oblongo-ovaius ,  fuscus,  fulv<}^bescna. 
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màêmmê  peèUbêi^ue  ferruffineiSy  ihorace  transversOf  sœpius  fiisay-ficeo^ 
€omftrtim  profimdius  ru^ioso^punetato,  angulis  porticis  obtusis,  ihffris 
comftrHm  sMUiier  pundaiis.  —  Long.  &— 1  3/8  lig.  (PI.  5,  fig.  10, 
10  a,  10  ^) 

c?.  FemoribuB  postieis  apicc  crassiorilms ,  spîna  elongata ,  arcwda  » 
acuta  amudis,  tilnis  redis, 

$•  Femmibws  postieis  simplidbus, 

Kraatz,  Ann.  Soc  EnU  de  France,  Bulletin,  cxcii. 

Reiseiiible  beaucoup  aux  C.  deniipes  et  C,  Zebei^  mais  s'en  distingue 
par  une  taille  constamment  plus  petite,  ses  antennes  toujours  et  entière- 
ment testacées,  son  thorax  plus  foncé  que  les  élytres  et  par  la  ponctuation 
de  oeUeB-d  plus  forte. 

Ovale,  brun;  corselet  plus  foncé  que  les  élytres,  à  pubescence  jaunâtre. 
Antennes  testacées  ;  massue  peu  forte.  Tête  d'un  brun  foncé  densément 
ponctuée  ;  corselet  à  ponctuation  serrée,  forte  et  rugueuse.  Élytres  une* 
ment»  densément  et  profondément  ponctuées,  sans  marque  de  stries  k 
Texception  de  la  suturale.  Pattes  d*un  testacé  rougeàtre. 

Cuisses  postérieures  du  â  armées  d'une  épine  longue,  forte  et  courbée, 
reosemblant  à  celle  du  C.  Zebei^  mais  courbée  moins  régulièrement,  plus 
eomte,  excessivement  et  finement  granelée  à  la  racine  de  sa  partie  infé- 
rieure; jambes  droites. 

Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris  par  M.  Gh.  Brisout  de 
Bameville,  et  à  Arrens,  bois  frais,  par  M.  L.  Pandeîlé. 

12.  C  ARMIPES  Kraatz.  Oblonga-^watus,  nigro-fusctts^  grtseo'pubescens 
antennantm  dava  nigra-fusca,  basi  pedibusque  rufo-iestaceis,  ihorace  ion- 
ffiore,  angulis  postids  obtusis;  elytris  dense  subtiliter  pundaiis.  —  Long. 
1  lig.  (PL  5,  fig.  il,  il  a,  11  b.) 

(?.  Femoribus  postids  dente  acuta  prominula  atmatiSf  iibiis  poslicis 
medio  fortiter  tncurvaiis* 

J.  Pedibus  postids  simplicibus. 

De  la  taille  et  de  la  couleur  des  petits  exemplaires  du  C.  bidentalus  Sahl. 
Ovale,  allongé,  d'un  brun  noir,  à  pubescence  d'un  gris  jaunâtre.  Antennes 
d'un  brun  rouge  ;  massue  d'un  noir  brun,  passablement  forie,  â  articles 
légèrement  séparés  :  l'extrémité  du  dernier  est  d'un  rouge  brun.  Tète 
distinctement  et  densément  ponctuée.  Corselet  visiblement  plus  large  que 
long,  distinctement,  densément  et  profondément  ponctué,  large  posté- 
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rieureinent,  visiblemenl  rétréci  antérieurenient,  angles  poriérieura  obtus, 
bord  postérieur  légbrement  biatoné.  Ëljrlres  finement  et  deuémènl  pooD- 
tutes  sans  aucune  trace  de  etries  IoDeitudin8le&  httei  d'un  brun  ronge. 

^.  Cuisses  postérieures  armées  d'une  dent  forte,  et  proéminente  ;  jambes 
postérieures  [ortement  courbées  et  élaigies  aprËs  le  milieu. 

Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Cette  espèce  est  rare,  elle  a  été  trouvée  'en  Silésie  (Zebe).  en  Saie 
(Mârkel).  Coll.  Kraatz. 

Le  (j*  de  celte  espèce  se  dislingue  facilement  du  C.  (uicicomit  Kraaiz, 
par  les  cuisses  postérienres  munies  d'une  forie  dent;  les  $,  qui  ont  le 
pItB  de  rapports  avec  lui,  se  distinguent  par  la  massue  des  antennes  qui 
est  plus  forte  et  plus  foncée,  et  par  le  coloris  qui  est  plus  verdàtre.  Se 
dislingue  aussi  bellement  du  C.  dnUiaUatm  Kraatz  :  les  d*  par  leurs 
jambes  postérieures  qui  sont  fortement  courbées,  les  $  par  une  fonne 
plus  allongée,  le  corselet  plus  distinctement  ponctné,  et  les  élytres  moins 
dentément  ponctuées  sans  aucune  traces  de  stries  longitudinales  ;  enfin  du 
C  offinii  St.  par  la  massue  des  antennes  beaucoup  moins  forte  et  les 
jambes  postérieures  des  d  beaucoup  plus  courbées. 

13.  C.  APPEnnicULATOs.  ObUmgo-ovatus,  fusciu,  fulvo-pubacera,  tho- 
race  traiavtrso,  roltopterorum  Uditvdiiw,  angulii  poitieit  oUiait,  tlytrtt 
tlriatis.  —  Long.  1—1  3/8  lig.  (PI.  5,  fig.  12.  13  a,  12  b,  13  c.) 

<J.  Femoribui  posticis  appendieulo  dentiformi,  opict  pilota  tiutrurtii, 
tibiis  pctticit  apicê  inermato-inaavatis. 

?.   Vidibu»  posticit  simplieibus, 

Erichs.,  Ksf.  d.  Mark-Brand.,  1,  3&6,  3.  •-  Sturm.,  Ins.,  XIV,  5â,  3, 
t.  330,  %  3,  A,  b.  —  Bedt-,  Faun.  Aust,  155,  3. 

Catops  apptndiculalia  ."^ahlb.,  Ins.  Fenn.,  9/),  6.  —  Zetterst.,  AcI. 
Holni.,  182^,  p.  152,  Û5.  —  Gyll.,  Ins.  Suec.,  IV,  317,  4-5. 

Allongé,  assez  convexe  ;  d'un  brun  foncé,  A  pubescence  soyeuse  et 
changeaute  d'un  jauue  grisâtre;  se  dislingue,  en  outre,  par  la  massue 
des  antennes  d'un  brun  noir,  brillante,  par  la  ponctuation  fine  et  serrée 
des  élytres  ainsi  que  par  des  traces  de  stries  sur  celles-ci. 

Auleones  d'un  rouge  brun  ;  massue  forte.  les  trois  avant-derniers  ar- 
ticles d'un  noir  brunitre.  Tétc  densément  ponctuée,  d'un  noir  brun; 
boiiclic  roiigeâlre.  Corselet  passablement  plus  large  que  long,  laiblemeat 
arrondi  sur  les  cdlés,  aussi  large  postérieurement  que  les  élytres,  se 
rétrécissant  antérieure  ment  &  partir  des  angles  postérieurs,  peu  convexe, 
excessivement,  densoment  et  finement  ponctué,  bord  postérieur  fortement 
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btrimié.  Élytres  ovales^  se  rétrécissant  depuis  les  angles  huméraox  jus- 
qti*à  rextrÉDuité,  peu  convexes,  marquées,  outre  la  suturale  qui  est  pro- 
fonde, de  traces  de  stries  visibles,  surtout  à  leur  partie  antérieure.  Pattes 
dHio  hnm  rouge  ;  jambes  antérieures  élargies  triangulairement  chez  ks 
deux  sexes  ;  tarses  antérieurs  du  c^  plus  larges  que  chez  la  $  ;  cuisses 
postérieures  un  peu  daviformes  armées  d'une  longue  épine  inclinée,  placée 
au  c6lé  inférieur  après  le  milieu  de  la  cuisse,  extrémité  de  la  dent 
écbanerée  à  angle  vif  sur  le  côté  et  garnie  de  poils  ;  jambes  postérieures 
courbées  après  le  milieu. 
Pattes  postérieures  simples  chez  la  $. 

Cette  espèce  a  été  récoltée  dans  le  Mark-Brand.  (près  Berlin,  Erichson  I 
Weber  !  et  M.  Kraatz),  dans  la  Hesse  (près  Gassel,  par  Riehl  I),  en  Thu- 
lioge  (près  Finsterbergen,  Kelner  !),  en  Autriche,  d'après  Redtenbacher, 
en  Wolbynie  (près  Kiew,  par  Chaudoir). 

Obs.  J'ai  pris  deux  $  et  un  cf  de  cette  espèce  aux  environs  de  Genève; 
elle  a  égalonent  été  récoltée  par  M.  Pandellé  sous  les  mousses  (Aragon 
et  Hautes-Pyrénées).  Dans  cette  espèce,  la  forme  des  cuisses  postérieuret 
chez  le  c?  varie  considérablement;  elles  sont  très  fortement  armées,  d*an- 
très  fois  très  iaiblement,  et  euûn,  quelquefois  seulement  un  peu  épaissies  : 
le  contour  postérieur  du  corselet,  qui  chez  les  <?  est  fortement  échancré 
de  chaque  côté,  ne  Test  presque  pas  chez  les  femelles. 

i/lu  G.  CALCARATUS.  Oblongo  -  ovutus  ^  ferrugîneus,  fulvo  ^  pubescens  ^ 
ihorace  transverso^  anguUs  posticis  obttmusculis^  —  Long.  3//i  lig.  (PI.  6, 
fig.  13,  13  a,  13  b). 

cf.  Femoribut  posticis  appendicuUtio  detdiformi^  apice  pilosa  insiructis 
tikiis  posticis  apice  incrassato  incurvatis, 

Erichs.,  Ksf.  d.  Mark.,  1,  26!i,  lu  —  Stumi,  Ins.,  XIV,  56,  &,  t.  380, 
fig.  ^,  G,  k.  —  Redt,  Faun.  Aust.,  1A5,  3. 

$.  Pedibus  posticis  simplicibus, 

Coian  pygmœwn  Erichs.,  KadL  d.  Mark.,  1,  251, 12.  —  Slurm,  Ins., 
XIV»  12,  13.  —  Redl.,  Faun.  Aust.,  172,  G.  103. 

Rouge  brun,  à  pubescence  changeante,  d'un  jaune  grisâtre  :  de  même 
forme  que  le  C.  appendiculatus^  cependant,  de  moitié  plus  petit;  facile  à 
distinguer  de  celui-ci  par  son  coloris  plus  clair,  par  la  ponctuation  serrée 
des  élytres,  mais  moins  une  et  sans  aucune  trace  de  stries  longitudinales. 

Antennes  d'un  rouge  brun,  les  trois  avant-derniers  articles  ainsi  que  la 
racine  du  dernier  sont  d'un  noir  brun  ;  bouche  rougeâtre,  tète  densément 
U*  Série,  tome  UI.  10 
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el  flnement  poncliiée.  Corselet  presque  ud  tiers  plus  large  que  long,  sa 
plus  grande  largeur  après  le  milieu,  fortemeot  rétréci  aDtérieurement, 
très-flneiiient  et  densément  ponctué  ;  bord  postérieur  talblemeDl  bisimié, 
angles  postérieure  ud  peu  obtus,  ilytres  Dnement,  réguliëremeot  et 
densémeut  pooctuées,  saos  aucune  traces  de  stries  longitudinales.  Pattes 
d'uQ  brun  rouge  ;  jambes  antérieures  élargies  triangulairemcnt  dans  les 
deux  seies;  tarses  antérieurs  du  t?  plus  fortement  élargis  que  cliez  la  $. 
Cuisses  postérieures  et  jambes  parfaitement  pareilles  h  celles  de  l'espèce 
précédente. 

pattes  postérieures  de  la  $  simples. 
-  Cette  espèce  a  été  Técdtée  dans  le   Harlc-Brand.  (près  Beriin,  par 
M.  Kraatz,  weber  I)  et  en  Autriche,  d'après  Redtenbacber. 

Obs.  a  celte  espèce  doit  se  réunir  la  suivante,  qui  n'en  est  qu'une 
variété,  h  taille  plus  petite,  à  ponctuation  un  peu  plus  forte,  etc. 

15.  CL  HlStrs.  Obtongo-ovalui,  eonvexta,  (errugineiu,  fub/o-pubeteêtu 
UibtiliuM  punclatui,  thdrace  traïuoetto,  coUopteronon  Miluditu,  attgvlis 
jMfttieil  obtuMÎs.  —  Iiong.  112— 3/à  lig. 

(f.  Femoribui  poiticit  appendiculo  parvo  dentiformi  ,  apice  acmiUnato, 
pefparwH  pilota   iiufruct»,  tibiii  poiticit  apice  ina-tutata  inamatit, 

$.  Ptdibiu  poiticis  simplicibus. 

Ericbs.,  Kxf.  d.  Mark-Brand.,  1,  351,  13.  —  Sturm,  Ins.,  XIV,  73, 
là,  t  383,  lig.  c,C.  —  RedU,  Fauo.  Aust.,  140, 10. 

La  plus  petite  espèce  de  ce  genre,  très  voisine  du  C.  calcaratm,  en  dif- 
lïre  par  la  taille  plus  petite,  son  coloris  un  peu  plus  foncé,  sa  fonne 
moins  parallèle,  les  antennes  plus  foncées,  et  les  élytres  plus  fortement 
ponctuées. 

Antennes  d'un  rouge  brun  ;  massue  d'un  noir  brun,  brillante.  Thorax 
de  la  largeur  des  élytres,  plus  court  que  large,  faiblement  arrondi  sur 
les  cdtés,  excessivement,  Gnement  et  densément  ponctué  ;  angles  posté- 
rieurs obtus,  bord  postérieur  presque  droit,  faiblement  sinué,  Élytres 
d'égale  largeur  jusqu'au  milieu,  plus  visiblement  rélrécics  postérieurement 
que  cbez  le  C.  caUaratui  et  surtout  plus  fortement,  plus  densément  et 
moins  régulièrement  ponctuées  que  chez  celui-ci  dans  la  première  moitié 
antérieure,  sans  aucune  traces  de  stries  outre  la  suturale.  Pattes  d'un 
brun  rouge  ;  jambes  antérieures  élaigies  triangulabrement  dans  les  deui 
sexes. 

Tarses  antérieurs  du  cT  plus  larges  que  chei:  la  $;  cuiaws  poslérieurei 
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oooime  chez  Te^ièce  précédenle,  mais  Fépine  est  nn  peu  plus  faible  et 
plus  pomtae,  très  légèrement  velue  à  rexlrémité. 
Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Trouvé  près  de  Berlin  par  Schuppel,  Weber  et  M.  Kraatz. 

Obs.  Après  avoir  étudié  cette  espèce  sur  un  nombre  assez  grand  d'exem- 
plaires, je  suis  convaincu  qu'elle  n'est  qu'une  variété  de  la  précédente  ; 
j'ai  en  ma  possession  plusieurs  exemplaires  formant  un  passage  insensible 
eotre  le  C.  calcaratus  et  celui-ci. 

16.  G.  DEirriGULATUS  Kraatz.  Ovatus  «  fuscus^  fulvo  pubescens,  pumcUtr 
tissimus^  ihorace  transverso,  angulis  posiicis  obtusiuscuUSj  elytris  stUfs* 
trùUis.  —  Long.  7/8--1  lig.  (Pi.  5,  fig.  ih,  là  a,  ih  b.) 

cf.  Femorièus  posticis  apice  dente  aeuto  armaiis^  iibiis  posticis  apice 
pearwn  incurvatis, 

$•  Pedibus  posticis  simplicibus. 

Ovale,  rétréci  poftérienrement,  d'un  noir  brun,  à  pubescence  serrée  et 
changeante  d'un  gris  jaunAtre,  voisin  du  C.  appendiculatus^  cependant, 
passablement  plus  petit,  se  distingue  de  celui-ci,  par  la  forme  plus  con- 
vexe, la  massue  des  antennes,  et  des  traces  de  stries  ù  peine  visibles. 

Antennes  d'un  rouge  brun  ;  massue  compacte  d'un  brun  foncé,  dernier 
article  très  court.  Corselet  d'un  quart  plus  laige  que  long,  moyennement 
arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  antérieurement,  aussi  large  que  les  élytres 
un  peu  avant  le  contour  postérieur,  celui-ci  peu  visiblement  sinué,  exces- 
sivement, finement  et  densément  ponctué  sur  sa  surface,  angles  postérieurs 
obtus.  Ëlytres  faiblement  convexes,  arrondies  à  l'extrémité,  excessivement 
finement  et  densément  ponctuées,  marquées,  outre  la  suturale,  de  très 
faibles  traces  de  stries,  visibles  surtout  antérieurement  Pattes  d'un  rouge 
brun;  pattes  antérieures  passablement  élaigies  triangulairemenU 

Tarses  antérieurs  du  ^  plus  fortement  élargis  que  chez  la  $.  Cuisses 
postérieures  munies  après  leur  milieu  d'une  petite  dent  proéminente  et 
pointue;  jambes  postérieures  courbées  après  leur  milieu. 

Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Je  n'ai  eu  sous  les  yeux  que  deux  c?  et  une  $  de  cette  rare  espèce,  l'un 
récolté  aux  environs  de  Berlin  par  M.  Kraatz,  et  un  $  aux  environs  de 
Paris  par  M.  Ch.  Brisont  de  Barneville. 

17.  C  AFFIHIS.  Oblongus ,  fuscus ,  fiUvo-pubescens,  antennarum  clava 
incrasiata,  nigra^  thorace  langiore  ,  miniis  subiiliter  ptmctato ,  angulis 
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posticit  obtutis,  tlytrit  datte  tubtilitir  punctatit.  —  Long.  1  lig.  (Pt.  6, 
fig.  15,  15  a,  15  b.) 

<J.  Femoribui  poslicis  compressis,  dmU  acuto  antudit  ;  tibiii  poiticis 
mtdio  incurvatit. 

î.  Pedibuj  posticit  simpUcibus. 

StunD,  Ins.,  XIV,  669,  t.  3S3,  Qg.  d,  D. 

C  cmfusttt  Fairmaire,  Ann.  Soc,  Ent.  de  France,  1857,  p.  730,  6. 

D'UD  ovale  allongé,  tirun,  à  pubescence  serrée,  changeante,  d'un  jaune 
grisAtre  ;  passablement  déprimé,  presque  parallèle,  se  distingue  du  suivant 
par  ses  antennes  plus  fortes,  à  masane  plus  foncée  et  son  corselet  assez 
profondément  et  densément  ponctué. 

Antennes  d'un  rouge  brun  ;  massue  très  forte,  d'un  noir  brun,  à  pointe 
obtuse  et  d'un  jaune  rouge.  Tête  distinctement  et  moyennement  ponctuée. 
Corselet  étroit,  presque  aussi  long  que  large,  passablement  rétréci  anté- 
rieurement ,  faiblement  convexe ,  postérieurement  aussi  large  que  les 
élytres,  fortement  et  assez  denBément  ponctué,  bord  postérieur  bisinué, 
à  angles  obtus.  Ëljtres  allongées,  presque  parallèles,  faiblement  convexes, 
finement  ponctuées,  sans  traces  de  lignes  longitudinales.  luttes  d'iui 
rouge  brun  ;  jambes  antérieures  s'élargissant  à  l'eitrémité. 

Tarses  antérieurs  du  <?  plus  fortement  élargis  que  cbei  la  Ç  ;  coisses 
postérieures  munies  après  leur  milieu  d'une  dent  proéminente  et  pointue  ; 
jambes  postérieures  courbées  après  leur  milieu.  Le  premier  exemplaire 
de  cette  espèce  a  élé  trouvé  près  de  Trieste,  c'est  la  ?  décrite  et  figurée 
par  Sturm  ;  elle  a  élé  depuis  récoltée  en  Saxe  (  près  Satnt-Weblen , 
HârkelT),  en  Autriche  (près  Vienne,  Hampe  I),  en  Vothyole,  près  Kiew, 
par  M.  de  Chaudoir. 

Obs.  Ayant  eu  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  du  C.  confmta  F., 
les  uns  provenant  de  M.  Kraatz,  les  autres  de  M.  Ch.  Brisout  de  Bame- 
ville,  j'ai  dû,  après  un  examen  attentif,  le  réunir  à  cette  espèce,  dont  il  ne 
dlOËre  que  par  les  cuisses  postérieures  non  dentées  ;  ce  qui  arrive  fré- 
quemment dans  ce  genre;  j'ai  vu,  dans  cette  espèce,  des  i^  à  cuisses 
postérieures  dentées  et  à  jambes  droites,  enfin,  d'autres  à  cuisses  non 
dentées  et  à  jambes  droites. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  encore  par  M.  Pandetlé  dans  des  founni- 
Ifères,  Hautes-Pyrénées,  et  h  Genève  par  mou 

18.  C  AHGULARis.  Oblongo-ovaitu  ,  fuseo~brttnneta,  fulvo-pubeictta , 
arUamii  prdibniçtie  ferruginrii,  thoraet  Umgiort,  forliut  ptmctalo,  anguUs 
potUdi  aaOU.  —  Long.  1  1/A  lig.  <PI.  6,  fig.  16, 16  a,  16  b.) 
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<?.  Pemoribus  posticis  mbbideniatis^  tibiis  redis. 

$•  Ptdibus  posticis  simplicibm, 

Eric1i&,  K2ef.  d.  Mark-Brand.,  i,  *i40,  8.  --  Sturm,  Ins.,  XIV,  64, 
8,  t.  282,  f.  2,  A,  b.  —  Heer,  Faun.  Col.  llclv.,  1,  385,  6.  —  RedU, 
Fàun.  Aust.,  146,  6. 

Var.  minor.  Long.  S/U  lig. 

Colon  rectmgulus  ChBXïà,^  Bull,  de  Moscou,  1845,  N*"  III,  p.  201. 

Bran  foncé,  à  pubescencc  brillante,  couché,  d'un  brun  clair,  se  dis- 
tingue deuâlement  par  ses  tarses  et  ses  antennes  d*un  brun  rouge ,  son 
corselet  grand  et  densément  ponctué,  à  angles  postérieurs  très  anguleux, 
et  ses  élytres  passablement  et  fortement  ponctuées,  sans  traces  de  stries, 
outre  la  suturale. 

Antennes  rougeàtres  ;  massue  jaune  rouille,  passablement  forte,  assez 
compacte,  obtuse  vers  le  bout.  Tète  fortement  et  profondément  ponctuée. 
Corselet  presque  plus  large  que  les  élytres,  aussi  long  que  large,  sa  plus 
grande  laiigeur  dans  le  milieu  ,  fortement  arrondi  dans  les  côtés,  passa* 
blement  convexe,  densément,  fortement  et  finement  ponctué  ;  bord  pos- 
teneur  presque  droit,  à  angles  postérieurs  anguleux.  Élytres  ovales, 
pointues,  faiblement  convexes,  passablement  et  densément  ponctuées,  sans 
aucune  traces  de  stries,  outre  la  suturale. 

Pattes  d'un  brun  rouge,  jambes  antérieures  faiblement  élargies  à  Tex- 
trémité  où  les  angles  sont  proéminents. 

Tarses  antérieurs  du  (}  plus  élargis  que  chez  la  $.  Cuisses  postérieures 
du  (f  armées  au  milieu  d'un  angle  proéminent  et  obtus,  et  terminées  à 
leur  extrémité  par  un  angle  saillant,  ce  qui  les  rends  presque  bidentées. 

Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  Mark-Brand.,  près  Berlin,  par 
Ericbson,  Weber  et  M.  Kraatz  ;  dans  la  liesse,  près  Cassel,  par  Riehl;  en 
Saxe,  près  Saint- Wehlen,  par  Markel  ;  en  Thuringe,  près  Finsterbergen, 
par  Kelner  ;  en  Suisse,  près  Bâle,  par  Heer.  Je  Tai  prise  aux  environs  de 
Genève,  sous  les  mousses  humides,  sous  les  pierres  et  en  fauchant  le  soir; 
elle  m'a  été  cx)oamuniquée  par  M.  Ch.  Brisout  de  Bameville  (Paris). 

19.  C  BRUifNEDS.  Ovatîis,  brunneus,  fulvo-pubescens,  Ihorace  transverso 
minus  subtiliter  punciatoy  angulis  posticis  obtttsiusculis,  —  Long.  1  lig. 
(PL  6,  fig.  17,  17  a.  17  b.) 

(^*  Femorihu  posticis  subdentatis. 

?.  Pedibus  posticis  simplicibus. 
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ErichG.,  KxL  d.  Marh-BraDd.,  I,  250,  9-  —  Sturm,  Ins..  XIV,  67, 
iO,  L  283,  r,  E.  —  Heer,  FauQ.  Col.  Helv-,  1,  385.  —  RedL,  Faun. 
AubIt.,  1A5,  6. 

Mytœchus  brwmtus  Latr.,  Gen.  Cnist.  et  Ins.,  Il,  30. 1,  t  8,  flg.  IL 

ChoUva  brunuea  SpeDCe,  Lin.  Transact.,  XI,  158,  18. 

Court,  ovale,  passablement  coovese,  brun,  i  pubescence  soreuse  d'un 
jtune  doré.  Se  distingue  par  sa  lorme  courte,  son  cormlet  moyennement 
et  Qnement  ponctué,  ses  angles  postârieun  un  pea  proéminents  et  la 
ponctuation  de  ses  élytres  peu  serrée. 

Antennes  d'un  rouge  rouille  ;  massue  plus  «u  moins  foncée  à  l'exception 
dn  dernier  article.  TËte  passablement  petite,  noirAtre,  finement  ponctnCr. 
Corselet  presque  un  quart  plus  large  que  long,  rëttéd  anlérieurement 
et  faiblement  postËrienrement;  angles  postérieurs  faibles,  obtus  et  peu 
proéminents;  surface  densément  ponctuée,  le  contour  postérieur  parait 
large  et  fUblement  bisinué.  ÉIftres  rétrécles  postérieurement,  ne  pré- 
•entanl  jamais  de  traces  de  stries  longitudinales,  outre  la  suturale,  plus 
Bneroent  ponctuées  que  le  corselet,  vues  de  dessus,  elles  paraissent  quel- 
qaefote  finement  ridées  transverealement.  Pattes  d'un  brun  rouge  ;  jandKS 
antérieures  faiblement  élargies  i  l'eitrémité. 

Tarses  antérieurs  du  J  faiblement  plus  dilatés  que  cbez  la  $  ;  cuisses 
postérieures  un  peu  déprimées,  faiblement  élargies,  munies  dans  leur 
milien  d'ime  peUte  dent  peu  proéminente,  arrondies  A  leur  extrémité  in- 
térieure. 

Pattes  postérieures  simples  cbez  la  $. 

Cette  espèce  parait  très  répandue;  Berlin,  parErichsonl  Saxe,  près 
Saint-Wehien,  MSrkel  I  Hesse,  prés  Cassel,  Riehl  I  Ilarz  supérieur,  près 
Itsenbouif,  M.  Kraatz  l  en  Suisse,  près  de  Berne,  par  Heer  l  enTirons  de 
Genève,  assez  commun,  par  moi;  et  enOn  très  conunun  aux  environs  de 
Puis,  Gh.  Brisout  de  Bameville. 

20.  G.  Delirodzei  Kraatz,  in  litt.  Oblongo-ovatm,  fuacus,  fuloo- 
pubtienu,  mlmnii  ptditiaque  ferrugituis,  thorace  trannerso  coUopttrit 
ùtliort ,  angalii  potlieis  obtiuit ,  elytria  crebcrrime  punctulatis,  libiit 
aUkU  rtctU.  —  Long.  1  lig.  (Pi.  6,  Og.  18,  18  a.  18  b.) 

é-  FrmoribuaposticiimbdentatU,  libiis  redis. 

$.  Pfdibus  postiei)  simplicibus. 

Voisin  du  C.  iatiu  Kraatz,  avec  lequel  il  a  élé  confondu,  mais  cependant 
très  distinct  par  sa  taille  constamment  plus  étroite,  plus  petite,  ses  an- 
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tenues  à  massue  pins  forte  un  peu  plus  courte,  sa  ponclualion  plus  Une, 
et  lee  cuisses  postérieures  desc^  armées  au  milieu  de  leur  partie  inférieure 
d^ane  petite  dent  triangulaire. 

Variant  du  bran  fcrragineux  au  brun  foncé,  ù  pubescence  jaunâtre. 
Antennes  testacées  ;  massue  légèrement  brunâtre,  assez  courte.  Tète  noi- 
râtre, densément  et  fortement  ponctuée.  Corselet  grand,  transverse, 
presque  plus  large  que  les  élytres,  sa  plus  grande  largeur  après  son  milieu 
finement  et  densément  ponctué,  angles  postérieurs  obtus.  Élytres  en 
ovale  allongé,  fortement  et  régulièrement  rétrécies  de  Tavant  à  l'arrière, 
densément  ponctuées,  à  ponctuation  plus  forte  que  celle  du  tliorax,  sans 
traces  de  stries  outre  la  suturale. 

Pattes  d^un  testacé  rougeâtre  ;  jam]}es  antérieures  droites. 

Tarses  antérieurs  du  dT  plus  fortement  dilatés  que  chez  les  $.  Cuisses 
postérieures  des  (J  armées  dans  leur  milieu  inférieur  d'une  dent  très  courte 
angulaire  ;  jambes  droites. 

Cette  espèce  parait  peu  répandue,  je  n'ai  vue  que  des  exemplaires 
provenant  des  environs  de  Berlin. 

21.  C  RUFESCENS  Kraatz.  ObUmgo^vatus  ^  rufcscenSy  ftdvo-^pubescens  ^ 
antennis  pedibusque  ferrugineis,  thorace  transverso f  fortius  vage  punciaio^ 
angulis  posticis  fere  obtusis,  elytris  dense  subUUssifneque  punctaiis.  •— 
Long.  3/4  lig.  (PI.  6,  fig.  19,  19  a,  19  b.) 

cf.  Laiet. 

$.  Pedibus  posticis  simplicibus. 

Ressemble  beaucoup  par  le  faciès  et  la  taille  au  C.  calcaratus  ;  cepen- 
dant plus  convexe ,  se  distingue  facilement  de  toutes  les  espèces  par  la 
ponctuation  de  son  thorax  profonde  et  très  espacée. 

Antennes  rougeâtres  ;  massue  de  moyenne  grosseur,  à  dernier  article 
plus  étroit  que  le  précédent.  Tète  rougeâtre,  densément  et  finement  ponc- 
tuée. Thorax  d'un  tiers  plus  large  que  long,  faiblement  élargi  dans  le 
milieu,  convexe,  â  ponctuation  assez  profonde,  mais  très  espacée  ;  bord 
postérieur  faiblement  bisinué,  angles  postérieurs  obtus.  Élytres  ovales, 
finement  ponctuées,  â  ponctuation  peu  serrée,  sans  traces  de  stries  longi- 
tudinales, outre  la  suturale.  Pattes  rougeâtres;  jambes  antérieures  élargies 
à  l'extrémité. 

Le  (f  est  inconnu. 

Pattes  postérieures  de  la  $  simples. 

Obs.  Ici  M.  Kraatz  a  été  Induit  en  erreur  par  les  cuisses  poMrieures 
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qui  se  Irouvent  simples  cbet  les  deui  sexes  dans  cette  espace.  L'exem- 
jdure  qui  lui  a  aervi  i  faire  retle  deacriptiOD  et  que  j'ai  sous  les  yeux, 
n'est  point  une  $  comme  il  l'a  cru,  mais  un  cj'  ;  il  est  bcile  de  le  voir  par 
le  nombre  des  segmenU  iulérieurs  de  l'abdomea.  Il  dilfôre,  en  outre,  de 
la  $  dont  je  possède  un  exemplaire  râcollé  par  moi  aux  environs  de  Genève, 
par  les  jambes  anlérieiires  courbées,  très  dilatées  à  l'exlrémité,  et  le  bord 
externe  dentelé  conune  cbez  les  d*  du  C.  latut  Kraatz  :  caractère  qui  le 
rapprocbe  de  cette  espèce;  il  en  diOère  encore,  par  une  forme  un  peu  plus 
élaïf  ie,  et  les  tarses  antérieurs  beauconp  plus  dilatés.  Il  fout  donc  com- 
pléter la  description  de  M.  Kraatz  comme  suit  : 

Pattes  postérieures  simples  dans  les  deux  sexes, 

(?.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés,  jambes  antérieures  légèrement 
courbées,  fortement  épaissies  et  dentelées  au  côté  externe. 

%  Tarses  et  jambes  antérieurs  très  peu  dilatés. 

Celte  espèce  paraît  fort  rare  ;  M.  Kraatz  dît  n'en  avoir  vu  que  deux 
exemplaires  :  l'un  récollé  par  lui  aux  environs  de  Berlin ,  Tanlre  près 
Gassel,  Riehl  1  L'on  devra  ajouter  k  ceux-ci  un  <^,  pris  aux  environs  de 
Paris  par  If.  Cb.  Brisout  de  Bameville,  et  une  $,  trouvée  par  moi  aux  en- 
virons de  Genève. 

33.  C  LATDS  Kraaiz.*  OooAu,  mgro-futcus,  (ulvo-pubttcmi,  antennig 
pediàuiçue  ferrugineua,  thorace  trmuverso ,  coUapterit  latiort ,  angulit 
potticii  fere  rtclit,  tlytrit  crebcrrimt  punctuUUù  ;  tibiis  anlicis  eurvatU, 
apice  dilaialù,  pedibut  poilicis  timplicibtu,  —  Long.  1  1/2  Ug.  (PL  6, 
ftg.  30,  20  a,  30  b,  30  c.) 

<?.  Pedibus  anlicit  fortiler  dilaialii. 

En  ovale  court,  très  élar^,  d'un  brun  nolrAtre  plus  ou  moins  foncé,  à 
pnbescenœ  dense  d'un  jaune  doré  brillant  ;  antennes  d'un  jaune  rou- 
gefttre  ;  massue  c<mpacte,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  qne  le 
précédent,  obtus  ou  se  terminant  en  pointe  mousse.  Tête  d'un  noir  bm- 
nètre,  densément  et  finement  ponctuée.  Corselet  grand,  presque  une  fois 
phu  large  que  long,  sa  plus  grande  largeur  dans  le  milien,  se  rétrécissant 
depuis  le  milieu,  plus  large  qne  la  racine  des  élylres  ;  bord-  postérieur 
imsque  droit,  très  hiblement  sinué,  angles  postérieurs  très  anguleux, 
ilytres  à  peine  la  moitié  plus  longues  que  laides ,  se  rétrécissant  for- 
tement postérieurement  ;  excessivement,  llnement  et  densément  ponctuées 
et  ridées  transversalement,  sans  traces  de  lignes  longitudinales. 

d.  CuÎBMs  anlérieures  épusnet,  iaiUemeat  courbées  intérieurement. 
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liUas  antérieurs  fortement  et  subitement  recourbés  à  leilr  racine,  de  là  à 
Peitrtaiité»  droits,  fortement  élargis,  garnis  au  côté  externe  de  denticules 
eB  dente  de  scie,  dont  deux  ou  trois  avant  l'extrémité  sont  plus  saillantes. 
Les  tn^  pruniers  articles  des  tarses  antérieurs  très  fortement  dilatés,  le 
V  seulement  la  moitié  aussi  large  que  les  précédents  ;  cuisses  posté- 
nearee  fortes,  mais  simples,  tibias  postérieurs  droits. 

$.  De  taille  un  peu  plus  petite,  un  peu  moins  élargie,  à  jambes  anté- 
rieures droites,  moins  épaissies  que  chez  le  g,  tarses  également  moins 
dibtés.  Cuisses  postérieures  presque  toujours  un  peu  moins  fortes. 

Obs.  Dans  cette  espèce  ainsi  que  dans  d'autres,  les  cuisses  postérieures 
nrient  ;  f  ai  vu  des  cf  à  cuisses  postérieures  semblables  à  celles  des  $, 
d^aulres  à  cuisses  postérieures  un  peu  grossies,  sans  épines  ni  tubercules, 
et  enfin  un  c?,  ayant,  au  milieu  de  la  partie  inférieure  des  cuisses,  un  petit 
tnbercule  à  peine  visible  entouré  d'une  touffe  de  petits  poils  raides,  courts, 
d*un  jaune  transparent:  à  Tune  des  cuisses,  ces  poils  étaient  intacts, 
tandis  qu'à  l'autre,  ils  avaient  complètement  disparu  :  en  outre,  chez  le 
C.  latus^  ainsi  que  chez  quelques-unes  des  espèces  qui  précèdent,  j'ai  pu 
observer  que  l'écusson,  soit  par  la  grandeur,  soil  par  la  forme,  variait 
beaucoup  ;  il  est  tantôt  assez  grand,  tantôt  très  petit,  en  triangle  aigu 
OD  en  triangle  fortement  arrondi.  Les  antennes  sont  très  souvent  déprimées, 
ce  qui  foit  que,  selon  le  sens  dans  lequel  on  les  regarde,  elles  paraissent  à 
massue  plus  où  moins  forie. 

Le  C.  lotus  parait  assez  répandu,  mais  cependant  il  est  rare  partout.  Il 
a  été  trouvé  dans  la  Hesse  (pi-ès  Casse! ,  par  Riehl),  Schleswig  (par 
Grimm),  Thuringe  (dans  une  forêt  près  Finsterberch,  par  Kellner),en  Au- 
triche (par  Hampe),  Styrie  (par  Rahr),  aux  environs  de  Paris,  Gli.  Brisout 
de  Bamevile,  Hautes-Pyrénées  sous  des  écorces  de  Sapin,  Pandellé  !  et 
enfin  aux  environs  de  Genève,  par  moL 


Je  n'ai  pu  voir  en  nature  les  deux  espèces  suivantes. 

23.  G.  siNUATDs  Ghaudoir,  Bull,  de  Mosc,  1845,  M"  III,  p.  203,  13. 

De  la  taille  des  petits  exemplaires  du  C.  brunneus,  plus  allongé,  paral- 
lèle. Tète  large;  yeux  proéminents.  Antennes  plus  longues,  plus  fortes, 
s'épaississant  davantage  vers  le  bout  ;  1"  article  fort ,  2*  plutôt  cylin- 
drique que  conique,  le  3*  plus  court,  cylindrique,  le  7*  plus  large ,  les  3 
suivants  encore  plus  larges,  plus  épais,  plus  forts,  légèrement  velus,  pas- 


158  II.  ToCRMEn.  —  Monograjikie  da Cotons tCEuiopr. 

nblemeat  briUaDls  ;  le  11'  jdus  court  et  plus  large  que  les  trois  précédents, 
faiblemenl  arrondi,  pubesccnt.  Corselet  plus  large  que  les  élytres,  c4tËs 
latérani  fortement  arrondis  avant  la  base  ;  bords  postérieur  et  antérienr 
coupés  droits,  angles  antérieurs  assez  anguleux,  angles  postérieurs  obtus, 
pussblement  arrondis.  Ëlytres  allongées,  un  peu  plue  arrondies  postérieu- 
rement que  chez  le  C.  brwinrm,  nullement  élargies  après  les  angles  hu- 
méraux;  la  ponctuation  est  un  peu  {dus  fine,  un  peu  plus  serrée;  la 
pubescence  est  plus  terrée,  plus  longue  et  plus  dorée;  les  cuisses  anté- 
rieures sont  moins  courbées,  plus  larges  prés  de  leur  racine  ;  les  cuisses 
postérieures  du  rj  simples,  minces  à  leur  racine,  vont  en  s'élat^ùsant 
jusqu'à  Textrémité  oii  elles  se  terminent  carrément.  Pattes  de  même  que 
chez  le  C.  brumuus  ;  tarses  antérieurs  plus  dilatés  chez  le  d'  que  chez  la  $. 
Tète  et  corselet  d'un  noir  bmaftlre  dessus  et  dessous,  poitrine  foncée, 
abdomen  de  la  coiilear  des  élytres  :  boucbe,  palpes  et  les  cinq  premiers 
articles  des  antennes  moins  jaunes  que  rbez  le  C.  bruToiau,  le  0*  et  le  7* 
plus  foncés,  les  3  suivants  d'un  noir  brillant,  le  11'  foncé  avec  la  pointe 
clair.  Tarses  d'un  rouge  brun. 

3â.  C  sDBDePREssDs  Ghand.,  Bull,  de  Moscou,  1845,  N*  m,  p.  30&. 

Voisin  du  C.  brunneus,  plus  petit  que  les  petits  eiemplsires  de  cdui-ci, 
plus  court,  moins  réiréci  par  derrière,  moins  convexe.  Anteunes  plus 
courtes;  massue  plus  forte,  plus  foncée,  les  3  avanl-derniers  articles  plus 
courts  et  plus  larges;  le  dernier  obtus,  très  court,  foncé,  rougeitre  vers 
le  bout.  Corselet  plus  court,  moins  arrondi  sur  les  côlés  ;  ponctuation 
plus  serrée  et  plus  Qne,  à  pubesceoce  longue  d'un  jaune  grisâtre.  Pattes 
plus  courtes;  cuisses  postérieures  à  dent  un  peu  plus  faible  que  chez  le 
C.  biimnem. 


RAPPORT 

AU   SUJET  DES  OBSERVATIONS  DE  MM.   REIGHE  ET  SCHAUM 

SUR  LE  GENRE  PHLŒOZŒTEUS, 

Par  MM.  les  D"  AUBE  et  GRENIER. 


(Séance  du  11  Février  1863.) 

Dans  la  dernière  réunion  de  notre  Société,  vous  nous  avez  fait,  Messieurs, 
rhonnear  à  M.  Grenier  et  à  moi  de  nous  nommer  arbitres  dans  un  difTé- 
rend  qui  s^est  élevé  entre  M.  Reiche,  notre  honorable  président,  et  M.  le 
V  Schaum,  de  BerUn.  Ne  connaissant  pas  au  juste  le  sujet  du  litige,  nous 
afoos  accepté  cette  mission  ;  mais  aujourd'hui  qu'après  avoir  examiné  les 
pièees  du  jvoeès»  nous  voyons  qu*il  s'agit,  entre  nos  deux  collègues,  d'une 
coDtestalioii  de  la  part  de  M»  Schaum  de  la  validité  du  genre  Phlœazœteus 
ttabli  par  M.  Peyron  et  admis  par  Bl  Reiche,  qui  même  fait  rentrer,  dans 
la  coupe  créée  par  M.  Peyron  le  SinffiUs  fuscipermis  de  M.  Schaum,  nous 
nous  déclarons  incompétents  pour  nous  prononcer  contre  l'un  ou  l'autre 
de  nos  deux  collègues. 

Les  coupes  génériques  sont  tout  à  fait  arbitraires,  aucune  règle  sérieuse 
ne  préside  à  leur  création,  chacun  prend  où  il  veut  les  caractères  qu'il 
eoDsidère  comme  génériques  et  les  lois  les  plus  physiologiques  ne  sont  pas 
Dème  toujours  observées.  Aussi,  malgré  le  peu  de  goût  que  nous  ressen- 
tons pour  cette  tendance  actuelle  vers  la  subdivision  à  l'infini,  tendance 
qui  nous  mène  tout  droit  au  système  mononymique,  nous  ne  nous  recon- 
naissons aucun  droit  de  porter  un  jugement  ofiQciel  dans  une  affaire  de 
cette  nature,  laissant  à  chacun  la  liberté  la  plus  absolue  ainsi  (|[ue  toute 
la  responsabilité  de  ses  actes.  Nous  adressons  cependant  à  tous  nos  col- 
lègues la  prière  de  borner  leur  critique,  qui  certainement  a  souvent  une 
grande  valeur,  à  quelques  lignes  seulement  insérées  dans  notre  Bulletin, 
et  surtout  à  ne  pas  prolonger  indéfiniment  des  débats  qui  ne  peuvent  ja- 
mais convaincre  l'un  ou  Tautre  des  adversaires.  Nous  engageons  aussi  la 
Commission  de  publication  à  porter  toute  son  attention  sur  les  pièces  de 
cette  nature  qui  lui  seraient  présentées  à  l'avenir  et  à  n'admettre  que  celles 
qui  constateraient  une  erreur  manifeste  et  ne  pourraient  provoquer  de 
trop  longues  discussions,  semblables  à  celle  pour  laquelle  vous  nous  avez 
nommés  commissaires,  qui  date  de  1S56  et  tend  k  se  prolonger  encore. 


t-^9^ 


Remarques  sur  le  LEPTmuS  TESTACEUS, 


Par  H.  AuEiT  PACVEL. 


(Séance  du  25  Han  I86B.) 


Kotre  coHëgue,  M.  Grenier,  r  indiqué  dans  le  Bollelin  de  1883,  p.  xiv, 
la  capture  récente  en  Nonnandie  du  Leptinus  Ustacetu  Mûll. 

J'ai  déjt  eignalé  cette  rare  espèce  comme  trouvée  dans  notre  province, 
«ntre  antres  dans  mon  compte-rendu  de  l'excuraioD  de  la  Société  Linnéenne 
de  Normandie,  à  Listr;  (Calvados)  en  jnfn  1861  {Bull.  Soc  Lin.  VI,  1862, 
1&7).  M.  de  Malhan  l'a  prise  depuis,  an  mois  d'avril,  près  de  Saint-LÔ. 
Cest  sous  les  fenilles  mortes,  dans  les  creux  des  bois  qu'habite  le  Leptinus 
ainsi  que  sous  les  bgots  et  les  pierres  garnies  de  racines,  d'apfts  M.  Moc- 
querys (Catalogue  delà  Seine-Intérieure). 

On  a  pensé,  suivant  une  observation  de  M.  de  Waga,  qui  avait  pris  cet 
Insecte  sur  une  Musaraigne,  qu'il  était  parasite  des  Rongeais.  Je  suis  très 
porté  à  croire,  avec  M.  Pairmaire,  que  cette  opinion  est  erronée.  J'ai  pris 
moi-même  le  Iifptima  sous  des  tas  de  feuilles  et  des  mousses  où  eifatalCDl, 
il  est  vrai,  des  galeries  creusées  par  des  Rongeurs  et  des  Insectivores  ;  mais 
qui  ne  sait  que,  dans  les  forêts,  les  feuilles  et  les  mousses  sont  sillrninées 
de  ces  galeries,  souvent  anciennes  et  remplies  de  productions  cryptoga- 
tniqoesl^mon  avis,leL(^imu,  comme  toutes  les  espèces  qui  vivent  avec 
loi,  recherche  dans  ces  souterrains  bien  moins  le  Rongeur  que  les  petits 
Pungw  qui  attirent  la  plupart  des  CkoUva  ;  les  lieux  qn'il  habite  sont 
peuplés  d'un  grand  nombre  d'espèces,  évidemment  fnngicoles  et  dont  il 
doit  partager  les  mœurs,  tels  que  des  Oxypoda,  Ocatea,  Hyobata,  Ta- 
ehjfpona,  Ctp/utmium,  AmpkicyUU,  Agathidium,  Cœnop$U,  etc.?  Qui 
soupçonnera  jamais  ces  Insectes  de  parasitisme  T 


NOTE 

SUR  LES 

Espèces  mxieiiDes  éi  genre  NANiHIS 

BT  DESCRIPTIONS  DB  QUELQUES  ESPÈCES  NOUVELLES 


ooiiiovTiaxs  mmxioaimb 


Pur  M.  le  btron  de  HAR0LD« 


(Séance  du  10  Septembre  186S.) 


Le  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  ou  inédites  du  genre  Phansnts, 
que  j^ai  trouvé  dans  les  riches  collections  de  Paris,  surtout  dans  celle  de 
M»  Salle,  qui  possède  la  faune  du  Mexique  la  plus  complète  que  Ton 
puisse  voir,  m'a  engagé  à  donner  le  tableau  synoptique  de  celles  de  ce 
dernier  pays. 

Parmi  les  20  espèces  mexicaines  proprement  dites,  il  n*y  en  a  eu 
que  A  de  décrites;  un  assez  grand  nombre  cependant  est  connu  depuis 
longtemps  dans  les  coUeclions  sous  certains  noms  de  catalogue,  qui,  tou- 
ont  été  appliqués  le  plus  souvent  à  des  espèces  bien  différentes. 


Voici  rindication  des  espèces  en  question  : 

Chaperon  bidenté  ou  échancré  au  milieu 1* 

Chaperon  entier. li. 

i.  Élytres  profondément  striées Rnàymian. 

Élytres  obsolètement  striées 2. 

2.  Corne  céphalique  en  forme  de  lame,  penchée  en  arrière.  .    Corythus. 
Corne  céphalique  transverse,  droite 3. 

3.  Corne  céphalique,  bidenlée Bitias» 

Corne  céphalique,  tridenté Pluto, 
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û.  ÉlytrcB  opaques 5. 

Ëlytres  luisantes 6. 

5.  Corselet  cuivreux ckryieicoUis. 

Corselel  ooir,  à  reOels  verdàlres Melamput. 

6.  ËIftres  linea  ou  Irti  dMolMemeot  «triéas 7. 

Élftres  toujours  1res  distioctement  slriées 9. 

7.  Bords  latéraux  du  (borax  créoelés  antérieurement ....    DamocUt. 
Bords  latéraux  non  crénelés  antérieuremenL 8. 

8.  Plaque  dorsale  du  thorax  mat  dent  médiane  t  la  bue  chez  les 

mflles çuadridmt. 

Plaque  dorsale  avec  une  dent  médiane  vers  la  base.  .  .   .    Dap/mii. 

9.  Maque  dorsale  du  tbonx  avec  une  dent  noédiioe  à  la  base.   .  .    10. 
Plaque  dorsale  sans  dent -.    1^ 

10.  Dos  dn  thorax  plan  ou  snbconcave jiaUiatM. 

Dos  du  thorax  profondément  bifovéolé 11. 

11.  stries  des  élytres  lisses Mdmu 

Stries  des  élytres  ponctuées. Nimrod. 

12.  Plaque  dorsale  du  thorax  plane 13. 

Plaque  doraale  convexe,  paribù  tubercnlense 16. 

13.  Corps  d'an  vert  ou  ronge  cuivreux SeltH. 

Corps  d'un  vert  bleultre  ou  glauque 1&. 

1&.  Intervalles  des  éljtres  ponctués,  très  convexes Adonù. 

intetraUeB  lisses,  peu  convexes 4iMttk]f*tinMi$. 

16.  Snture  des  élytres  garnie  de  poils  noirs Dttmm. 

Sature  sans  poils. M. 

16.  Dos  du  corselel  bombé,  sans  tubercules Wagwii. 

Dos  da  corselet  bombé  et  tuberculeux 17. 

17.  Base  du  thorax  bifovéolée  au  milieu PiUri. 

Base  du  thorax  non-fovéolée 18. 

18.  Petit  tubercule  inrérieur  de  la  plaque  dotsale  rapproché  du 

supérieur Mexicama. 

{■etil  tubercule  intérieur  également  distant  du  supérieur  et 
du  iKprd  apkal dirina. 
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1.  Ph^n AUS  Endtmion.  —  Niffro  vel  cœruUo^iridis,  clypeo  antice  me- 
Ho  cmarginato.  Elytra  striaia.  Corpus  subtus  parce  nigro-pilositm,  niti- 
éwwt^  pedilnu  subaeneis,  tibiis  anticis  quadridentaiis.  Antennat  rufo  picese. 
^  LoDg.  16  milL 

Ph.  Endymion  Reiche»  in  lilL  —  Ph,  Priamus  Ghevrolat,  in  litt. 

.Vos.  Niger,  opacus.  Gaput  nigruo),  vertice  subaeneum,  cornu  frontali 
magDO,  reecto,  arcuato.  Thorax  triangularlter  decîivls  et  planus,  basi  fere 
rectos,  subopacus,  punctulatus  et  subreliculatus.  Elytra  nigra,  opaca,  in- 
tersUtiis  minus  convexis. 

FemituL  Gaenileo-viridis,  nitida.  Gaput  antice  nigrum,  fronte  transver- 
ûm  carinata  ac  subtuberculata.  Thorax  lœvigatus,  subtiiissime  antice 
puDctalus,  convexus,  apicem  versus  medio  transversim  carinatus,  post 
carinam  foveolatus  ;  viridi-sneus,  macula  média  apicali  nigra.  Elytra  pro- 
lîuide  striata,  interstitia  convexa,  punctulata.  Antennae  rufo-piceœ. 

Patrie  :  État  de  Vera-Gruz,  Gordova. 

Dans  cette  espèce,  le  mâle  diffère  notablement  de  la  femelle  par  Topa* 
cité  de  son  corselet  et  de  ses  élytres,  qui  sont  très  brillantes  chez  celle-ci. 

2.  Ph.  Gortthus.  —  Niger,  opacus.  Clypeus  antice  emarginaius  ac  bi^ 
dadaius.  Thorax  basi  medio  biimpressus.  Elytra  parum  profunde  striata^ 
ùdersîitiis  planis,  Antennœ  rufo-piceœ^  clava  testacea.  Corpus  subtus  ni- 
grrnn^  nitidumy  futvo-hirtuniy  metastemo  linea  tongitudinali  foveolaque 
postica  tmpressa,  Tibiœ  anticœ  quadridentaiœ,  —  Long.  16  à  25  mill. 

Ph.  Coryihus  Ghevrol.,  Dej.^  Gat.,  3*  éd.,  p.  155. 

Mas.  Gaput  cornu  frontali,  retrorsum  directe,  basi  planato  et  diiaUto, 
apice  angustato  et  abrupte  acuminato  ;  clypeo  angulis  anterioribus  rectis. 
Thorax  antice  subaeneus,  abrupte  declivis  ac  uirinque  parum  impressus» 
maigine  superiore  bidentato. 

Femina.  Fronte  transversim  subarcuate  carinala,  trituberculala.  Thorax 
antice  declivis,  medio  apicem  versus  valde  carinatus  et  post  carinam  pro- 
fonde foveolatus. 

Patrie  :  Gordova,  Oaxaca,  régions  chaudes  (Salle). 

3.  Ph.  BiTiAS.  —  Niger^  parum  nitidus^  tlwracis  parte  anieriore,  mar^ 
gine  postico  extremo,  pygidioque  «neis,  Caput  cornu  frontali  erecto,  tran»-» 
versaii^  ac  uiringue  bidentato  ;  clypeo  antice  medio  emarginato  et  biden- 
tato^ angulis  utrinque  subrectis.  Thorax  antice  abrupte  declivis  utrinque 
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profunde  fovtolaha,  marginr  luperiore  emarginalo  et  bidmiato,  brai  me- 
Hio  biimpretna.  Blytra  parwn  profwtée  itriala ,  intentltiis  cotwixiua- 
culii.  Cor7»u  màtta  niçntm,  nitidutn,  o6$cure  ftttvo-hirtam  ;  pronoto  Iw- 
vigato,  melattrmo  lengittutinaliler  amaliculalo.  Tibix  anticee  qundri- 
dentatx.  —  Long.  S2  mil]. 

Pk.  Bitiat  Qievrolat,  In  litt 

Pairie  :  Mexique  (Tuitepec),  régions  cJiaudes. 

Je  ne  connais  pas  la  temelle  de  celle  espèce,  dont  je  n*ai  vu  qu'un  mAle 
dans  la  collecliOD  de  M.  Cbevrolat.  Elle  iidèn  du  précédent  par  la  cou- 
leur roncée  des  poils  qui  recouvrent  en  partie  le  (leEsona  du  corps,  par  sa 
cMm  criphalique,  qui  n*est  pas  repliée  en  arrière,  et  par  les  intemlles 
ph»  conrezes  de  ses  élytres. 

h.  Pb.  PLtTO.  —  Niger,  parum  nitidia.  Clypeut  antice  mtdio  bidtn- 
tatta,  anguUaxdrinqut  obtun'i.  Thorax  antice  tubmeus,  basi  biimpressut. 
Elytra  parum  profimdt  ilriaia,  itderttitiis  subamrtxis.  Antnmx  rufo- 
pùxx,  Corpug  tubtut  fulvo-hirtum,  mtlatiatM  Uviltr  (onalicutalo.  Tibite 
mtiicm  qusdridtfUaUe.  ~~  Long.  19  â  37  mil!. 

P/i.  PMoChevroL.in  iitl. 

Patrie  :  Meiique,  régions  chaudes. 

itoM.  Caput  cornu  fronlall  ereclo,  transversali,  trituberculato,  tuberculo 
medio  majore,  apice  subdilalato.  Thorax  antice  abrupte  declivis  ulrinque 
profUnde  bveolalo,  maigine  superiore  qnadrituberculalo,  tubercults  vel 
Romubos  lateralibus  majoribus,  extus  divergentibus. 

Ftmina.  Frons  transversim  carinala  et  triluberculala.  Thorax  antice 
decIMs,  apice  medIo  transversim  carinatns. 

Cette  espèce  ditl^re  de  la  précédente  par  la  corne  céphaltque  qui  oITre 
trois  dents  au  lieu  de  deux,  par  les  angles  oblus  du  chaperon  et  surtout 
par  la  couleur  des  poils  du  dessus  du  corps,  qui  sont  entièrement  rou- 
geâtres.  Dans  les  polila  développements  des  mâles  la  dent  médiane  de  la 
corne  céphallque  ne  s'élève  guère  au-dessus  des  deux  latérales  ;  elle  reste 
en  même  temps  pointue  et  ne  s'élargit  pas  à  son  eilrémité. 

5-  Ph.  ciihtseicollis.  -^Cupreo-nitms,  elt/lris  nigris,  opacis,  subserictm- 
tibus,  pygidio  obicurt  »neo.  Anterma  rufo-jticiw.  Corpus  tubius  nitidum; 
tuitenoM.  Tibia  anticx  trideniatm.  —  Long.  16  à  19  mill. 

Ph.  ckryticolUs  Chevrolal,  in  litt.  —  PA.  futgeia  Dupont,  In  lil!.  — 
PA.  aurichaicrm  Klng.,  in  litt. 
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Gapat  cajweuiD,  antice  oigro  mikrgmatum,  corou  frontali  nigro, 
eredo,  sabarcuato.  Thorax  antice  declivis,  laevigatus,  postice  arcuatim 
bidenlatus»  anlke  bidentatus,  basi  bilmpressus. 

Ftminom  Gaput  nigrumy  vertice  medio  cupreo,  fronte  transversim  carina 
obsolète  carinata  ac  subtrituberculala.  Thorax  cupreonitens;  postice  lœvis^ 
antice  scabrosus,  carina  apicali  média  subarcuata  et  tritubercuiata,  tuber- 
cnlisnigns. 

Patrie  :  Gordova,  dans  les  bois  (Salle). 

Tt^  voisin  d*une  espèce  inédite  de  la  Colombie,  connue  sous  le  nom  de 
P.  auricollis  Dejean,  et  n'en  différant  que  par  les  points  antéscutellaires 
de  la  base  du  thorax  moins  profonds,  par  les  intervalles  des  élytres  moins 
transversalement  rugueux,  et  par  la  couleur  du  pygidium,  qui  n'est  que 
iaiblement  verdàtre  chez  Fespëce  mexicaine,  tandis  qu'il  est  d'un  beau 
ferl  brillant  chez  l'espèce  de  la  Colombie. 

6.  Ph.  IffiLAMPDS.  —  Nigci\  opacHS,  thoraçe  elytroruni  nuu'gine  pygi^^ 
diaçue  viride  giamescentibm.  Clypeus  inieger.  Thorax  'subnitidm^  basi 
Himpresnis.  Elyira  obsolète  striata,  interstitiis  subplatiis.  Antermœ  rufo^ 
piceœ.  Corpus  subtus  nitidutn,  obscure  futvo-hirtum,  pedibus  subglaucis, 
tibiis  tarsisqne  nigris,  tibiis  anterioribus  tridentaiis.  —  Long.  2U  à 
26  mil!. 

P/u  Melampus  Chevr.,  in  litt.  —  Ph.  gladiaior  Reiche,  in  litt.  —  Ph. 
ToUecus  Blanchard,  in  litt.  ($).  —  Ph.  Hector  Dupont,  in  litt. 

Mas.  Gaput  cornu  frontali  alto,  erecto,  arcuato,  basi  subincrassato. 
Thorax  triangulariter  dechvis  et  pianinusculus,  postice  utrinque  dentatus, 
medio  basis  tuberculo  parvulo,  parle  declivi  vaide  scabrosa. 

Femina.  Frons  carina  transversa  subtrituberculala.  Thorax  subconvexus 
rogose  punctatus,  antice  medio  transversim  carinato,  carina  triluberculata, 
poiit  carinam  subimpressus. 

Patrie  :  Orizaba,  Cordova. 

7.  Ph,  Damogles.  —  Niger,  nitidus,  thorace,  etytrorum  marginibus 
suturaque  ac  pygidio  plus  minusve  viridiœneis  tel  cyanesccntibus.  Thorax 
basi  biimpressus,  Elytra  omnino,  fere  lœvia  basi  valde  fovcolata,  striis 
punctatiSy  punctis  obsoletis^  in  stria  suturali  a  basi  usquc  ad  medivm 
profundioribus.  Aniennœ  nigrœ.  Corpus  subtus  nigruni,  nitidum,  tateribus 
parce  nigropiloswn,  pedibus  abdojnineque  interdum  subœneis  ;  tibiis  an- 
ticis  tridcntatis.  —  Long.  13  à  18  mill. 

Ph.  Damocles  Dejean,  Cal.,  3*  éd.,  p.  155. 

4»  Série,  tomk  lïL  il 


IM  DE  IUrold. 

Mat.  CapBl  vel  nignim  vel  medio  SDeum,  cornu  frontaii  ereclo,  subar- 
coata.  Thorax  triangutariler  declivis,  poatice  ntrinque  detttatua,  denUbm 
sobarcuatif,  dente  medio  minore,  &  medio  basis  apicem  versus  remolo  ; 
parte  declivi  aubplana,  scaberrima,  laleribus  anlice  versDB  angulos  anlfr' 
riorea  Eenulalis. 

Fnnimi.  Capiil  nignim,  aole  oculos  interdtun  TiridianretiiD ,  fronte  ' 
transversiin  carinala  or  obsotele  trilaberculata.  Tliorai  convGXQS,  niger, 
parle  anteriore,  raarginibus  basique  inlerdum  viridiaureis,  vatde  acabrosus 
loDgiludinaltter  postice  subimpressua  ;  apicem  versus  obsolète  caiiiMtDs, 
carioa  subtrituberculala. 

Patrie  :  Oaxaf-a,  Gapulalpam  (Boucard). 

Celte  espèce  se  distingue  du  Ph.  Daphnit  dont  elle  est  très  voisine 
par  sa  couleur,  qui  est  presque  toujours  d'un  noir  luisant  à  reflets  d'un 
\trl  doré  et  surtout  par  les  bords  latéraut  du  corselet  dans  sa  partie  an- 
térieure, qui  sont  dislÎDClemeDl  crénelés  par  suite  de  la  forte  rugosilé  du 
devant  du  thorax.  Elle  ne  pourra  non  plus  être  confondue  avec  l'espèce  sui- 
vante à  cause  de  la  dent  médiane,  qui  occupe  le  milieu  de  la  base  du  cor- 
Mlet 

8.  Ph.  QUADKiDEns  Sa;,  Bost.  Journ.,  I,  p.  17&  (ISSA). 

Ph.  violaceus  Casleln.,  HisL  NaL,  II,  p.  81  (18&0).  —  Ph.  iMvipennis 
Stum,  Cat.,  p.  33A,  t.  S,  L  3  (1M3).  —  Ph.  Cuilos  Klug.,  in  litl.  — 
Ph.  Evij^nu  Dej.,  Cat.,  3*  éd.,  p.  155. 

C'est  par  erreur  que  j'ai  substitué  à  celte  espèce  dans  le  Berlin.  Ent. 
Zeit,  ni,  p.  198,  le  nom  de  Ph.  violacnu,  la  description  de  Say  étant 
bien  antérieure  à  celle  de  M.  Castelnau. 

9.  P0.  Daphnis.  —  ViridtM,  capite  antice  mgro-mm-ffinaium,  clypeo 
inligro,  cornu  frontaii  trecto,  subarcualo,  nigro,  poitice  xneo.  Thorax 
abrupte  decUvis,  medio  profundc  excavalui  et  scaberrimui,  poalict  «trin- 
que dentibia  compressis,  bispinosis  et  subrrrcuatii,  medio  basis  biimprasui 
et  dénie  minore  lateraliter  comprtsso,  apict  acuto.  Etytra  obsolète  et  parvm 
profunde  tlriata,  ttriit  ad  basin  valdr  foveolaiii,  inlerstiliit  tubconvexi), 
iMvitnu.  Ajtlenna  rufo-picete.  Corpus  subtui  nîtidum,  viridiameum.  Tibi» 
antica  obsolète  quadridmlaix.  ~  Long.  15  mill. 

Ph.  Daphnis  Dej,,  Cat.,  3*  éd.,  p.  155. 

Vtrr.  Tolus  cyaneus,  elytris  omniao  1ère  Ixvibus. 

C'est  à  cette  espèce  que  se  rapporte  le  vrai  Ph.  Daphnit  de  la  collection 
Dejean  et  non  au  Ph,  Nimrod  avec  lequel  elle  a  ordinairement  été  con- 
fondue. Pour  \p^  stries  des  élylres,  plie  dit  eiar4ement  \p  pass^  entre 
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les  etpèoes  eDUèrement  lisses,  comme  le  Ph.  quadridensj  et  celles  qui  les 
ont  profondément  marquées.  Dans  les  cartons  de  M.  Salle  il  se  trouve  un 
indffidu  entièrement  bleu,  qui  diffère  un  peu  des  autres  par  la  dent  mé- 
diane de  la  base  du  corselet  plus  développée  et  par  les  élytres  encore  plus 
lisses  qu^elles  ne  le  sont  chez  les  individus  verts.  Néanmoins,  comme  il 
m*a  été  impossible  de  trouver  d'autres  différences  que  celles  que  je  viens 
de  mentionner,  je  n'ai  pas  cru  devoir  Ten  séparer  spécifiquement 
La  femelle  de  celte  espèce  m'est  restée  inconnue. 

Patrie:  Mexique. 

10.  Ph.  trioens  Gastelnau.  —  Mnea-viridis^  nitidus,  Cbjpeus  integer. 
Etyira  profimde  striaia^  iniersiUiis  convexis,  subiilissime  punctulatis, 
Aniennm  piceœ,  cUaiculo  cinerascenii.  Corpus  subius  nigrum,  niiidum  ; 
pêdibuSf  tnetoitemi  marginibus  abdaniinequc  semis,  —  Long.  13  à  19  milL 

Pk.  tridens  Casteln.,  Hist.  Natur.,  II,  p.  81.  —  Dupont,  Dej.,  Cal., 
3*  éd.,  p.  155.  —  Ph,  Nepiunus  Chevr.,  Dej.,  Cat.,  3*  éd.,  p.  155. 

Mas,  Gaput  cornu  frontali  erecto,  arcuato,  nigro,  apice  aeneo.  Thorax 
medio  profunde  excavatus  et  scaber,  postice  denlibus  tribus,  dente  medio 
lateraliter  compresso,  apice  dilatato  et  subemarginato. 

Feminà.  Frons  transversim  carinata  et  trituberculata.  Thorax  convexus, 
scabrosus,  antice  apicem  versus  carinula  subarcuata,  post  carinam  im- 
pressus  ;  sneo  viridis,  macula  apicali  nigra. 

Patrie  :  Vera-Cruz. 

• 

G^est  à  tort  que  j'ai  réuni  cette  espèce  dans  la  Bertiner  Zeitung,  I,  page 
199,  avec  le  Ph,  pallialus  de  Sturm,  qui  en  diffère  notablement  par  sa 
plaque  dorsale  plane  ou  plutôt  faiblement  convexe,  tandis  qu'elle  est  très 
profondément  concave  dans  le  Ph,  tridens.  J'ajouterai  encore  que  ce  nom 
devra  rester  à  cette  espèce,  vu  que  le  Capris  tridens  Fabr.,  que  j'avais 
cm  devoir  rapporter  au  genre  Phanseus,  est  un  Onthophagus  de  l'Afrique 
australe. 

11.  Ph.  palliatds  Sturm,  Gat.,  1863,  p.  332,  t.  2,  fig.  1  et  2. 

Patrie  :  Etat  de  Michoacan. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  la  bonne  description  accompagnée  d'une  excel- 
lente figure,  que  Sturm  donne  de  celte  espèce. 

12.  Ph.  Nimrod.  —  Viridi-œneus^  nitidissimus^  cupite  antice  nigrO" 
marginatOf  clypeo  integro.  Thorax  bmi  biiviprcssus,  laiaHbus  margine 
Uderad  nigro'Setoso.  Elytra  profuwfe  striaia^  siriis  ptmclulaiis^  inierS" 


titiit  conveaii.  Corpus  tubhu  tdtiitttm ,  laiaribm  parut  nigro  pilontm, 
pedilna  viridimuis,  libiit  aitiicia  çuadridaUatit.  ^  Long.  16  miU. 

Mas.  Capul  cornu  fronuli  ereclo,  parum  recurro,  nigro  apice  aureo, 
pcstico  SEiTulato.  Thorax  déclivis,  p03lic«  arcuatim  bidenlalus,  niedla 
dente  Iriangulariter  complanato,  ulrinque  foveolatus,  parce  graoulosus, 
nîlidissimus. 

Femina,  Gaput  nigrum,  ante  oculos  SDeomacuIalum  ,  canna  frontali, 
transversa,  obsolète  Irituberculata,  vertice  œneo.  Thorax  viridis  vel  vtri- 
dicfaneus,  macula  apicali  nigra,  conveins,  granulosus,  postice  IsTÏor, 
carinula,  obsoleta  apicali. 

Patrie  :  Oaiaca. 

Cette  espèce  est  ordlnab-ement  d'un  vert  un  peu  bleuâtre,  qoi  louterois 
peut  passer  au  vert-cui?reux.  Elle  se  distingue  du  Ph.  tridens,  duquel 
elle  est  très  voisine,  par  la  ponctuation  des  stries  des  élylres  et  par  te 
milieu  du  corselet,  qui  est  bien  plus  lisse  que  dans  celui-cL  La  femelle 
ne  dîClire  de  celle  du  Ph.  tridens  que  par  sa  couleur  plus  bleuâtre,  son 
corselet  plus  lisse  à  la  base  et  par  sa  taille  qui  est  ordinairement  nota- 
blement au-dessous  de  celle  du  Pk.  tridem. 

13.  Ph.  Sallei.  —  Cupreus,  vel  viridicwprtus ,  vit  eyanuMiiridii, 
clypeo  intégra.  Thorax  bail  abtqiu  pundis  imprestii.  Elytra  profwut* 
striata,  inlerstHiis  convexis.  Corpus  sublus  nitidum,  metailemo  piano, 
pedibna  cupreis  vel  viridibus,  libiis  larsisque  nigrii,  libiU  antieis  Iriden- 
tatit.  AnUTuue  piceai,  clava  nigra.  —  Long.  15  k  19  mill. 

Ph.  ciçtn'nBu  Chevrol,  iniitt,  —  PA.  «coAronu  Buquet,  Dej.,  Cat.,3*éd. 
p.  165. 

Mai,  Caput  corau  ereclo,  arcuato.  Thorax  triaugnlariter  declivia  et 
aeabroauB,  parte  postica  ad  basis  plana  ac  Icevigata. 

Femina.  Caput  carina  frontali  triluberculata.  Thorax  conveiua,  macula 
apicali  posticaque  utrinque  nigra,  carina  apicali  transversa,  post  carinam 
tiiipressus.  Elytra  humeris  nigro-sigoalis. 

Patrie  :  Vera-Crui,  Cordova  (Salle). 

Je  n'ai  pu  conserver  à  celte  espèce  le  nom  qui  lui  avait  été  donné  par 
M.  Chevrolat,  vu  qu'il  ne  s'applique  qu'aux  inditHdus  d'un  rouge  cuivreux, 
tandis  que  celte  espèce  est  également  d'un  beau  vert  doré  ou  même 
d'un  vert  bleuâtre.  C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  l'occasion  de  la  dédiera 
M.  «allé,  qnl,  tout  en  mettant  ses  ricbes  matériaux  à  ma  disposition,  a  bien 
voulu  me  prêter  son  secours  ponr  l'étude  de  ces  espèces,  parfois  si  diffi- 
ciles'à  distinguer.  Le  PA.  SofM  esttoajonrs  reconnaiMable,  an  moloi 
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pour  les  mêles,  à  la  partie  plane  et  lisse  qui  s'étend  du  milieu  de  la  base 
da  thorax  vers  les  angles  postérieurs  de  celui-ci. 

i&.  Ph.  Adonis.  —  Viridis  vd  cyanms^  niiidus,  clypeo  integro.  Thorax 
basi  àiimpressm,  Elytra  profonde  striata ,  intcrstitiis  valde  convexis  « 
fnmeiuUUis.  Antennœ  nigro^iceœ.  Corpus  subtus  obscure  œneum ,  parce 
nifro-piiûsum^  metaslemo  piano.  Tibias  antica  obsoUiissime  guadri-denr 
tmUg.  —  Long,  ili  à  17  miÛ. 

Ph,  Adonis  Ghevrol.,  Dej.»  C&t.,  3'  éd.,  p.  iô5.  ^  Ph.  truncaiicolUs 
Sturm,  Gat,  18/i3,  p.  106. 

Mas.  Gaput  cornu  frontali  erecto,  alto,  recurvo,  basi  nigro,  apice  sub- 
«neo.  Thorax  trianguiariter  declivis  et  planatus,  angulis  posticisretrorsum 
arcuatis,  parte  plana  scabrosa. 

Femina,  Frons  transversim  carinala  et  trituberculata.  Thorax  convexus, 
a|Hoe  medio  carinulatus. 

Patrie  :  Tuspan  (Sallé). 

15.  Ph.  axethtstinus.  —  Thatassinus,  niiidus ,  colore  a  viridi  ad 
csnruleum  iranseunte^  clypeo  iniegro.  Thorax  a  basi  versus  apicem  trian- 
guiariter plane  declivis,  rugiilis  clcvalis  obtecius ,  ad  basin  lavigaius^ 
parte  declivi  antice  subtrituberculcda,  angulis  anticis  redis,  Elytraparum 
profunde  striata,  interstitiis  subtilissime  sparsim  punclulatis,  Antennœ 
nigrœ,  clava  articulis  apice  rufo-testaceis.  Corpus  subtus  obscurc-viridi- 
smeum;  tibiis  anticis  tridentatis,  —  Long.  18  à  22  mill. 

Ph.  amethystinus  Chevr.,  in  iilt.  —  Ph,  Cacicus  Reiche,  in  litt. 

Patrie  :  Orizaba  (Sallé). 

Je  ferai  observer  que  dans  cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  le  mâle, 
les  petites  impressions  antéscutellaires,  qui  se  trouvent  au  milieu  de  la 
base  du  corselet,  disparaissent  quelquefois  entièrement  dans  les  grands 
développements,  tandis  qu^elles  sont  très  distinctes  chez  les  petits  mâles. 
Elle  est  très  voisine,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  du  Ph.  Metam- 
pusj  avec  lequel  elle  ne  pourra  être  confondue  à  cause  de  ses  élytres 
brillantes.  Elle  did^re,  en  outre,  de  cette  espèce  par  Tespace  lisse  à  la  base 
du  corselet  qui  ne  présente  pas  le  petit  tubercule  médian  qu'on  rencontre 
chez  le  Ph,  Melampus. 

16.  Ph.  Damon  Gasteln.,  Hist.  Nat.,  II,  p.  81  (18û0). 

Ph.  Pegasus  Sturm,  Cal.,  p.  331,  t  1,  fig.  8  et  9  (1843).  —  Ph,  D<f- 
jeanii  Hopfner,  in  litt. 

Cette  espèce  est  la  plus  brillante  du  groupe  qui  nous  occupe.  La  petite 
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toolTe  de  poils  noirs,  qui  garnit  la  suture  des  élytres  à  partir  de  la  base 
jusqu'au  delà  du  milieu  est  une  particularilé  doot  Sturm  n'a  pas  (ait 
mention  dans  sa  descriptiou.  Peut-être  ne  se  trouve-t-«lle  que  chez  les 
iudfvfdus  ptrfaitemeat  bien  conservés. 

17.  Ph.  Wagheri.  —  CKpivo-infw  vtl  viridi-xneus ,  clypto  intégra, 
eapitt  cornu  frontati  erecio,  lubarcualo.  Thorax  in  mort  a  basi  utqut  ad 
apicrm  dtciivis,  parte  declivi  scabrasa  ac  plut  mimuve  camexa,  postice 

■  ad  médium  basii  pianaius,  Ixvigatui  pimctittpu  duoàta  inùmtit  tdrinque 
mie  scutellum  impmsis.  —  Loog.  16  à  30  HiilL 

Patrie  :  Nicaragua  (Sellé,  M.  Wagner). 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  h  mon  ami,  M.  te  docteur 
Morii  Wagner,  qui  l'a  rapportée  en  assez  grand  nombre  lors  de  son  voyage 
dans  l'Amérique  Centrale.  Elle  est  généralenient  confondue  avec  les  Ph. 
Sattei  et  Ph.  Mexicimut  ;  elle  est  très  dislincte  cependant  du  premier 
par  la  convexité  de  son  thorai,  et  diffère  également  du  second  par  la 
fcome  du  corselet  qui  n'olTre  pas  la  petite  mgoBilé  transversale  et  tu- 
berevleuse  qui  termine  en  avant  la  plaque  iisse,  et  surtout  par  les  deux 
petits  points  antéscutellairea  toujours  très  distincts,  quoique  liien  plus 
petits  que  dans  toute  autre  espèce. 

18.  I^.  PiLATEi.  —  Cyaneo-viridiM,  nitidus,  clypeo  intégra.  Thorax 
btai  bilmprestut.  Blytra  profonde  itriata,  Hriis  obsolète  pwictulatis,  in- 
ttrititiii  convexit,  obiotete  punetulalis  ae  nbtilitiime  rcticulalit.  Corpta 
subtus  nitidum,  metaitemo  piano,  viridixmo  ;  tibiv  aniic«  tridentat».  — 
Long.  16  à  19  miU. 

Ph.  Pilatei  Dnpont,  in  litl. 

Mat.  Caput  viridi-ieaeum,  antice  nignini,  cornu  frontali  erecio,  arcuato, 
bas!  triangulariter  subdilalalo  ac  antice  subimpresso.  Thorai  subtriangu- 
lariter  declivis,  postice  angulis  utrinque  dentatis,  medio  transversim  bitn- 
bercutatas,  tnberculoque  anteriore  apici  approximalo. 

Pemina.  Caput  viridi-œneum,  fronte  clfpeoque  nigris,  carina  transver- 
sali  subirituberculata.  Thorax  convexus,  nitidus,  postice  Tere  Isvis,  antice 
nigutose  punctalus,  apicem  versus  medio  transversim  carinalua,  postice 
longiludinaliler  impressus,  viridis,  tuberciilo  apicali  maculisquc  utrinqiic 
basalibus  transvcrsis  nigris. 

Patrie  :  Yiicatan  (Pilate). 

Celle  espèce  oUk  le  plus  de  rapports  avec  le  Ph.  divista  ;  mais  elle 
s'en  distingue  facilement  par  la  présence  des  points  anléacutellsires.  La 
femelle  dillire,  en  outre,  par  le  corselet  bien  plus  lisse  et  plus  brillant  k 
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la  base  et  plus  profondément  et  loDgitudinalement  imprimé  (Collection 
Deyrolle). 

19.  Ph.  Mexiganus.  —  Viridi-œneus  vei  cupreo-viridis^  ctypeo  integro. 
Thorax  basi  atfsque  punctis.  Elytra  profunde  strtata  interstitiis  conveans^ 
poslice  punctulatis^  obsotetissime  interdum  iransversim  rugosulis.  An- 
imnue  nigrsey  ctava  subcinerascente.  Corpus  subtus  mtidwn^  œneum,  me- 
tûstemo  plano^  pedibus  viridiœneis^  iibiis  tarsisque  nigris^  tibiis  anticis 
obufleU  tridentatis.  —  Long.  19  à  2/k  mill. 

Pk.  Mexicanus  Klug.,  Dej.,  Gat,  3*  éd.,  p.  155. 

Mas.  Gaput  aureum,  antice  nigro-marginatum,  cornu  frontal!  alto,  ar- 
cnato,  basi  subdilatato,  nigro.  Thorax  abrupte  declivis,  scabrosus,  postice 
dentibus  duobus  arcuatis,  plus  minusve  antice  productis,  apice  nigris  ; 
parte  declivi  subconvexa,  medio  carina  transversali  bitubcrculata,  tuber- 
euloque  tertio  anteriore,  carinœ  magis  quam  margine  apicali  approximato. 
Elytra  humeris  nigro-signatis. 

Femina.  Gaput  nigrum,  macula  ante  oculos  aurea,  fronte  transversim 
earinata  et  subtrituberculata.  Thorax  convexus,  rugose  punctatus,  antice 
apîcem  versus,  transversim  carinatus,  vindi-aureus,  maculis  nigris.  Elytra 
humeris  nigris. 

Patrie  :  Mexique,  versant  oriental  des  Cordillères,  Vera-Cruz. 

Cette  espèce,  depuis  longtemps  connue  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con- 
servé, est  très  répandue  dans  les  collections  et  paraît  assez  commune. 
Quant  à  la  couleur,  elle  varie  d*un  beau  vert  doré  au  rouge  cuivreux  ;  il 
est  rare  qu'elle  prenne  des  reflets  bleuâtres.  Elle  est  ordinairement  con- 
fondue soit  avec  les  Ph,  Wagneri  et  Sallei^  soit  avec  le  Ph.  éivisus^  qui 
tous  lui  ressemblent  beaucoup  au  premier  coup  d'œil.  Pour  la  reconnaître, 
il  laut  surtout  faire  attention  aux  petits  tubercules,  qui  se  trouvent  placés 
sur  la  plaque  dorsale  du  corselet  On  en  trouve  trois  :  deux,  réunis  en 
u|ie  petite  carène  transversale ,  sont  placés  au  milieu  du  corselet  ;  un 
troisième,  quelquefois  très  petit,  mais  toujours  bien  distinct,  est  situé  en 
devant,  entre  la  petite  carène  et  le  bord  apical  du  corselet,  bien  plus  rap- 
proché cependant  de  la  première.  Ce  petit  tubercule  est,  au  contraire,  plus 
rapproché  du  bord  extérieur  chez  Tespèce  qui  suit,  ou  au  moins  placé  à 
distance  égale  des  deux. 

20.  Ph.  divisus.  —  Viridi-arneus,  vcl  cuprco-œneus,,  inta'dum  cyanes- 
cens,  ctypeo  integro.  Thorax  absque  punctis  impï'essis,  Etytra  profunde 
striata^  interstitiis  convcxis^  subiiliter  punctulatis,  Tibiœ  anticœ  tridm- 
iatœ.  —  Long.  20  à  23  mill. 

Phf  divisus  Deyrolle,  in  litt. 
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Mal.  Diiïert  a  Pk.  Mexiemo  carina  thoracig  transversali  ntrioque  altins 
tubercuhta,  tuberculoque  anteriore  carina;  dod  approximato,  at  lequaliter 
a  mat^ine  apicali  carinaque  distante. 

Femitw.  Capul  nignim,  ante  oculos  viridj-aureum.  Thorax  convcxiis, 
nigose  punctatus,  p«stice  medio  Isvis,  aniicc  Iransversim  carinalus,  et 
sublriluberculatus ,  cyaDeo-viridts ,  macula  magna  apicali,  posticaque 
utrinque  basali  nigro. 

Pairie  i  Oaxaca,  versant  occidental  de  la  Cordillère  mexicaine. 

Je  viens  de  mentionner  le  caractère  principal  qui  sépare  cette  espèce  du 
Pk.  Mexicama;  j'ajouterai  encore  que  la  petite  carène  dorsale  du  milieu 
est  bien  plus  forteroent  bidentée  aux  extrémités  et  plus  fortement  échancréc 
dans  son  milieu  que  cela  ne  se  voit  chez  le  Pk.  Mtxicanua, 

Il  me  reste  à  dire  que,  pour  les  descriptions  que  je  viens  de  donnei', 
je  n'ai  tenu  compte  que  des  grands  développements  ou  de  l'élat  normal 
pour  ainsi  dire.  Il  m'a  paru  inutile  d'indiquer  chaque  fob  les  modifica- 
tions que  l'armature  de  la  léte  ou  du  corselet  pouvait  subir  par  suite  d'un 
moindre  degré  de  développement.  Pour  se  servir  du  tableau  synoptique 
placé  en  télé  de  ce  mémoire,  il  faudra  donc  n'examiner  que  des  individus 
bien  développiis  et  encore  est-il  nécessaire  d'avoir  le  plus  souvent  des  mâles 
sous  les  yeux  :  c'est  là  un  inconvénienl,  qui  se  rencontre  dans  plusieurs 
bmilles  de  Coléoptères,  qui  me  parait  inévitable  et  qui  dès  lors  est  sans 
Inporlance. 


Je  joiDE  ici  les  descriptions  suivantes  de  quelques  espèces  mexicaines 
que  j'ai  trouvées  dans  la  belle  cidieclion  de  H.  Salie  et  qui  figurent  sous 
des  noms  Inédits  dans  les  calalogues  de  M.  Deyrolle. 

SiSYPHCS  MEXiCAn us.  —  Tiiger,  tubnitidus.  Captd  variolosc  punctaium, 
elypeo  antice  emarginato,  bidmialo.  Thorax  convemit,  ba*i  m/rrginatut, 
anguUs  antrrioribiis  actilis,  variolosr  punctatus,  ttmgiludinnlittr  subca~ 
nalicutatiu.  Elytra punclalo-stiiata,  puncti»  eonfltimUbui,  intirililUs  ad 
basin  convexit,  pot  médium  oblique  apicem  versus  imprfssa.  Corpus  subius 
nitidum,  puncCalum,  metiistcmo  valdc  faveolaio.  Fcmora  posiica  medio 
subincrassata,  tmsi  poslici  graciles,  filiformes,  arlicvto  primo  sequrnlibui 
tribus  longitudiw  vix  ttquali,  —  Long,  8  mill. 

S.  Mexicanus  Chevr,,  Dej,,  Cal.,  3'  éd.,  p.  151. 

Celle  espèce,  découverte  par  M.  Salle  dans  son  premier  voyage  au 
Mexique,  en  1833,  est  répandue  sous  ce  nom  dans  beaucoup  de  collections, 
sans  jamais  avoir  été  décrite.  Elle  est  l'unique  représentant,  en  Amérique. 
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d*iiD  genre  propre  à  Vancien  continent.  Elle  diffère  du  S.  Sclueffen  par  la 
lafllc,  par  le  bord  du  corselet  beaucoup  plus  relevé  à  la  base  et  surtout 
par  la  forme  des  tarses  postérieurs,  qui  sont  bien  plus  allongés  et  plus 
grètes  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre. 

Mkgatropa  Yccateca.  —  Nigra^  nitida^  parum  conoexa,  Caput  antice 
iransversim  reticulatwn^  clypeo  média  emarginato  ac  bidentato,  angulis 
utrinque  rotundatis.  Thorax  vatde  convexus,  nitidissimuSf  omnino  fere 
Unigedus^  medio  subtitissime  punctulatits,  basi  haud  marginatus,  Etytra 
Ufriter  punetaio-striata^  interstiiiis  plants.  Pygidium  punctatum,  Antenna 
pieeo-rufœ^  clava  festacea,  —  liOng.  15  mill. 

Patrie  :  Yucatan  (Pilate). 

Diffère  de  la  3/.  villosa,  outre  la  taille  plus  petite,  par  son  corselet 
presque  entièrement  lisse  et  non  rebordé  à  la  base,  et  par  les  stries  des 
élytres  très  distinctement  ponctuées.  Les  antennes  sont  jaunes,  tandis 
qa^elles  sont  noires  dans  la  M,  villosa. 

Gaicthoii  amethtstinds. — ViolaceuSj  parum  nitidus,  clypei  marginere-' 
/lexOy  medio  emarginato  et  bidentato.  Thorax  valde  convexus,  lœvis  medio 
Uderilms  angulaiim  dilataius  anticeqiu  apiccm  versus  sinuate  angitstatus, 
Elytra  subconvexa,  vix  perspicue  striata,  basi  ad  suturam  impressa,  late- 
ribus  rotimdata,  postice  iruncata.  Pygidium  convexum,  subtitissime  reti- 
culatum,  Antennœ  et  palpi  nigri.  Corpus  subtus  niiidum,  nigro  cyaneum  ; 
pedibus  nigris.  —  Long.  10  à  iU  mill. 

Coprobius  amethystinus  Klug.,  Dej.,  Cal.,  3*  éd.,  p.  151. 

Patrie  :  Mexique. 

M.  SalIé  a  pris  cette  espèce  dans  du  crottin,  au  mois  de  mai,  dans  les 
environs  du  pic  d'Orizaba. 

Cantiion  gAGATINUS.  —  Pi'xcedenti  vatde  affinis ,  niger  vet  nigro^ 
viridis  vet  nigro-viotaceus,  parum  nitidus,  subconvexus,  clypeo  antice 
emarginato  et  subbidentato.  Thorax  tatcribus  medio  angulatus  et  antice 
angustatus,  margine  laterati  inflexo  et  sinuato.  Elytra  subtitissime  striaia 
basi  ad  suturam  haud  impressa,  Pygidium  nigrum^  opacum*  AiUennœ  et 
palpi  nigri.  Corpus  subtus  nigrum,  parum  nitidum;  pedibus  nigris,  tibiis 
aniicis  apice  recte  truncatis,  tridentatis,  deniibus  basi  latioribus,  —  Long* 
10  à  15  mill. 

Patrie  :  Oaxaca  (Boucard). 

Cette  espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  en  dilïère  par  les  élylres 
non  imprimées  à  la  base  dans  la  région  scutellaire,  par  les  jambes  anté* 
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rieures  Ironquéee  drail  à  leur  cxlrimilé,  el  par  leors  deoU,  qui  eodI 
élargies  à  la  base.  Elle  a  été  prise  pai'  M.  Boucard,  en  novembre,  diDS 
les  bouses,  à  la  Parada,  aux  environs  d'Oaxaca.  C'est  le  C.  gagaliniu 
Reicbe,  des  catalogues  de  M.  Oeyrolle. 

CiHTBOn  sPinoSDS.  —  Nigro-vioiacêia  vel  nigro-viridis,  nitidtu,  cly 
■peo  quadridenfato,  dentibus  tntdiis  acutii.  Thorax  valde  eonvtxus,  Ixvii- 
limta,  lateribiu  medto  angulatm  et  apicem  versus  anguslatia,  aagulis 
anlieis  acutis.  Elytra  tubconvexa  et  obiotetissime  svbslriala,  basi  ad  m- 
tvram  impressis,  lattribtu  rotundatis,  postice  Iruncaiis.  Pygidium  rttttote 
ae  parvm  distincte  punctulatum.  Palpit  anltniûitfue  piceo-rufis,  kis  clava 
inftacaia.  Corpus  subtus  obscure  xneum,  nitidum,  pediinu  nign's,  tarns 
piceo-rufis,  rufo-cHiatis,  tibils  aiiticis  valde  tridentalis  ac  insuper  tciru- 
lalit.  —  Long.  7  à  9  mjll. 

Caprobivs  tpinosm  Cbevr.,  Dej-,  Cat.,  3*  éd.,  p.  152. 

Patrie  ;  Mexique. 

M.  Salle  a  pris  cette  espèce  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre 
dans  les  excréments  humains,  à  Toxpam. 

CARTUOn  Sallei,  —  Nilidistimui,  convexiMCulm,  xnco-ieslacaa,  capite 
tkoracis  basi,  Hytrorum  basi,  suluru,  epipleutîs  marginibusqtu  viridi- 
tmeis.  Clt/peus  quadridmlatus,  gmii  antice  angulatis.  Thorax  Ucvitsitims, 
coiwexui,  taterilnis  mtdio  obtiue  angulatus,  aiigulis  anticis  aattis.  Elytra 
lateribiu  rotundatis,  postice  truncala,  subtiliisinic  limata  ac  punclulala. 
Pygidium  rufo-teslaceum,  pimctulatum.  Palpi  nip-i,  Anteiuue  rufo-picear, 
elava  nigra.  Corpus  subtus  nigrum ,  nitidum  ,  ^domine  rufo-testaceo, 
ugmento  ultimo  nigro.  Pedes  niijrosenti,  tarsis  ivfo-piceis,  fulvo-eiliatis. 
—  Long,  droill. 

Patrie  :  Nicaragua. 

Cette  belle  espèce  est  dédiée  â  M.  Salle,  qui  l'a  prise  au  mois  de  dé- 
cembre au  vot  dans  les  environs  de  Oranada. 


Fadla  Pilatei.  —  Hufa-ititttcea,  faj)id<t-s>iuamosa,  thorace  lima  média 
tongitudinali  et  latfribus  duobus ,  interna  brtviore,  etytrisgvt  sutura 
costisçue  quinque  tiudis.  Thorax  Ueviisimtis,  partibus  squamosii  fcrtiter 
'  punctatis,  lateralibus  rnedio  angulatim  dilatittus,  postice sinuatt  anguttatus, 
angulis  pottids  rectit,  bâti  mtdio  Iridenlatus.  Scutellum  pavo-squamosum 
punclalum,  basi  emarginatum  rt  bidenlatwn.  Elytra  coslis  quingue  eteva- 
tis,  prima  jwria  suturam  H  quinla  (jcterna  mima diitinclis,  abasi  apicem 
vtrsus  evantscentibus ,  iiderstitiis  iiTegulariter  punctatis,  tquamiferis. 
Antmnfe  et  palpi  rufo-lettacei.  Pggidiion  convexum,  iquamotum,  tima 
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iomgiiuiiinaU  mida  apicem  non  attingmte.  Corpus  subius  bruneo-tesiaceum 
fUafo-nsquamasumf  prostemo  absque  spina.  Pedes  rufo^esiacei^  ^arce  flavo- 
fiUm  ;  UlriM  atdicm  suhtrideniatœ^  unguibus  omnibus  solidis^  non  divisis; 
imrsamm  potticcrwn  articulo  prinw  sequentibus  tribus  Umgitudine  fere 
se^uaii,  —  Long.  12  à  15  mill. 

Mas.  Glypeus  reflexus,  antice  medio  emarginatus  utrinque  angulatus. 
Segmenta  abdominalia  ultima  medio  subimpressa. 

Femina.  Glypeus  reflexus,  antice  rotundate  subtruncatus.  Abdomen 
eoDvexum. 

Ancistrosoma  Pilatei  Deyr.,  in  lilt. 

Patrie  :  Mexique. 

Je  place  cette  espèce  dans  le  genre  Foula  de  M.  Blanchard,  que  je  crois 
devoir  séparer  des  vrais  Ancislrosoma  ;  ce  dernier  genre  ayant  les  crochets 
des  tarses  postérieurs  très  distinctement  fendus  et  le  premier  segment 
abdominal ,  muni  d'une  forte  saillie  chez  les  mâles ,  caractère  dont 
M.  Lacordaire  ne  fait  aucune  mention  dans  son  Gênera.  Elle  a  été  prise 
par  feu  M.  L.  Pilate  à  Téapa  (Tabasco). 

Facla  Mexicana.  •—  î^igra  vel  nigro-brunea,  parwn  convexa^  capite, 
thoracii  tateribus  lineisquc  UmgitudinalibuSy  scutello  elytrorumque  vittis 
fmnque  griseo-pitosis.  Thorax  lateribus  medio  subanguLate  dilaiatus^ 
postice  sinuaie  angustatus^  medio  basis  tridcntatus^  dense  fortiter  punc- 
tofitf ,  Unea  média  tuberculoque  utrinque  taierali  nudiSj  nitidis,  Scutellum 
mignon^  apice  rufescens ,  punctatum ,  basi  emarginatum*  FAyira  costis 
tribus  elevatiSf  inierstitiis  iiTcgularita'  dense  pimctatis,  Antennœ  rufo- 
picesp,  Pygidium  dense  punctaium  conveœum,  medio  carinatunu  Corpus 
subtus  brunewnj  punctatum  pedibus  castancis^  tibiis  anticis  obsolète  tri- 
dentatis^  tarsorum  posticorum  articulo  primo  sequentibus  tribus  paulo 
tongiore.  —  Long.  9  à  10  mill. 

Fauta  nigra  Ghevrol.,  in  litt. 

Mas.  Glypeus  antice  reftexus  et  truncatus,  utrinque  reticulatus.  Segmen- 
tom  abdominale  ullimum  foveolatum. 

Femina.  Glypeus  parum  reflexus,  subtruncatus.  Segmentum  abdominale 
ultimum  convexum,  absque  fovcola.  Elytra  medio  lateribus  subdilatatis. 

Patrie:  Mexique. 

Cette  espèce  qui  est  très  différente  de  la  F.  quadripustulata  Blanch., 
par  sa  couleur  et  sa  forme  moins  allongée  et  plus  déprimée,  a  été  prise 
par  M.  Boucard,  h  Playa-Yicente,  au  mois  de  mai. 

Anaides  latigollis.  —  Nigro-piceus^  parum  nitidus,  pube  erecta  rufa 
modice  indutus.  Thorax  longitudine  fere  duplo  latior,  medio  tongitudina- 
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UUr  btcarinatta ,  earittis  longe  anle  btain  abbrtviatU ,  lattribvs  vMde 
rotutuArii»,  antice  mgustattu,  angulis  anticis  acutU,  pottxcis  rtctit,  bâti 
medio  trimtgntariter  produclus.  Etytra  plana,  ttriata,  interiHUii  longi- 
tudinatiUr  lineoUUi$,  margim  carinata,  lateribus  abrvjite  drclivia,  ad 
apicem  tuberculata,  ad  basin  luberculato,  minulo  longitudinali  humerit 
approximato,  lut  aculii  ac  tubtentatis.  Antema  rvfo-iestactm-  —  Loag. 
7  1/2  mil). 

Patrie  :  Mexique,  Cardova  (Salle). 

Voisin  de  VA.  fosmiatm'Weilvi.,  dontlldiff^  par  la  largeur  du  thorax 
par  les  petites  carènes  bngitudinales  du  corselet  qui  se  rapprochent 
beaucoup  plus  de  la  base  dans  l'espèce  nommée,  et  surtout  par  le  manque 
de  la  carène  qui  occupe  chez  celle-ci  la  base  des  éljlres  dans  leur  mDieu, 
tandis  qu'elle  est  à  peu  près  nulle  chez  VA,  lalicotlii,  qui  en  présente  au 
contraire  une  autre  bien  plus  rapprochée  des  angles  huméraui.  Les  poils 
qui  le  recouvrent  en  partie  sur  le  dos  sont  en  outre  plnsnombreus  et  plus 
longs. 

COHPSDs  Wagheri.  —  Elongatus,  dono  deprfssus,  niger  indummto 
eretacto,  albido  obttchu,  capile,  thoraeia  vitiis  duabttt  elevaUi  elytrorum- 
qtu  vitta  dorsali  marginibtu^ue  nudii,  nigrit.  Caput  verlice  rostrvquc 
medio  tubimprtmaa.  Thorair  tatcribu»  rolundatus,  aniice  anguslalia  ica~ 
brosui.  Elylra  Ihorace  fere  tripla  longiora,  latcribvs  iubparalUiit ,  pont 
ntedi-um  panan  in/Iotij,  vitta  média  diseoidali  margiiuqve  eltvatia,  inlen- 
tiliis  trannersim  rugatit,  apice  valde  acwninata,  in$uptr  tuberculata  ac 
penicillû  aurantiaco  induta.  Anltmue  mgree,  articuUs  ultimit  tribus  cine- 
rescentibus.  Corpus  subtut  cum  pedibut  nigrum,  albido-squainostatt.  — 
Long,  tu  à  30  mill. 

Patrie:  Sommet  de  l'Illiniza  (Equateur). 

J'ai  ajouté  la  description  de  ce  beau  Curculionide,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
mexicain,  parce  que  je  l'avais  communiqué  sous  ce  nom  à  plusieurs  ama- 
teurs. Il  est  trfes  distinct  de  tous  ses  congénères  par  la  petite  toufTe 
roussàtre  qui  occupe  le  bout  des  élytres  au-dessus  de  leur  extrémité.  Il  a 
été  rapporté  des  hauteurs  de  l'Illiniza  par  U.  Morlz  Wagner,  auquel  je  me 
[aÎG  un  devoir  de  le  dédier. 


DESCRIPTION 

DE 

PLUSIEURS  ESPÈCES  NOUVELLES  EXOTIQUES 

di  genre  APION  Herbst. 

Par  M.  WENCXER. 


(Séance  dii  27  Août  1862.) 


i.  Apion  polybrulentum  (Ghevrolat)  Wencker.  •—  Nigrwn^  opacum^ 
dbido^lotum  ;  pediàus  tesiaceis  ;  tharace  gttadraiOf  apice  subangustatOf 
mmrgine  patico  subsimtato  ;  elytris^  breviter  ovalilms^  obsolète  punctato- 
tuUatis^  iniertiitiis  plants^  obsolète  et  subUUssime  rugulosis,  —  Loog. 
(rosir,  exd.)  1  1/3  mill. 

Tient  de  Yatomarium  Kirby  et  du  macrophthalmum  Gersi,  diiïère  du 
premier,  par  la  couleur  des  pattes  et  sa  taille  plus  grande,  du  second  par 
les  deux  dents  qui  se  trouvent  de  chaque  côté  de  la  base  du  rostre.  Corps 
entièrement  couvert  d^une  pubescence  blanche,  assez  serrée,  laissant  à  peine 
voir  la  couleur  du  fond.  Rostre  du  c7  court,  presque  droit,  armé  à  sa  base 
comme  11  a  été  dit  plus  hauL  Antennes  insérées  tout  près  de  la  base, 
assez  courtes,  premier  article  peu  allongé  ;  massue  oblongue,  pointue. 
Tète  courte,  yeux  saillants,  front  fortement  strié  entre  les  yeux.  Corselet 
aussi  long  que  large,  rétréci  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  un  peu 
allongé,  à  ponctuation  presque  rugueuse,  mais  très  difficile  à  voir  par 
suite  de  la  pubescence.  Écusson  visible,  très  pubescent.  Ëlylres  près  de 
deux  fois  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ;  épaules  saillantes,  leur 
plus  grande  largeur  avant  le  milieu,  ce  qui  leur  donne  une  forme  ogivale 
très  courte  ;  intervalles  des  stries  à  peine  plus  larges  que  ces  dernières. 
Pattes  testacées,  hanches  noirâtres,  trochanters  el  extrémité  des  tarses 
marqués  de  noir. 

Patrie  :  Brésil.  Cet  Apion  fait  partie  de  la  riche  collection  de  notre 
prMdent,  M.  Ghevrolat 
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3.  Apioh  ATROHITIDOII  (CheTToIst)  WeBctor.  —  Atro-tmam,  parce 
subtilittrqtu  pubescens:  capite  punctalo  ;  thoract  tubcylindrico ,  pmctu- 
Jdfo,  pottice  vix  eanaliculalo  ;  coUapleris  obovaio  tuigtoions,  gibbit, 
pimdato-iuleatU,  interstitiiscimvexituculis;  frmoribus  talacnt.  —  Long, 
(rostr.  excl.)  3  l/ù  mil). 

Très  vobin  du  Piii  Fabr.,  pour  la  forme  et  la  ponctuation.  En  diHfere 
par  la  couleur  générale  du  corps  et  la  couleur  des  pattes.  BroDzé,  rostre 
de  la  longueur  de  ta  lËte  et  du  corselet  réunis,  brillant,  couvert  d'une 
ponctuation  fine  el  écartée,  une  petite  strie  sur  les  côtés  près  de  sa  base. 
Antennes  insérées  tant  soit  peu  avant  la  base,  noires,  k  pubescence  rare  ; 
premier  arlicle,  à  peine  plus  long  que  le  second  ;  ce  dernier  ovale,  assez 
gros,  les  suivants  presque  monillformes  et  beaucoup  plus  étroits;  la 
massne  est  bien  Inarticulée,  oblongne,  pointue.  Tête  large,  courte,  quel- 
ques points  assez  gros  le  long  des  yeux  ;  ces  derniers  très  saillants.  Cor- 
selet carré,  visiblement  rétréci  antérieurement,  cequllni  donne  un  aspect 
pItuloDg;  aa  surface  est  couverte  d'une  ponrtnation  assez  irrégnliere,  peu 
profonde,  assez  serrée,  surtout  sur  les  côtés,  la  pubescence  blanche  est 
rare  ;  en  examinant  l'insecte  sur  le  côté,  on  remarque  une  petite  strie, 
courte  et  fine,  en  avant  de  l'écusson.  Ce  dernier  bien  visible,  convexe, 
triangulaire,  avec  un  sillon  médian  bien  apparent.  Ce  o.aractére  que 
Kirbf  cite  sur  un  seul  Apim,  Vanguttatuni,  est  cependant  commun  k  pres- 
que tous  leaApioM,  surtout  k  ceux  des  premiers  groupes.  Ëljlres  presque 
globuleusement  acaminées ,  à  stries  fortement  ponctuées ,  intervalles 
convexes  à  peine  pins  larges  que  les  stries.  La  pubescence  du  dessons  du 
corps  se  conserve  mieux  et  est  plus  serrée.  Polies  teslaCées;  hanches  et 
trochantera  noirs  ;  genoux,  extrémité  des  tibias  et  des  tarses  rembrunis. 

Patrie  :  Saint-Paul.  Cet  Apion,  communiqué  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conaervé,  appartient  encore  à  H.  Chevrolat. 

3.  Apior  Maiiuohi  (Chevrolat)  Wencker.  —  Nigro-XTUirm,  nilidtan, 
subtilissiiiu  citureù-pubtscens  ;  rostro  nilido,  twntâhil  arcmlo  ;  thuraet 
eytitutrico,  ante  apicem  conslriclo,  supra  punctalo,  posliee  canaliculatQ  ; 
elytrit,  malibiu,  punclato-nitcalU,  intcrititiit  pbmivxulù;  lubtia  al- 
bido-jmbuctnM.  —  Long,  (rosir.  excL)  3  Z/k  mill. 

Sauf  sa  couleur  bronzée  et  sa  taille  pins  forte,  cel  Apion  rappelle  ta 
forme  générale  de  VeUgantultan  Pa;k.  Rostre  niiforme,  brillant,  un  peu 
plus  long  que  la  tèle  et  le  coreelet  réunis  :  sa  surface,  couverte  d'une 
ponctuation  llne  et  écartée,  deux  petites  stries  courtes  de  chiique  côté 
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piès  de  rimertion  des  tntemies;^  ces  dernîèfes  noires,  prunier  article  à  peine 
liBmigin^ix  à  sa  base,  pins  long  qne  le  suivant,  presque  cylindrique,  ce 
dernier  plus  long,  mais  à  peine  plus  largo,  que  les  suivants  ;  massue 
onde,  nettement  triarticulée,  pointue.  Tête  un  peu  moins  large  que  le 
détint  du  corselet  (yeux  faiblement  saillants),  presque  rugueusement 
ponctuée  entre  les  yeux  ;  verlex  lisse.  Corselet,  coupé  droit  au  bord  an- 
lérîenr,  bisinué  à  son  bord  postérieur,  franchement  rétréci  en  avant;  sous  * 
un  certain  jour  le  bord  antérieur  parait  un  peu  relevé,  sa  surface  est 
ooQYerte  d^une  ponctuation  assez  serrée,  avec  une  fossette  arrondie  avant 
rédisBon;  vue  de  côté,  cette  fossette  se  prolonge  en  ligne  médiane  vers  le 
imiieu  da  corselet.  Écusson  visible,  triangulaire,  sillonné,  bronzé.  Élytres 
phis  larges  à  leur  base  que  le  corselet,  épaules  arrondies,  calus  humerai 
marqoé  ;  elles  sont  ponctuées,  striées  assez  profondément,  intervalles  au 
mdns  deux  fois  plus  larges  que  les  stries,  plans;  à  un  fort  grossissement 
ils  paraissent  très  Gnement  chagrinés,  et  parsemés  subsérialement  de  petits 
points  écartés,  donnant  chacun  naissance  à  un  poil  blanc  couché.  Le 
dessous  du  corps,  le  pourtour  des  yeux,  les  côtés  du  corselet  et  de  la 
poitrine  sont  plus  pubescents.  Pattes  noires,  allongées,  peu  pubescentes. 

Patrie  :  Sarota,  Bolivie.  J'en  dois  la  communication  bienveillante  à 
mon  ami  M.  Cbevrolat. 

4.  Apion  bxophthaliium  (Cbevrolat)  Wencker.  —  Nigrum,  opacum^ 
mlHdo-piiûSum^  antermiSj  pedibusque  testaceis  ;  thorace  transverso,  late^ 
ribusjuaid  ampliato,  apice  angusiato^  niargine  postice  bisinuato  ;  elytris 
cvalibuSt  punctalo-sulcatis^  subtiiissime  l'ugulosis  ;  subtus  albido  pubes- 
cens.  —  Long,  (rostr.  excl.)  1  1/2  mill. 

Beaucoup  plus  grand  que  V Apion  viciœ  Payk.,  auquel  il  ressemble  un 
peu.  Noir,  entièrement  couvert  d'une  pubescence  blanche  assez  serrée. 
Bec  assez  long,  presque  droit,  un  peu  courbé  et  aminci  vers  Textrémité^ 
imperceptiblement  renflé,  au-dessous  et  en  avant  de  Tinsertion  des  an- 
tennes, d'un  noir  brillant,  strié  sur  les  côtés  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur, et  couvert  d'une  ponctuation  rare  ;  antennes  insérées  entre  le 
milieu  et  la  base,  ferrugineuses,  i°'  et  2*  articles  assez  courts,  pubescents; 
massue  ovale.  Tète  assez  étroite,  yeux  gros,  ronds,  entourés  de  poils 
blancs,  l'espace  entre  les  yeux  étroit,  pubescent,  rugueux.  Corselet  visi- 
blement plus  large  que  long,  coupé  droit  au  bord  antérieur  et  rétréci, 
bisinueux  au  bord  postérieur,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  sa  surface 
couverte  d'une  ponctuation  presque  confluente,  une  petite  fossette  allongée 
avant  Técusson;  la  ponctuation  s'aperçoit  diflicilement  à  cause  de  la 
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pubeBcence.  £gubbdi]  ovoïde,  paraLisant  glabre.  Ëlytrea  ovales,  ud  peu  plus 
larges  i  leur  base  que  le  corselet,  épaules  en  ligne  oblique  assez  marquée, 
elles  sont  striées,  ponctuées;  calus  buméral  petit,  saillant;  interralles  pas 
plus  larges  que  les  stries,  paraissant  finement  rugueux  sous  la  pubescence. 
Pattes  entiërenient  testacées,  les  crochets  des  tarses  noirâtres.  Le  dessous 
do  corps,  surtout  les  cAlës  de  la  poitrine  et  les  banclies  antérieures  sont 
couveru  d'une  pubescence  très  serrée.  Cette  espèce  se  placerait  biea  à 
cAté  du  ciiwreum  Gerst,  de  la  Carolioe. 
Patrie  :  Brésil  Cet  Apion  fait  partie  du  riche  cabinet  de  M.  Cbevrolat. 

6.  Apiob  LtTioiPKs  (Cbevrolat)  Wenclter.  —  Panwn,  nignan,  mbti- 
littime  griieo-pubeteena  ;  anleimis  -pedilnaque  Ustaceis  ;  thorace  tub-trant- 
vtrso,  potlieeqve  Uviler  conttriclo,  punciulato;  tlytris  profunde  jnmetato 
striatii,  inttrstîiiis  anguttate  coitatis..—  Long,  (rosir,  excl.)  1 1/5  mîlL 

Ressemble  beaucoup  au  d"  du  nigritane  ;  en  dîlTËre  par  les  Stries 
pTorondes  de  ses  ëlytres.  Noir,  à  pubescence  rare.  Bec  du  ^  court,  à  peine 
courbé,  linement  ponctué.  Antennes  insérées  entre  te  milieu  et  la  base, 
ferrugineuses,  assez  courtes,  les  deux  premiers  articles  assez  gros,  peu 
allongés  ;  massue  en  ovale,  pointue.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  devaot 
du  corselet,  carrée  (yeux  un  peu  saillants),  rugueuse  entre  les  yeux,  deux 
sillons  faibles  le  long  des  yeux,  vertex  très  finement  chagriné,  visible  A 
un  fort  grossiasemenl.  Corselet  un  peu  plus  large  que  long,  nettement 
rétréci  en  avant,  convexe,  arrondi  au  milieu  sur  les  cOlés,  légèrement 
biaioueux  et  un  peu  déprimé  transversalement  à  son  bord  postérieur,  ce 
qui  fait  paraître  les  angles  postérieurs  très  pointus,  sa  surface  couverte 
d'une  ponctuation  Gne  et  serrée  ;  outre  la  pubescence  rare,  le  fond  est  très 
finement  chagriné  sous  une  forte  loupe  ;  fossette  ante-scutellaire,  faible. 
Écusson  ponctifonne.  Èlytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  sou 
bord  postérieur,  proEbndémeot  slriées-poncluées,  intervalles  à  peine  de  la 
labeur  des  stries  relevés  en  côtes,  A  peu  près  comme  dans  le  oùmmum. 
Dessous  à  ponctuation  assez  forte,  pas  trop  serrée.  Ti'ochanteis  et  pattes 
teetacés  ;  crocliets  des  tarses  rembrunis. 

Patrie  :  Brésil.  Communiqué  obligeamment  par  M.  Chevrotât. 

Les  deux. espèces  suivantes  appartiennent  au  groupe  que  Schœnberr 
place  dans  le  genre  Pitzatrachelia,  mais  les  caractères  de  ce  genre  ne  sont 
pas  constants. 

6.  Apiotl  SlliGDUKB  Wencker.  —  Eloog^um,  oMlUracinian,  glabrum 
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miiiéum  ;  rostro  fwdiocri  ponrdo,  nitido  ;  ihorace  cylindnco,  postice 
inmcato^  Meribus  ante  médium  ronstriclo,  supra  obsolète  subtilissîmeçtuf 
pmwtutato  ;  elyfris  ovalibus,  hnmeris  elevatis^  supra  sMaU's,  interstitiis 
pUmis  sublmvibus,  —  Long.  (rost.  cxcl.)  2  1/2  mill. 

Allongé,  d'un  noir  très  brillant,  glabre.  Hoslre  un  peu  moins  long  que 
la  tète  et  le  corselet  réunis,  droit,  très  brillant,  couvert  d*une  ponctuation 
nre  et  très  fine;  antennes  insérées  vers  le  milieu,  noires;  1*'  article  assez 
aUongé,  peu  grossi  à  son  extrémité,  le  second  à  peine  distinct  en  grosseur 
^t  8Di?ants  ;  massue  en  ovale  allongé.  Tète  très  allongée,  yeux  saillants, 
front  légèrement  déprimé  entre  les  yeux,  sa  surface  parait  très  impercep- 
tiblement chagrinée.  Corselet  plus  long  que  large,  cylindrique,  assez 
brusquement  rétréci  un  peu  avant  son  bord  antérieur,  rebordé  à  sa  base, 
non  foveolé,  sa  surface  est  chagrinée  comme  la  tète  à  ponctuation  exces- 
sivement fine  et  écartée,  ficusson  peu  visible.  Ëlytres  près  de  deux  fois 
plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  à  son  bord  postérieur,  d'un  bleu 
noir  très  brillant,  les  épaules  sont  bien  accentuées,  leur  ampleur  augmente 
vers  le  milieu,  les  stries  sont  fines,  obsolètemcnt  ponctuées,  intervalles 
plans,  larges,  la  fine  rugosité  augmente  vers  les  côtés  et  n*est  visible 
qu'à  un  très  fort  grossissement;  U  la  base  des  élytres,  le  long  de  la  suture, 
on  remarque  une  légère  dépression.  Pattes  noires  luisantes  ;  cuisses  clavi- 
formes  surtout  les  antérieures. 

Patrie  :  Nouvelle-Calédonie.  M.  Chevrolat  possède  plusieurs  exemplaires 
de  ce  joli  Apion. 

7.  Apion  Heydeni  Wencker.  —  Oblonguiu ,  auihracinum,  nitidum^ 
parce  cinerco-pubescens,  rostro  in  Ç  tougo  porreclo;  ihorace  ehngato^ 
cytindricOy  postice  Icviter  bisinuato,  (mte  médium  constricto,  supra  sidf- 
liliter  punclulato  ;  elyiris  oblongo-ovalibus^  tinuiter  pubcscentibus  punc- 
Udo-suicatis^  interstitiis  sub-conveœiuscidis  ;  pcdibus  tongiusculis,  croccis: 
geniculis  tarsisque  fuscesceniibus.  —  Long,  (rostr.  excl.)  2  1/3  mill. 

Un  peu  plus  grand  que  Vapricans  dont  il  conserve  le  port  extérieur,  d'un 
noir  d*ébène  tiès  brillant,  la  pubescence  blanche  est  écartée  et  rare  aux 
endroits  saillants.  Rostre  de  la  femelle  très  long,  celui  du  mâle  très  court, 
droit  dans  les  deux  sexes,  très  brillant  surtout  vers  l'extrémité,  couvert 
d'une  ponctuation  fine  et  écartée,  très  finement  chagriné  ii  la  base.  An- 
tennes insérées  un  peu  avant  le  milieu,  1"  ailicle  ferrugineux  ix  la  base, 
un  peu  plus  long  que  le  second  ;  les  deux  à  peine  plus  gros  que  le  corps 
de  l'antenne  ;  massue  assez  longue,  ovoïde,  pointue.  Tète  presque  carrée, 
V  Série,  tome  III.  12 


isa 


Wenckbb.  —  Btpicei  nomellei  du  gtnrt  Apion 


yeux  ù  peine  saillanU,  très  finement  Elriée  entre  ies  yeux,  veiiei  Li-iUanL 
Corselet  plus  loog  que  large,  rétréci  assez  brusquemeot  avant  son  bord 
«niérieur,  à  ponctuation  très  écartée  et  excessivement  fine,  chaque  point 
donnant  naissance  à  uq  poil  blanc  couclié,  le  fond  est  en  outre  très  One- 
nienl  chagriné  A  une  forte  loupe,  une  fossette  anle-sculellaire  obsolète. 
Ëcusson  petit,  punctiforme,  déprimé  au  milieu.  ÉIftres  oblongues,  plus 
larges  à  leur  base  que  le  corselet,  élargies  vers  leur  milieu,  à  stries  floes; 
la  ponctuation  est  écartée  ;  intervalles  légèrement  convexes,  parsemés 
comme  le  cor^Iel,  d'une  ponctuation  fine  et  très  écartée  portant  des  poils 
blancs.  Le  dessous  du  corps  est  finement  chagriné,  la  pubescence  est  jAoa 
serrée  surtout  aux  côtés  de  la  poitrine.  Les  pattes  «ont  d'un  jaune  safran; 
les  genoux  et  tarses  rembrunis. 

Patrie  :  Paragnaf,  du  voyage  de  M.  VogL 

J'ai  dédié  cette  espèce  au  lils  de  notre  aavanl  collfegne,  M.  de  Heyden, 
de  Francfort,  lequel  me  l'a  généreusement  offerte. 
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NOUVELLES. 


Fsmilles  des  CICINDÉLÈTES,  CARABIQVfiS^  DYTISCIDES, 

GYRINIDES  et  PALPICORNES. 


Par  M.  AuG.  CHEVROLAT. 


(Séance  du  24  Décembre  1862.) 


Le  présent  mémoire,  qui  est  le  deuxième  que  j'ai  Plionneur  de  présenter 
à  la  Société,  renferme ,  pour  la  famille  des  Gicin d^^^lj^tes  et  celle  des 
Gaiubiques  ,  cinquante  espèces. 

Sur  ce  nombre,  dix  sont  nouvelles  et  cinq  n'ont  pas  été  citées  par  feu 
Jacquelin-Duval,  dans  la  partie  entomologique  de  Fouvrage  de  M.  Ramond 
de  la  Sagra ,  intitulé  :  Histoire  physique,  politique  et  naturelle  de  Cile  de 
(Ma. 

La  iamille  des  Dttisgides  offï^  huit  nouvelles  espèces. 

Celle  des  Palpicornes  en  contient  également  huit. 

Tai  donné  de  toutes  les  espèces  déjà  connues  une  phrase  diagnostique, 
ayant  reconnu  Finconvénient,  pour  un  ouvrage  qui  traite  particulièrement 
d'une  faune  locale,  de  ne  les  citer  qu'avec  les  noms  des  auteurs  et  de 
leurs  œuvres;  par  ce  moyen,  tout  entomologiste  s'occupant  d'exotiques, 
sera  dispensé  de  recourir  à  des  livres  qu'il  ne  posséderait  peut-être  pas, 
ou  qui  ne  se  trouveraient  pas  sous  sa  main. 

(1)  Voir  le  1er  mémoire  :  Annales,  1862,  paget  245  à  280,  et  pagination  spéciale 
4elàS6. 


CIGINDI'XlSTeS. 


81  {]).  Tetracha  (2)  DcciDEBTALis.  —  Elongata,  ovalis,  tîrîdi-cnprea, 
nilida  ;  ore,  anteonis  (3*  H  W  artJculJs  versus  apicem  nîgro  annulalû)  aoo, 
pedibuselj'Lrorumqueapiciliua  macula  cordalaproruiideeinarginataflavis; 
elftris  dorso  nibro-cuprels.  —  Long.  17  mill.,  la [.5  1/3  mill. 

Megacfphala  ocddcntalii  Klug.,  Prejïvert.,  Verr,  TDS.,p.  153. — Gisll., 
Syst.,  Ins.,  I ,  p.  6.  =  Mtgacephala  Carolina  var.,  Dej.,  Cal.,  3,  p.  1.  — 
lacq.  Duv.,  Ilisl.  phys.,  politiq.  et  nalur.  de  Cuba,  p.  3. 

Cuba,  —  De  la  collection  de  Taulenr. 

83.  Tetracha  infuscata.  ~  Obovalis,  viridi-cuprea,  oîlida;  ore,  an- 
lennis  (art°  •!'  fere  tolo,  3'  et  W  lateribus  inCuscalis],  ano,  pedJbus  macu- 
laque  apicali  clytrorum  subconlca  flavis;  elytris  apiceni  uaque  crebre  punc- 
tatis,  doreo  nigro  violaceis.  —  Long.  16 1/2  mill.,  lat.  k  1/3  mill- 

Mfgacephala  infuscala  Chaud.,  BuH.  des  Nat  de  Mosc,  1637,  p.  6.  — 
Jacq.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  3. 

Cuba,  PoTl<Htico,  Santo-DomiDgD,  Saint-Tbomas.  —  De  la  coUeclioD  de 
l'auteur. 

83.  Tetracha  Adoris.  —  Brevis,  viridi-nilida ;  ore,  antennis,  ano, 
pedibus  elftrorumque  lunula  apicali  flapis  ;  antennarum  articulls  S*,  3*  el 
h'  obscure  maculatis;  elylrîs  puoclalis,  anle  lunulam  csnileatis.  —  Long. 
Ih  mill.;  lat.  5  mill. 

Mfgacqiliala  Adonis  Lap.,  Rev.  ent.  de  Silb.,  3,  p.  83,  33.;  Études  Eut., 
p.  35.  =  MegaaT)halaLaporlriQiev,,  Bev.  Ent.  de  Silb.,  2,  p.  83,  2û.  = 
Megacfphain  aculiptnnù  var.  (Dej,,  Sp,,  I,  p.  13,  6),  Jacq.  Duv.  =  Mega- 
ctphala  Yirginica  (Ol.)  Dej.,  Cal.,  3-  éd.,  p.  1.,  toc.  cit.,  p.  ù. 

Cuba.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

(I)  Voir  AnMin,  IBSS,  ptgH  MS  i  3M. 
(3)  Hopr,  Ibt  Coleopl.  Ha».,  3,  p.  7. 
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CICINDtLIDES. 


84.  CiciHDELA  TORTUOSA.  — Viridi-obscuro-aenea;  clytris  margine  lalc- 
rali  sÎDuatOy  lunula  kamata  humcrali  apicalique,  strigaqne  média  tortuosa 
ÎDCumbente  albis.  —  Long.  12  mill.,  lat.  5  \llx  mill. 

Cîcindeia  tortuosa  Dej.,  Sp.,  1,  87,  71.  —  Jacq.  Dnv.,  toc.  cit.y  p.  5.  == 
Cicindeta  trifasciata  GislL,  Syn.,  Ins.,  I,  49.  =  Cicindeta  serpaUina  i. 
Le  C,  Rev.  des  Cic,  p.  51,  43. 

Cette  espèce,  d*après  Topinion  de  quelques  entomologistes,  serait  la  vé- 
ritable C.  trifasciata  de  Fab.  Son  habitat  est  très  étendu.  On  la  rencontre 
aux  États-Unis,  au  Mexique,  aux  Antilles,  à  la  Nouvelle-Grenade  et  au 
Pérou. 

85.  CiciKDELA  OLiVACEA.  —  Elougata,  convexa,  crcbre  punctata,  supra 
olivacea,  infra  albida  ;  labro,  lunula  humerait  sed  apicali  antice  angulata, 
fiscia  média  versus  médium  postice  arcuata  et  infra  puncto  marginali  cbur* 
neis ,  medio  longitudinal!  corporis  glabro  cupreo-viridi ,  ano  croceo.  — 
Long.  11, 11  1/2  mill.,  lat.  4,  4  1/2  mill. 

Cicindeta  olivacea  Chaud.,  Bull,  de  Mosc,  1854,  p.  7. 

Cuba.  —  Deux  exemplaires  c?,  de  la  collection  de  Taulcur. 

88.  CiciNDELA  Boops.  —  Sub-cyllndrica ,  supra  viridi-cupreo-«Buea  ; 
elytris  punctatis,  margine  laterali  sub-intcrrupta  antice  iotus  dentala,  fascia 
média  sabtransversa  abbreviata,  lunulaquc  apicis  albis  ;  auo  testaceo,  — 
Long.  iO  1/2,  14  mill.,  lat.  4,  5  1/2  mill. 

Cicindeta  boops  Dej.,  Sp.,  Supp.,  V,  p.  187.  —  Jacq.  Duv.,  toc.  cit., 
p.  5. 

Cuba.  —  c?  et  ?,  de  la  collection  de  Fauteur. 

87.  CïCiNDELA  viRiDicoriLis.  —  SubcylindHca  ;  capite  thoraceque  viri> 
dibns,  nîtidis  ;  elytris  fusco  aeneis,  puncto  humerait  altcroque  infra  basin, 
striga  média  recurva,  lunulaque  apicis  subinterrupta  albis;  antennarum 
basi,  femoribus  tibiisque  pallide  testaceis ,  aeneo-micantibus.  —  Long.  7, 
SmilL,  lat  2  1/3,  3  mill. 

Cicindeta  viridicoUis  Dej.,  Sp.^  Supp.,  V,  p.  192.  —  Jacq.  Duv.,  toc. 
■ciL^  p.  6. 


A.  COVBOUT. 


CARABIOES. 


88.  CiLOsovA  SPLENDIDUH.  —  Vlride,  nUidissimuiu  ;  dytris  crenato- 
strialis  puDclisque  roinulis  triplîci  série  împressis  ;  ore,  anleDnis,  tibiis 
lareisque  nlgris.  —  Long.  33,  36  mflL,  lot  11 1/3  milL 

Calosoma  tpUndidum  Dej.,  Sp.,  V,  Sup[i>t  p>  358, 17. 
Saoto-Domioga  (Dejean),  Cuba.  ~  De  la  collection  de  l'auteur. 

89.  CiLOsoNi  iLTERHAns.  —  Supra  obgcuro-sneum  ;  elylris  Rreuato- 
striatis,  interetlliis  allernatlni  paulo  lalioribua  traneversim  nigatis,  puac- 
liaque  Impressis ,  cupreo-eneie  vel  obiongis  elevalis  triplici  série  ;  tJbiis 
ÎDlennediis  incurvis.  —  Long.  31, 33  mill.,  lat  9, 10  mill. 

Calotoma  altemam  Fab.,  Sys.  El.,  I,  311, 1.  —  Dq.,  Sp.  U,  30D,  8.  ~ 
Jacq.  Duv.,  toc.  cit.,  p.  19. 
Antilles,  Cuba.  —  De  la  coUedion  de  l'auteur. 

oaUmtioes. 

90.  Galerita  ERiTHRODERi.  —  Nigta,  dcpressa;  prolboracc  nifo;  ely- 
Irû  nigro-cyaneis,  lineis  longitudinalibua  numerosis  subtilibuselevatis; 
antennis  extua  fermgtMls.  —  Long.  18, 19  mill.,  lat.  7  miU. 

GalfrUaerythrodera  Bruné,hey.  EnL  de  Silb-,  3,  p.  103;  IligUnal., 
i85A,  p.  168,  3.  —  Gelrriltt  ruficollU  Dej.,  Sp.,  I,  p.  191,  6.  =  Galtrita 
intularis  Lap.,  de  CasL,  Ëlud.  EnL,  p.  ââ. 

Cuba.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

91.  fiALEBiTA  VETULA. —Elongala,  plana,  ruBco-iiigra,pubeEOeDs;pro- 
tborace  eloogato,  angualalo,  ruguloso,  laleribus  depresso,  anlice  rotuodalo, 
angnlis  posticis  reclangulis  et  reflexis,  sulco  longiludinali  tenui  ;  in  siogulo 
elytro  decem  slriis  simplicibus  xqualiler  dislantibag,  slria  scutellari  ab- 
breviata;  tibiis  tarsiaque  fuscis.  ~  Long.  17  tnilL;  lai.  7  inilL 

Un  seul  etemplaire,  privé  d'ajilennes,  m'a  été  envoyé  par  M.  F.  Poey. 

Cette  espèce  à  stries  siinplee,  également  distantes  et  sans  cAtes,  se  rap- 

procbe  par  ce  caractère  des  ti.  Jûim  Fal>.  et  Lecontti  Dej.;  mais  le  pn>- 
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thorax  n^est  pas  rouge  ;  ses  élytres  sont  élargies  en  arriéra»  obliquement 
tronquées  à  l'extrémité  de  la  marge  sur  la  suture  ;  celle-ci  est  avancée  et 
aiguè. 

BRACHINIDES. 


92.  Bracbinus  lateralis.  —  Gapile  prothoraoeque  ferrugineis  ;  pnn 
tboracis  angulis  posticis  subacutis,  subprominulis  ;  elylris  subquadratis, 
pubeacenlibus,  fuscis,  margine  laterali  tenui,  antennarum  basi  pedibus  et 
corpore  infra  pallide  testaccis  ;  lateribus  pectoris  infuscatis.  —  Long.  9, 
lOmiUJat.  U,  û  1/2  mil!. 

Brachinus  lateralis  Dej.,  Sp.,  V,  Supp.,  p.  /|2A,  63.  •—  Jacq.  Duv.,  toc. 
cit.,  p.  12. 

De  la  Louisiane  et  de  Cuba. 

LÉBIIOCS. 

93.  Callbida  (1)  ELEGANs.  — Elougata,  viridis,  nilida  ;  proUiorace  an 
ieDDÎsque  basi  ruGs  ;  libiis  tarsisque  ferrugineis  ;  elytris  levitcr  punctato- 
•Iriatis  punctisque  duobus  impressis.  ^  Long.  6,  7  mill.,  lat.  2  mil!. 

Calleida  etegans  (Kl.)  Chaud.,  Bull,  de  Mosc,  18â/i,  p.  469.  =  Calldda 
i-uMcollis  Dej.,  Sp.,  V,  Supp.,  p.  328.  — Jacq.  Duv.,  toc,  cit.,  p.  9,  pi.  vi, 
fig.  à. 

Dejean  et  Jacquelin-Duval  avaient  réuni  à  tort  celte  espèce  à  la  C.  rubri- 
collis  du  premier  de  ces  auteurs  ;  voici,  d'après  M.  de  Chaudoir ,  les 
divers  caractères  qui  la  distinguent  de  Tespèce  des  États-Unis  :  Tète  plus 
allongée,  moins  rétrécie  à  la  partie  postérieure  ;  yeux  moins  saillants  ;  pro- 
thorax plus  arrondi  près  des  angles  antérieurs,  et  plus  large  vers  le  mi- 
lieu; élytres  plus  visiblement  striées,  plus  allongées,  d'un  vert  cuivreux  ; 
dessous  du  corps  et  cuisses  postérieures  verdàlres  ;  premier  article  des 
antennes  ferrugineux,  ayant  en  dessus  une  ligne  longitudinale  noire. 

Un  exemplaire.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

9/ii.  Cymindis  parallela.  —  Fusca,  glabra;  prothorace  subquadrato  ; 
elytris  subparallelis,  punctato-strialis,  punctisque  duobus  impressis,  lineola 
humerali,  punctoque  postico  obsoleto,  antennis  pedibusque  ferrugineis.  — 
Long.  11  mill.,  lat.  3  3/4  miU. 

(1)  Dtâ.,  6p.,  I,  220. 


CymiWû  paraUela  Uej.,  Sp.,  I,  318,  20.  —  Jacq.  Duv.,  loe.  cit.,  p.  7. 
Un  exemplair!?.  —  Ue  lacolleclioii  de  l'auleur. 

90.  CïyiNDiN  coRiACKA.  ~  t'usca;  orc,  anlennis,  pedibus,  limbo  ICDui 
prothoracis  et  in  elylris  marginc  lalerall,  macula  magna  liumerali,  fascia 
|H»lica  maculari  et  dentata  iutus  abbreviala ,  Davis;  capite  cl  proUioracc 
œoeo-piceis;  elflris  singulalim  decem  strialis,  vix  distincte  punctalis,  in- 
iGTsIitiis  modice  convexis.  —  Long.  10  mil!.,  lat  U  niilL 

Celle  eapëce  est  voisine  de  la  C.  variegata  Dej.  Lea  antennes  de  la  nou- 
velle e§pècc  sont  entièrement  plies,  le  prolliorax  est  plus  arrondi,  de 
roulenr  de  poix  légèrement  bronzé;  ses  bords  sont  relevés  et  étroitement 
testacés  ;  la  ligne  longitudinale  est  plus  étroite,  et  de  chaque  cAlé  ne  se 
voit  aucune  espèce  des  rides  qu'on  observe  chez  la  C.  variegala. 

M.  de  Cliaudoir  m'a  déterminé  cet  insecte  comme  étant  la  C.  coriace* 
de  KL  J'ai  adopté  ce  nom  que  je  ne  trouve  indiqué  nulle  parL 

96.  GrxiNDis  soLCicoLLis.  —  EloDgata,  glabra,  obscure  brunnea;  pro- 
thoracc  Terrugineo,  elytrorum  margine  latéral!  lato,  fascia  angnlosa  antica, 
maculari  apicali,  punctisque  minulis  duobus,  antennis  pedibusque  ferru- 
gtneo-testaceis  ;  capite  profundo  punctato;  prolhorace  subqtiadrato,  longi- 
tudinaliter  tri-impresso,  profunde  nigose  punctato  ;  elylria  proTunde  sul- 
calis,  inlerstitiis  dense  puoctato-mgosis  et  laleribua  elevatis.  —Long. 
8  1/3  mill. 

CymiWii  satcicolUs  i.  Duv-,  toc.  cil.,  p.  8,  pi.  Vt,  fig.  3. 
Cuba.  —  Collection  de  M.  Gaérin-Méneville. 

97.  Blecbrcs  PoKïi.  —  Supra  olivaceo-cneus;  prothorace  subcordafu, 
posllce  coarctato  ;  elylris  subslriatis  ;  tibiis  larsisque  piceis.  —  Long.  3  lr3 
mill.;  lat.  3/â  mill. 

Bromiia  Poeyi  Jacq.  Duv.,  lue.  cil.,  p.  10.  =  Dromiui  parvuiui  Cliev., 
CaL  Dej.,  3'  éd.,  p.  11. 
Cuba.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

98.  Lebia  cvakea.  —  Obscure  viridi-cyanea  ;  elylris  cyaneis,  subtilis- 
eime  punclato-slrialis  punclisque  duobus  impressis  ;  prothoracis  marginc 
laterali  antennanimque  articulo  primo  palliais.  —  Long.  6  mill.,  lat.  3  mill. 

Lebia  cytmen  Dej.,  Rp.,  V,  .Supp.,  386,  55.  —  Jacq,  Duv.,  toc.  cit., 
p.  11. 
De  la  collection  Dejean,  acquise  depuis  par  M.  de  Chaudoir. 
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99.  MA50REU8  BREViGiLLUs.  ^  Gurtus,  latus,  glaber,  rufo-brunneus  ; 
ore»  prothorace,  margine  suturali,  laterali  et  inflexo  elytronun  pedibusqne 
(latis ,  brevibus)  ferrugineis  ;  capite  rotundato  obscuro  ;  labro,  clypeoque 
latis,  transverse  subquadratis  ;  prothorace  transversim  subquadrato,  tenue 
marginato,  anlice  semi-circuiter  emarginato,  posticc  reclo,  angulis  anticis 
modice  prominulis,  posticis  obtuse  rectanguiis,  linea  longitudinali  leviler 
hnpressa  ;  etytris  obsolète  striatis,  —  Long.  5  milL,  laL  2  3/4  mill. 

Celte  espèce,  unique  dans  ma  collection,  m'a  été  envoyée  par  mon  ami, 
M.  Felipe  Poéy  ;  elle  me  semble  devoir  être  placée  près  du  M.  ruficomis 
Chaudoir. 

Cet  insecte,  d'après  Tensemblc  des  caractères  donnés  par  cet  auteur,  de^ 
vrait  faire  partie  du  genre  Macracanlhus  Ghaudoir  (Bull,  de  Mosc,  18/i6, 
p.  539,  exlr.»  p.  13).  L'exemplaire  unique  qui  m'a  été  envoyé  ayaut  perdu 
ses  pattes  postérieures,  je  n'ai  pu  vérifier  si  l'éperon  externe  de  ces 
jambes  est  beaucoup  plus  long  que  l'interne. 

Toujours  est*  il  que  les  genres  Masoreus  et  Macracanthut^  au  dire  même 
du  savant  entomologiste  russe,  sont  si  voisins ,  que  le  dernier  ne  forme 
peut-être  qu'une  division  composée  d'espèces  américaines. 

100.  Plochionus  pallens.  —  Teslaceus,  immaculatus;  protlioracequa- 
drato,  subtiliter  transversim  strlgoso;  clytris  fortiter  striatis.  —  Long. 
9  mill. 9  lat.  U  milI. 

Caraims pallens  Fab.,  Sys.,  EnL,  p.  2/i/i,  n**  47-177  (nec  Ol.,Schr.).  = 

Plochiantis  Bonfilsii  Dej.,  Sp.,  I,  p.  251, 1.  —  Jacq.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  10. 

Cette  espèce,  que  j'ai  vue  dans  la  propre  collection  de  Fabricius,  avait 
été  primitivement  trouvée  à  Dresde,  en  Saxe.  On  la  rencontre  h  la  fois 
dans  l'Amérique  septentrionale,  aux  Antilles,  dans  Tlndc  et  au  Sénégal, 
et  l'on  ignore  encore  le  lieu  de  son  origine.  De  nos  jours,  elle  a  été  prise 
quelquefois  abondamment  à  Bordeaux,  à  Mai^eille,  au  Havre,  à  Rouen,  etc., 
dans  la  cale  des  navires  en  décharge,  contenant  des  provisions  de  casse, 
d'arachides  et  autres  substances  exotiques. 

PÉRICALIOCS. 

101.  GOPTODERA  (1)  FESTivA.  —  Fcrruginca;  prothorace  raaculis  dua- 
bus  viridi-aeneis  ;  elytris  viridi-aeneis ,  fasciis  duabus  undatis  interruptis 
flavis.  —  Long.  7  1/2  mill.,  lat.  3  1/3  mill, 

(1)  Drj.,  Sp.,  I,  273, 
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Copiodera  festiva  Dej.,  Sp.,  I,  27û,  1.  —  Jacq.  Duv.,  (</c.  cit.,  p.  il. 
Collection  (Dejeao)  Cbaudoir. 


OZiENlDCS. 

102.  GoifiOTROPis  (1)  Gyllenualii  ?  —  Feriiiginea  ;  prothorace  qua- 
ârato  ;  elytris  obsolète  striatJs ,  femoribus  aoticis  intus  uni-dentatis.  — 
Long.  5  mUl.,  lat.  i  1/2  mil). 

Ozsma  GyUenhalii  Dej.,  Sp.,  I,  p.  636. 

Cuba  (Havane);  unique.  —  De  la  collection  de  Fauteur. 

L'individu  que  je  possède  est  pâle  (peut-être  nouvellement  éclos)  et 
est  plus  petit  que  Tespèce  citée.  La  description  de  Dejean  lui  convient 
pour  la  plus  grande  partie  des  détails  «  néanmoins  il  en  diffère  par  les 
points  suivants  :  Chaperon  présentant  deux  impressions  longitudinales 
fortes  et  étroites  ;  tète,  près  du  bord  interne  des  yeux,  oiïrant  de  chaque 
côté  une  faible  impression  arquée  ;  élytrcs  à  peine  distinctement  striées, 
à  pubescence  courte,  assez  droite,  régulièrement  arrondies  au  sommet  (et 
non  obliquanent),  ayant,  avant  le  sommet  de  la  marge,  une  petite  entaille, 
relevée  ensuite,  avec  un  bord  mince. 

Dans  le  cas  où  ces  caractères  la  distingueraient  réellement  de  Pcspèce 
typique,  on  pourrait  lui  conserver  le  nom  de  G.  palUdn  qu'elle  portail 
dans  ma  collection. 

MORIONIDES. 

103.  MORio  (2)  MONiLicoRNis.  —  Niger,  nitidus;  prothorace  subqua- 
drato,  postice  subanguslalo  ;  elytris  elongalis,  snbparallelis ,  profunde 
striatis;  striis  ad  basin  obsolète  punclatis.  —Long.  16,  18  mill.,  lat.  5, 
6  mill. 

IlarpaUts  momliconiis  Lai.,  (îcn.,  Crust.  et  Ins.,  L,  206, 12.  =Scfn-itrs 
GeorgtœPBl.  de  Beauv.,  Ins.  d'Am.  cl  d'Af.,  p.  107,  L  15,  fig.  5.  — Mono 
moniliconiis  Dej.,  Sp.,  I,  p.  629.  —  Brullé,  llisl.  nat.,  V,  p.  60,  pi.  II, 
fIg.  1.  —  Jacq.  Duv.,  lac.  cit.,  I,  p.  18. 

Cuba,  Géorgie,  Louisiane,  Brésil  et  Caycnnc.  —Delà  collection  de 
Fauteur. 

(1)  Gray,  Animal  KIng.,  I,  p.  274. 
(3)  Utr.,  Regn.  An.,  I,  3,  p.  189. 
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SCARITIDCS. 

lOA.  ScARiTEs  ALTEaif ANS.  —  Niger,  nilidus  ;  mandibulis  strialis  ;  pro- 
tborace  elytrisque  coDvexis,  illo  sublransverso,  angulis  vix  anutis ,  liis 
fortiter  striatis,  interstitiis  allernalim  elevatis,  Iripunctatis  ;  antcnnis  bre- 
vioribus  incrassatis,  —  Long.  22,  23  mill,  la(.  6,  7  1/2  mill. 

Scmiies  aUenums  Chaud.,  Bull  de  Mosc,  t  XVI,  18A3,  p.  727,  7; 
Mém.  sur  les  Garab.,  1855,  p.  103,  57.  •—  Jacq.  Duv.,  loc.  cit.^  p.  13. 

105.  ScARiTES  scBTERRAr^EUs.  —  Niger,  nitidus,  mandibulis  inler  câ- 
linas Yix  strialis;  capite  laevi,  anlice  perpanim  striato;  prothorace  qua- 
drato,  angulis  anticis  vix  acutis,  convexiusculo  ;  elytns  parum  elongatis, 
sobparallelîs,  mediocriler  strialis,  tripnnctatis,  convexioribus  ;  antennis 
brevioribus  extiis  subincrassatis  ;  tibiis  anticis  tridentatis,  postice  denticu- 
latîs,  iDtermediis  extus  bi-spinosis.  —  Long.  20  mill.,  lat  5  3/4  milL 

Scaritis  subUrraneus  Fab.,  Sys.,  El.,  I,  12/i,  8.  —  Dej.,  Sp.,  I,  392,  27. 
—  Jacq.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  12.  —  Chaud.,  Mém.,  loc.  cit.,  p.  103,  58.  = 
Scarites  picicomis  Sturm ,  Cat,  18/i3,  p.  9.  —  Dcj.,  Sp.,  Supp.,  V, 
p.  h^h,  27. 

Cuba,  États-Unis. 

106.  Dtsghirics  (1)  iNSDLARis.  —  Rufo-ferrugineus,  verlicemedio  sul- 
cis  duobus  longitudinalibus  abbreviatis,  tertioquc  lato  medio  postice  in 
froDte  profunde  fossulato;  prothorace  convexo,  subquadralo,  antice  sub- 
angustato  ;  elytris  elongatis,  subcylindricis,  striato-punctatis,  stria  niaigi- 
nali  supra  humerum  per  basin  continuata,  tertia  punctis  duobus  iniprcs- 
sis  ;  tibiis  anticis  extus  fortiter  bidcnticulalis.  —  Long.  5  1/2  mill. 

Dyschirius  insularis  Jac  Duv.,  loc.  cit.^  p.  13. 

De  la  collection  de  M.  Guérin-Méneville. 

107.  Dyschirius  rufcs.  —  Ferrugineus;  palpis  anlennisque  tcslaceis; 
clypeo  antice  truncato,  angulis  rotundatis  ;  capite  ante  frontem  transver- 
sîm  subsulcato;  prothorace  globoso;  elytris  oblongo-ovatis,  punctato- 
striatis,  apice  sublœvibus ,  interstitio  3"  unipunctato ,  stria  raarginali  ad 
humerum  abbreviata  ;  tibiis  anticis  extus  acute  bidenticulatfs.  —  Long. 
3  milU,  lat.  2/3  mill. 

(f  )  Bon.,  Obs.  Ent.,  part.  I,  tableau  des  çcnrei. 
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Dyickirita  rufta  (CbiV.)V)ilz.,  Mon.  des  Clivin.,   |j.  Uj,  A6.  —  Jacq. 
Lluv.,  lac.  cit.,  p.  lu- 
Des  environs  de  lii  Havane.  —  Collection  de  Tautcur. 

108.  nTscuinius  BREVicARiNATUS.  ~  PeTtUE^ncUB;  palpis,  anlcDDis  pe- 
dibusqiie  lestaceis  ;  clypeo  laie  emarçinato,  verlicia  sulcis  duobus  longilu- 
diiialibu9  abbrevîatis;  prothoracc  convexo,  Gubquadrato,  basi  angusialo; 
elytris  elongatis ,  subcylindricis ,  striato-punclatis ,  apice  Isvigatls ,  Btria 
inarginali  supra  hunoerum  neqiic  basi  contiauata;  tibiis  anticis  bidenticu- 
lalis.  —  Long.  3  3/3  niill.,  laL  3/3  mill. 

Dysckiriut  brenicaritiattis  PuU-,  MOD.  des  Clis.,  p.  53,  58.  —  Jacq. 
Dmv.,  (oc.  cil.,  p.  15. 


109.  Clivina  DinrirEs.  —  Kigra,  nitida;  ore  anlennisquc  longioribus 
lestaceis;  cjypei  ails  relractis,  rolundaUs,  Terliceuni-piinctato;  prothoracc 
quadralo  ;  ei^tris  angustis,  ebngalis,  cylindricis,  crenato-etrlalig,  iatersti- 
tio  3*  et  5*  pnnclalo  ;  femoribus  anlinis  subtus  apice  dentalis  ;  tibiis  exttis 
bidigitatis,  intermediis  exlus  calcaratis.—  Long.  7  1/3,  StnllL,  laU  9  1/3, 

Clivina  dentifKs  Dcj.,  Sp.,  I,  p.  115,  3.  —  Pulï.,  Mon.  des  Ûivin.,  92, 
Ù2.  —  Jacq.  Duv.,  toc.  cit.,  p.  15. 

Des  Élals-Unis  et  des  environs  de  la  Havane.  —  De  la  colleclion  de 
Tauteur. 

110.  Clivim  siuplex.  —  l'arallcla,  Digra  nilida  ;  aotennis  crassis  pc- 
dibusque  fernigineis;  capilG  sulcis  duobus  longitudinalibus  puncloque 
frontali  Tortiler  impresso ;  prothorace glabro,  quadiato,  linca dorsali  ]>osticc 
abbreviala;  elylrisanguslis,  parallelis,  simpliciler  slrialis,  interelitio  terlb 
Iripunclalo;  remorlbas  anticis  lallg,  planis  inliis  dcpressis;  tibits  anticis 
iulus  cmarginatis,  longe  uni-spinosis,  cxtus  Iri-deatalis  (splna  1'  brevis- 
sima],  calcaribus  duobus  lemiinalis,  intermediis  inenoibus,  noai^ine  pi- 
losis.  —  Long.  6  mill.,  lai.  1  1/3  mil). 

Havane.  D.  F.  Poèî.  —  Coltectinn  de  l'auteur. 
Celte  espèce  est  voisine  de  In  précédonle,  el  devra  être  classée  à  la 
suite. 

IM.  Clivina  liubipekkis.  — Migra,  subdepressa,  nilldula;  prolhoracc, 
elytronim  suUira  litnboque,  corporc  subtus,  ore,  anlennis  pedibusque 
ferrugiaeis;  clypei  alis  roinndatis;  capilc  latcribus  sulcalo,  verticc  fossula 
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obloDga  fNToftinda  noUto;  prothorace  quadrato,  lateribns  parallelo,  basi 
prodncto;  elylris  elongalis,  ptirallelis,  subdepressîs,  leviler  strialo-punc* 
tatis,  interstitio  3*  quadrjpunclalo  ;  libiis  anticis  extus  unidigitalis  atque 
dentatiSy  intennediis  calcaratis.  —  Long.  6  mill. 

CHvina  itmàipermis  Jacq.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  16,  pi.  VI,  fig.  6. 

Cah9u  —  De  la  collection  de  M.  Guérin-MéneviUe. 

112.  GuviNA  BisiGNATA.  »  NJgra ,  nitida  ;  palpis ,  antennis ,  pedibus, 
elytroram  margine  externo  nolisque  duabus  apicalibus  magnis  brunneo- 
ferraginels  ;  clypeo  trunc^to,  alis  rotundatis,  vertice  trifoveolato  ;  protho- 
race quadrato,  vage  punctulato ,  angulis  maxime  depressis  ;  ely tris  oblon- 
gis,  basi  bumerisque  rotundatis,  apice  anguslalis,  striato  punctalis  ;  tibiis 
anticis  snlcatis,  extus  uni-dentatis ,  intermediis  inermibus.  —  Long.  5  1/4 
milL,  lat  1  1/3  milK 

CUvina  bisignata  Putz.,  Mon.  des  divines,  exL,  p.  102,  57. 

Goba,  Amérique  septentrionale.  —  De  la  collection  de  Tauteur. 

113.  AspiDOGLOssA  (1)  BiPusTULA.  —  Alra,  nitida  ;  palpis,  antennis  ^ 
elytrorum  basi  aliquoties  maculisque  2-posticis  rotundatis,  pedibusque 
mus  ;  clypeo  bidentato  ;  alis  oblique  truncatis,  fronle  arcuatim  sulcata, 
vertice  fo?eolato  atque  bipunctato;  protliorace  subquadrato;  elytris 
obloDgo-parallelis,  punctato-striatis,  interstitio  bipunctato  ;  tibiis  anticis 
extus  tridentatis,  intennediis  inermibus.  —  Long.  6  1/2,  7  1/2  mil!.,  lat 
2 1/2  mill. 

Scarites  bijmstulalus  Fab.,  Sys.  El.,  L  125,  l/ir.  =  CUvina  bipustulata 
Dej.,  Sp.,  I,  A17,  5.  —  Putz. ,  Mon.  des  Cliv.,  p.  98,  51.  —  Jacq,  Duv., 
loc,  citf  p.  17.  =  Aspidoglossa  vulnerata  I*ulz.,  Mon.  des  Cliv.,  p.  115, 
11.  =  Aspidoglossa  vicina  Putz.,  lac*  ait,  p.  114,  9.  =  Scarites  Ix-macu- 
lotus  Palis.,  loc.  cit. y  p.  105,  tab.  15,  fig.  6. 

Louisiane,  Géorgie  et  Cuba. 

114.  Aspidoglossa  gomma.  —  Nigra,  nitidn,  in  elytris  aeneo-micans  ; 
palpis  testaceis,  antennis,  elytrorum  maculis  posticis  obsoletis  pedibusque 
testaceis  ;  prothorace  transversim  globoso  ;  elytris  oblongis ,  basi  subro- 
tundatis,  crenato-striatis,  interstitiis  3"*  et  5"  quinque  punctntis  ;  tibiis  an- 
ticis extus  bidentatis.  ^-  Long.  6  mill.,  lat.  2  mill. 

(1)  Putz.,  Méin.  de  la  Soc.  de  f  Jéçe,  3,  p.  626.  —  Mon.  des  Cliv.,  p.  108. 
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Aipidoglotsa  comma  PuU.,  Mon,  des  CUyîd.,  p.  116, 13.  —  Jwq.  Duv., 
loc.  cit.,  p.  18. 
Cuba.  ~  De  la  collection  de  l'auUar. 

115.  Akdistoxis  (1)  cTAnsOLiMBATA.  —  Viridifl  nitida;  palpis,  anteoi»- 
nim  basi  pedibiisque  paliidis;  prothorace  globOBO,  ad  basia  fortiter  cons- 
triclo,  linea  longitudinali  impreaso;  elytrU  œoeis,  oblongis,  punctalo- 
Blriatis,  inlerstitio  3°  uai-puncUto,  sulco  lalerali  «eiDleo,  seriatim  forliter 
panctato  ;  lîbiis  anticis  estus  bidentatis  intus  uni-epiiiosia  atque  emat^- 
natis.  —  LODg.  5,  5  1/2  mill.,  laL  3,  3  1/3  mil). 

Deux  exemplaires ,  des  environs  de  la  Havane,  m'ont  été  envoyés  par 
M.  le  D"  Gundlvch. 

CHIŒHIOES. 

116.  Chueuids  I>oeti.  —  Alalus,  elongatua,  ovalis,  punclatus  viridi- 
obscuras;  ore  anlennarutn  arliculis  tribus  primls,  pedibosquc  niSt;  (ro- 
chanleribus  iiign3;capileelongalo,  nitiâtH^upreo-variegato,  antice  trans- 
versim  lateribDsque  obsolète  sulcato,  miautlssime  coriaceo;  mandibulis 
apice  nigris  ;  prothorace  lato,  piano,  lateribas  rolundalo  et  tenue  margi- 
nato,  antice  anguslato  et  leviter  emarginalo,  postice  subeinuose  tnincato, 
(xinctis  minutîs  sat  impressis  înœqualiter  distributis,  in  interstttiis  nign- 
toEO,  angnlfs  antîcis  decljvibus  recta ngulis,  postJcisoblfqutshlisBatncutis; 
foreis  duabus  basalibua,  Bingulalim  exlernis,  longe  Impressis,  linea  longitu- 
dinali anguata  ;  elytrîs  elongalo-ovaltbua ,  modice  sinuoais,  limbo  maigi- 
nali  minnle  flavo  ;  striato-punctatis,  interititiis  nige  et  crebre  puactatis  ; 
crapore  intn  nigrescente  et  breviter  pubescente.  —  Long.  10  mill.,  lai. 
a  mill. 

Cuba  (Poe;),  (?.  —  De  la  collection  de  l'anleur. 
Celle  espËce  ressemble  un  peu  an  CH.  rt'rnmtcincftnSRf.,  et  viendra  se 
placer  après  elle. 

117.  Stehocs  tibmlis.  —  Ovalis,  œneo-viridi-nitidus;  capite  levi  ;  pro- 
thorace semi-circulato ,  convexo;  elftrfs  sinualjs  exlus  versus  sutaFam 
■triis  sex  haud  integris  ;  palpis  antennarum  bas!,  tibiis  tarsisque  flavis.  — 
Long.  8,  B  mill.,  lai.  à  mill. 

Amara  tibialis  Chev.,  Col.  du  Mexiq.,  l"  fasc.,  2  mars  183&.  =  Oodet 

(t)  PnU.,  I.  d(.,  p.  «S.  -  Moa.  dn  Cllv-,  p.  IIS. 
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femoralis  Chaud.,  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  Fr.,  1.  IV,  1835,  p.  /iâ5, 15.  == 
Stemms  tibiaiis  Chaud.,  Menu  sur  la  Tarn,  des  Garab.,  1857,  p.  HO,  2. 

Cuba,  Mexique  et  Pérou. 

118.  Stinocbjepis  (i)  IN8CLANDS.  —  Elougatus,  oblongus,  supra  nigro- 
oliTaceo-«neu8  ;  prolhorace  conico,  antice  valde  angustato  ;  elytris  subtî- 
liter  distincte  punctalo-slriatis  ;  tarsis  ferrugineis.  —  Long.  10  1/2  mill., 
bt.  à  1/2  mill. 

Godes  insulanus  Jacq.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  20. 

De  la  collection  de  M.  Guérin-Méneville  el  de  celle  de  Fauteur. 

119.  Stsuocrepis  sulcatus.  —  Sten.  insulani  affinis,  sed  latus  et  bre- 
vis;  ovalis,  niger,  subnitidus  aeneo  micans,  impunctatus;  capite  elongato, 
lateribiis  ieviter  carinato  et  sulcato,  foveis  duabus  anticis  angustis  ;  pro- 
lhorace antice  emarginato  atque  angustato,  ad  basin  fere  recto,  linea  lon- 
gitudinal! tenui  ;  scutello  triangulari,  acuto  ;  in  singulo  elytro  sulcis  sex 
integris,  geminis  dupliciter  ad  apicem  junctis,  interstitio  3*  unipunctato  ; 
antennis  tarsisqne  bninneo-piceis.  ^  Long.  12  1/2  mill.,  lat.  5  mill. 

La  jambe  antérieure  est  profondément  échancrée  et  armée  d'une  longue 
épine,  le  premier  article  des  tarses  antérieurs  est  triangulaire,  aigu  sur 
chaque  extrémité;  les  deuxième  et  troisième  soiit  larges,  carrés  et  bordés 
de  dis  blonds.  Chez  le  S.  insulanus,  ce  premier  article  est  plus  long,  étroit 
et  modérément  conique  ;  les  deuxième  et  troisième  sont  en  carré  long. 

Cuba.  D.  F.  Poéy.  Un  c?.  —  De  la  collection  de  Fauteur. 


HARPAUDCS. 

120.  Selcrophorus  (2)  PYRiTOsus.  —  Ovatus,  sucus;  protborace  qua- 
drato,  antice  subangustato,  postice  utrinque  impresso,  angulis  poslids 
rectis;  elytris  striatis,  interstitiis  alternatim  punctis  impressis,  linea 
dispositis,  prothoracis  elylrorumque  margine  lenuissimo,  antennarum 
basi  pedibusque  testaceis.  —  Long.  8  1/2,  9  1/2  mill.,  lat  /i,  U  1/2  mill. 

Selcnophorus  pyritosus  Dej.,  Sp.,  IV,  p.  8/i,  2.— Jacif.  Duv.,  loc.  ciU^ 
p.  21.  =  Harpalus  metallicus  Siuvm,  Cat,  p,  149. 

Cuba,  çf ,  ?.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

(t)  De  Clumdoir,  Méiii.  sur  la  famille  de9  Carab.,  1857,  p.  45. 
(î)  DeJ.,  sp.,  IV,p.80. 
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121.  Seledophorus  ca41.TBF.cs.  —  Oblongo-ovatuB,  iiigp.r,  nitidus. 
cyaneo-inicanB  ;  prolhorace  subqiiadralo,  postice  utrinque  Toveolato,  fovpjs 
olisolele  punctuintis,  angutis  poBlicis  obtusia;  eiftris  slriatls  nbaolellssime 
puDcLulalis,  interstiliia  allematim  punctis  minutis  obsolelis  imprcssis,  lînea 
disposîtis  ;  aDtennis  larsisque  lestaceis;  femoribus  tibiisqne  obscure  feim- 
gineis.  —  Long.  9,  10  mill.,  lat  3  3/û,  !i  ilà  mill. 

SeUnopkonu  chatijbeus  Dej.,  Sp.,  IV,   p.  110,  26.  —  Jacq.  Duv.,  toc. 
eil..^.  22. 
Antilles,  Cuba,  Saint-Bartlielerof,  Brésil.  —  De  la  colleclion  de  l'auteur. 

122.  SBLENOPBonus  cupniNcs.  —  Oblongo-ovatus,  xaeus  ;  prolhorace 
subquadralo ,  poslice  puncfulalo ,  ulrinqoe  nbsolele  ToTeolalo  ;  elfiris 
striatis,  obsoleliagîme  punctalatis,  interalîtiis  alfernalim  punctis  niînutis 
inipressis,  Unea  dispositis  ;  antenoie  pedibusque  testnceis.  —  Long.  7,  S 
mill.,  lai,  â,  A3/ïmill. 

Seimaphona  cuprùtus  Dej.,  ^,  IV,  p.  9S,  13. 

Cuba  et  Saint-Barthelemy,  d"  et  $.  —  De  la  colleclion  de  l'auleur. 

123.  Selehopuoros  parumponctàtus.  —  Ovatus ,  obscure  cnpreo- 
«neuB  ;  prolhorace  subquadrato,  postice  subangustalo,  utrinque  foveolalo, 
angulis  posticis  rolundatis  ;  elytris  breviorjbus,  strialjs,  inlersliliis  altema- 
lim  punctis  minutis  Impressis  liuea  dispoailis  ;  antennanmi  basi  pedibus- 
que  teslaceis.  —  Long.  5,  6 mill.,  ht.  3  1/2  mill, 

SeUnophorut  parampunctatui  Dej.,  Sp.,  IV,  p.  lOù,  20. 

(Antilles)  Sainl-Barlbelemy  e(  Cuba.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

12Û.  Selenophorus  DiscOPliNCTATCS.—Oblongus,iriridi-craneus;  pro- 
lhorace laleribus  tenue  Qavo,  subquadrato,  poslice  ulriaque  Toveolato, 
foveis  punctalis,  angulis  posticis  rolundatis;  elylris  striato-punclulalls  in- 
tersliliis  allemalim  punctis  minulis  impressis.  Unes  disposais  ;  antenna- 
mm  basi  pedibusque  pallide  flavis.  —  Long.  7,  7  1/3  mill.,  laL  3  mill. 

Selenophorui  diKOfnmcttdm  Dej.,  Sp.,  IV,  p.  92,  10.  —  Jacq.  Duv„ 
toe.  cit.,  p.  22.  =:  Carabus  palliatta  in  Scb.,  Syn.  Ins.,  1,  p.  207,  219. 

Antilles,  Cuba.  —  De  la  colleclion  de  l'auleur. 

Je  possède  un  exemplaire  d'un  bronzé  de  poix,  dont  le  signalement 
convient  également  à  la  description  ci-dessos.  Il  dilTëre  du  lype  en  ce  que 
le  prolhorax  esl  moins  large  et  l'angle  postérieur  un  peu  relevé  ;  les  élylres 
sont  un  peu  plus  longues,  ont  les  stries  sillonnées,  et  la  cinqtii^nie  (l'intra- 
liumérale)  porte  des  points  issez  gros,  à  distance  égale. 


(M)  Coléoptères  {fi<irMiiw$)de  CUe  de  Cuba.  iVf 

125.  SrmoLOPHUS  (1}.grii£i«tatus.  —  Alatus,  niger,  nitidus;  palpis, 
1*  articalo  anteniiaruiD ,  2**  et  3**  infra,  Irochanteribus ,  femoribus  basi 
atqoe  apioe  tarsisque  ferragineis  ;  capite  convexo ,  impunctato ,  foveis 
daabas  anticîs;  prolhorace  subquadrato,  impunclato,  postice  recte  tron- 
cato,  ad  lalera  reflexo,  sulcato  et  rufescente,  modice  rotundato  versus  an- 
golos  aDtico6y  sulco  longitudinali  basi  obsoleto,  foveisque  duabus  basali- 
bos  eloDgatis  atque  angustis  ;  elytris  «nguiatim  8**  striis  punclatis,  ad 
apicem  sinuose  emarginatis,  macula  subapicali  sanguinea.  —  Long.  8  mill., 
l«L3miIL 

Siienaphams  crueniatus  Chev.,  Rev.  et  Mag.  de  ZooL,  1858  »  p.  209. 

Oniqoe,  du  département  oriental  de  111e  de  Cul)a.  ^  Envoi  de  M.  le 
ir  Grondkch. 

ANCHOMÉNIOES. 

126.  Agondm  (Aiighomenus)  extensicolle.  —  Alatum,  viridi-sneum, 
nitidum;  tborace  angustato  ;  elytris  oblongo-ovatis,  striatis,  punctis  quin* 
que  impressis ,  antennarum  basi  pedibusque  flavo-paUidis.  —  Long.  8, 
91/2milLJat.  3  1/2,  â  mill. 

Anckomenus  extensicoUis  Say.,  Trans.  of  the  Ann.  Phil.  Soc.,  25,  54, 
33.  =  Anchomenus  extensicoUis  Dej.,  Sp.,  p.  113,  /i.  —  Anchomenm  Le^ 
contei  Dej,,  Cat,  3*  éd.,  p.  34  =  Anchomenus  proorimus,  Harris  in  new 
Engl  farmer,  7, 132. 

Des  États-Unis  et  de  Ttle  de  Cuba. 

PDMNIDCS. 

127.  PoGONUs  ?  (2)  RUTiLDs.  —  Alatus,  elongato-ovalus ,  glaber  im* 
pnnetatus  ;  rufo-nitidus,  capite  convexo ,  ntrinque  fortiter  canaliculatb, 
b'nea  antice  transversa  signato  ;  ultime  articulo  palporum  lanceolato  :  man- 
dibalis  apice  nigris  ;  prothorace  piano ,  subquadrato ,  lateribus  modice 
rotundato  et  reflexo,  antice  paululum  emarginato,  postice  recto,  ad  angu- 
los  posticos  oblique  truncato  atque  acule  rectangulo,  foveis  duabus  externe 
positis  valldiSy  linea  longitudinali  subintegra  ;  elytris  ad  basin  quam  thora« 
cem  latioribus,  usque  versus  apicem  paululum  attenuatis,  conjunctim 

(1)  Dcjo  Sp.,  IV,  p.  404. 

(2)  Dq.,  Sp.,  ni,  p.  6. 
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rotundatis,  costnla  humerali  obliqua,  intos  depressa»  in  singulis,  decem 
fltrHs  aiig;u8te  sulcatis,  initio  obsoletis,  suturai!  intégra,  marginal!  bicostata 
et  intud  breviter  canaliculata  ;  tibiis  rectis  ;  tarsorum  tribus  articnlis  anti- 
cis  monlliformibus  posticeque  decrescentibus.  —  Long.  7  mill.,  lat  3  mllL 

Cuba  (D.  F.  Poèy).  —  De  la  collection  de  Tauteur. 

A1I6N0MDÉIII0ES. 

128.  Lachnophorus  leucopterus,  —  Viridi-obscurus,  coriaceus  atqne 
crebre  panctatus  ;  elytris  sordide  flavis ,  albido-maculatis  et  subfasdatis, 
Btriato-punctiitotis,  in  interstitio  tertio  fortiter  tripnnctatiB;  pedibus  albi- 
dis^  genicuiis  tarsisque  fuscis.  —  Long.  U  1/2  mill,  lat.  1  2/3  milL 

Cuba  (D.  F.  Poêy),  Santo-Domingo.  —  D.  A.  Salle. 

BCMBIDIIOCS. 

129.  Bembidiom  affine.  —  Gapite  thoraceque  viridi-sneis»  sulcis  fron- 
talibus  leviler  obliquis,  antice  vero  haud  distincte  angularîter  junctis, 
protborace  brevi,  postice  forlîter  coarctato,  lateribus  antice  rotundato; 
elytris  oblongo-ovalis,  fortiter  punctato-striatis,  fusco  sneis,  antice  testa- 
ceo  late  vanegatis,  macula  apicali  commun!  antice  fortiter  biloba,  antennis 
bas!  pedibusque  testaceis.  —  Long- 3  mil!.,  lat.  1  2/3  mill. 

Banbidiwn  affine  Say.,  Tr.  Am.  Phil.  Soc.,  2.  —  Jacq.  Duv.,  loc.  cit,^ 
p.  23.  =  Bembidiunt  (Leja)  decipiens  Dej.,  Sp.,  V,  p.  159,  109. 

130.  Bembidium  apicale.  —  Viridi-®neum ,  nitidum;  elytris  antice 
vitta  maculari  transversa  intus  abbreviata,  macula  minuta  laterali  subtus, 
maculaque  apicali  lunulata  conmiuni ,  antennarum  basi  pedibusque  testa- 
ceis ;  protborace  subcordato,  postice  coarctato,  lateribus  fortiter  rotundato, 
angulis  posticis  obtusiusculis ,  vix  prominulis;  elytris  punctato-striatis  ; 
striis  apice  delelis.  —  Long.  5  mill.,  lat.  1  2/3  mill. 

Bembidiuni  apicaU  Jacq*  Duv.,  loc.  cit.,  p.  23. 

Havane  (D.  F.  Poèy).  «  De  la  collection  de  Fauteur. 

131.  Bembidium  (Pericompsus)  blarpllus.  —  Pallide  testaceus,  eo- 
leopteris  fortiter  punctato  slriatis,  disco  lato  communi  fusco-nigro,  medio 
margini  connexo»  —  Long.  2  mill. 

Porto-Rico,  Cuba. 
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hUmémim  Schaum,  Beriiner  EntomoL,  iSHO»  p.  203,  7.  — 
De  b^  eidteetion  de  M.  le  D' Schaum. 


DYTISCIDES. 


HYOROPOItlDeS. 


i39L  Htphto&os  OBifiGER.  -—  Ovalis,  crassus,  supra  oonvexus,  crebre 
punctatns ,  niger  solmitidus;  capite  prothoraceque  rufo-piceis;  elytria 
^ice  rotundalis  in  sulura  breviler  aculeatis;  anteDois  pedibusque  quatuor 
antids  ferrugineis.  —  Long.  5  mil].,  laL  3  mill. 

*Gabe  (Havane).  D.  F.  Poôy.  Deux  exemplaires. -^Collection  de  Tauteur. 

133.  HrmioPORUs  caraIbus,— Oblongo-ovalis  subdepressiusculus, sub* 
tilûBûne  punctolatus,  rubro-testaceus  ;  capite  antice  semi-drcuiter  im* 
presse,  unicolori  ;  prolhorace  ad  basin  striola  minime  in  elytris  continuata 
utrinqae  valde  impresso  ;  elytris  fuscis,  macula  laterali  média  fasciaque 
transversa  postica  umbrinis,  apice  anguste  rolundatis  ;  antennis  et  pedibus 
ferrugineis.  —  Long.  2,  2  1/2  mil!.,  lat.  1,  i  i//i  mill. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poêy. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  division  dont  le  prolhorax  offre  à  la  base 
une  strie  qui  se  continue  sur  les  élytres.  Elle  devra  se  placer  avant  VHyd. 
Tmticœrim  Aube. 

iZlu  Htdrocaathds  TfiNuicoRNis.  —  Oblougo-ovalis,  convexus,  rubi- 
dus;  antennis filiformibus  ad  apicem  vix  incrassatis  palpisque  ferrugineis; 
protborace  poslice  in  medio  obtuse  angulato  ;  elytris  anguste  rotundatiSt 
rugose  et  crebre  punctulatis,  fusco-rubidis,  limbo  basali  lenui  obscuro.  — 
Long.  3  mill.,  lat.  i  1/2  milL 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poey.  Deux  exemplaires.  --«  Collection  de  Tauteur. 

COLYMBÉTIOCS. 

135w  Laccopsilus  proxtmus.  --  Ovalis ,  apice  rotundatim  attemiatus, 
depressiusculus,  teslaceus;  protborace  postice  in  medio  breviter  acule  pro- 
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ductp  ;  ely.tru  peilociAM,  crebernme  fosco-irroratis,  maciiiis  quatuor  irre- 
gularibus  ad  marginem  palUdo-ornalis. — Lcmg.  k  i/2niilL,  kt  2.1/3 miU. 

Laccaphilus  proximus  Say.,  Phil.  Irans.,  II,  iOi,  =»  Laccophilus  orne- 
ricanus  Aube,  Sp.  des  Hyd.,  p.  ^22,  6.  —  Dej.,  Gat  III,  p.  63. 

Cuba,  Guadeloupe  cl  États-Unis;  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

136.  Laccophilus  bifasciatds.  —  Ovalis,  apice  rotundatim  prodactus, 
modice  convexus,  albidus  ;  prothorace  postice  in  medio  breviter  acute  pro- 
ducto,  linea  longitudinal!  lata  fusca  ;  in  elytris  fasciis  duabus  nigris  :  1'  me« 
djft^Itatt,  marginibus  sinuata,  2*  ante  apicali  obliqua;  antennis  pedibusque 
fudtf  postfdg  obftcuris.  —  Long.  U  1/3  milL,  lat  2  mili. 

De  Ib  partie  orientale  de  nie  de  Cuba.  Reçu  de  M.  lè  D' Gundlach. 

.  1A7.  Lagcofhilus  tendstus, — Ovalis,  apioe  subrotundatim  attenuatos, 
depressiusculns  testaceo-rubidus  ;  prothorace  postice  in  medio  breviter 
obtiiseque  producto,  nit»do,  macula  antica  triangulari  fusca  ;  elytris  fuscis, 
margine  laterali  bidentata,  fasciisque  duabus  macularibus  flavis.  —  I^ong. 
3  i/2  mill.;  lût.  1  2/3  milL 

Ouba  (Havane).  D.  F.  Poèy.  —  Collection  de  Tauteur. 

Celte  espèce  doit  avoisiner  le  L.  Cayennensis  Aube. 

138.  CoLYMBETEs  CALiDDS.  -^  Lato-ovatus,  uiger  ;  capite  antice  et  in 
verUce,  [H^thorace  ad  latera  rufo-luteis  ;  elytris  rufo  luteis  crebre  nigro- 
irronUis  cuui  macula  transversa  ad  basin,  quatuor  lineis  in  disco  margine- 
que  exteriori  pallidioribus  ;  corpore  infra  nigro-ferrugineo.  — Long.  12  1/2, 
13  1/2  mill.,  lat.  7,  7  1/2  mill. 

Dytiscus  calidus  Fab.,  Sys.  El.,  I,  26.  ^Golymbetes  calidus  Aube,  Sp. 
des  Hyd.,  p.  262,  33.  ==  Colymbetes  sexUneatus  Dej.,  Cat.  III,  p.  62.  ^ 
Cpéymbetes  Ltbani  Dej.,  Cat.  III,  p.  62. 

Antilles,  Mexique,  États-Unis,  Brésil  et  Nouvelle-Grenade. 

.  189..  CoPBLATOs  losTicATos.— Oblongo-ovalis,  depressus,  supra  niger, 
infra  nigro-ferrugineus,  capite  antice ,  prothorace  ad  latera,  elytris  fascia 
transversa  basali  intégra,  macula  oblonga  laterali  ante  médium  rufis  ;  ely- 
tris in  disco  striis  decem  longitudinalibus  (1*.  3*,  5*,  T  et  9*  fere  integris, 
intermediis  ultra  médium  abbreviatis)  alteraque  ad  marginem  antice  abbre- 
vlata  ulrinque  impressis  ;  palpis,  antennis  pedibusque  paUidis,  tarsis  pos- 
ticis  obscuris. 
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Difiiscm  patUcahu  Fab.,  Syst.  El.,  1, 268.  ==  Copeùdus  poUicaiuM  Aube, 
Sp.  des  Hyd.,  p.  372,  5.  —  Dej.,  Cat  m,  p.  63. 

(Cuba),  a  F.  Poèy. 


lilO.  COPXLATIJS  ANGUSTATDSi  ^  ADgostus,  doDgato-ovatus,  depressiM, 
branneo-pioeiis  ;  capite,  antennis,  prothorace ,  fescia  basali  elytronim  pe- 
dibusqae  rufo-femigineis  ;  sulco  transversal!  antico  protlioracis  fortiter 
imprano,  aed  poslkso  obsoleto  ;  elytris  striis  deoem  angiistis,  approzimatis, 
alleraque  ad  latera  aotice  abbreviata  ulrinque  împressis.  --  Long,  h  i/2 
mfll.,  lat  1  m,  2  miU. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poéy. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  C.  cœlatipermis  Anbé,  et  a  bien  pu  être 
confondue  avec  elle.  Celle-ci  est  plus  étroite,  les  stries  des  élytres  sont 
ninces,  plus  profondes,  très  rapprochées,  et  les  alternes  impaires  plus 
courtes  vers  le  sommet,  se  prolongeant  d'avant  en  arrière  plus  que  cbez 
Tespèce  comparative.  - 

ihL  COPELATOS  iivsoLiTOS.  —  Obiongo-ovalis ,  apice  rotundatim  atte- 
nuatos,  modice  convexus,  fusco-piccus  nitidus  ;  capite,  lateribus  prothè- 
racis,  elytrorom  fascia  basali  et  apicali  luteis  ;  roargine  antico  et  postico 
prothoracis  uni-seriatim  punctulalo,  sed  lalcrali  arcuatim  sulcato  ;  elylris 
utrinq;ue  obsolète  bistriatis,  stria  média  subintegra,  externa  posUce  abbre- 
viata, ambo  punctulatis  ;  antennis  pedibusquc  ferrugineJs.  — -  Long.  5  i/2, 
6  milL,  lat  3,  3  3//i  mill. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poèy.  c?  et  ?.  —  De  la  collection  de  Taoteur. 

DYTISCIDES. 


ikl.  Gtbister  Lherm iNiERi.  —  Ovalis,  ])08tice  dilatatus  ad  apicem  ro- 
tundatus,  convexiusculus ,  nitidus,  supra  piceo-olivaceus,  infra  nigro- 
pîceus  ;  labro,  epistomo,  thoracis  lateribus  vittaque  longitudinal!,  simplid, 
versus  elytrorum  maiginem  luteo-rufis;  pedibus  nigro-piceis,  anlerioribus 
rufo  variis.  —  c?  et  ?  thorace  et  elytris  laevibus.  •—  Long.  36,  M  mill., 
lat  19  1/2,  24  mill. 

Dyiiscus  Lhenninieri  Guérin,  le,  R.  an.,  pi.  8.  =  Cybister  Uiernu- 
iiim  Aube,  Sp.  des  llyd.,  p.  /k7,  3.  >=  Trockilus  eltipticus D^j.,  Cat, 
3*  éd«,  p.  60. 

Qes  de  Cuba,  et  de  la  Guadeloupe.  —  Collection  de  Pauteur. 
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i/iid.  Gtbktcr  occidentalis.  —  OvaiiSy  postice  late  dflatatus ,  ad  api- 
cem  paolo  oblique  rotundatus,  depressiusculus,  nitidos,  supra  olivaœo- 
virescens,  infra  nigro-piceus  ;  labro,  epistomo,  thoracis  lateribus  vittaque 
loDgitadinali,  apice  hamato-dilatato,  in  elytrorum  margine,  luteis  ;  pedibus 
anticis,  ferrugineis,  Digro-variis ,  posticis  nigris.  —  d  :  elytris  UBvibus. 
$  :  striis  minimis  irregularibus  impressis  ;  Ihorace  vix  strigoso.  —  Long. 
30,  U  millM  lat  17  1/2,  10  milL 

Cybister  occidentalis  Aobé,  Sp.  des  Hyd.,  p.  07, 15.  «  TrocMlm  occi- 
dentaiis  DcJ.,  Gat^  d*  éd.,  p.  60. 

Iles  de  Cuba,  Havane.  —  Collection  de  Tauteur. 

* 

ikU*  EuiiECTEs  OCCIDENTALIS.  —  Supra  luteo-griseiia ,  infra  luteo- 
testaceus  ;  prothorace  immaculato  ;  elytris  utrinque  tribus  senebus  punc- 
torum  minutorum,  macula  laterali  média,  fascia  transverea,  in  capite  ma- 
cula frontale  circumflexa  fasdaque  occipitali  :  nigris.  ^  Long.  12  milL, 
lat  7  mill. 

Eunecies  occidentalis  (White  List  of  Ilyd.,  p.  10).  =  Eunectes  griseus 
Anbé,  Sp.  des  Plyd.,  p.  12!i,  1,  var.  du  Dytiscus  griseus  F.,  Sys.  £1.,  I, 
268. 

Saint-Barthelemy,  Cuba  ? 

145.  AciLiDs  ciRCUMSCRiPTus.  —  Oblongo-ovalis ,  vix  ellipticus ,  con- 
vêxiusealus,  supra  nigro  cinereus,  infra  nigro-picens;  prothorace  luteo, 
antice  et  postice  in  roedio  nigro  ;  elytris  luteis ,  nigro  irroratis ,  fascia 
transversa  ultra  médium  maculaque  ad  apicem  confuse  nigro  ornatis.  ^ 
fj  :  elytris  brevibus.  $  :  ad  basin  lineolis  brevissimis  puncliformibus  im- 
pressis; prothorace  utrinque  reticulato-punctato.  —  Long.  9  1/2,  12  mill., 
lat  5,  7  mill. 

Dytiscus  circumflexus  Lat.  Voy.  Humb.,  Bom.  Ins.,  p.  223,  tab.  23, 
fig.  5.  =  Acilius  circumflfjrus  Aube,  Sp.  des  Hyd.,  p.  Iû5, 11.  =  llyda- 
iicus  insuiaris  Lap.  de  Gasl.,  Et  Ent,  p.  96.  =  Hydaticus  havaniensis 
Lap.  de  Gast,  Et  Ent,  p.  96.  =  Thormonechu  insculptus,  $,  Dej.,  Cat., 
3*  éd.,  p.  61.  —  Tftermonecttts  subfasciétttts,  c?,  D«Jm  Cat.,  3*  éd.,  p.  61. 

Antilles  (Cuba,  Porto-Rico,  Guadeloupe),  Mexique ,  Brésil,  Cayenne  et 
Nouvelle-Grenade,  c?  et  ?.  —  Collection  de  Fauteur. 

146.  Htdaticcs  rimosds.  —  Oblongo-ovatus ,  convexhisculus;  protho- 
race rufo-testaceo ,  confuse  in  medio  nigro  ;  elytris  nigris ,  cum  vitta 
humerali  longitudinali  paulo  obliqua ,  noo  nargiiem  attlngente ,  altéra 
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timnsveisa  ad  bâsin  extrorsam  hamata,  introrsmn  plus  mintisve  abbre?iala 
macuUsqiie  duabus  irregularibus  ad  lalera,  1*  ultram  médium  2*  ad  apf- 
iMit  Inleo-pillidia,  vilU  margioaii  autice  abbreviata  rufo  lutea;  eorpore 
BObtus  nigro-piceo.  —  ^  :  prothorace  laevi.  $  :  irregulariter  utrinque  im- 
presso.  —  Long.  11 1/2,  13  mil!.,  lat.  6  i/2,  7  roilL 

Hjfdëiicus  rtmosut  Aube»  Sp*  des  Hjfd.t  p.  188, 18.  ^Hydaticus  rinuh 
iMfClievr.,  Gat  Dej.,  3*  éd.,  p.  61. 

Goba,  Guadeloupe  et  Mexique.  ^  d*,  $.  —  De  la  colleclion  de  Fauteur. 


GYRINIDES. 


147.  DiiiEUTES  LONGiMANus.  —  Oblougo-ovalis,  aotîce  paulo  augustior, 
dorso  convexus,  supra  bruoDeo-olivaceus,  sneo-micaDs,  nitidus,  vix  cons- 
picue-puDCtulatus  ;  elytris  obsolète  striatls,  postice  utrinque  bispinosis, 
vitta  laterali  opaca;  subtus  testaceo-ferrugineis.  —Long.  13  mill.,  1at« 
7mi]l. 

Gyrinus  Umyimanus  01.,  Knt.,  III,  fti,  p.  11,  pi.  1.,  fig.  3.  =  Dineules 
lonyinumus  Aubé,  Sp.  des  Hyd.,  p.  782,  16.  —  Dej.,  Cat.,  3*  éd.,  p.  66 
ICy cUm). 

Antilles,  Cuba,  Saint-Domîugue.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

iii8.  DiNEUTES  METALLiccs.  --  Ovalis,  paulo  elongatus,  convexiusculus, 
supra  brunneo-olivaceus,  œneo-micans,  nitidulus;  elytris  postice  rotunda- 
lis,  pone  apicem  leviter  undulato-emarginatis,  apice  ipso  obtuse  acumi- 
nato;  subtus  nigro  ferrugineo.  —  Long.  9,  9  1/2  mill.,  lat.  6  milL 

Dineutes  meiaLlicus  Aubé,  Sp.  des  Hyd.,  p.  781,  15.  —  Dej.,  Cat,, 
3*  éd.,  p.  66  (Cycims). 

Cuba.  D.  F.  Poéy.  —  De  la  collection  de  l'auteur. 

« 

1A9.  Gtketes  vulneratus.  ^  Oblongo-ovalis,  convexus,  nigro-sneus, 
nitidissimus,  hiteo-marginatus  ;  prolhoracis  et  elytrorum  lateribus  dense 
reticulato-punctatis ,  ochro-sericeis,  marginc  inflexo  luteo  ;  subtus  rufo- 
testaceus  ;  elytris  apice  paulo  oblique  truncalis,  angulis  extemis  vix  spinu- 
Ions,  intemis  obtusis,  cJ*.  —  $  :  opaca ,  subtilissime  reticulato-strigosa  ; 
elytris  costis  duabus  extemis  valde  antice  et  postice  abbreviatis.  —  Long. 
6  mill.,  lat  3  miU. 
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Gyretes  mlneratus  Mamierb.»  Gat  Dej.,  3*  éd.,  p.  67.  —  Aube,  Sp.  des 
Bjd.»  p.  752,  à. 

SUnt-Domliigae,  QuInu  —De  la  collection  (Dejeaa)  de  M.  de  Bonvouknr. 


PALPIC0RNE9. 


HYDROPHYLIDES. 

150.  Hydrophilus  insularis.  —  EloDgato-oblongus ,  niger,  nitidus; 
antennis  palpisque  rufo-testaceis  ;  elytris  seriebus  puDCtorum  minutorum 
quinque  disUncUs ,  duabus  externis  approximatis,  apice  angulo  sutarali 
dente  minute  instractia.  —  Long.  36,  38  mill.,  lat  15, 17  rniO. 

Hydrophilus  inndaris  Lap.  de  Gast ,  Hist.  nat.  Col.,  II,  p.  50,  6.  —  Jacq. 
Duv.,  ioc.  citj  p.  /i7. 
Cuba,  cf ,  Ç.  —  De  la  collection  de  Pauleur. 
Le  mâle  est  court,  assez  large,  convexe,  et  la  femelle  est  allongée. 

151.  Hydrophilus  intermedics.  —  Elongato-oblongus,  Isviter  con* 
vexus ,  niger,  nitidus,  antice  atque  postice  aequaliler  atlenuatus  ;  palpis 
rufo-testaceis  ;  antennis  testaceis,  clava  brunnea  ;  elytris  seriebus  pùncto- 
rum  minutorum  quinque  notatis,  duarum  externis  approximalis,  corpore 
subtus  pube  brevissima  flavescenti  subtiliter  vestitus ,  macula  maxima  ab- 
dominis  subcarinati  média  nuda  ;  segmente  abdominali  ultimo  fortiter 
carinato.  —  Long.  29,  30  milL,  lat.  9, 10  miU. 

Hydrophilus  intermedius  J^cq,  Duv.,  lac.  ciU,  p. /iS. 

Cuba.  D.  F.  Poêy.  Quatre  exemplaires  Ç.  — De  la  collection  rte  Tauteur. 

152.  Hydroporus  pigicor!his.  —  Ovalis,  convexus,  niger,  supra  niti- 
dus, infra  opacus  pube  cinereo-sericea  indulus  ;  capile  violaceo-micante, 
seriebus  anticis  duabus  punctorum  in  medio  interruptis,  slriga  oculari 
punctata  ;  palpis  flavis  ;  antennis  piceis,  nitidis,  clava  opaca  ;  elytris  serie- 
bus obsulcatis  punctorum  minutorum  tribus  utrinque  signatis;  pedibus 
nitidis  ;  spina  sternali  acutissima  usque  ad  penultimum  segmentum  pro- 
tensa.  —  Long.  30,  31  milL;  lat  15  2/3  mill. 

Cuba.  D.  F.  Poêy.  Deux  $.  —  Collection  de  Tauteur. 
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153.  Htbro^bilus  vioLACBO-HiTENs.  —  ObloDgo-ovatus»  forliler  con- 
vexus,  nitidas,  bronneo-olivaceus,  violaceo-micans  ;  elytris  seriebus  punc- 
toram  minutoniiD  quinque  notatis,  duabus  extemis  approximatis,  postice 
miiltiliBeatis  ;  corpore  subtus  subtiliter  dense  pube  brevissiroa  flavescenti 
serioeo,  segmenlis  abdominalfbns  pennltimis  medio  longitudinaliter  dena- 
datiSy  leviter  carinatis,  uUimo  carinato  macula  magna  niida  ;  pedibus  an- 
tids  brunneis,  femoribus  posticis  amplis,  dilatatis,  maximis.  —  Long.  33 
mill.,  lat  17  mîll. 

Hydrophilus  violaceo^nitens  Jacq.  Duv.,  loc,  cit,  p.  U9. 

Goba.  D.  F.  Poêy.  ?  type.  —  De  la  collection  de  Tauleur. 

ibh.  Tropisternus  blandus.  —  Oblongus,  convexus,  glaber,  supra 
nigro-Tirens,  infra  nigro-opacus  ;  palpis  ferrugineîs^  arliculo  ultimo  infus- 
cato,  capite  nigro,  seriebus  duabus  punctornm  antice  arcuatis  poslice  in 
medio  subapproximatis,  striga  oculari  punctata  ;  elytris  seriebus  diquol 
puDctorum  obsoletorum,  série  laterali  in  dimidio  postico  amphus  punctata, 
lidibo  marginal!  tenui  flavo.  —  Long.  10  3/i),  lat  6  i/2  mill. 

Hydrophilus  blondis  Dej.,  Gat,  3*  éd.,  p.  iliS. 
Cuba.  —  De  la  collection  de  Fauteur. 

156.  Tropisternds  collaris.  —  Testaceus,  nitidus ,  infra  niger,  ver- 
tice,  prothoracis  macula  oblonga  média  et  elytrorum  lineis  longiludinalibus 
pinrimus  metallico-viridibus.  —  Long.  8,  9  milL,  lat.  5,  5  1/4  mill. 

Hydrophilus  collaris  Fab.,  Sys.  £1.,  1,252,  lu.  —  Tropistemtts  collaris 
Lap.,  Hist  nat,  GoL,  II,  p.  5/i,  7.  —Jacq.  Duv.,  loc,  cil,^  p.  52. 

Guba,  Brésil.  —  De  la  collection  de  Fauteur. 

156.  Tropisterhus  lateralis.  —  Nigro-olivaceus,  nitidus  ;  prolhoracis 
elytrorumque  marginibus  lateralibus  ;  anteimis,  palpis,  pedibusque  testa- 
cei&r  —  Long.  8,  9  mill.,  lat  5  mill. 

Hydrophilus  laieraiisTah.,  Sys.  El.,  I,  261,  %,^»»Trapistcrnus  lateralis 
Lap.  de  Cast,  Hist  Ins.,  Il,  53,  5.  —  Jacq.  Duv.,  loc.  cit,  p.  62.  =*= 
Hydrophilus  nitnbatus  Say.,  J.  PhiL,  3. 

Cuba,  États-Unis.  Espèce  commune. 

157.  Hydrocs  tenebrioides.  —  Oblongus,  niger,  nitidus,  postice  sen- 
sim  leviter  dilatatus,  dein  leviter  attenuatus,  apice  subrotundatus  ;  labro 
antice,  palpis  antennisque ,  clava  brunnea  excepta,  rufis  ;  elytris  seriebus 
punctorum  quinque  notatis,  duabus  externis  approximatis  ;  pedibus  nigris, 
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liemoribt»  bnnmeo-férrngineis,  liblis  «nticis  brameit,  lanfs  ipicein  venus 
femigineiB.  ~-  Long.  16  1/2  mitL,  lat.  0  mfll. 

Hydrous  terubrioidei  Jacq,  Duv.,  loc.  cil.  p.  51. 

Cube.  D.  F.  Poiy.  —  De  la  collectioa  de  tL  Cuérin-MëDeville  et  de 
celle  de  l'auteur. 


158.  PflTLUTDRns  uzLAHOCEPHALUB,— Ovalit,  seu  oblongo-ovalis,  crebre 
pnnctulalus,  testaceus  vel  grfseo-teslaœQB,  Crotile  sspiiu  prothoracisqae 
dbco  sas^  nigricanlibuB  ;  eljtrlg  stria  suturali  autice  abbrenata.  —  Long. 
6  «JlO,  6  m  milL,  lat,  3  3/4,  3  1/&  mill. 

HyHropkilui  nuUnoetphalui  Fab.,  Sya.  EL,  I,  353,  33.  —  Phytkydrta 
nultmocqihaltu  MuIb.,  BibL  nat.  des  Palp.,  p^  137, 1.  ~  Jicq.  Duv.,  loc. 
cit.,  p.  53.  ^  Hydropkitia  tataceta  Fab.,  Sjs.  El.,  I,  353,  15.  ~  Hydro- 
philta  guadripunctalut,  Berbst,  Nat.,  I,  7,  305,  13,  pi.  iili,  Bg.  â-  =  Hy- 
dnrpkilus  griuKeia  G^lh.,  Ins.  Sue.,  h,  376.  =  Phylkydrui  damtatoidts 
Up.  et  de  Casl.,  HîbI.  Ins.,  I.  II,  p.  53. 

Cuba,  Europe,  Nouvelle-Hollande. 

159.  PHtLHTDRDs  coRUCEQB.  —  Aiigustus,  obloDgus,  convazus,  CKbre 
deoBeqne  puuctatus,  subcoriaceus ,  oigro-piceui  ;  in  capite  sulco  semi- 
arcualo,  IîdiIm)  laterali  capitiB,  prothoracis  elytroniioque  castaoeis  :  his 
margine  obsolète  puDclato-bistrlatis  ;  palpEs  alque  pedibus  flavîs.  —  Long. 
4,  â  1/3  Œill.,  laL  3  3/âniilI. 

Cuba.  D.  F.  Poây.  Deux  exemplaireB.  —  De  ta  collection  de  l'autour. 

160.  Berobcs  (AncHiALi's  C.  ThomB.}  quadrisehs.  —  Oblongus,  cou- 
vexus,  punctolatoB,  turido-obscurus ,  panim  oitidus;  capite  luteo,  anle 
oculOE  oblique  et  breviter  sulcalo,  lioea  loagitudiuali  antice  abbreviala. 
poslice  atnpllala  uaque  ad  basin  protboncJB  cootinuata,  piceo-nnea  ;  pro- 
Ihorace  vage  puiiclalo,  lateribus  luteo,  angulis  oblUEe  rotuodatis  ;  scutello 
conico,  viridi  opaco  ;  elytris  slngulatim  bispiaosis,  striis  minute  punctatis, 
in  iolerstitiis  vage  punctatis,  obscuro-maculosis  et  obsolète  bifasdatis  ; 
palpis  pedlbusqne  Davis,  [emoribus  quatuor  posticis  basi  Infiucatia;  pec- 
iore  et  abdomine  œneo^pacis.  —  Long.  6  1/2  mill.,  UL  9  1/3  mill. 

Cuba.  D.  F.  Pokj.  Unique.  ~  De  la  collectioa  de  l'auteur. 
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161.  Bkioscs  trocbus.  —  Brevis,  lattis,  fere  globosus  œreo-violaeeo- 
micans,  confertlm  et  tuge  punctatns  ;  palpis,  antennis  (dava  lliacft)  pedi- 
bus anteiioribus,  bari  excepta,  geniculls  atque  ortn  tiblaram  qaatuor 
potikànmi  et  tarais  ferrugineis  ;  prothorace  luteo,  macula  dorsali  triloba 
créa  ad  basiû  annexa  ;  elytris  infuscatis  nigro  maculatis,  antice,  postice 
pnesertim  pooe  suturam  medioqae  flavo  variegatis,  singulatim  in  sutura 
acote  angulatis,  striato-punctatis  (punctis  striarum  grosse  et  ordine  im- 
pressîs)  striis  lateralibus  viridibus;  pectore  abdomineque  obscuris.  —  Long. 
3  i/2  mUL,  lat  3  mill. 

CqImu  D.  F.  Poêy.  Unique.  —  De  la  collection  de  Fauteur. 

162.  Berosus  aguleatus.  —  Brevis ,  latns  snbgbbosus,  supra  et  infra 
luridus,  confertim  punctatus  ;  antennis  pedibusque  testaceis  ;  capîte  con- 
Texo,  crebre  punctato,  »reo,  tenui  sulco  longitudinalî  ;  prothorace  ruge 
pumctato,  lateribus  fere  rectis,  angulis  rotundatis,  luteo  cum  macula  ma- 
gna dorsali  intégra  cupreo-snea  posticeque  ampliata  iiotato;  scotello 
pniictato,  aeneo  ;  elytris  postice  declivibus  singulatim  in  sutura  breviter 
•colcatia,  ponctato-striatis,  interstitiis  confuse  punctatis,  nigosis,  kiridis, 
■iërqIû  duabos  mediis  obscuris  in  interstitio  secundo  sitis.  *-  Long.  3  i/2 
BflL,  lati  1/3  mill. 

Goba.  D.  F.  Poèy.  Unique.  —  Collection  de  Tauteur. 


HtLOPHOBJDES. 


163.  Htdrocbds  TARSALis.  —  Elougatus,  fusco-cyanescens;  capite  co- 
riaceo,  subtriangulari,  fusco  virentl;  prothorace  fere  quadrato,  antice 
latiore,  vage  punclato,  foveis  quinque  rotundatis  3,  2,  média  magna  ;  ely- 
tris Tersus  apicem  sensim  latioribus,  conjunctim  rotundatis,  punctato- 
striatis,  ultra  médium  fortiter  callosis ,  sutura  prsesertim  postice  elevata  ; 
pedibus  piceo-ferrugineis ,  tarsis  anterioribus  flavis ,  ultime  articule  ad 
apicem  obscure,  unguiculis  validis.  —  Long,  k  1/2  mill,  lat.  1  3/Amill. 

Cuba.  D.  F.  Poèy.  Unique.  —  Ck)llection  de  Fauteur. 

i6à»  Utdrochds  pallipes.  —  Elongatus ,  brunneo-violaceus ,  opacus  ; 
pedibus  flavis  ;  capite  subtriangulari ,  vage  fortiterque  punclato  ;  protho- 
race subquadrato,  lateribus  anticis  rotundato ,  foveis  quinque  signato  : 
duabus  lateralibus,  dorsalique  rotundata,  magna  ;  elytris  versus  médium 


paulutam  ampliatis,  conjUDCtini  roluodatis,  poncUto-Btriatis,  satura,  in- 
icratitiis  3',  5'  et  6'  elevatis.  —  Long.  3  1/3  miU,,  laL  1  !/3  mill. 
Cuba.  D.  F.  Po«)'.  Unique.  —  Collection  de  l'auteur. 


165.  CrcLonoTDM  flavicouie.  —  Modice  convexum,  atmin  nitidum, 
crebre  punctulalum  ;  el;lris  stria  sulurali  antice  abbrevîala  et  tenue  no- 
V«n  siriato-punclatis  ;  palpia,  anlennis  UrEisque  Iuleo-teslaceis.  —  Long. 
ft3/&,  6  rnill.,  lat.  3,  3  1/3  mill. 

CycUmotuiii  flavicomt  Huis.,  Essai  Mon.,  cit.  des  Ann.  de  la  Soc  de 
,  Lyon,  p.  8,  n"  7.  ~-  Jacq.  Duv.,  lac.  cil.,  p.  58. 
Cuba,  Jamaïque.  —  De  la  coUeclion  de  l'anteur. 

166.  Cercton  ihsiilare.  —  Ovale,  crebre  punctatum,  piceiuu  ;  ultimo 
arliculo  palporutn  tenui,  loogissimo,  pedibus  coxigqne  flavis,  clava  anten- 
nanim  bnionea  ;  prolliorace  traiisverso,  laleribus  rotuodato,  angusle  mir- 
ginalo,  sulcalo,  et  laie  ru&scenle  ;  elytris  angusle  sulcatis ,  Eulcis  intus 
minute  punclalis  ;  slria  Buturali  inipressa ,  Jimbo  suturali  nigro ,  limbo 
marginal!  refleio  et  sulcalo  ;  pineo-rubidis  ad  apiceoi  dilulioribus  ;  tibiia 
latis  extus  spinulosis;  abdomine  rufescente.  ~  Long.  3  1/3  mill.,  lat. 
1 1/3  mill. 

Ciiba.  n.  F.  Pofy.  Unique.  —  De  la  collection  de  i'auleur. 

La  description  du  [Cercyon]  Spkicridiam  flasivrs  F. ,3jil.  E1.;I,  97,  23, 
convient  assez  bien  à  cette  espèce.  Mais  elle  en  csl  cependant  distincte 
d'aprts  les  caraclËrea  qtie  lui  ont  assignés  les  auteurs  récents. 


Um,  QMS  L'ORDRE  HÉTHODIQUC.  DES  6ENRES  ET  DES  ESPÈCES 
CONTESUS  DANS  CE  HËHOIRG. 


acraDfiLËTes. 

S3.         —        infiucata. 
gS.         —        Adonis. 
ta.  CiCiNDKLA  iorhiota. 
ftS.         — 
t&  — 


88.  CalOSOMA  splendidtttn. 

89.  —        attenums. 

90.  Galerita  fryifti'''''"'*'- 

•  jU.        —        urtaia. 

92.  BRACBIBOS  tattralil. 

93.  CàleidA  eUgans, 

94.  Cthindis  parallttà. 

•  95.        —       coriaera. 

96.  —       sutcicollis. 

97.  Blechbus  Pofyi. 

98.  LEBtà  cyanea. 

•  99.  MASOHEns  brtvidllus. 
100.  PLOcaiONDS  TpalUns. 
loi.  COPTODEBA  /■«liro. 

•lOÎ.  GomoTROPis  OyHtwAnKi : 


103,  Monio  moniVicornit. 
lOA.  SCABiTM  «JtrmAw. 

105.  —      iMW«rra)WU*. 

106.  DlsCHifliDB  imttlari*. 

107.  —         '*/'•«• 

108.  —        ttrevieaùMluti 

109.  CtiîiN*  dmtipei. 
•110.      —      thnpUa. 

111.  —       limbipamis. 

112.  —       Mn'ywite. 

113.  ASPIDOGLOtSA  Mputfu'fff «. 

•115.  Ardistohis  cymwoiimAiiïn. 
•116.  ChlCBNUis  Poryi. 

117.  Stbbods  dWa/i». 

118.  Stenocrepis  intulimus. 
*HQ.  —  sutcatta. 

120.  SelehOPHOBUS  pyritosuM. 

121.  —  chaiybaa. 

122.  —  cuprinw. 

123.  —  parumpunctalut. 
I     12£i.  —  dixopundattii. 

125.  Stïkolopbiis  cmntiflhi*. 

126.  AgONUM  exlauieotU. 
•127.  POGONUS  i-utiliis. 

•128.  LACHNOPHOnns  laicopiri-us. 

139.  BeMBIDIDH  «tfifW. 

130.  —         ap>ea'<- 

131.  —         bfomfului. 


A.  Chevrolav.  —  Colhpthm  dt  ftU  de  Cuba. 


DTTBdDES, 

*133.  RrPBYtiiiCs  obnigtr. 
*133.  Htdboporus  car^ai^ 
*13^  HTDROCiNTBDs  f «ntocomti. 
136.  Laccophilds  p'oin'tmu. 
•136.  —  bifoinidvt. 

•137.  —  vetuatut. 

138.  CoLntBeTi§  calidm. 

139.  COPSLATDSpolfl'cofiU. 

•lÛO.  —  anffustetut. 
•lai.         —        inieHIta. 

1A3.  Cnint*.  Lhertntnitrt. 

143.        —       oeciderdiUu. 

*lâA.  Emncna  occ/<fenWi>. 

lAS.  AciLinB  eircmtacriptwi. 

ibfi,  Btdaticvs  rimotia. 

GTRINIDES. 

1&7.  DiHEDTU  toofimajua. 
l&S.  —  mttatiieut. 
149.  GlUTtS  fu/n«r<fttf. 


PALPICOBNE& 


160.  UntfOfmixst  intuUait. 

161.  —  intfrmMfi'w. 
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WBLIIBS  ALÉOGHAUERS  HOOmUX  00  PEU  GOMIIS 

Snita  (I). 

Par  M.  AucBT  FAUVEL. 


(Séaiee  du  28  Janvier  IMS.) 


Vil  bit.  Sur  le  genre  ALEOCHÂRA. 


Je  remnfl  sur  ce  genre  à  propos  de  deux  espèces  que  M.  Schaum 
réunit  dans  la  dernière  édition  de  son  Gatalogus  Goleopterorum  Europe 
et  q[iie  je  crois  très  distinctes;  je  veux  parler  des  A.  jmberula  Klug  et 
éteoraHa  Aube.  La  première,  signalée  par  son  auteur  et  décrite  par  Erichson 
comme  de  Biadagascar,  se  trouve  également  aux  Indes-Orientales,  d'où  a 
M  rapporté  Texemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux,  envoyé  par  le  savant  sta- 
phylionogiste,  de  Berlin,  M.  Kraatz.  La  decorata  au  contraire,  paraît 
B*liabiter  que  TEurope,  on  la  prend  rarement  en  Normandie.  Si  maintenant 
BOUS  iMsaooa  de  Thabitat  aux  caractères  spécifiques  de  deux  espèces,  voici 
œ  que  nous  constatons  :  la  puberula  a  une  forme  élargie,  assez  épaisse, 
une  pubescence  longue  et  serrée  ;  au  contraire,  la  decoi^aia  se  distingue 
par  sa  taille  plus  petite,  son  aspect  brillant,  sa  forme  plus  allongée,  sa 
pibescence  bien  plus  fine  et  courte  surtout  sur  les  élytres,  la  brièveté  de 
celles-ci  qui  sont  plus  courtes  que  le  corselet  ;  celui-ci  notablement 
plus  étroit  que  les  élytres,  enfin  la  bande  transverse,  rougeâtre,  de  ces 
dernières  moins  vive,  plus  étroite,  un  peu  effacée,  et  la  ponctuation  fine 
et  serrée  de  Tabdomen,  qui  est  assez  rétréci  vers  le  sommet.  Son  fasciès 
est  également  autre,  et  voisin  de  celui  de  la  futnata  Grav. 

(1)  Vsir  Amalei,  f8S2»  p.  Si  et  suiv. 
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Vin.  Sur  le  genre  ARENA. 


Dans  une  précédente  notice,  à  propos  de  la  place  sérfàle  à  ass^er  aux 
Phytosus,  j'exprimais  incidemment  la  pensée  qu'ils  devaient  être  rapprochés 
des  Leptusa  de  M.  Kraatz.  En  eiïet,  si  Ton  excepte  quelques  modifications 
dans  les  palpes  labiaux  à  derniers  articles  un  peu  plus  courts,  dans  les 
jambes  antérieures  épineuses»  dans  les  tarses  postérieurs  à  articles  égaux, 
on  retrouve  chez  les  Phytostu,  la  grande  majorité  des  caractères  des 
Leptusa;  m&choires  ciliées  intérieurement,  languette  entière,  allongée, 
tarses  antérieurs  de  quatre  articles,  postérieures  de  cinq,  etc.,  je  passe 
sous  silence  les  inextricables  paraglosses,  sur  le  compte  desquels  mes 
collègues  en  staphyliomologie  nous  ont  sufiisamment  édifiés.  Malgré  ces 
rapports  sur  lesquels  je  fondais  le  rapprochement  proposé,  une  ligne  de 
démarcation  bien  défînie  continuait  de  substituer  entre  les  deux  genres 
en  raison  des  dissemblances  importantes  que  je  viens  de  rappeler.  C'était 
beaucoup  dans  une  tribu  compliquée  comme  celle  des  Aléochariens,  de 
formes  ambiguës ,  et  on  n'en  souhaiterait  pas  davantage ,  en  présence 
'  d'autres  coupes  d'une  valeur  moins  évidente  et  acceptée  pourtant  sans 
contredit.  Par  malheur  pour  nos  méthodes,  il  semble  que  plus  nous 
avançons  dans  la  connaissance  de  ces  infiniments  petits,  plus  les  anneaux 
qu'ils  représentent  de  la  grande  chaîne  des  êtres  se  relient  et  menacent 
de  se  confondre.  N'est-il  pas  vrai  de  dire  que,  de  degré  en  degré,  le  genre, 
pluralité  relative  et  toute  de  convention,  tend  à  disparaître,  à  se  fondre 
dans  l'espèce,  unité  incontestable,  absolue?  Que  chaque  nouvelle  décou- 
verte devient  une  consécration  nouvelle  de  cet  antique  axiome  :  Natura 
non  facit  saltus.  Tout  s'harmonise  dans  la  nature,  axiome  plein  de  sagesse 
qui  peut  faire  le  désespoir  du  classiGciitcur,  mais  que  le  vrai  naturaliste 
revendique  et  admire  comme  un  principe  fondamental  de  la  science. 

Le  petit  Brachélytre  qui  nous  occupe  est  une  preuve  de  plus  à  l'appui 
de  ces  considérations  généralement  reconnues  sans  doute,  mais  qu'on  ne 
saurait  trop  mettre  en  lumière.  Entre  \esPhytostis,  Coléoptères  maritimes,  h 
jambes  épineuses,  à  tarses  égaux,  cl  les  Leptusa,  Coléoptères  sylvatiques  à 
tarses  postérieurs  allongés,  voici,  comme  trait  d'union,  un  insecte  qui 
joint  aux  jambes  ciliées,  au  fasciès  et  à  l'habitat  des  premiers,  l'allongement 
de  l'article  basilaire  des  tarses  qui  distinguait  les  seconds. 

La  Société  a  bien  voulu  insérer,  dans  le  2'  trimestre  1862  de  ses  Annales, 
page  292 ,  une  diagnose  provisoire  de  VArena  Octtwii  qui  venait  d'être 
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découverte  sar  nos  côtes  de  Normandie.  N^ayanl  pas  alors  sous  la  main 
les  matériaux  nécessaires ,  j'attendis,  pour  faire  connaître  complètement 
mon  espèce,  dont  je  possédais  seulement  deux  exemplaires,  que  des 
recherches  ultérieures  m*en  eussent  procuré  un  plus  grand  nombiti.  Je 
reris  avec  soin  les  localités  ;  la  récolte,  je  dois  le  dire,  dépassa  mes  espé- 
ranceSy  je  fus  bientôt  riche  d'une  centaine  à''Arena^  et  je  me  félicitai  de 
poimrir,  sans  trop  compromettre  ma  collection  et  celles  de  mes  corres- 
pondants, en  sacrifier  une  série  aux  communes  exigences  du  microscope 
et  du  crayon. 

CTest  en  conséquence  de  ces  données  nouvelles  que  je  vais  reprendre  la 
description  et  Thistorique  de  mon  Stapbylinide. 

ARENA  Fauvel.  (Pi.  7,  ilg.  2,  a,  6,  <?,  d^  «,  f.) 

Corps  petit,  allongé,  linéaire,  déprimé.  Tête  grande,  de  la  largeur  du 
corselet,  non  rétrécie  en  arrière,  assez  convexe.   Mandibules  arquées , 
robustes,  inermes,  recourbées  en  crochet  à  l'extrémité.  Mâchoires  à  lobe 
interne  cilié  intérieurement  de  petites  épines,  à  peine  plus  longues  vers 
la  base.  Languette  un  peu  allongée,  entière.  Paraglosses  ne  paraissant  pas 
saillantes.  Menton  subtransversal,  largement  échancré,  un  peu  sinué  an- 
tériearemenL  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  1*'  très  petit,  triangu- 
laire ;  2*  grand,  subsécuriforme  ;  3*  plus  long  et  plus  large  que  le  précédent 
très  étroit  à  la  base,  régulièrement  élargi  ensuite  ;  dernier  petit,  subulé 
coname  chez  les  Leptusa^  mais  un  peu  plus  court.  Palpes  labiaux  de  trois 
articles,  ne  diiTérant  pas  de  ceux  des  Lcptusa  :  les  deux  premiers  subégaux, 
8*  phn  étroit,  à  peine  plus  long.  Antennes  plus  courtes  que  la  tète  et  le 
eorselet,  assez  robustes,  faiblement  épaissies  vers  le  sommet,  les  trois 
premiers  articles  allongés,  3*  h  peine  plus  court  que  le  2*,  4-6  moniliformes, 
7-10  visiblement  transversaux,  dernier  grand,  très  obtusément  acuminé. 
Corselet  à  peu  près  carré,  faiblemenl  transversal,  tous  les  angles  arrondis. 
Ëlytres  pas  plus  larges  que  lui,  mais  un  peu  plus  longues.  Abdomen 
parallèle,  non  rétréci  à  la  base  comme  chez  les  Phyiosiis.  Toutes  les 
jambes  pourvues  chez  les  deux  sexes  de  petites  épines  longues  et  serrées. 
Tarses  antérieurs  de  quatre  articles,  les  trois  premiers  courts,  égaux; 
postérieurs  de  cinq,  premier  presque  moitié  plus  long  que  le  deuxième, 
2-4  courts,  égaux. 
DilTérences  sexuelles  non  visibles  extérieurement 

Les  Arena^  comme  la  plupart  des  insectes  maritimes,  paraissent  dès  les 
premiers  jours  du  printemps  ;  c'est  au  mois  de  mars  qu'elles  sont  le  plus 
abondantes,  i^es  localités  qu'elles  habîlent  sont  celles  où  vivent  en  foule 

4*  Série,  TOME  III.  ik 
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tes  Phytrmis  nigriventria  el  Ballicus,  et  comme  leur  [asciés  rappelle  celui 
de  ce  dernier  insecte,  il  peut  fréquemment  arriver  qu'on  les  confonde 
avec  lui  et  qu'on  passe  outre  sans  les  avoir  aperçues.  Elles  se  plaisent  de 
prAférence  dans  les  lieux  humides,  à  la  sui-face  interne  des  grosses  pierres 
des diguesquiseneot  à  préserver  les  côtes  contre  les  envahissements  delà 
mer  et  que  les  vents  enfouissent  rapidement  dans  une  épaisse  couche  de 
gable.  De  mêmes  que  les  Phyloiut,  elles  tiennent  leur  abdomen  fortement 
relevé  dans  le  repos  cl  restent  ùnmobites  si  rien  ne  les  inquiète;  mai* 
elles  paraissent  plus  agiles  et  s'enfuient  rapidement. 

Le  genre  Arena,  intermédiaire  je  l'ai  dit,  entre  les  Phgtosui  Curt  et  les 
Ltptuta  Kraaiz,  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  A.  Oçiavîi  ;  je  ne  re- 
viendrais pas  sur  sa  description,  la  diagnose  donnée  précédemment  (loc* 
cit)  étant  suffisante. 

Les  premiers  exemplaires  de  ce  joli  Staphylinide  fbrenl  trouvés,  en  1860, 
k  l'embouchure  de  l'Orne  (Calvados),  par  mon  frire  Octave,  auquel  je  dois 
déjà  de  bonnes  découvertes. 


IX.  Sur  le  genre  PHYTOSUS  Curl. 

Lorsque  je  publiai  (Ann.  18G3,  p.  86)  des  diagnoses  comparatives  des 
P.  mgriventri»  Chevr.  et  Ballicus  Kraaiz,  je  n'avais  pas  reconnu  de  carac- 
tères sexuels  chez  IG  d'  et  la  $  des  Balliaa  ;  je  figure  aujourd'hui  ces 
carKtëre&  Le  cf  est  généralement  plus  petit,  un  peu  plus  étroit,  avec  le 
S*  legment  Intérieur  de  l'abdomen  échancré  largement,  le  7*  subtriangu- 
talre,  un  peu  obtus  an  sommet  et  ainué  de  diaque  côté.  La  $  est  plus 
robuste  ;  le  7*  segment  inférieur  est  régulièrement  arrondi  en  arc  de 
cercle.  (PL  7,  fig.  3,  i,j.) 


\.  Sur  te  genre  OCALEA  Er. 


I.  ce  genre  ne  compte  actuellement  qu'un  petit  nombre  d'espèces  euro- 
péennes, el  cependant,  après  les  Homalata,  ce  sont  peut-être  les  Aléochk- 
riens  les  moins  connus  des  collections.  A  quoi  tient  cette  confusion  dont 
les  Ocnifa  ont  le  triste  privilège  1  tJne  première  cause  en  est  dans  la 
difScullé  de  se  procurer  ces  insectes  qui  vivent  le  plus  souvent  isolés, 
restreint!  à  de  rares  localités,  cachés  au  bord  des  misseaux  ou  des  sources 
au  printemps,  sous  les  feuilles  mortes  ou  les  détritus  durant  l'été.  D'autre 
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put,  quelques  espèces  sont  sujettes  à  de  telles  variations  de  taille,  de 
pooctQslioD^  de  couleur  surtout,  que  la  détermination  en  devient  sinon 
impoesibte  au  moins  fort  incertaine.  Il  est  donc  permis  de  souhaiter  qu'un 
de  DOB  ooUèsues  spécialistes  veulent  bien  prendre  la  charge  d'une  révision 
de  ces  Brachélytres;  je  me  hâte  de  déclarer,  pour  mon  compte,  que, 
malgré  une  étude  attentive  des  descriptions  et  Texamen  de  nombreux 
exeDqrtaiies  de  toutes  provenances,  je  suis  loin  d'être  tiré  d'incertitude 
touchant,  par  exemple,  les  modifications  possibles  iVOcalea  castanea  Er., 
rivuiaris  Mill.,  et  procera  £r. 
Ed  attendant  que  la  lumière  se  fasse,  je  me  borne  à  deux  observations. 

IL  VO.  rivuiaris  Mill.  que  je  viens  de  citer,  parait  assez  répandue  en 
France,  et  déjà  M.  Kraalz,  dans  la  Faune  allemande  (Naturg.,  p.  53)  avait 
déclaré  Pavoir  reçue  de  nos  pays  sous  le  nom  de  castanea.  Elle  n'est  pas 
très  rare  aux  environs  de  Caen  au  premier  printemps,  et  je  l'ai  prise  éga- 
louent,  au  mois  de  juillet,  près  du  couvent  de  la  Grande-Chartreuse 
(Isère),  en  immergeant  des  feuilles  mortes  au  boi'd  d'un  étang.  C'est  sur 
un  exemplaire  de  cette  dernière  localité,  où  l'espèce  est  un  peu  modifiée, 
que  j^ai  étudié  les  palpes  maxillaires  et  labiaux  dont  on  trouvera  plus 
loin  la  figure.  (PI.  7,  fig.  U,  g,  h,) 

IlL  Dans  le  même  Naturgeschichie  d'abord  (pages  97  et  98),  puis  dans 
les  deux  éditions  du  Catalogus  Coleopterorum  Europe  de  M.  Schaum  (1859 
et  1862),  M.  Kraatz  a  distrait  du  genre  qui  nous  occupe  les  Ocalea  pro- 
€tra  et  spadicea  d'Erichson  pour  les  incrire  au  genre  Aleochara  entre 
Mapila  Muls.  et  moesla  Grav.  ;  les  raisons  qu'il  donne  de  ce  changement 
inattendu  sont  celles-ci  :  «  Erichson,  dit-il  à  la  page  51,  n'a  pas  connu 
dans  toute  sa  pureté  le  genre  par  lui  créé  et  y  a  introduit  des  éléments 
étrangers  :  en  effet,  des  Ocalea  procera  et  spadicea  sont  certainement  des 
Aléochares.  »  Et  plus  loin  (p.  98)  :  «  L'examen  des  organes  buccaux  dé- 
montre que  cette  espèce  {procera),  rangée  par  Erichson  parmi  les  Ocalea 
est  sans  aucun  doute  une  Aleochara,  Elle  ne  se  distingue  des  autres 
Aléochares  que  par  sa  forme  grêle,  jointe  à  ses  antennes  et  tarses  égale- 
ment grêles.  Chez  toutes  les  Ocalea^  la  tête  est  fortement  rétrécie  en  ar- 
rière, ce  qui  n'est  pas  le  cas  chez  celte  espèce  et  la  suivante  (spadicea)  et 
prouve  de  prime  abord,  même  avant  l'examen  des  parties  buccales,  qu'elle 
n'appartient  pas  à  ce  genre.  » 

J'éprouve,  je  l'avoue^  de  nombreux  scrupules  à  accepter  cette  opinion, 
si  formelle  qu'elle  soit,  et  je  crains  que  le  savant  auteur  allemand  ne  se 
soit  départi  cette  fois  de  sa  sûreté  de  vue  habituelle  ;  je  vais  tâcher  d'ex- 
poser le  plus  brièvement  possible  les  raisons  de  ces  scrupules  : 


218  A.  Faiitel. 

Je  recueillis,  il  y  a  quelques  années,  dans  une  forêt  du  Calvados,  nu 
certain  nombre  d'exemplaires  d'une  Ocaka  qui  m'était  inconnue  et  que  je 
ne  pus  déterminer  gûrement,  ne  connaissant  pas  encore  la  partie  du  Na- 
turgeschichie  qui  Iraile  des  Slaptiylinides.  Plug  tard,  ayant  obtenu  deux 
O.  frtxira  d'Allemagne,  je  reconnus  leur  Identité  avec  mon  espèce  calva- 
dosienne  el  depuis  celle  identité  a  encore  été  confirmée  par  les  descriptions 
de  M.  Kraati,  et  l'avis  d'entomologistes  distingués  à  qui  je  l'ai  adressée 
MUS  ce  nom. 

Tels  sont  les  matériaux  i  l'aide  desquels  j'ai  essayé  d'éclaircir  mes  doutes 
sur  cette  assimilation  des  0.  procera  et  tpadicta  aux  vrais  Aléoctiares. 

Les  caractères  principaux  qui  distinguent  les  deux  genres  en  question, 
peuvent  s  réstmier  ainsi  qn'il  suit: 


1.  El  EniCHSOH. 

A.  Polpi  labiales  â-arliculali Aitochara, 

B.  Palpi  labiales  3>arliculati Oeatra. 

3.  Ex  Fairhaire  et  Labodlbëne. 

A.  Antennes  minces,  grossissant  peu  à  peu  vers  l'extrémité. 
Palpes  labiaux  de  3  articles;  3*  article  des  palpes  la- 
biaux égal  aux  autres OeaUa. 

8.  Antennes  épaisses,  ordinairement  fiisiformes.  Palpes  la- 
biaux de  h  arUcles. AhaeÂmnL 

3.  El  Kraati. 
1"  Tableau. 

A.  Palpi  labiales  articolis  dnt^ue  primis  crassitie  subnquali- 

bns;  palpi  mailllares  articulo  tertio  longiore Ocalt*. 

B.  Palpl  labiales  articulis  sensim  distiDcle  angustioribns  ; 

palpi  maxIUtres  5-artlculati,  palpi  labiales  A-arliculali.    AUochan. 
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2*  Tableau. 

Tous  les  tarses  de  5  articles  (1). 

Premier  article  des  postérieurs  plus  long  que  les  suivants. 


Tète  resserrée  à  la  base. 
Ocalea. 


Tète  non  resserrée  à  la  base. 
Aleochara. 


U.  Ex  Jacquelin  ou  Val. 

À»  Tète  DOD  ou  indistinctement  resserrée  à  la  base.  Palpes 
offrant  au  sommet  une  espèce  de  très  petit  article  ad- 
ditionnel, ce  qui  donne  5  articles  apparents  aux  maxil- 
laires et  4  aux  labiaux. .    AUockara. 

B.  Tète  plus  00  moins  fortement  resserrée  à  la  base.  An- 
tennes médiocrement  allongées,  faiblement  ou  à  peine 
épaissies  vers  le  sommet.  Palpes  labiaux  à  2*  article 
égal  en  longueur  au  3* Ocalea. 

Ainsi  qu^on  le  voit  par  les  tableaux  qui  précèdent,  les  Aleochara  se 
distingoent  par  les  palpes  labiaux  de  U  articles,  les  maxillaires  de  5^  y 
compris  le  petit  article  additionnel  qui  s'insère  au  sommet  du  /i*,  les  an- 
temses  épaisses,  fusiformes,  la  tôle  non  resserrée  à  la  base. 

Retrouvons-nous  ces  caractères  chez  TO.  procera  (je  laisse  de  côté 
spadicea  qui  en  est  très  voisine  et  dont  je  ne  connais  pas  les  types)  7 
J*avoue  n'avoir  pu  les  apercevoir,  quelque  soin  que  j'ai  apporté  à  Texamen 
des  organes  buccaux. 

Le  dernier  article  des  palpes  labiaux  m'a  paru  allongé  comme  chez 
ro.  rivularis  (pi.  7,  fig.  /i,  A),  et  non  très  court  comme  il  est,  par  exemple, 
chez  V Aleochara  fuscipes  Grav.  Les  palpes  maxillaires  manquent  du  petit 
article  additionnel  ;  les  antennes  sont  minces,  presque  grêles,  grossissant  à 
peine  vers  le  sommet,  la  tète  est  resserrée  à  la  base,  autant  que  chez  les 
ceutanea^  rivularis^  dccwnana  et  autres  ;  enfin,  le  fasciès  —  trop  souvent 
négligé  peut-être  des  adeptes  du  microscope  —  n'est  pas  différent  de 

(I)  Et  oon  de  1  aux  aDtérieures,  conme  Tiiidique  ce  UUeau.  —  L'erreur  a,  du 
rctie,  été  rclerée  par  Jaequelin  du  Val  (Gênera,  StapbyL,  p.  3,  note). 
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celui  de  ces  deroiereii  ei  «eloigae  au  contraire  beaucoup  de  celui  de« 
Alëocbares. 

Je  suiidoncporté  à  conclureà  la  realitulioD  des  deux  espèces  d'Ericbson 
panoi  les  Ocaica,  restituliou  non  moioB  justifiée  par  leurs  mœurs  que  par 
leurs  caractères  génériques. 


XI.  Sur  le  genre  TACHYUSA  Er. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  signalé  en  France  les  Tachyuta  eyaiiea  Kra^ 
et  Itaa  Er.  La  première  semble  très  rare  ;  je  ne  l'ai  prise  qu'une  fois,  su 
mois  de  juillet,  sur  les  bords  de  l'Orne,  ft  Caen.  Quant  à  la  T.  ttaa,  com- 
mune en  Algérie,  elle  vient  d'être  découverle  par  notre  collègue,  M.  de 
Germiny,  à  Celle  (Hérault),  où  elle  habite,  en  août,  sous  tes  détritus,  au 
bord  des  eaux  saumâlree. 

On  trouve  encore  dans  la  Basse-Nonuandie  les  r.  concolor  Er.,  sur  les 
rives  humides,  et  mUata  Kteaw.  sons  les  algues  du  littoral 


XII.  Sur  le  genre  OXYPODA  Mann. 

I.  Nous  devons  encore  inscrire  ici,  au  nombre  des  espèces  françaises, 
les  Oxypodn  pianipetmis  Thoms.  {sylvicola  Kraaii),  prise,  en  juin,  au 
bord  d'un  ruisseau,  près  de  Falaise  ;  ru^ofipmni'i  Kraatz,  des  monts 
d'Eraines  (Calvados),  où  elle  habile  les  coteaux  sablonneux  ;  riparia  Pair, 
(non  Thoms.)  des  prairies  maritimes  du  Calvados  et  d'Ule-et-Vilaine  ;  assez 
répandue  sous  les  pierres  dans  les  endroits  arides. 

II.  Les  derniers  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  Oxypodn  relëgneDl 
parmi  les  espèces  douteuses  X'Oaypoda  micea  Héer  (Faun.  Ilélv.,  I,  391) 
que  MM.  Fai maire  et  Laboulbène  ont  cependant  décrite  (Faun.  Fr.,  I, 
632)  comme  espèce  propre,  se  trouvant  en  France  aux  environs  de  Lyon. 

Les  descriptions  précitées  permettent,  ce  me  semble,  de  relever  l'insecte 
d'Héer  de  l'ostracisme  dont  il  a  élé  frappé  et  je  pense,  avec  plusieurs  de 
mes  collègues  à  qui  j'ai  soumis  la  question,  que  l'espèce  mérite  d'être 
maintenue  intermédiaire  entre  Vattenuata  Rejei  Muls.  et  Vradgua  Er.. 
quoique  plus  voisine  de  la  première  ;  elle  existe  dans  les  collections,  con- 
fondue avec  les  petits  individus  de  la  amicuUna  Er.,  asseï  communs 
partout. 
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VOxfpoda  sericea  est  une  des  plus  rares  ;  je  ne  Tai  prise  qu  une  seule 
lois  aux  environs  de  Gaen ,  sous  des  pailles  sèches.  M.  Rouget  me  Ta 
obfigeamment  envoyée  de  Dijon,  où  elle  semble  plus  fréquente  qu^en  Kor- 
mandie  ;  elle  habite  aussi  les  environs  de  Paris  et  diverses  autres  localités 
françaises. 


XIU.  Sur  U  genre  CYPHEA  Fauv. 


Tous  les  auteurs  ont  été  d'accord  jusqu'ici  pour  rangei*  paimi  les  vraies 
Oxfpoda  un  petit  Stapbylinide  qu'Erichson  a  décrit,  sous  le  nom  d'O. 
curtula^  dans  son  Kâfer  der  Mark  Brandenbourg  (1837),  d'après  un  seul 
exemplaire  pris  aux  environs  de  Berlin.  Quoique  retrouvée  depuis  sur 
plusieurs  points  de  la  France,  et  notamment  près  de  Dijon  et  de  Saint- 
Germaîn-en-Laye,  cette  espèce  est  restée  fort  rare  dans  les  collections  et 
ses  affinités  naturelles  n'ont  jamais  été  constatées  d'une  manière  complète 
faute  de  matériaux  suffisants  pour  entreprendre  des  études  microscopiques. 

M.  Kraatz  cependant,  tout  en  continuant  d'inscrire  (GataL  Schaum, 
1859  et  1862)  l'insecte  qui  nous  occupe  à  la  Gn  des  Oxypoda,  avait  ex- 
primé des  doutes  sur  la  certitude  de  ses  rapports  avec  ces  dernières  et 
pensait  que  «  ires  probablement  Cespèce  rCapparienait  pas  à  ce  genre^  mais 
ptuiât  aux  Euryusa  (1).  »  Notre  savant  collègue  jugeait  alors  avec  la 
per^icacité  que  chacun  lui  connaît,  et  aujourd'hui  que,  plus  heureux  que 
IL  Kraatz,  f  ai  pu  recourir  aux  révélations  du  microscope,  c'est  avec  un 
bien  vif  plaisir  que  je  déclare  que  de  tous  les  Aléocliariens  connus,  ce  sont 
en  effet  les  Euryusa  qui  se  rapprochent  le  plus  génénquement  de  l'espèce 
d'Ericbson. 

Je  ne  veux  pas  dire  toutefois  qu'il  y  ait  similitude  absolue  ;  on  verra  au 
cmitraire,  dans  l'exposé  des  caractères,  qu'il  subsiste  des  différences  no- 
tables ;  le  fasciès  surtout  est  tout  autre  que  celui  des  Euryusa  ;  les  mœurs 
sont  aussi  un  peu  diiférentes,  la  atrtula  habitant  à  la  vérité,  sous  les 
écorces  d'arbres,  mais  ne  recherchant  pas  comm&  celles-ci  le  voisinage 

des  Fourmis. 

En  conséquence  et  malgré  mes  convictions,  j'ai  dû  proposer  pour  notre 
Staphylin  un  nouveau  nom  générique  tiré  de  celle  particularité  que  pré- 
sente le  c?  d'avoir  les  élyres  relevées  en  bosse  de  chaque  côté  auprès  de 
l'écusson.  —  Xi'f'Oî,  bossu. 

^1)  >aturg.  d.  Ins.  Deutflch.,  Il,  p.  191. 
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Lee  naractëres  du  genre  Cyphea  sont  les  suivants: 

CYPHEA  Fanvel  (PI  7,  flg.  5,  *,  l,  m,  n.) 
Oxypoda,  Auct  part. 

Corps  petit,  court,  peu  déprimé.  Téle  enfoncée  dans  te  proUiorai,  peu 
convexe,  triangulairement  alicnuëe  en  avant.  Mâchoire  à  tobe  interne 
faiblement  ciliée  en  dedans.  Paipes  maxillairea  roboates,  courts,  de  h  ar- 
ticles, 1"  court,  très  petit,  les  deux  suivants  subégaui,  2*  très  rétréci  à  la 
base,  suliarrundi  au  sommet,  3*  étranglé  également  à  la  base,  subsécuri- 
fbnne,  coupé  presque  carrément  nn  sommet  ;  dernier  de  la  longueur  du 
3*  environ,  étroit,  subuld.  Palpes  labiaux  paraissant  de  deux  articles  à 
peu  près  égaux.  Languette  allongée,  étroite.  Antennes  assez  courtes, 
grêles,  peu  robustes,  très  faiblement  épaisales  veffi  l'extrémité,  de  11  ar- 
ticles, 3*  d'un  tiers  plue  long  qoe  le  suivant,  5*  plus  petit  qtie  le  h'  ;  les 
soinnts  IruisTersani,  dernier  grand,  subovalaire.  Prothorax  transversal, 
on  peu  plus  large  en  arrière  que  les  élytres,  moitié  plus  laige  que  long,  à 
ugles  postëriears  bien  marqués  et  6  base  sinuée  de  chaque  cMé.  Élytres 
presqne  moitié  plus  longues  que  le  prothorai,  faiblement  échancrées  h 
l'angle  apical.  Alidomen  large,  épais,  h  peine  rétréci  en  arrière.  Cuisses 
posténeuret  élargies  ;  jambes  grAles.  Tarses  antérieurs  de  i  articles,  I" 
un  peu  plus  long  que  le  2'  ;  postérieurs  de  6  articles,  1"  de  la  longueur 
au  moins  des  trois  suivants  réunis,  dernier  allongé. 

Les  tî  présentent  sur  les  élytres,  au-dessous  de  l'écusson  un  petit  tu- 
bercule saillant,  et  sur  le  milieu  du  6'  segmenl  abdominal  en  dessus  une 
petite  dent  carénifonne. 

Ce  genre  se  dislingue  sans  peine  des  Oxypoda  qui  ont  cinq  articles  à 
tous  les  tarses,  par  ses  tarses  antérieurs  de  quatre  articles  seulement, 
caractère  très  remarquable  et  le  plus  important  peut-être  pour  le  groupe- 
ment des  Aleocbariens  ;  il  s'éloigne  également  des  Silusa  et  Homaloia 
par  ia  longueur  du  premier  article  des  tarses  postérieurs.  Les  Ct/phea  sont 
plus  voisines  des  Euryuin  que  d'aucun  autre  genre,  mais  11  sera  toujours 
Itcile  de  les  en  séparer  par  leurs  antennes  grêles,  ta  forme  des  palpes 
maxillaires,  \v,  premier  •irtiile  des  tarses  postérieurs  plus  allongé,  enfin 
leur  corps  raccourci  et  leur  fasciës  analogue  è  celui  des  Oxypodes. 

Type:  O.  cubtula  Er.,  Col.  March.  1,  350,  \k  (Oxypoda). 

Se  trouve  en  Allemagne  et  en  France,  sous  les  écorces,  principalement 
celles  du  Charme. 
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Je  dois  ce  très  rare  insecte  à  l'amitié  de  MM.  Rouget,  de  Dijon,  et  Gh. 
Briaoat  de  Bameviile,  de  Saint-Germain  ;  malheureusement  Fétat  défec- 
tueux des  deux  exemplaires  d^  et  $  que  je  possède,  ne  m*a  pas  permis 
d^étudier  les  oi^anes  buccaux  aussi  complètement  que  je  l'aurais  désiré. 


XIV.   Sut  le  (lenre  AG4R1C0CHARA  Kraalz. 


VAgaricochara  ImvicolUs  Kr.  est  une  jolie  petite  Gyrophénite  peu  connue 
et  dont  rhabilat  paraît  très  limité.  Découverte  par  Tauteur  à  Ileidelberg, 
trouvée  aussi  par  M.  Pôrster,  à  Aix-la-Chapelle,  elle  n'est  citée,  que  je 
sache,  dans  aucun  ouvrage  comme  prise  en  deçà  des  limites  de  la  France. 
n  y  a  cependant  plus  de  trois  années  que  je  l'ai  découverte  en  Basse- 
KcHmiandie  où  elle  vit,  l'été,  sous  les  Agarics  des  forèls  de  Hêtres.  J'ai 
mtoe  incidenmient  signalé  sa  présence  vers  cette  époque,  dans  mon 
Synopsis  des  Micrapeplus  normands  (Bull,  de  la  Soc.  Linn.  de  Norm.,  V, 
IMO,  p.  3/i9}.  C'est  une  bonne  acquisition  à  noter  pour  la  iaune  française. 


EXPLIGATIOIV   DES  FIGURES  2  A  5  (a  à  n)    DE   LA  PLANCHE  T, 


Caractères  (jéncriques  de  TAreii A  OCTAVii  Fauv. 

Fig.  2,  £/.  Palpes  maxillaires. 
2,  r.  Mandibule  gauche. 
2,  f.  Menton. 
2,  c.  Antennes. 

2,  0.  Jambe  et  tarses  antérieurs. 
2,  b.  Jambe  et  tarses  postérieurs. 


■ 
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Caractim  lexueU  4t  Phitmdi. 


Fig.  3,  I.  6*  et  7"  Begments  abdominaux  dn  P.  balticw  Kr.,  cf. 
8,  /'.  6*  et  7*  segments  abdominaux  de  U  $  du  mAme  insecte. 


Caractcrts  gfnài<pus  (TOcâlea. 


Fig.  h,  s-  P>lpM  uaiillaircB  de  VOeaUa  rivularii  MUL  Vsr. 
h,  k.  Dernier  article  des  palpes  Ubiaux  de  la  même  espèce. 


CarMtirrt  ghUrt^un  dt  la  Ctpasi  cuRTULA  Er. 

Fig.  5,  k.  Palpes  nuiillaires. 
5,  n.  Antenne. 

5,  /.  Jambe  cl  tar^e^  antérieure. 
5,  m.  Jambe  cl  lurses  poslérieure. 


DEUX  MOTS 

sot  LE 

TYROGLYPHUS  ENTOMOPHAGUS  Lab. 

ou  MITE  DES  COLLECTIONS, 
Par  M.  Albe&t  FAUYEL. 


(Séance  du  28  Janvier  1863.) 


Mon  but  n'est  pas  de  présenter  à  mes  collègues  un  sujet  nouveau  dans 
la  science  :  TAcarien  en  question  est,  je  n*en  doute  pas,  une  de  leurs 
plus  anciennes  connaissances,  sinon  une  des  meilleures.  Qui  n*a  vu  cent 
fins  ses  cartons  envahis  par  des  myriades  de  petits  animaux  blanchâtres, 
ponctifonnes,  ici  se  traînant  avec  lenteur  en  quête  de  faciles  déprédations, 
là,  poursuivant  leur  œuvre  de  destruction  et  pressés  comme  un  essaim  à 
Tattaque  d'un  pauvre  Hexapode  ILeTyroglyphusentonwphagus,  a  puisqu'il 
faut  rappeler  par  son  nom  » ,  est  un  fléau  non  moins  destructeur  que  les 
Anihrenus^  Attagenus^  Dermestes  et  congénères  sous  les  premiers  états, 
les  Gamasus  et  Cheyleies  à  Tétat  parfait.  Le  plus  souvent  sa  présence  ne 
s'est  pas  encore  révélée,  que  déjà  les  ligaments  articulaires  des  insectes, 
la  pubescence,  les  poils  dont  ils  sont  couverts,  ont  disparu  sous  les 
atteintes  de  sa  voracité  ;  encore  ne  l)orne-t-il  pas  toujours  ses  appétits  aux 
téguments  externes  et  le  voit-on  fréquemment  installer  ses  pénates  au 
sein  de  sa  victime. 

Dès  longtemps  ce  microscopique  explorateur  des  collections  a  été  voué 
à  notre  exécration  sous  le  nom  de  Miti\  lequel  dériverait,  d'après  les 
érudits,  d'un  mot  celtique  qui  signifie  «  mmigeur  »,  épithète  dont  on  peut 
plutôt  contester  la  racine  que  la  parraite  exactitude.  De  tout  temps  aussi, 
on  a  cherché  les  moyens  de  prévenir  ou  de  combattre  ses  ravages. 
MM.  Laboulbène  et  Robin  qui,  tout  récemment  (1),  ont  repris  ab  ovo  son 
histoire,  consacrent  un  chapitre  spécial  à  Texamen  des  remèdes  proposés 
et  insistent  sur  les  bons  effets  de  divers  liquides  toxiques,  notamment  de 
la  benzine.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur  à  l'intéres- 
sante monographie  de  nos  savants  collègues,  et  je  passe  outre  touchant 

(1)  Aoaales,  1863,  p.  317  et  suiv. 
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remploi  de  ces  préservatifs,  dont  le  dernier  est  d^une  efficacité  reconnue, 
pour  appeler  l'attention  de  la  Société  mir  un  trait  de  mœurs  qui  est  en 
même  temps  un  mode  d'expulsion  nouveau  du  Tyroylyphus. 

Le  nombre  des  Articulés  qui  vivent  loin  de  la  lumière  est  relativement 
peu  considérable,  et  panni  les  insectes^  qui  foiiDent  la  classe  de  beaucoup 
la  plus  importante,  on  ne  compte  que  quelques  Coléoptères,  habitants  des 
cavernes.  Cest  aux  deux  classes  des  Myriapodes  et  des  Arachnides  que  se 
rattache  la  majorité  des  espèces  lucifuges  et  anophtbalmes  (1).  Les  Aca- 
riens appartenant  aux  tribus  des  Gamasides,  Oribatides  et  Sarcoptides  sont 
généralement  privés  d'yeux  et  habitent  dans  l'obscurité  ;  il  en  est  ainsi 
du  Tyroglyphus  entomophagm. 

Ce  fait,  peu  connu,  je  crois,  mérite  d'être  rappelé  ;  Je  l'appuie,  entre 
autres,  de  l'observation  suivante  dont  j'ai  été  un  des  témoins  oculaires. 

Une  ancienne  collection  de  Ck)léoptères,  incluse  dans  des  cartons  bien 
dos,  fut  oubliée  par  son  possesseur  au  coin  d'un  appartement  humide  et 
obscur  ;  naturellement  les  Tyroglyphus  s'en  emparèrent  Deux  ans  après, 
on  songea  à  en  faire  la  visite  ;  les  Acariens  avaient  pullulé  ;  pas  un  in- 
secte ne  restait  intact.  Les  cartons  furent  alors  ouverts  et  exposés  à  la 
lumière  ;  quelques  jours  de  soleil  suffirent  pour  déloger  tous  les  parasites 
qui  allèrent,  on  ne  sait  où,  faire  élection  de  domicile.  Depuis  cette  époque 
les  insectes  ont  été  transférés  dans  des  cadres  vitrés  ;  les  Tyroglyphus 
n*ont  point  reparu. 

Je  ne  conteste  nullement  que  la  benzine  eût  opéré  d'une  façon  non 
moins  expéditive,  et  son  emploi  à  haute  dose  était  facile  dans  l'espèce. 
Mais  il  est  des  cas  où  l'usage  des  liquides  présente  de  graves  inconvénients 
s'il  n'est  pas  impraticable  ;  les  espèces  fragiles,  à  téguments  écailieux, 
seraient  vite  déflorées  par  la  plus  légère  immersion.  Combien  n'est-il  pas 
facile  de  soumettre  à  la  lumière,  soit  des  bottes  entières,  soit  un  insecte 
qu'on  veut  soustraire  aux  mandibules  des  Acarus?  Le  soleil  aura  bientôt 
fait  justice  de  ces  Vandales. 

Le  procédé  curatif  ci-dessus,  que  je  dois  malheureusement  à  une  longue 
expérience,  m'a  offert  des  résultats  satisfaisants,  et  j'engage  mes  collègues 
à  en  faire  usage,  s'il  leur  est  jamais  donné  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !)  de 
recevoir  la  visite  du  Tyroglyphus  cntonwphagus. 

(1)  Je  ne  reiix  pas  dire  que  toutes  1rs  espèces  liirifnges  soient  aveugles  ;  il  existe 
4es  excef»Uoiis. 


^-^< 


RÉVISION  DES  COLÉOPTÈRES  DU  CHILI 

Suite  (I) 

Par  M.  L.  FÂIRMAIRE  et  P.  GERMAIN. 


(Séanre  du  11  Juin  1862.) 


Fam.  CrSTELia*. 

Genre  DIETOPSIS  Sol,  Ann.  Soc.  Ent  Fr.,  1835,  236. 

1.  D.  PCLCHELLA  Sol.  in  Gay.  Hist.  de  Chile,  Z'ool.,  V,  2/i8,  pi.  20, 
Qg.  12.  — «  Long.  9  à  11  mill.  —  Oblonga,  posticc  leviter  dilatata;  capite 
antice  rufo,  postice  viridi-metallico  ;  lergo  prolhoracis  viridi-metallico, 
nbtlliter  et  vage  punctato  ;  elytris  sulcatis,  viridi-metallîcis,  sapra  sutu- 
mn  vitta  lala  longitudinal!  notati,  inlcrstitiis  sulcorum  punctulatis;  anten* 
Dis,  abdomine  pedibusque  ruOs.  —  Province  du  Nord  ;  Concepcion,  sur  les 
arbustes. 

2.  D.  FUSCA  Sol,  1.  c,  2/i9.  —  Long.  11  mill.  —  Fusca,  poslice  dila- 
tata; caiplle  dense  punctulato;  elytris  puuctato-striatis  ;  interstitiis  planatiâ, 
nibtevibus  ;  ore ,  antennis  tarsisque  rufis  aut  obscure  rufis.  —  Coquimbo. 

3.  D.  RDFA  Soi,  l  a,  2/i9.  —  Long.  12  mill  —  Rufa,  vix  postice  di- 
latata ;  tergo  prothoracis  punctulato  ;  elytris  pnnctato-sulcatis,  interslitiis 
angostia,  aubconvexiosculis  et  laxe  punctulatis.  —  Coquimbo. 

Genre  EUCALIGA  F.  et  G.,  Coleopt  Chil,  1861,  p.  6. 
Corpus  parum  convexxun ,  posticc   leviter  dilaiatunu  Caput  obliquum^ 

(I)  yojtt  Annales  1858  (3*  série,  tome  VI),  p.  709  ;  1869  (3*  série,  tome  VU), 
p.  483  ;  1881  (4«  série,  tome  1er),  p.  io3  et  405;  1862  (4e  série,  tome  II),  p.  721. 
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aiUice  produclum,  Paipi  articulo  uttimo  secitriformi,  ariicuio  T  brevi. 
Labrwn  iransversum,  truncatunu  Antennm  valida^  obtuse  serratœ,  Coœ» 
anJticœ  gloàosœ^  haud  cofdiguœ,  h  tarsorum  aniieorum  articuUs  2  penui- 
timis  longe  lamellaiis. 

.  Ck)rps  oblong-K)valaire,  légèrement  élai^gi  en  arrière,  ailé.  Tèle  oblique, 
un  peu  prolongée  en  avant  Menton  rétréei  à  la  base.  Palpes  labiaux 
courts,  leur  dernier  article  sécuriforme  ;  le  même  des  palpes  maxillaires 
cultriforme  ;  mandibules  courtes  bifides.  Labre  transversal ,  tronqué  en 
avant;  épistome  transversal,  séparé  du  front  par  une  suture  arquée  très 
peu  visible.  Antennes  robustes,  comprimées,  atteignant  à  peine  au  pre- 
mier quart  des  élytres:  premier  article  petit,  allongé;  deuxième  très 
court  ;  troisième  le  plus  long  de  tous,  en  cône  allongé  ;  les  suivants  dimi- 
nuant de  longueur  vers  l'extrémité  et  plus  ou  moins  triangulaires,  sauf  le 
dernier  ou  les  deux  derniers  qui  sont  un  peu  ovales  ;  insérées  sous  de  pe- 
tites oreillettes  et  en  avant  des  yeux  ;  ceux-ci  fortement  séparés  en  dessus, 
transversaux,  oblongs  et  un  peu  échancrés  en  avant  Corselet  transversal, 
convexe,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant  ;  sa  partie  dorsale  confon- 
due avec  ses  flancs,  sans  aucune  trace  de  carène  ;  côtés  arrondis  dès  la 
base  ;  celle-ci  largement  lobé  au  milieu.  Ëcusson  en  triangle  curviligne. 
Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  s'élargissant  en  arrière  ;  épaules 
saillantes,  arrondies  ;  repli  épipleural  entier.  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
légèrement  renflées  ;  articles  troisièmes  des  tarses  postérieurs  et  3*,  i!i*des 
quatre  antérieurs  longuement  lamelles  ;  1,  2  de  ces  derniers  brièvement 
lamelles,  surtout  le  premier  ;  crochets  épais ,  avec  une  dizaine  de  dents 
courtes,  arrondies  au  bout.  Hanches  antérieures  courtes  un  peu  transver- 
sales, séparées  par  une  saillie  recourbée  en  arrière;  suture  du  prosternum 
et  de  ses  parapleures  formant  un  profond  sillon  ;  hanches  intermédiaires 
grosses,  arrondies,  notablement  séparées  ainsi  que  les  postérieures  ;  saillie 
intercoxale  en  triangle  isocèle.  Abdomen  de  cinq  segments ,  le  dernier 
semblable  dans  les  deux  sexes,  ainsi  que  les  tarses,  dont  les  crochets 
sont  fortement  pecUnés. 

Ce  genre,  dont  le  faciès  rappelle  celui  des  Pyrochroa,  appartient  à  la 
famille  des  Cistelidœ^  mais  ne  l'entre  exactement  dans  aucune  de  ses  divi- 
sions. C'est  avec  doute  que  nous  le  plaçons  avant  le  genre  Cteisa. 

i.  E.  SANGCiNiGOLLis  F.,  I.  c.  —  Long.  9  à  11  mill.  —  Nigra^  opaca^ 
subluê  nitidior,  prolhoracc  elytrorumquc  macula  humer ali  sanguineis^  pro- 
ihoract  transvcrso^  lateribus  rolundato ,  siriga  média  nigra,  elytris  pro- 
ihorace  lation'bus^  post  médium  leviter  ampliatis^  tenuiter  punclato-sub- 
Oriaiis, 
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ObloDg,  d'un  ndr  foncé,  mat,  glabre.  Tète  densément  ponctuée  et  ru- 
gueaae.  Corselet  d'un  rose  groseille ,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  sans 
pmctnation  aucune,  recouvert  d'une  pubescence  blanche,  couchéee  ;  au 
milieu  une  ligne  noire  longitudinale,  souvent  un  peu  renflée  dans  son 
milieu.  Élytrps  finement  striées-poncluées  ;  suture  et  bord  marginal  jus- 
que Fangle  anal  un  peu  relevés  ;  sur  les  côtés,  deux  larges  côtes  arron- 
dies, longitudinales  et  effacées  à  Textrémilé  ;  en  dessous  de  chaque  épaule 
et  près  du  bord  marginal  qu'elle  ne  couvre  pas,  une  tache  oblongue  de  la 
couleur  du  corselet.  Poitrine  couverte  d'une  pubescence  noire,  courte  et 
—  Forêts  subandines  de  Chillan  et  du  Maule,  sur  les  arbustes. 


Fam.  MELANDRYIDiE. 


Genre  STAUROPUS,  gen.  nov. 


Corpus  ovaium  ;  postice  aitmuatum,  Anientiœ  brevissimae,  duobus  primis 
mitcuiis  inflatis,  ultimis  clavatis,  Scutetlttm  occultunu  Metasiemwn  bre- 
ftisifinmi,  postice  oblique  tmncatum ,  coxis  posticis  trigoniSy  extm  valde 
aUiiaiis.  Mucrones  tibiarwn  posteriorcs  elongatiy  pecttnati,  Palpi  ut  in 
Orchesiis. 

Genre  intermédiah'e  à  placer  entre  les  Eustrophus  et  les  Orchesia^  mais 
s'en  distinguant  par  son  écusson  invisible  et  son  métastemum  coupé  obii- 
qnement  en  arrière,  de  sorte  que  les  hanches  postérieures  sont  triangu- 
laires, fortement  élargies  à  leur  côté  externe. 

Tète  penchée  en  dessous.  Palpes  des  Orchesia.  Antennes  très  courtes, 
de  11  articles,  les  2  premiers  renflés,  le  1*'  logé  dans  un  canal  dirigé  en 
avant,  le  3*  beaucoup  plus  étroit  ainsi  que  les  suivants  qui  vont  en  se 
raccourcissant  et  en  s'élargissant,  les  3  ou  /i  derniers  plus  grands,  for- 
mant une  massue  notable  ;  insérées  au  côté  interne  du  bord  antérieur  des 
yeux,  dans  un  sinus  de  ceux-ci.  Yeux  sublongitudinaux,  oblongs,  très 
déprimés,  peu  distincts.  Corselet  très  étroit  en  dessous ,  sa  longueur  oc^ 
cupée  en  entier  par  les  cavités  cotyloldes ,  la  saillie  entre  elles  triangu- 
laire ;  carène  latérale  bien  visible  dans  toute  son  étendue,  droite ,  non 
déclive  en  avanL  Élytres  fortement  contiguês  au  corselet  et  pas  plus  larges 
que  lui,  rétrécies  d'avant  en  arrière.  Jambes  mutiques,  les  postérieures 
courtes  et  épaisses;  éperons  des  4  antérieurs  subobsolètes,  ceux  des  posr- 
térieurs  très-longs  et  pectines;  tarses  velus,  les  antérieurs  dépriniés, 
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courts,  leur  pénultiëne  article  el  le  tnéme  des  inlermédtairM  subbftoMs: 
1"  article  des  postérieurs  aussi  long  qoe  tes  éperons,  noteblement  plus 
long  que  les  trois  derniers  rtanfs  et  que  les  jambes.  Hésosternum  très 
eourt. 

i.  S.  OTironuis.  ~  Long.  1  1/2  mill.  —  Nitidatus,  ptaietuiatui,  griieo- 
pubeicaa,  mpra  mgro-xnrfa,  mbtus  pieaa  ;  elytrii  sutura  (eoittr  de- 
prtua. 

Court,  épais,  ovoïde,  un  peu  brillant  el  poinlillé,  à  ptibescence  grisâtre, 
d'un  noir  bronzé  en  dessus  el  brun  rougeâtre  en  dessous.  Mélaslemum 
sillonné  en  long  dans  son  milieu.  Ëlylres  à  suture  un  peu  déprimée.  — 
Chiloé,  sous  les  troncs  d'arbres  en  déconiposilioD  ;  rare  ;  Tait  des  sauts  d'un 
denû-mètre  de  hauteur. 

Genre  ORCHESIA. 

1.  O.  POSTiCALiS.  —  Long.  5  1/2  mill.  —  Nigra,  pubescens;  capitt 
rufoî  oculU  nigriit  prolhorace  œquati,  Unttissime  punclulalo,  anlice  bâti' 
^  anguate,  rufo  ntarginato;  tlytrii  temtiUr  dente  grtamloiit,  vitia  su' 
tiirali  tutffutta  ruft,  poit  meàium  ru  fis,  fuicu  vage  tignatis,  margine 
eattrm  auguste  rufo  ;  anletaùs,  palpis,  pedibut  abdomine^e  medio  ru- 
fcscentibut. 

Allongée,  notablement  atténuée  en  arriére,  convexe,  noire ,  issez  bril- 
Uate,  cotiverte  d'une  pubescence  couchée  d'un  roux  cendré,  peu  serrée; 
couverte  d'une  grannlation  très  serrée,  plus  Une  sur  le  corselet  et  la  tète  ; 
tête,  bords  antérieur  el  postérieur  du  corselet ,  moitié  postérieure  des 
élytres,  avec  une  étroite  tiande  suturale  el  une  étroite  bande  marginale, 
d'un  rouge  lestacé  ;  sur  cette  partie  postérieure  des  élytres,  au  milieu,  une 
tache  transversale  noirâtre  assez  vague,  se  reliant  plus  vaguement  h  la 
partie  noire  de  la  base  ;  bouche,  antennes,  pattes  et  milieu  de  l'abdomen 
d'un  roux  teslacé.  Le  corselet  est  convexe,  uni,  sans  la  moindre  impres- 
ston;  la  strie  suturale  des  élylres  est  profonde.  — Gbiloé,  sur  les  feuillages  ; 
très  rare. 

parfois  le  brun  des  élytres  ne  laisse  qu'une  tache  apicale  roogeâtre. 

2.  0.  MCT*  Sol.,  1..C,  265,  pi.  21-,  fig.  7.  —  Long.  3  A  ù  mllL  — 
Oblongo-elongata,  posttce  parum  attenuata,  parum  convexa,  rufo-testscea, 
nigro  maculata  et  reliculata  ;  prothorace  basi  nlrinque  foveato,  rufo,  ma- 
cula magna  digcoidalt  nfgra,  utrinque  bihamata;  elytris  transversim  tenui- 
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1er  daoB  rugouilu,  nigro  rclicalatis,  slru  Butunli  pcntice  impretsa.  — 
Sto-Cariu  ;  Coocepcioa,  sous  les  ëcorcek 

3.  O.  AFTiHii  SoL,  L  c,  366.  —  Long.  &  b  U  il2  mlll.  —  Rufa,  ler^ 
proUKiracis  grenolla  densia  depressie  et  sulcis  pauds  pilosls  et  inordiDsIti 
Botata;  elytria  graoulis  dppressis  densis  et  sulcls  pilosfa,  basalibos  BO- 
UUs,  Qlroqae  niaculis  tribus  nigris  aliquando  subobli liera tis  ornato.  — 
SuHCarlM. 

h.  O.  FiniATA  Sol.,  t.  c,  ses.  —  Long,  h  niill.  —  Pallide  rufa  aut  fu- 
iMsa;  tei^  prolboraci s  graoulis  depressis,  àenàs,  obE<riete  noialo  ;  el;lria 
gnoulîa  depressis,  densis  et  rugis  tenuibus  transférais,  (dwolele  notatls. 
—  Chili  méridional. 

5.  0.  PARvuLA  Sol.,  I.  c,  366.  —  Long.  2  mill.  —  Obscure  rufa  ;  lergo 
prothoracis  sublililer  et  obiulele  graDuloso  :  elytris  obsolète  granulosis 
et  transverse  rugulosia,  sutura  albido-piiosa  et  ntroquc  maculis  duabos 
pnocUformibui  et  submarginibus  ornato.  —  Provinces  méridionalea. 

6.  O.  FDSCA  Sol.,  1.  c,  266.  —  Long.  5  a  6  1/2  mill.  —  CAscure  rufo- 
linca  et  aliquando  subnigra;  tergo  prothoracis  subtililer  granuloso  et  rti- 
gokMo  ;  elytris  otwolele  granulosis  et  transversim  rugulosis  ;  palpis,  an- 
tennis  pedibusque  niiîs.  '—  M£mes  localités. 

7.  O.  niGBA  Sol.,  1.  c,  366.  —  Long.  3  1/2  mill.  —  Omnino  uigra  et 
subtiliter  pubescens  ;  tergo  prothoracis  elylrisque  subtiUler  et  obscdete 
gruulaaia  et  rugulis  longitudinalibus,  supra  elylra  basalibus  impressis.  — 
Hèmea  localités. 

Peut-être  faut-il  rapporter  à  celle  espèce  la  suivante  ;  mais  la  descrip* 
tiOD  qui  précède  ne  parlant  ni  de  la  couleur  des  pattes,  puisqu'elle  donne 
rinaecte  comme  entièrement  noir,  ni  des  impressions  du  corselet,  et  indl- 
qnul  une  taille  supérieure,  il  est  difficile  de  le  deviner. 

8.  O.  FiLiCOHNrs.  —Long.  2  1/3  mill.  —Oblonga,  nilidula,  nigra, 
gritto-pubtKcm,  tamiter  grannlata  :  anirrmis  apiccin  vtnus  vix  incrasia- 
tit;  prothorace  atttr  basin  utrinquc  obsoktc  impraso;  tlylrorum  $lria 
luturali  parum  dittincta  ;  ore,  antennii  ptdibusqvc  tttfo-ltslaceit. 

Oblongue,  d'un  noir  un  peu  brillant,  finement  granulée,  couverte  d'une 
k'SMr.muE  m.  !.■> 
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fine  pubescence  grise.  Anteones  fililonneB,  à  peine  épaissies  vere  IVitré- 
mité,  3"  article  Doublement  plus  long  et  3'  plus  court  que  les  antres. 
Corselet  ayant,  avant  la  base ,  deux  impressions  peu  distinctes  ;  lobe  mé- 
dian du  bord  postérieur  largement  arrondi.  Ël;tres  à  strie  suturale  un 
peu  distincte  au  milieu.  Bouche,  antennes  et  pattes  d'un  roux  teslacé.  — 
Chili  méridional,  sur  les  fleurs. 

9.  0.  AHGDSTATJ.  —  Long,  S  3/A  mill.—  Elongaia,  angusta,  arcuaia, 
iettacfO'fwca,  ienuitsime  granulala,  fjttvo  pubeteens  ;  capil*  obicvriort, 
punclulato  ;  prothoracis  bâti  obsotett  Iri-impraso  ;  eb/fris  posfice  vatdt 
mtguttalit;  ptdibus  pattidioribia. 

Allongée,  très  étroite,  fortement  arquée,  atténuée  en  avant  et  pins  for- 
tement en  arrière,  d'un  teslacé  obscur,  très  finement  granulée  et  couverte 
d^oe  pubescence  d'un  fauve  doré.  TËle  un  peu  plus  foncée,  ponctuée. 
Gnrselet  ayant  à  la  base  trots  impressions  distinctes,  son  lobe  médian 
tronqué.  Ëlytres  sans  stries,  avec  un  sillon  suturai  large  et  peu  apparent, 
légèrement  rétrécies  vers  la  base  et  fortement  vers  l'extrémité.  Abdomen 
cylindrique.  Saillie  prosternale  parallèle  (et  non  en  triangle  aigu  comme 
chez  VO.  picia  Sol.).  Pattes  d'un  teslacé  pâle.  —  Chiloé,  sons  les  écornes. 

10.  O.  PASCtOLATÀ.  —  Lon^  3  milL  —  Blmgala,  angutta,  parvm  con- 
vtxa,  cinerco  dente  lericea,  fiucuta,  capitt  nadio  prothoracitque  margim- 
but  obicure  ruftscentibus ,  ptdibxa  pallidioribtu,  elytrit  utrinqvt  rufo 
triplagialii  ;  dente  ruguiota ,  protkoraet  bâti  biimprtsto  ;  tubtut  fuseo- 

Allongée,  étroite,  pea  convexe,  couTerte  d'une  pubescence  cendrée, 
soyeuse,  Bne  et  serrée,  en  dessus  brunâtre,  avec  le  milieu  de  la  lèle  et  le 
tour  du  corselet  d'un  roussâtre  obscur  et  mal  limité.  Ëlytres  ayant  cha- 
cune trois  taches  rougeitres,  peu  arrêtées,  la  1"  à  la  base,  la  3*  au  mi- 
lieu, transversale,  la  dernière  occupant  le  quart  postérieur.  Corselet  ayant 
à  la  base ,  de  chaque  c6té ,  une  impression  bien  distincte  ;  densément 
mais  très  finement  ruguleux.  Antennes  courtes,  épaisses  vers  l'extrémiti. 
Ëlytres  finement  rugueuses,  ft  strie  sututurale  bien  marquée,  rendant  la 
suture  un  peu  élevée.  Dessous  noir.  Pattes  rousses.  —  Chiloé,  sous  les 
écorces. 

Serait-ce  l'O.  affinit  de  Solier  T  Mais  cet  enlomologisle  ne  parle  pas  des 
impressions  basilaires  du  corselet  et  indique  sur  le  corselet  et  les  élytres 
des  sillons  que  je  ne  retrouve  pas;  il  donne  en  outre  la  couleur  générale 
comme  rouge&tre  avec  les  élytres  tachées  de  noir. 


CoUoptirtt  (/H  Cfti'tf. 
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CorpÊU  liiumv,  eomprasum,  Capul  pi-ominens,  subtui  infUxwn.  Palpl 
tuMMlîtrt*  artiaU»  3*  rimpUci,  3*  obconico,  b°  cvltriformi,  haud  jrrodue- 
tii,  Lmhvm  brevf.  AwUntHM  longte,  apienn  versui  subincrattat»,  artiath 
V  Urtimn  mquatte. 

Corps  très  allongé,  étroit,  comiH-iiné.  Tète  globuleuse,  saillante,  infléchie 
CB  dessooB.  Teai  oblongs,  très  faiblement  Bioués  en  devant.  Antenoei  la- 
•értes  nt  milieu  du  bord  antérieur  des  yeux ,  atteignant  les  deux  tiers  du 
ctHpa,  l^èrement  épaissies  vers  l'extrémité,  à  articles  allongés ,  presque 
^Kndriques,  à  peu  près  égaux,  diminuant  un  peu  à  l'extrémité,  les  2*  et 
3"  égaux.  Corselet  plus  long  que  large,  rétréci  eu  avant.  Écusson  sob- 
qaadrangnlaire.  Ëlytres  longues,  atténuées  en  arrière  après  le  milieu,  sans 
itrtes,  sauf  la  sulurak.  Pattes  assez  longues,  grêles,  les  éperons  des 
qqam  postérieures  assez  grands  ;  jambes  postérieures  et  iulermédiaires 
otoelées  h  leur  arête  externe.  Tarses  longs  et  grêles,  1"  article  presque 
«Hsi  long  qoe  les  sutvauts  réunis. 

Ce  genre  est  très  voisin  des  Saropalpus,  mais  s'en  distingue  facilemeut 
par  la  forme  du  corselet,  des  palpes  maxillaires  et  des  antennes. 

t.  A.  guADHiPLiGtATUS  F.et  G., Coleopl.  Chil.,  1861,5.  —  Laug.Tmill. 
—  lÀnearit,  ater,  citurto-aericani,  etytrii  tttrinque  etntrneo  late  biplagitf 
lit,  prol/iorace  obtongo,  anlice  ntlmiinto,  basi  mcdia  brrviler  striato,  ely- 
trii  ofàet  oblute  aciamnatii,  abdomine  basi  flevido,  antamis,  palpii  pedi- 
èvnpu  fuseii. 

Très  allongé,  comprimé,  noir,  couvert  d'une  pubescence  cendrée, 
Mfeoae,  couchée;  antennes,  palpes  et  pattes  d'un  brun  noirâtre  ;  élytres 
ayant  chacune  deux  taches  d'un  blanc  d'ivoire,  la  1"  oblongue,  externe, 
située  derrière  l'épaole  et  n'atteignant  pas  ia  suture,  la  S' transversale, 
tKveraant  la  suture.  Tète  convexe.  Corselet  atténué  en  avant,  ayant  an 
milieu,  à  la  base,  un  court  sillon  longitudinal,  se  perdant  en  avant;  bord 
postérieur  légèrement  sînué  de  chaque  c&té.  Élytres  allongées,  atténuées 
t  Texti^mité,  ï  ponctuation  entièrement  Une,  sans  cÂtes  ni  stries;  suture 
un  pea  relevée  et  paraissant  accompagnée  d'une  strie.  Abdomen  d'Du  jau- 
nâtre pâle  îi  la  base,  ~  Concepcion,  sur  les  feuillages. 


L  FAUJUIfIfi  ET   K  Ukbhain. 


Genre  SERBOPALPUS. 


1.  S.  SERiCiHS.  —  Long.  10  à  11  mill.  —  Elongatus.  mbparalUtut, 
mUce  pottiet^tu  atltmiatut,  fiacus,  pube  teriavmicmte  dtmt  oUeetmt, 
onfomi*  palpiaqiu  grùto-te^actit,  ptdibuM  obscure  ialaceit  ;  dftuiuime 
Utadttr  pvBcluUiio-rugosut  ;  prothoract  bâti  utrinque  obtoUU  impreao, 
mtdio  jnmclo  tulciformi  nolato  ;  elytrit  trmnttr  lat  dtmt  ttriatit  ;  mtUU- 
temo  comprttso,  mrdio  longitrorntm  lulcalo. 

Allongé,  presque  parallèle,  allénué  seutenient  aux  deui  extrémilés, 
convexe  ;  d'un  brun  cMtain ,  couvert  d'une  pubesceoce  fauve,  soyeuse, 
couchée,  brillante  et  d'une  ponctuation  fine,  seirée,  ud  peu  rugueuse.  Âu- 
tennes  et  palpes  d'un  testacë  grisâtre  paie  ;  pattes  d'un  leslocé  obscur. 
Corselet  ayant  à  la  base;  au  milieu ,  une  faible  strie  longiliidinale,  courte, 
et  de  chaque  côté  une  trës  faible  impression.  Élytres  ï  stries  peu  mar- 
quées, mais  distinctes,  nombreuses.  Uélasternum  comprimé  obliquement 
sur  ses  Oancs,  ayant  au  milieu  un  sillon  longitudinal  profond,  —  Cbiloë, 
sons  les  écorces. 

Peut-être  faut-il  rapporter  à  cette  espèce  le  Serropalpn  valdivianui 
PhiL,  AniL  univ.  Chile,1850,  et  Stett  Ent.  ZeiL,  1860,  2Zi8;  mais  la 
taille  indiquée  est  de  18  milL  au  moins,  les  antennes  sont  brunes,  et  la 
description  peut  s'appliquer  à  tous  tes  Strropatpus  : 

Piceus,  imuinime  punclatia,  supra  piUi  brevistimii,  apprans,  ftaoU 
obtectta  ft  inde  cinereo  micans  ;  elgtris  obioUte  ilrialis  ;  atUmùt  futcit  ; 
paipit  rufacentibiu.  —  Valdivia;  très  rare. 

Genre  MALLOCHIRA  ,  gen.  nov. 

CarpuM  tlongatum,  svbcytinàricum.  Ct^ut  tevitir  exwlfim.  Palpi  vl 
in  Serropalpts.  Oculi  obliqui,  vix  liimali.  Antetuuf  graciUt,  mtdivm  ely- 
trçnan  feri  altingenta,  orticuto  2*  cmteris  vix  trreviore.  Prolhonu:  tub- 
^uadratui,  bâti  média  laïc  arcvato,  ulrinque  teviltr  lÎHuaio,  laleribia 
paralUto,  antiee  tantum  angustalo.  SctUetlum  tranKersum.  Eiytra  elmgtda, 
paralUia,  Uvitar  dehitcentia.  Coxx  anticw  contigua,  internudia  obligiue, 
Tarti  antiee  dilatait,  onmium  articule  penuUinui  tubbilabo  ;  tanorvm  pos- 
leriorum  articuto  i*  rttiquii  cety'mclit  haad  brevior».  Mucrona  elongati 
pectinaii. 
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GorpB  allongé,  nibqrKndrique,  très  faiblement  déprimé  en  dessus.  Palpes 
et  tète  des  Serrepalfus;  seulement  cette  dernière  est  plus  visible  d^en 
liËOt  Teux  allongés,  oblongs,  obliques,  peu  visiblement  sinués  au  bord 
fnterne  pour  Tinsertion  des  antennes.  Celles-ci  grêles,  filiformes,  attet- 
gnant  presque  le  milieu  des  élytres ,  à  articles  cylindriques  et  snbégaux, 
Siaf  le  il*  qui  est  plus  long  et  le  2*  qui  est  à  peine  plus  court  que  les 
antres.  Corselet  appliqué  exactement  contre  les  élytres,  presque  carré,  à 
baae  laidement  arrondie  dans  son  milieu ,  un  peu  sinuée  au-dessus  des 
éiMules,  à  côtés  parallèles,  un  peu  convergents  près  dii  bord  antérieur  ; 
celui-ci  largement  arrondi;  carènes  latérales  nulles  en  avant  Écusson 
transversal.  Élytres  allongées,  parallèles,  légèrement  déhiscentes  à  l'extré- 
mité. Hanches  antérieures  contiguês,  les  intermédiaires  obliques  ;  saillie 
mésosternale  n'atteignant  pas  tout  à  fait  leur  extrémité.  Pattes  antérieures 
courtes,  les  U  postérieures  grêles,  allongées  ;  éperons  un  peu  allongés  et 
pectines  ;  tarses  antérieurs  déprimés,  velus,  leurs  h  premiers  articles  di- 
latéSy  le  i"  en  triangle  allongé,  les  2  suivants  en  triangle  subéquilatéral, 
le  A*  fortement  subbilobé,  le  pénultième  article  des  h  autres  tarses  subbi- 
lobé,  le  i*'  des  postérieurs  aussi  long  que  les  suivants  réunis,  le  dernier 
de  tous  petit,  ainsi  que  les  crochets. 

i.  M.  SUBFASGIATA.  —  Loug.  5  mllL  —  NigrUf  tauUssime  granuUUa^ 
nigro-pubescens  ;  proihoracis  disco  basi  uirinque  laie  tmpresso,  elyiris  haud 
siriaiiSf  fascia  antica  testacea^  ad  suiuram  interrupta. 

Notre,  très  finement  granuleuse,  couverte  d'une  pubescence  noire,  cou- 
dièe.  Corselet  ayant  à  la  base,  de  chaque  côté,  une  impression  large,  pen 
marquée  et  une  autre  encore  moins  distincte  au  milieu.  Élytres  à  épaules 
saillantes,  sans  aucune  strie,  offrant  en  avant  du  milieu  une  large 
bande  testacée  transversale,  interrompue  à  la  suture.  — Gordilières  de 
aiillan. 

Genre  XYLITA  Payk. 

1.  X.  OBSCUROGCTTATA.  —  Long.  7  mill.  —  Oblonga,  siibcylindrica^ 
supra  Icviter  deplanata,  fusco-nigra ,  nilida ,  pubc  sericanlc  grisca  dense 
obtecta,  Inbro,  maculis  duabtis  in  utroguc  ctylro  femonimque  basi  rufis, 

Oblongue,  allongée,  presque  cylindrique,  mais  légèrement  déprimée  en 
dessus ,  d'un  noir  brunâtre  brillaul,  couvert  d'une  pubescence  serrée, 
courte,  soyeuse,  cendrée,  très  chatoyante  ;  labre,  bord  apical  de  l'épislome 
et  base  des  cuisses  d'un  roux  lestacé  ;  sur  chaque  élytre  deux  taches  de 
même  couleur,  mais  peu  distinctes.  Tune  presque  à  l'épaule,  allongée^ 
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oterne,  l'autre  uu  peu  avant  l'eitrémilé,  paraissant  transversale.  AnleoDes 
n'alteignanl  pas  le  milieu  du  corps,  presque  r; liadriques,  de  la  cuuteur  du 
corps,  le  1"  article  rougeàtre  à  l'eilrémité.  Corps  couvert  d'une  grsau- 
ktion  eitreineiDent  fine  et  serrée,  peu  visible  sous  la  pubescence.  Corselet 
transversal  assez  convexe,  rétréci  eu  avant  seulement;  bord  postérieur 
rebardé,  sinuë  de  chaque  côté  avec  une  impression  bien  diGliocte.  Ëlytres 
à  peine  plus  larges  que  le  corselet,  atténuées  tout  à  fait  àl'eitrémité, 
■ans  autre  strie  que  la  suturale.  —  Valdivia. 
Cet  insecte  ressemble,  au  premier  abord,  à  la  S  du  Tliaropi  mettuioida. 


Fam.  LAGBIIl)^. 


Genre  TRACUELOSTENUS  !jol.  in  Gay.,  HisL  de  Cbile,  Zool,  V,  25S. 

I.  T.  1II.SQ0AL1BS0].,  L  c,  366,  pi.  21,  fig.  3.  — Long.  9  à  11  mill.>- 
£nenB,  nitiduE ,  capite  pnnclato,  medio  unifossniato  ;  tergo  prolhoracis 
inœquall,  laxe  punctulato-strialis,  uLroque  plica  magna,  elevata,  longitu- 
dinalj,  valde  fleiuosa,  etiam  intemipta,  notatis;  antennis  fuscis,  luteo 
annulatls;  tibiis  medio,  geniculis  larsisqne  loteis,  —  Concepcion,  Valdivia. 

%  T.  FAscicDLiFEHns  Pbllippi,  Stelt.  Entom.  Zeit-,  1860,  3à8.~Long. 
7  1/3  miiL  —  iEneus,  nltidus ,  albo-hirsutus  ;  capite  punctato,  medio  fo- 
Kolato,  tergo  protboracis  poslice  Iransvenim  impresso,  irregulariler  panc- 
l«to,  antice  fovea  longitudinali ,  valde  lleiuosa  et  Tasciculis  irregolaribua 
pilomm  aibonim  notato;  tibiarum  medio  larsisquc  fuscis,  articulis  anlen- 
narum  basi  rufis.  —  Valdivia,  sous  les  écorces  ;  très  rare. 

r,enre  LAGItlOIDA  Pairm.  etGerm.,  Coleopt.  Cliil.,  1860,  3, 


Corpui  oMongwn,  antice  atttnuatum,  convcxum.  Cofrul  coUo  lato,  bre- 
vissinw  allatwn.  Oculi  integri,  ovatt.  AtUetmx  prolhorace  paulo  Itmgioret 
articuto  3*  3*  pamm  brtviore,  irriiculis  3  uitimia  xqualibui,  paulo  crtu- 
tioribui.  Labrum  Iramverium  integram.  Palpi  miixiUarcs,  articula  ultimo 
tnagno  secwiformi.  Prothorast  aubeylindrieus.  Peda  mediocrts ,  libiit 
apice  mucroiu  brevi  mimilis,  tariorum  articuto  1*  ttongalo,  pemittinw 
.    profonde  bifido. 

Corps  oblong,  médiocrement  convexe,  atténué  eu  avant  Tète  portée  sur 
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un  col  laiige,  très  court,  atténuée  en  avant,  presque  triangulaire,  légère- 
ment inclinée.  Teuz  ofalaires,  saillants,  fortement  granulés.  Labre  assez 
petit,  arrondi.  Mandibules  courtes,  un  peu  bifides  à  Fextrémité.  Menton 
trapézoïdal,  atténué  en  avant  et  échancré.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires très  gros,  sécuriforme.  Palpes  labiaux  extrêmement  courts  et  petits, 
à  peine  distincts  ;  .dernier  article  atténué.  Antennes  n'atteignant  pas  la 
nKHtié  du  corps,  à  peine  épaissies  vers  Fextrémité,  à  articles  allongés,  h 
i"  plus  gros  que  les  autres,  le  2*  d'un  tiers  plus  court  que  le  3*,  le  4*  un 
peu  plus  court  que  le  3*  et  le  5%  les  U  derniers  plus  courts,  plus  trian- 
golaires.  Corselet  oblong,  pas  plus  étroit  que  la  tète,  rétréci  à  peine  vers 
la  base.  Écusson  oblong.  Élytres  oblongues ,  deux  fois  aussi  larges  que  le 
corselet ,  un  peu  élargies  au  milieu ,  puis  atténuées  légèrement  en  ar- 
rière. Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures  coniques,  saillantes,  presque 
contiguès  ;  éperons  des'jambes  extrêmement  courts  ;  1*'  article  des  tarses 
allongé,  ravant-demier  profondément  bifide. 

1.  L.  RUFULA  F.  et  G.,  1.  c,  1.  —  Long.  5  à  7  mill.  —  Oblanga,  m- 
fêêcens,  griseo-pubescens  ^  dense  punctata,  prot Horace  uirinque  obsoUte 
simudo,  anffuUs  posticis  subrectis  ;  subtits  leviter  infmcata. 

Oblongue,  un  peu  allongée,  d'un  ronssâlre  obscur  assez  brillant; 
pattes  et  antennes  un  peu  plus  claires,  à  pubescence  grise  assez  serrée. 
Tète  et  corselet  très  densément  et  finement  ponctués.  Corselet  de  moitié 
plus  long  que  large,  côtés  légèrement  sinués  avant  la  base.  Ëcusson  cou- 
vert d'une  pubescence  grise  très  serrée.  Ëlytres  à  ponctuation  beaucoup 
plus  grosse,  rugueuse,  sans  aucune  strie,  finement  rebordées  sur  les  côtés. 
]>essous  un  peu  plus  brumUre.  ^-  San-Antonio,  dans  les  dunes,  sous  les 
Mesambryanihemum, 

2.  L.  OBSGURELLÂ  F.  et  G.,  1.  C,  û.  —  Long.  A  à  5  mill.  —  Fusca^ 
ffriseo-jmbescens,  dense  punctata^  aniennis,  palpis  pedibusque  rufesceniibus; 
praecedenti  simillima,  sed  minvr^  migustior^  magis  convca:a^  clytris  antiee 
magis  angustaiiSy  humeris  subrntundatis,  proihorace  postice  magis  att- 
gmtato. 

Ressemble  extrêmement  à  la  précédente.  Plus  petite  et  plus  étroite, 
plus  convexe,  brunâtre,  à  pubescence  grise,  densément  ponctuée,  antennes 
et  pattes  roussâtres.  Corselet  plus  court,  moins  cylindrique,  plus  rétréci 
en  arrière,  plus  sinué  sur  les  côtés.  Élytres  plus  convexes,  plus  atténuées 
en  avant  ;  épaules  plus  arrondies.  —  Avec  la  précédente. 


L.  FAinHAinE  ET  p.  Gbriiaiii. 


Fam.  I>ËD1I.1D£. 


Genre  Mim^ELABRUS  SoL,  I.  c,  360. 

1.  H.  OBscnnrs  Sol,  I.  c,  261,  pi.  SI,  fig.  5.  ~  LoDg.  5  i  6  1/3  miU.  ~ 
Niger;  opanus;  capile  impreaso;  elytris  uibtiliter  punctulalo-ragoas,  ra- 
tura et  lateribus  cinereo-pubescentibUB;  tibiii  ialerne  el  tarsis  rufo-pallidis. 
—  Santa-Rosa, 

3.  Bl.  seiucEus  Sol.,  1.  c,  361.  —  Long.  5  1/3  mill.  —  Niger,  cirtereo- 
pabeeceiiB  et  supit  sublililer  punclulato-rugosus;  tergo  prothoracis  paulb 
breviore  et  paul6  latiorc;  elylria  omointt  pubescenlibus;  tibUa  taraisque 
palUde-rufls.  —  Santa-Roga. 

Genre  COPOBfNUS,  geo.  nov. 

Corpu*  subcylindricum,  Caput  lubvtrticale,  coUo  breviitimo,  Patpi  ia- 
bittUt  ariiculo  ultime  uctoiformi,  ittliu  arcvalo.  Palpt  maxiltarti  eloor 
gaii,  arliculii  2*,  3*  que  iot  magnù,  inlu*  aiigulotii  et  paticiUatit, 
A*  magno,  stcuriformi.  Anifimx  lat  crassx,  cylindriem,  anle  oeulat  l'n- 
«rte.  Prothorax  potlice  angustatui.  Scutttlwn  haud  occultwn,  Elytra 
paratUla,  ekmgata.  Pedea  mediocrts,  tarti  aniici  tubtut  piloti,  artiaiio  1' 
rtliçuis  fere  Um$i(ne,  ptnuUimo  bilobo. 

Corps  subcjliadrique.  TSle  subverticale,  munie  d'un  col  court,  entiëre- 
ment  engagé  dans  le  corselet.  Pédoncule  du  sous-meaton  long,  un  peu 
élai^i  au  bout;  menton  arrondi  sur  les  eûtes;  languette  membraneuse, 
élargie  et  brièvement  bilobée  au  bouL  Palpes  talnaux  courts,  à  dernier  ar- 
ticle assez  grand,  aécuriforme,  arqué  ta  dedans  dans  la  moitié  antérieure. 
Lobes  des  mâchoireB  cornés,  assez  courts,  poilus  au  bout  ;  palpes  maxil- 
laires longs,  arlicles  2,  3  assez  grands ,  ayant  h  leur  cAtë  interne  une 
saillie  anguleuse  et  point  cilié,  le  â'  sécuriforme.  -Mandibules  courtes, 
lai^s,  brièvement  recourbées  et  bidenlécs  au  bout  ;  cOté  interne  muni 
d'une  membrane  et  d'une  forte  dent  anguleuse,  une  molaire  à  ta  base  ; 
labre  transversal  largement  arrondi  en  avant,  ainsi  que  les  angles  anté- 
rieurs ;  épistnme  très  court.  Antennes  assez  épaisses,  cylindriques,  insé- 
rées il  quelque  distance  en  avant  des  yeux ,  dépassant  la  base  des  élytrcs, 
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de  il  articles»  3-10  snbégaux,  grossissant  à  peine  vers  Textrémité.  Teux 
subairondte,  entiers.  Corselet  sans  carène  totérale,  rétréci  en  arrière,  sub- 
oordiforme.  tcnsson  bien  distinct.  Ëlytres  plus  larges  que  te  prothorax  à 
sa  base,  sans  repli  épipleural, 'parallèles  et  allongées.  Pattes  médiocres; 
éperons  des  jambes  tous  distincts,  mais  petits  et  lisses  ;  tarses  assez  épais, 
surtout  les  antérieurs,  garnis  en  dessous  de  poils  épais,  premier  article 
an  moins  aussi  long  que  les  précédents  réunis,  2, 3  des  antérieurs  et  3  des 
intermédiaires  triangulaires,  le  pénultième  de  tous  bilobé.  Hanches  anté- 
riemres  coiitiguês,  saillantes,  leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière  ; 
les  intermédiaires  oblongues,  perpendiculaires,  à  peine  séparées  ;  les  pos- 
térieures subcontiguès,  étroites,  très  légèrement  obliques,  leur  angle 
externe  largement  arrondi.  Abdomen  de  cinq  segments  dans  les  deux 
sexes  (i). 

1.  G.  NOBILIS.  —  Long.  5  mill.  —  Nitidiusculus,  chalybeuSf  aiiguando 
mbtirescens^  parum  dense  griseo  pubescens,  pilis  nigresccntibus  taxe  hir- 
ntfuf  ;  capiie  UeviusciUa  ;  prothorace  rufo^  convewo,  panwi  punctato^  cor- 
di forme,  prope  basin  sulco  transverso  angusto ,  tmpresso  ;  elffiris  dense 
punciatis;  antennis^  pedibusque  subnigris  ;  pygidio  apud  fasniïnas  breviier 
cmtdaio. 

Uo  peu  brillant,  d*un  bleu  d'acier  tournant  quelquefois  au  vert,  un  peu 
plus  obscur  sur  la  tète,  le  dessous  du  corps ,  les  pattes  et  les  antennes  ; 
couvert  d'une  pubescence  grise  peu  serrée  et  de  quelques  poils  noirs, 
courts  et  redressés.  Tète  presque  sans  ponctuation  ;  celle  du  corselet  peu 
sensible.  Corselet  rouge,  cordiforme,  convexe,  rétréci  et  subcylindrique 
dans  sa  moitié  postérieure,  dilaté  et  ses  côtés  arrondis  dans  Tantérieure; 
base  paraissant  rebordée  à  cause  d'un  sillon  étroit  et  assez  profond  qui  la 
côtoie.  Élytres  densément  et  assez  fortement  ponctuées,  sans  aucune  strie. 
Pygidium  prolongé  chez  les  $  en  une  petite  queue  parallèle  et  échancrée 
au  bout  ;  chez  les  d  il  est  simplement  un  peu  sinué  au  milieu  de  son  bord 
postérieur.  —  Forêts  subandines  de  Chillan,  sur  les  végétaux. 

2.  C.  TRisTis.  —  Long,  vix  k  1/2  mill.  —  Fusco-fulvfscens,  opacus,  grisev 
pubescens^  pilis  rarissimis  hirsulus;  capiie  siiOlœii ,  nilidiusculo ;  pro- 
thorace rufulo,  rugosulo,  antc  basin  angustato  ;  clytris  dense  punclato» 
rugosis,  pedibus  nifulis. 

(1)  Ce  genre  doit  se  pbcer  dans  la  famiUc  des  Pédilides,  près  du  genre  Xylophilus, 
dont  il  ne  diffère  rigoureusement  que  par  la  dent  interne  des  mandiliules,  les  yeux 
eoUers,  presque  ronds,  et  le  verlex  de  la  tète  non  arqué  en  arrière. 
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Un  peu  uioiue  grand  que  le  précédent,  d'un  fauve  noirâtre  mat,  à  pu- 
bescence  grise  et  i»^seatant  çâ  et  là  quelques  rares  poila  redressés.  Télé 
un  peu  brillanle,  tisse;  front  pi-ésenlant  eu  avant  2  sillons  longitudinaux, 
réunis  parfois  à  la  liauteur  du  bord  postérieur  des  yeux  par  un  autre  sillon 
transversal  ;  ils  sont  tous  trois  peu  manifestes.  Corselet  rougeâtre  et  ru- 
gueui,  étranglé  avant  sa  base,  élargi  et  arrondi  sur  les  c6lés  en  avant; 
disque  convexe,  avec  un  sillon  longitudinal  peu  distinct  et  un  autre  bien 
visible  qui  côtoie  la  base.  Ëlylres  à  ponctuation  assez  grosse,  serrée  et 
rugueuse ,  sans  aucuoe  strie.  Pattes  rousses.  —  Forêts  subandines  de 
GhiDan. 

Genre  DASÏTOMOEtPHUS ,  gen.  nov. 


Corput  oblongwn,  soi  erassum.  Caput  brait,  iaUtxum.  Palpi  iabiala 
artiadû  uttimo  maximû,  Untifarmi.  Palpi  majàltarei  sot  ctongati,  arti- 
euto  vilimo  magno,  cullrifomu.  Antmnie  cyiindricx,  apici  cfassioTti. 
Prolhorax  traiwxrtut,  jubqglindricus.  Scutellum  trapeiifarme.  Etj/tra 
tlcngata.  Pedn  médiocres,  trauronei  nulli  ;  iariomm  articula  anie  pmul- 
limo  sttbbitobo,  nodiformi,  miiiimo  ;  imguiculi  simpUca. 

Corps  oblong ,  assez  épais.  TËle  courte ,  peucliée,  portée  sur  un  col 
grtts  et  court,  mais  brusquement  formé  et  contenu  dans  le  coneleL  Men- 
ton porté  sur  un  pédoncule  court,  mais  bien  distinct.  Languette  petite, 
élargie  et  arrondie  en  avant.  Palpes  labiaux  médiocres,  à  dernier  article 
très  grand  en  forme  de  plaque  ou  lentille,  articulé  avec  le  précédent  par 
la  partie  convexe.  Labres  des  mâchoires  petits,  poilus  au  bout;  palpes 
maxillaires  assez  longj^,  artirJc  S*  allongé,  arqué,  le  ù*  grand,  cullriforme 
et  épais.  Mandibules  fortement  billdes,  leur  tranclie  interne  garnie  d'une 
membrane  denliculéo  en  avant  et  présentant  dans  son  milieu  une  échan- 
crurG  notable.  Ëpistomc  asscï  grand  ,  déprimé,  bien  distinct  du  front, 
tronqué  en  avant;  labre  court,  arrondi  en  avant.  Antennes  cjlindiiques, 
de  11  articles,  1,  2  renflés,  celui-ci  court,  3-10  se  raccourcissant  et  gros- 
sissant presque  insensiblement,  11*  notablement  plus  grand,  tronqué  obli- 
quement à  son  oitrëmtté  ;  insérées  sur  les  angles  antérieurs  du  front,  dans 
un  sinus  peu  sensible  des  yeui.  Yeux  grands,  ovoïdes,  subcontigus  au  pro- 
Iborax.  Corselet  transversal,  subcylindrique,  son  pronotum  confondu  avec 
ses  flancs,  plus  étroit  que  les  ëlyti'es.  Ëcusson  trapéztddal.  Ëlytres  allon- 
gées, sans  repli  cpipleural.  llancbCB  Antérieures  saillantes,  contigués,  sans 
trfichanlers,  leurs  cavités  cotyloldcs  ouvertes  en  arrière  ;  les  intermédiaires 
munies  de  ti-uclunlcrs,  brièvement  ovales,  subtransversalcs,  non  saillantes 
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ei  à  peine  séparées  par  un  fllet  que  le  mésoslernum,  qui  est  grand,  envoie 
entre  elles;  les  postérieures  sont  étroites  et  transversales,  notablement 
téparées  par  une  assez  forte  saillie  triangulaire  du  premier  arceau  abdo- 
minal. Abdomen  composé  de  cinq  segments,  dont  les  deux  premiers  sou- 
dés. Pattes  médiocres;  éperons  nuls  à  tous  les  tibias;  tarses  bétéromères, 
le  premier  article  de  tous  allongé,  surtout  aux  postérieurs  ;  le  deuxième 
eourt  aux  quatre  antérieurs,  Tanté-pénullième  de  lous  subbilobé,  nota- 
blement excavé  pour  recevoir  le  pénultième  qui  est  nodiformc  et  très 
petit;  crocbets  simples.  Épistemums  métalboraciques  assez  longs,  paral- 
lèles, leurs  épinières  externes  linéaires  et  aussi  longues  qu'eux. 

Ce  gjBnre  remarquable  et  bien  trancbé  appartient  à  la  famille  des  l^dl- 
lides,  et  semble  devoir  se  placer  entre  les  genres  Copobœnus  et  Xylophilus. 

1.  D.  BUFicoLLis.  —  Long.  1  1/2  à  3  mill.  —  Oblongusy  robustus,  ni- 
fer;  breviUr  friseo-^pubescensy  dense  punctato-rugosulus  ;  proihoracerufo, 
tulcis  lotis  duobus  transverse  impresso  ;  are,  antennis^  pedibusque  rufis. 

Épais,  convexe,  oblong,  noir,  couvert  d'une  très  One  pubescence  grise 
et  de  points  serrés  mêlés  de  rugosités.  Corselet  rougeàtre,  avec  deux  larges 
sillons  transversaux,  Fantérieur  plus  marqué.  Élytres  sans  strie  aucune. 
Bouche,  antennes  et  pattes  rousses  ;  cuisses  postérieures  noirâtres.  — 
Forêts  subandines  de  Chillan,  dans  les  feuillages;  Santiago,  sur  des 
ognons  en  fleurs. 

Var.  B*  Entièrement  noir. 


Genre  SCUAPTIA  Latr. 

i.  S.  RUFicOLLis.  —  Long.  3  1/2  mill.  —  Ltddj  dcprcssa^  nif/ra,  niti- 
dulCf  lenuissime  granulata ,  pallide  pubcsccns  ;  frunle  obsoUle  impressa  ; 
prot Horace  rufo^  valdc  transverso  ;  basi  in  medio  sublobala,  utrinque  pw 
rum  conspicue  impressa;  angulis  posticis  redis,  anticis  valde  rotundatis; 
elyiris  parai lelis,  dense  punctatis. 

Assez  large  et  déprimée,  noire,  un  peu  brillante,  à  pubescence  pâle, 
couverte  d'une  très  flne  granulation,  à  peine  distincte  sur  les  élytres,  où 
elle  est  remplacée  par  une  grosse  ponctuation  serrée,  produisant  des 
espèces  de  rides  transversales.  Front  avec  une  impression  longitudinale  et 
très  peu  sensible  entre  les  yeux  ;  ceux-ci  médiocrement  lunules.  Antennes 
épaisses,  dépassant  à  peine  la  base  des  élytres ,  article  deuxième  court, 
renflé,  troisième  pas  plus  long,  mais  plus  étroit,  conique,  ainsi  que  les  trois 
ou  quatre  suivants,  les  derniers  subovales,  le  quatrième  plus  long  que  les 
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antres.  Corselet  d'an  rouge  fauve,  forlement  transversal,  aussi  largc'qne 
!et  âlylrts  ;  angles  antérieurs  fortement  arroDdis,  les  postérieurs  droits, 
pointus;  disque  sans  inégalités,  avec  une  impression  vague  de  chaque 
cAlé  de  la  base;  celle-ci  mai^née,  peu  dislinclemenl  lobée  dans  son  nui- 
lien  ;  élytres  parallèles.  —  ForCts  subandines  de  Cliillan,  sur  les  arbris- 
seaux. 

2.  S.  DBSCiinA.  —  Long.  3  mil!.  —  Sat  angiuta,  obacvrc  fmca,  griseo- 
pubetcem,  tenuissime  grimulata  ;  capiie  in  tntdio,  Uviter  deprtsio;  prv- 
thoracc  valde  tritnsvrrta  ;  laftribui  po$lict  paralttlh,  atitict  valde  aratiàii; 
mtgulis  postieis  rotundatis  ;  bail  uirinqw  obtoUle  imprfua,  tobo  inttr- 
midio  vix  distincto  ;  truncato  ;  itytrit  rugoiU. 

Noirâtre,  nssez  étroite,  couverte  d'une  pubescence  grise  et  d'une  granu- 
lation très  fine,  un  peu  rugueuse  sur  les  élylres;  front  avec  une  impres- 
sion large,  peu  distincte;  labre  arrondi  en  avant;  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  étroit,  son  angle  interne  très  obtus  situé  à  égale  dis- 
tance du  sommet  et  de  la  base;  yeux  réniformes;  antennes  médiocres, 
arltcle  deuxième  assez  court,  renflé  ;  troisième  le  plus  étroit  de  tous,  mais 
antsi  long  que  les  snivanls  ;  prothorax  aussi  iar^e  que  les  élytres,  forte- 
ment transversal;  cAtés  parallèles  en  arrière,  fortement  arqués  en  avant; 
angles  postérieurs  arrondis;  disque  sans  inégalités,  avec  une  impression 
peu  distincte  de  chaque  cJMé  de  la  base,  celle-ci  ayant  son  lobe  médian 
très  court,  tronqué  au  sommet.  —  Cliili  méridional;  Santiago,  sur  le 
Flouretuia  ihurifcra;  court  très  vile. 

3.  S.  PALLACiosA.  —  Long.  3  1/3  mill.  —  Parum  mgusla,  fulva,  plut 
tnimavc  infuscata,  gri$ro  pubacmi,  tenuissime  granulata;  prolhorace  >Ri- 
nui  Irmuverio,  inaquali  ;  migulit  poslieii  rrctîi  ;  lateribui  ad  basin  sub- 
paraUelis,  antice  valde  arcuafts;  tobo  basali  brtvi,  apict  subrmarginato  ; 

.    elylria  sat  gruur  punclato  rugosis,  ulroqur  in  medio  longitrarsum  sxpc 
nigraeeute. 

Peu  élroile,  fauvp,  plus  ou  moins  obscure  sur  la  léle  et  le  protborax, 
souvent  noirâtre  en  long  el  au  milieu  de  chaque  élylrp,  couverte  d'une  pu- 
bescence grise  et  d'une  fine  granulation  ;  antennes  médiocres ,  article 
deuxième  plus  large  que  te  troisième,  tous  deux  presque  aussi  longs  que 
les  autres.  Corselet  plus  étroit  que  les  élytres,  ce  qui  le  rend  moins  forte- 
ment transversal  que  chez  les  espèces  précédentes  ;  angles  postérieurs 
droits,  non  arrondis  ;  cAtés  presque  parallèles  en  arriére  el  fortement  ar- 
qués en  avant  ;  disque  inégal  par  suite  d'une  large  impression  transversale 
située  avant  la  base  el  d'une  notaire  dépression  de  chaque  cAté  de  celle-d  ; 
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lobe  médian  de  cette  dernière  court  et  siibéchancré.  Élytres  rugueuses,  à 
poBctiiatioD  serrée  et  assez  grosse.  —  Forêts  subandines  de  Ghillan; 
Qnfllota. 

A.  S.  AHGD8TATA.  — LoDg.  2  mill.  —  Anffusta,  paràlUla^  fulvoAestacea^ 
§n9€o  pubescenSf  dense  punctala  ;  proihorace  iremsverso^  angulis  posticis 
reetii^  Uderilms  arcuatis,  tergo  tUrinque  fovcâ  rotundâ^  magna  impresso^ 
bm  trisinuata. 

Étroite  et  parallèle ,  d*un  fauve  testacé,  un  peu  obscure  sur  la  tète, 
demément  ponctuée,  un  peu  rugueuse  sur  les  élytres,  couverte  d*une 
pubeKence  grise  ;  articles  deuiième  et  troisième  des  antennes  raccourcis» 
oeJoi-ci  étroit.  Prothorax  à  peine  aussi  large  que  les  élytres,  médiocrement 
transversal;  côtés  graduellement  arqués  de  la  base  au  sommet;  angles 
postérieurs  droits,  non  arrondis  ;  base  trisinuée  ;  disque  ayant  de  chaque 
côté,  dans  son  milieu,  une  grande  dépression  arrondie  et  bien  notable. — 
Forêts  subandines  de  Ghillan.  ^ 

6.  Sb  HUMlLis.  —  Long.  2  1/4  mill.  —  Elangatihoblonga,  fulvoH^as- 
imteeij  gri8eo-pube9cen8 ,  dense  granulata;  proihorace  transverso,  lateribus 
areuaiis,  angtUis  posticis  obtusiSf  basi  subroiundato  ;  elytris  fulvo-testa- 
0R«,  emtennis  articulo  3*  minuto. 

Oblongue ,  allongée ,  d'un  fauve  marron,  couverte  d'une  pubescenœ 
grise  assez  courte  et  d'une  granulation  fine  et  serrée.  Corselet  transversal; 
côtés  graduellement  arqués ,  base  très  largement  arrondie,  angles  posté- 
rieurs obtus,  arrondis  au  sommet  ;  disque  uni.  Élytres  d'un  fauve  testacé, 
souvent  un  peu  obscurcies  sur  la  suture.  Yeui  fortement  échancrés.  An- 
tennes atteignant  au  premier  tiers  des  élytres,  à  troisième  article  très 
petit,  notablement  plus  court  et  plus  étroit  que  le  deuxième  qui  est  mé- 
diocre. Pattes  fauves.  —  Santiago,  sur  le  Flourensia  ihurifcra  ;  rare. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Vangustata;  mais,  outre  le  crochet  qui 
est  différent,  elle  s'en  distingue^  à  première  vue,  par  la  petitesse  relative 
du  troisième  article  des  antennes,  par  la  pubesccnce  qui  est  plus  fine,  et 
surtout  par  les  téguments  qui  sont  granuleux ,  au  lieu  d'être  visiblement 
ponctués. 

Les  quatre  espèces  qui  suivent  s'éloignent  notablement  du  type,  par 
leurs  antennes  allongées,  atteignant  presque  le  milieu  des  élytres ,  mais 
pas  assez,  ce  me  semble,  pour  justifier  la  création  d'un  nouveau  genre. 
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1*  Aitîdes  deox  el  trob  des  antennes  subégaux,  beaucoup  plus  coorli  qin 
lea  autres  qui  sont  légËreroeol  amincis  et  dilatés  au  cAté  ioleriie  ;  tête 
très  iDcliuée  et  dirigée  en  arrière,  au  repos. 

6.  S.  TARiEGATA.  ~  Loi%.  A  à  6  mill.  —  Sai  érpretsa,  nitidula,  fvlva, 
eoncolort  pubricens,  tenuiUr  gramtl^a  ;  prothorace  vtx  trmuverto,  lattri~ 
eus  postice  subparalirlit,  antice  laie  rolundatis  ;  margine  basait  arcuato  ; 
ttUco  poidceutrinque  complanato  ;  capitii  vertice  longitrorsiim,  prolhoracit 
vitta  longUudituili,  tlj/trorum  basi,  lulura  antice,  faxia  intemudia,  ma- 
ealitçue  duabus  poslicis,  nigrescenlibus  ;  abdomine  aliqwmdb  obscuro. 

Va  peu  déprimée,  à  téguments  minces  et  flexibles,  un  peu  brillante,  fauve, 
couverte  d'une  pubesceoce  de  même  couleur,  Tinenient  granulée  ;  yeux 
notablement  lunules,  écartés  sur  le  front;  labre  en  ellipse  transversal  ; 
prothonx  uu  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  transversal  ;  cAtés 
droils^  convergents  un  peu  en  avant  ou  presque  parallèles  dans  plus  de 
leur  moite  postérieure,  puis  assez  brusquement  arqués  vers  Fouverture 
antérieure;  carène  latérale  oblitérée  en  avant;  base  largement  arrondie 
d'un  angle  à  l'autre;  ceux-ci  obtus  et  brièvement  arrondis  ;  disque  dé- 
primé de  chaque  côté  en  arrière  ;  une  tache  longitudinale  sur  la  tèle,  et 
y  faisant  suite  une  bande  sur  le  prothorax,  la  base  des  élytres,  une  Tascie 
médiane  nn  peu  anguleuse,  la  suture  entre  ces  dernières,  une  tache  sur 
chaque  élytre,  ovale,  isolée,  subapicale,  et  quelquefois  l'abdomen ,  noi- 
rUrea.  —  Chili  méridional. 

3*  Articles  quatre  k  onze  des  antennes  cylindriques,  très  rugueux,  plus 
longs  que  les  trois  premiers  ;  tète  médiocrement  penchée  ;  membrane  de 
Il  tranche  interne  des  mandibules  peu  distincte. 

7.  S.  LONGiconnis.  —  Long,  vis  H  1/2  mill.  —  Bfongata ,  paratUla, 
nigro-fiacescetu,  deiue  punclulato-rugosa,  grisco-pubescau ;  capite  protko- 
racequt  rufii;  hoc  parvo,  laleribus  arcualii,  basi  in  mtdio  leviler  margi- 
itaio;  diacointequati,  suko  lato,  longitudinali,  aliquando  obtitlrrato,  l'n 
medio  obtoUle  impreuo,  postict  trimsversr  depi-tsto,  supra  batin  utrinque 
foKoto;  pedibus  elytrorumque  latei'ibui  plus  miraave  ttêtaceiM. 

Allongée,  parallèle,  nnirfttre,  à  léger  reQel  violet,  couverte  d'une  pu- 
besceoce grise  et  d'une  ponctuation  rogueuse  plus  grosse  sur  les  élytres; 
}enx  notablement  lunules;  entre  eux,  quoique  un  peu  en  arrière,  H  y  a 
une  petite  impression  fbvélfarme  ;  tête  el  prothorax  roux,  ce  dernier  petit, 
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ph»  étroit  que  les  élytres  et  à  peine  plus  large  que  la  tète,  rétréci  de  la 
base  au  sommet  ;  celle-là  un  peu  arrondie,  échancrée  en  dessus  de  Técus- 
•on  ;  côtés  largement  arqués  ;  carène  latérale  un  peu  eiïacée  en  avant  ; 
disque  inégal,  marqué  d*un  sillon  médian,  longitudinal,  large,  peu  distinct 
et  souvent  nul,  d\ine  dépression  transversale  avant  la  base,  et  d'une  fos- 
sette bien  distincte  de  chaque  côté  de  celle-ci  ;  bord  latéral  des  élytres  et 
plus  rarement  la  suture  plus  ou  moins  testacés,  ainsi  que  les  pieds.— GhIH 
méridioDaL 

Je  sais  très  porté  à  croire  (fat  cette  espèce  est  le  Netnacerus  incertus 
SoL,  que  son  auteur  place  parmi  les  Malacodermes. 

8.  S.  CYCLOPS.  —  Long,  vix  U  1/2  mill.  —  S.  longicorni  similUma, 
ocuiis  supra  minus  separatis,  fronie  fovea  proftmda  valde  impressa. 

Exactement  pareille  à  la  S,  longicomis,  mais  s'en  distinguant  notable- 
ment par  ses  yeux  très  rapprochés  en  dessus  et  séparés  seulement  par 
une  très  profonde  fossette  arrondie  et  semblable  à  un  trou,  située  un  peu 
en  avant  et  presque  entre  les  antennes.  —  Habitat  du  précédent. 

Xavais  d'abord  considéré  ces  différences  comme  sexuelles  ;  mais  la  dis- 
section m'a  promptanent  fait  revenir  de  mon  erreur. 

9.  S.  PALLBHs.  —  Long.  Ix  1/2  mill.  —  S.  cyclopi  similUma^  latior, 
slytris  testaceis^  apicc  fuscis. 

Très  voisine  de  la  précédente  dont  je  l'avais  premièrement  considérée 
comme  une  variété  ;  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  ses  élytres 
notablement  plus  larges  ;  elles  sont  testacées,  brunes  tout  à  fait  au  som- 
met ;  la  dépression  transversale  du  pmthorax  est  indistincte. 


Fam.  ANTHïCïDiE. 

Genre  AxNTHiœXENUS  F.  et  (J.,  ColeopL  Chil.,  1860,  2. 

Corpus  crassum,  covweœunu  Caput  refleamm,  ovatum^  antice  attmuatum, 
Palpi  maxilUn'es  articulo  ultimo  elongato,  compresso.  Antennœ  apicem 
versus  haud  tncrassatœ,  articulis  oblongiSy  2'  tantum  brevi,  Prothorax 
glolMSUS.  Elytra  sut  iata,  brevia,  Tibiœ  apicc  bispinosœ,  tarsorum  ariicub 
1*  elongato,  coxœ  posticœ  conjunctœ*  Ungucs  fissi» 

Corps  épais,  convexe,  ^  ailé,  $  aptère.  Tète  inclinée  en  dessous,  ovoïde^ 
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atténuée  en  avant.  Labre  transversal»  court,  très  légèrement  sinué  au  mi- 
lieu. Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oblong»  comprimé  à  Textré- 
mité  et  paraissant  atténué  ou  tronqué  ;  celui  des  lal)iaux  petit  et  grêle. 
Yeux  médiocres,  latéraux,  peu  saillants.  Antennes  atteignant  presque  le 
milieu  des  élytres,  assez  fortes,  grossissant  très  légèrement  vers  fextré- 
mité;  deuxième  article  très  court  Corselet  globuleux,  très  convexe,  forte- 
ment arrondi  en  devant  Écusson  ovalaire.  Élytres  assez  grandes,  larges, 
convexes.  Pattes  médiocres,  à  éperons  courts,  mais  assez  forts  ;  tarses  un 
peu  comprimés,  à  articles  subconiques,  le  premier  plus  long;  crochets 
bifides,  la  division  interne  grêle. 

Malgré  ce  dernier  caractère,  qui  est  anormal  dans  la  famille  des  Anthi- 
cides,  je  ne  crois  pas  que  le  genre  Anlhicoxmus  puisse  être  classé  autre 
part  ;  il  présente  du  reste  tout  le  faciès  de  quelques  Anthicus  gros,  con- 
vexes et  mats,  ou  plutôt  d'un  Notoxus, 

1.  A.  NiGROPLAGiATUS  F.  et  G.,  1.  c,  2.  —  Long.  6  à  9  mill.  —  Niger, 
niffi'o-pUosus,  prolhorace  capiteque  scabrosis,  hoc  mcdio  subcarinaiOy  ely- 
Iris  pubc  rosco-cincrca,  sericeay  dense  vcstUiSy  utrinque  nigro  late  macu- 
Uttis,  macults  anticis  basin  haud  attingentibus,  transversim  conjwictis  ; 
2  major ,  optera. 

ObloDg-ovalaire,  épais  et  convexe,  d'un  noir  mat  ;  sur  les  élytres  une 
bande  basilaire,  une  deuxième  au  milieu,  interrompue  par  la  suture  et 
une  grande  macule  apicale ,  commune,  toutes  réunies  par  une  bande 
externe  marginale,  d*un  cendré  légèrement  roussâtre,  formées  par  une 
pubescence  soyeuse.  Tête  et  corselet  très  finement,  très  densément  et 
rngueusement  ponctués,  à  villosité  noire ,  assez  rare.  Écusson  finement 
ponctué,  d'un  noir  mat,  avec  une  étroite  bordure  apicale  cendrée.  Élytres 
à  ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée,  à  pubescence  noire.  Dessous  du 
corps  finement  rugueux  sur  la  poitrine,  finement  et  densément  slriolé  sur 
Tabdomen.  Tarses  garnis  en  dessous  de  poils  assez  raides ,  serrés ,  assez 
longs.  —  Santiago,  au  premier  printemps,  sous  les  pierres. 

2.  A.  LAGENicoLLis  F.  et  G.,  Col.  Chil.,  1860,  2  (Anthicus),  —  Long. 
41/2  mill.  —  Validus,  niger,  capile  prolhoraceque  densissime  scabrosis, 
hoc  antice  valde  attenuato,  medio  convexe^  eiytris  basi  paulo  latioribus, 
ante  médium  fascia  transvasa  argent ea,  ad  apicem  macula  aureo-sericca 
notatis  ;  pedibus  brevibuSy  tibiis  rectisy  validis. 

Robuste,  épais,  convexe,  d'un  noir  foncé  presque  mat  ;  élytres  ayant, 
avant  le  milieu,  une  bande  transversale  et  à  l'extrémité  une  tache  com- 
mune, oblongue,  assez  grande,  d'une  pubescence  soyeuse,  argentée,  mais 
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un  peu  itrossâtre.  Tète  et  corselet  très  densément  et  assez  fortement  ru- 
giwaxy  hérissés  de  longs  poils  noirs.  Antennes  dépassant  ù  peine  la  base 
da  corselet,  grossissant  un  peu  vers  Textrémité.  Corselet  aussi  large,  à  la 
base»  que  la  tète,  globuleux,  mais  fortement  rétréci  antérieurement  en  un 
goulot  étroit  Élytres  larges,  carrées  aux  épaules,  faiblement  élargies  au 
milteu ,  obtusément  arrondies  à  Textréinité ,  densément  mais  finement 
poDCtuéeSy  rugueuses.  Pattes  courtes,  robustes,  velues,  à  éperons  distibcts  ; 
tarses  courts.  —  Goncepclon,  sur  les  feuillages. 

Cette  espèce,  remarquable  par  sa  coloration  et  sa  forme  de  Mutille,  pour- 
rait servir  de  type  à  une  coupe  générique  à  raison  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  qui  est  ovalaire  et  non  cultriforme  ;  la  brièveté  et 
r^aisseur  des  pattes  et  la  forme  du  corselet  ne  se  rencontrent  guère  chei 
les  Anikicus.  En  attendant  mieux,  nous  la  rangeons  à  la  suite  des  Anihi- 
caxemu^  avec  lesquels  elle  n'a  pourtant  guère  d'analogie  que  par  les 
crochets  des  tarses  fendus  et  la  coloration  générale. 

Genre  ANTHIGUS. 

1.  A.  Ghilensis  Sol.,  1.  c,  277  {Foitnicomus).  —  Long.  3  mill.  — 
Oblongus,  sat  convexus,  niger,  nitidus,  prothorace  sœpius  rufescente,  ely- 
Urîs  basi  late  flavis  et  ante  apicem  macula  flava  transversa  notatis  ;  pro- 
thorace convexe,  poslice  angustato,  punctato,  elytris  basi  parura  attenuatis  ; 
juxta  scutellum  callosis,  humeris  sat  angulatis,  profunde  parum  dense 
pauctatis,  griseo-pubescentibus.  ->  Tout  le  Ghili;  conunun,  sous  les 
pierres. 

2.  A.  Lapertei  Sol.,  1.  c,  277  (Formicomus).  —  Long,  h  mill.  — 
Gonvexior  ;  capite  supra  obscuro  et  sublus  rufo  ;  tergo  prothoracis  rufo 
antice  breviter  angustato  ;  elytris  nigris  aut  fuscis  in  medio  fascia  trans- 
versa lutea  notatis  ;  abdomine  obscuro  ;  ore,  antennis  et  pectore  rufis.  — 
Ghili  central. 

3.  A.  GURTisii  SoL,  1.  c;  276,  pi.  21,  fig.  10  (Formicomus).  —  Long. 
3  à /i  mill.  —  Oblongus,  subparallelus ,  parum  convexus,  rufus,  griseo- 
pubescens,  elytrorum  dimidia  parte  postica  et  sœpe  baseos  margine  au- 
guste nigris,  abdomine  nigro;  prothorace  lateribus  antice  angulato,  postice 
angustato,  lateribus  leviter  sinuatis,  tenuiter  punctulato  ;  elytris  magnis, 
snbparallelis,  postice  tantum  attenuatis,  tenuissime  punctulatis.  —  Com- 
mune dans  tout  le  Ghili. 

/l*  Série,  TOME  ÎU.  16 
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tu  A.  MBLARURUS.  ^LODg.  3  milL  —  ObUmguSf  rufia^  nitidus,  pilosus^ 
ùoDC  fnmctaiuSf  proiharace  antice  valde^  postice  paulo  angustaio^  Utteribus 
mtdio  rdundatis,  ante  basin  compressis,  disco  punctis  iparsis  sulcogue 
transverudi  baseos^  impreuo;  elytris  prape  scutelUon  caUoiiSf  postice  m- 
gerrimii. 

OMoDg,  d*un  roux  fauve  brillant,  poiln»  couvert  d^une  ponctuation  assez 
£;ro88e  et  peu  serrée,  plus  fine  et  très  éparse  sur  le  corselet  Celui-ci  assez 
étroit,  rebordô  et  fortement  rétréci  en  avant,  très  peu  en  arrière  ;  côtés 
arrondis  un  peu  en  avant  du  milieu,  fortement  déprimés  en  arrière,  partie 
postérieure  de  la  dépression  rugueuse  avec  les  pofls  dirigés  en  avant  ; 
mnt  la  base,  un  sillon  transversal,  profond ,  un  peu  arqué,  la  convexité 
en  arrière,  s^arrôtant  aux  dépressions  latérales.  Élytres  oblongues,  assez 
larges,  très  noires  dans  un  peu  plus  de  leur  tiers  postérieur,  un  peu  gib- 
beuses  près  de  Técusson.  ^  Forêts  de  Ghillan. 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  lavar.B.  de  r>l.  CurtisH;  mais,  sauf  le 
système  de  coloration  qui  est  à  peu  près  le  même,  elle  s'en  distingue,  à 
première  vue,  par  les  poils  dont  elle  est  hérissée,  tandis  que  VA,  Curtisii 
est  simplement  couvert  d'une  pubescence  courte  et  couchée. 

5.  A.  CRDX  F.  et  G.,  Golcopt.  Ghil.,  1860,  3.  —  Long.  2  mill.  -*  Flavo- 
rufus^  nitidus^  ffriseo-pubescens,  vitta  angusia  suiurali  ad  scutetlitm  dila- 
Uda  et  vitta  média  angusia  transversali  nigris  ;  capite  prothoraceque  sat 
denu  punciutatis ,  hoc  postice  angusiaio  lateribus  fa'e  sinuatis,  elytris 
amplis^  fortius  punctaiis,  postice  teuiium  attenuatis. 

Allongé,  assez  déprimé  en  dessus,  d'un  roux  testacé  brillant,  avec  les 
antennes  et  les  pattes  plus  claires,  à  pubescence  d'un  gris  roussâtre  plus 
serrée  sur  les  élytres  ;  sur  celles-ci  une  bande  suturale  étroite,  d'un  brun 
noir,  se  dilatant  h  Fécusson  et  ensuite  au  milieu  en  une  bande  trans- 
versale, puis  s'efTaçant  en  arrière.  Tète  et  corselet  finement  ponctués  ;  ce 
dernier  à  angles  antérieurs  prononcés,  mais  arrondis,  à  côtés  sinués  avant 
la  base.  Élytres  assez  grandes,  assez  fortement  ponctuées,  atténuées  seule- 
ment en  arrière  et  assez  brusquement  arrondies  à  l'extrémité.  —  Quillota, 
sur  les  fleurs  du  Quilleja  sapofiaria. 

6.  A.  SEMiRUFDs  F.  et  G.,  CoIeopL  Ghil.,  1860,  3.  —  Long.  3  mill.  — 
Obtongus,  pœrvan  convexuSy  testaceo-rufus^  nitidus,  capite  interdwn  antice 
etytrisgue  nigris  his  basi  rufis  ;  capite  subquadrato  prothoraceque  postice 
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miguiUdo  fere  Itevibus  ;  elytris  post  basin  obsolète  impressis,  soi 
émae  pimctulatii. 

C^kMig-alloDgé,  peu  convexe,  d'un  testacé  rougeâtre  brillant  ;  tète  sou- 
vent noirâtre  en  avant  ;  élylres  d'un  brun  noir  »  aveo  la  base  d^un  jaune 
roUy  cette  couleur  formant  une  tacbe  variable  et  mal  limitée.  Antennes 
assez  fortes»  grossissant  d'une  manière  sensible  vers  Textrémité,  n'attei- 
gnant pas  la  base  du  corselet.  Tète  à  peine  ponctuée,  ayant  au  milieu 
de  la  base  un  sillon  très  court.  Corselet  oblong,  rétréci  d'avant  en  arrière 
aogles  antérieurs  angulés,  à  peine  arrondis;  non  élargi  au  bord  postérieur 
qui  est  visiblement  rebordé;  ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée. 
Élytres  légèrement  calleuses  de  chaque  côte  de  l'écusson,  ce  qui  fait  pa- 
raître la  suture  enfoncée  en  cet  endroit;  ponctuation  bien  visible,  serrée. 
—  Quillota,  sur  les  fleurs  du  Quilleja  saponaria. 

Cet  insecte  rappelle  beaucoup  IM.  floralis  d'Europe  pour  la  coloration 
et  la  forme  du  corselet;  mais  les  élytres  sont  bien  plus  courtes  et  plus 
carrées  en  avant 

7.  A«  TESTACEOGUTTATUS.  —  Loug.  3  mill.  —  ElongtOus^  dense  punc- 
iulatiUf  niger,  subopacus^  pube  cinerea  obtectus  ;  protkorace  cordiformi^ 
iemdssime  rugato,  basi  marginato;  elytris  parallelis^  ante  basin  depressis^ 
utrinque  macula  testacea  antice  notalis;  tibiis  tarsisque  rufulis. 

Allongé,  d'un  noir  enfumé,  un  peu  mat,  densément  pointillé,  couvert 
d*une  pubescence  grise,  fine  et  couchée.  Tète  presque  lisse.  Corselet  cordi- 
forme ,  très  fmement  rugueux,  notablement  élargi  en  avant  et  rétréci  en 
arrière  ;  un  fin  sillon  le  long  du  bord  postérieur.  Élytres  ayant  chacune, 
entre  la  base  et  le  milieu,  une  dépression  peu  sensible  et  une  tache  ovoïde 
testacée  n'atteignant  ni  la  suture  ni  le  bord  externe,  terminée  en  pointe 
vers  celle-là  et  arrondie  vers  celui-ci.  Pattes  rougeâtres  ;  cuisses  obscures. 
^  Forêts  subandines  de  Chillan. 

8.  A.  iiiGROFEMORATUs  F.  ct  G.,  Colcopt.  Chil,  1860, 3.  ^ Long.  3  mill. 
•^  Niger,  nitiduSf  prothoracey  pedibusqtu  rufis^  femoribus  posticis  nigrii^ 
elytris  utrinque  post  humeras  nmcula  parva  rotundaia  laterali  signatis^ 
capite  convexe^  brunneo-rufescente^  protharace  postice  attenuato^  basi  mar- 
ginaiOf  elytris  parum  convexis,  tenuissime  punctulatis^  sat  dense  griseo- 
pubesceniibus. 

Allongé,  légèrement  déprimé  en  dessus,  d'un  noir  brillant,  avec  le  cor- 
selet et  les  pattes,  sauf  les  cuisses  postérieures,  d'un  rouge  jaunâtre,  à 
pubescence  cendrée  extrêmement  Gne,  peu  serrée.  Corselet  pas  plus 
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lai^  que  la  tète«  peu  convexe,  rélréci  d^avaut  en  arrière,  avec  les  côtés 
anguleusement  arrondis  tout  à  fait  en  avant ,  et  se  redressant  à  la  base 
qui  est  sensiblement  rebordée.  £lytrcs  notablement  plus  larges  que  le 
corselet,  allongées,  presque  parallèles ,  très  faiblement  élargies  après  le 
milieu,  peu  atténuées  en  arrière  et  brusquement  arrondies  à  Textrémité, 
à  ponctuation  extrêmement  fine  ;  derrière  Pépaule  une  petite  tache  d*un 
rouge  testacé,  peu  distincte.  —  Au  pied  des  montagnes  d'Aculco,  sur  des 
arbustes. 

9.  A.  MAGULOSOS  F.  et  G.,  Goleopt.  Ghfl.,  1860,  3.  —  Long.  30  ilk 
mOL  —  EtongahUf  subparaUelus ,  nigcr,  sot  nitidus ,  pube  cineraniente 
inâutuif  prothcracis  basi  ssepius  flavo-teslacea,  etyiris  uîrinqw  macula 
posi-éMonerali  et  anie  apicem  macula  variabili  testaceis;  pedibus  icstaceis 
mit  nigricantibm. 

Allongé,  presque  parallèle,  assez  déprimé,  d'un  brun  noir  assez  brillant, 
recouvert  d^une  pubescence  cendrée  serrée;  base  du  corselet  souvent 
d'un  testacé  jaunâtre^  ainsi  que  deux  taches  sur  chaque  élytre,  Tune  der- 
rière Fépaule ,  Fautre  avant  rextrémité ,  et  très  variables  ;  antennes  et 
pattes  d'un  rougeâtre  obscur,  parfois  noirâtres,  premier  article  des  pre- 
mières plus  clair.  Tèle  convexe,  à  peine  ponctuée.  Antennes  assez  grêles, 
dépassant  la  base  du  corselet,  celui-ci  un  peu  plus  étroit  que  la  tête,  con- 
vexe, médiocrement  rétréci  en  arrière,  avec  les  côtés  anguleusement  ar- 
roodia  en  avant,  ce  qui  le  rend  presque  cordiforme  ;  ponctuation  fme  et 
serrée  ;  bord  postérieur  fortement  rebordé.  Ëlytres  longues,  parallèles  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur,  un  peu  rétrécies  ensuite,  puis  brusque- 
ment arrondies  à  l'extrémité ,  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  peu  dis- 
tincte sous  la  pubescence  ;  taches  très  variables,  la  première  ordinaire- 
nient  élargie  au  bord  externe,  très  rarement  indistincte,  la  deuxième,  au 
contraire,  rarement  marquée  ;  une  dépression  très  peu  sensible  en  arrièn^ 
de  l'écusson.  —  Montagnes  d'Aculco;  commun  sur  le  Fagus  obliqua, 

10.  A.  PLAificoLLis  F.  et  G.,  Goleopt  Cbil.,  1860,  3.  —  Long.  2  2/3 
milL  —  ElongatuSy  depressus,  rufo-testaceus,  capitr  infuscaio,  elytris  pa- 
ralleliSy  fuscis,  grisca-pubescentibus,  maculis  (lavis  2  ulrinque  omatis,  an- 
ticis  iransversim  conjunctis,  protharacc  antice  capite  paulo  latiorc,  postice 
vûldê  anguslaio. 

Allongé,  presque  parallèle,  déprimé;  d'un  roux  testacé  avec  la  tête  un 
peu  rembrunie;  élytres  couvertes  d'une  fine  pubescence  cendrée,  brunes, 
ayant  chacune  deux  grandes  taches  ovalaires,  l'une  avant  le  milieu,  l'autre 
avant  l'extrémité,  d'an  testacé  pAle  ;  suture  de  même  couleur.  Gorselet  un 
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peu  plus  large  en  avant  que  la  tête,  fortement  rétréci  en  arrière,  ses  c6té8 
redressés  seulement  à  la  base  ;  ponctuation  extrêmement  fine,  serrée;  à  la 
base  une  ligne  transversale ,  peu  distincte.  Ëlytres  longues ,  parallèles, 
bnisqaement  arrondies  à  Textrémité  ;  ponctuation  extrêmement  fine,  peu 
visible  sous  la  pubescence.  —  Au  pied  des  montagnes  d^Aculco ,  sur  les 
arbustes. 

il.  A.  PARALLELUs  Sol.,  1.  c,  278.  —  Long.  3  k  à  mill.  ^  Omiiino 
niger,  nitidus,  parallelus,  depressus ,  tergo  prothorads,  antice  vix  anguik 
Uto.  —  Santa-Rosa,  Goquimbo. 

12.  A.  HOLOXAiiTHUs  F.  et  O.,  Goleopt.  Ghil.,  1860,  3.  —  Long.  12/3 
milL  —  Flavus,  depressus,  capite  subquadrcdo^  antennis  apice  crassioribtis^ 
pn^horace  multo  brevioritms,  hoc  postice  sensim  attetwatOf  sed  laUritus 
ndùy  elytris  subparaUelis ,  apice  iantum  attenuatis ,  fortins  sot  dente 
punctûtis» 

Entièrement  d'un  jaune  assez  brillant.  Déprimé  avec  les  élytres  très 
parallèles.  Tête  presque  quadrangulaire,  très  finement  ponctuée,  avec  les 
yeux  assez  gros  et  saillants.  Antennes  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  ooiw 
selet,  fortes,  grossissant  vers  Textrémité,  les  derniers  articles  transversaux, 
le  dernier  pyriforme.  Coreelet  pas  plus  large  que  la  tête ,  fortement  ré~ 
tréci  en  avant,  côtés  angulés  en  avant  ;  surface  légèrement  convexe,  den- 
aément  mais  très  finement  ponctuée.  Ëlytres  à  ponctuation  plus  grosse, 
8»Tée,  à  pubescence  dorée,  serrée.  —  Santiago,  dans  une  cour,  sous  des 
pieires. 


Faiii.  MORDELLIDiE. 


<fenre  MORDELLA. 

1.  M.  LUCTDOSA  SoL,  1.  C,  269.  —  Long.  8  à  9  milL  —  Migra,  po»^ 
tice  valde  attenuata;  tergo  prothoracissulcis  flexuosis  inordinatis  etpiloâis 
et  macuiis  duabus  piloso-griseis  et  basalibus  notato,  scutello  piloso-albido, 
elytris  sulcis  pilosis  inordinatis  et  flexuosis  parum  impressis,  utroque 
fasciis  duabus  transversalibus  et  albido-pilosis  ornato,  fascia  postica  recta 
abbreviata  ;  segmentibus  ab4ominis  prope  marginem  lateraiem,  macula 
pfloso-albida,  utrinque  notatis.  -~  Santiago,  Santa-Rosa. 

2.  M.  ALBOGiiTTATA,  Sol.,  1.  C.,  269,  pL  21,  fig.  8.  —  Long.  8  à  10  raiB. 
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—  Migra,  posUce  parum  attenuata  ;  tergo  prothoracis  subliliter  et  dense 
graDuloso-niguloso»  medio  mai^inis  baseos  et  macuiis  quatuor  punctifor- 
mibus  albido-pilosis,  notalo  ;  elytro  utroque  linea  suturali  ad  scuteliuni 
maculisque  septem  punctiformiLus  albido^ilosis  notato  ;  macuiis  duabus 
ppsticis,  ÎD  fasciam  obliquam  junctis  ;  segmentibos  abdominis  in  margine 
laterali  utrinque  albido-maculatis.  —  Santiago,  Santa-Roea. 

3.  M.  viDUA  Soi.,  1,  c.,  270.  ^  Long.  4  à  5  mill.  —  Migra,  fusco- 
serîcea,  postice  mcdiocriter  subulata  ;  margine  tergi  prothoracis  et  scutelio 
albido-pilosis  ;  utroque  elytro  fasciis  duabus  abbreviatis  albido-i»losis  no- 
tato, macula  anticâ  retrorsum  obliqua  ;  posticâ  transversA  et  rect&.  — 
Santiago,  Santa-Rosa. 

A.  M.  MtJTABiLis.  —  Long.  3  à  5  milL  —  SubeUmgaia^  vaUda^  nigra^ 
pube  densa^  stibtus  dnereo-argenteay  supra  violacea^  vesUta;  abdcminis 
segmenta  ultimo  paululum  etongato. 

Var.  B.  Pedibus  plus  minusve  paUidis  capite,  prothorace^  etytrcrumqm 
sutura^  vittis  duabus  humeralibus  confusis  et  fascia  postica  bi^arcuata, 
aurato-pubescentibus.  —  M.  fasciata  Sol.,  1.  c,  271. 

Var.  C.  Prœcedenti  similis  ;  prothorace  humerisque  plus  minusve  rufis, 

—  Af.  Vesconis  Sol.,  1.  c.,  273. 

Assez  épaisse  et  allongée,  noire ,  couverte  d^uue  pubescence  épaisse, 
violette  en  dessus,  surtout  sur  les  élytres,  d'un  gris  ai^genté  en  dessous, 
plus  serrée  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  des  premiers  anneaux  de  Tab- 
domen  ;  segment  anal  normalement  allongé.  —  Chili  central  et  méri- 
dional 

Cette  espèce  varie  énormément,  et  ce  n'est  qu'après  avoir  réuni  de 
nombreux  exemplaires  que  j'ai  pu  me  former  une  opinion,  que  je  crois 
juste,  sur  toutes  ces  variétés,  que  j'avais  d'abord  séparées  comme  autant 
d^espèces  distinctes  ;  elles  passent  des  unes  aux  autres  avec  des  nuances 
insaisissables,  et  s'entrecroisent  tellement  que  je  me  contenterai  d'indiquer 
les  deux  principaux  types  de  ces  variétés,  signalés  du  reste  précédenmient 
par  Solier,  dans  l'ouvrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili,  comme  espèces  distinctes, 
le  !•'  sous  le  nom  de  M.  fasciata^  le  second  sous  celui  de  Af.  Vesconis» 
J*ai  considéré  comme  type  de  l'espèce  les  individus  qui  offrent  la  combi- 
naison la  plus  fréquente  et  en  même  temps  la  plus  simple. 

Var.  B.  Pattes  plus  ou  moins  testacées  ;'  pubescence  de  la  tête  et  du 
protborax  dorée,  ainsi  qu'aux  élytres  sur  la  suture,  sur  une  fascie  trans- 
versai^  postérieure,  arquée  sur  chaque  élytre  séparément,  et  sur  deux 
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lignes  longitudinales  partant  de  Fépaule;  Texterne  submarginale,  rinteme 
plos  on  moins  élargie  sur  la  base  et  obliquant  légèrement  vers  la  suture. 

Yar.  C.  file  présente  plos  où  moins  les  particularités  de  la  précédente 
et  de  plus,  le  prothorax  est  fauve  ainsi  que  les  épaules  sur  une  plus  ou 
mmoB  grande  surface  ;  extrémité  de  Tabdomen  rougeàtre. 

^.  M.  SUTURAUS.  —  Long.  3  1/2  mill.  —  Valida^  obUmga,  nigra^ 
pube  densa^  subtus  grisea^  supra  aurato-violacea^  induta  ;  prothcracis  tiy- 
trcrum^ue  basi  et  sutura  albido-pubescentibus. 

Oblongue  et  assez  robuste,  noire,  couverte  d^une  pubescence  épaisse, 
grise  en  dessous,  variant  du  violet  au  doré  sur  les  élytres,  plus  serrée  et 
plus  blanche  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  Tabdomen,  d'un  gris  ar- 
genté sur  la  base  du  prolhorax  et  des  élytres,  ainsi  que  sur  le  bord 
suturai  de  ces  dernières.  —  Forêts  subandines  de  Chîllan. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  certaines  sous-variétés  de  la  variété 
et  de  Tespèce  précédente  ;  mais  elle  est  constante  dans  sa  taille  ^i  est 
moindre,  et  les  pattes  ne  sont  jamais  testacées  ;  je  la  crois  réellement 
distincte. 

6.  M.  PROXiMA  Sol.,  I.  c,  271.  —  Long.  3  à  i5i  mill.  —  Nigra  ;  tergo 
protboracis  lateribus  et  basi  albido-piloso  ;  scutello  albido  ;  elytris  basi, 
sutura  et  fascia  transversa  postica,  albido-pilosis.  —  Santa-Rosa,  Quillota, 
sur  les  Ombelliières. 

7.  M.   ARGENTIPDNCTATA  Sol.,  1.  C ,   271.   —  Loog.  /i  à  5  mill.  — 

Nigra  ;  tergo  protboracis  basi  pilis  subrufulis  tectà,  scutello  albido  ;  elytro 
utroque  maculis  duabus  rubris,  pilis  subrufeolis  tectis  ornato,  macula  an- 
tica  oblonga  obliqua  et  macula  postica  subquadrata.  —  Trouvée  avec  la 
précédente. 

8.  M.  BiiANGHARDi  Sol.,  I.  C,  272.  *«  Long.  ô  mill.  ^-  Nigra,  pos- 
tice  valde  augustata  ;  scutello  albido  ;  elytris  rufis,  apice  nigris  et  macula 
ovata  suturai!  antica,  fasciaque  transversali  postica  nigris,  omatis  ;  abdo- 
mine  rufo,  lateribus  albo-maculato.  —  Santa  Rosa. 

9.  M.  holoserigeaSoL,  1.  c.,272.  —  Long,  hkk  1/2 mill.  ^  Nigra, 
supra  rufo-pubescens  ;  abdomine  piloso,  pedibus  quatuor  anticis  rufis.  — 
Goquimbo. 

10.  M.  FCMOSA.  —Long.  2  1/2  à  6  mill.  ^  Satisangusta^  subparal' 
lela^  fuscay  pube  densa,  supra  rufula^  subtus  cinerea,  vestita  ;  abdomims 
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Mgauitto  uUinui  elougaU,  aaUo  ptdibm^m  pottieii  ptUlidiorilna  ;  pedibus 
jMfifnf  tatactU. 

Aaaei  élrofte,  i  peine  rélrécie  en  arrière,  d'une  couleur  bnine  enfuma, 
tinlôl  plui  pAle,  tantôt  plus  obscure,  dem^ment  couverte  d'une  pabes- 
ceoce  rousBfltre  en  dessus  et  grise  en  dessous  ;  les  quatre  pattes  anté- 
rievrei  visiblenient  testacées,  les  postérieures  et  le  segment  anal,  qui  e^t 
Doublement  allongé,  généralement  plut  piles  que  le  realaot  du  corps.  ~- 
Chili  central. 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  M.  hoiottriera  (Sol.  In  Gay);  ce  qui 
m''eiiipècbe  de  l'admettre  comme  telle,  c'est  que  Solier  lui  donne  un  abdt^ 
mm  poilu;  tandis  que  la  Jtf.  fumota  a  cette  partie  couverte,  ainsi  que  le 
reliant  du  corps,  d'une  pubescence  analogue  à  celle  qui  s'observe  cbez  les 
Mordelta  en  général. 

11.  M.  ABBUriATA  Sol.,  1.  c.,  273.  —  lx>ng.  3  i  U  mill.  —  .Nigra. 
posUce  parum  attenuata  ;  abdominis  sogminc  ultimo  in  couimi  crassum 
brevitcr  prodnctmn.  —  Goquimbo,  Santiago. 

12.  H.  HiGRA.  —  Long.  3  milL  —  Mordellœ  abbrevial»  similis . 
rUgra,  luatd  robutta,  pube  daaa,  supra  subviolacca,  subtus  cinerrit,  induit: 
abdominis  tcgmento  ullimo  elongato. 

D'un  noir  un  peu  enfumé,  assez  étroite  et  rélrécie  en  arrière,  recou- 
verte d'une  pubescence  à  reflets  nn  peu  violets  en  dessus,  cendrée  en 
dessous,  plus  épaisse  et  plus  blanchâtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  dn 
Tabdunen  ;  segment  anal  disliDClement  ilIoDgé.  —  Chili  central. 
,  Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  M.  abbreviata  (Sol.  in  Gay),  et  c'est 
avec  doute  que  je  l'en  sépare ,  quoiqu'elle  s'en  distingue  cependant  par 
aa  taille  moindre,  sa  forme  nullement  robuste  et  raccourcie,  et  par  h 
dernier  segment  abdominal  notablement  plus  mince  et  plus  allongé. 

13.  M.  RUFii-EHnis  Sol.,  I.  c.  373.  —  Long.  A  mill.  —  Levilcr  angm- 
ttUa,  fere  paraltrla,  obscure  tfstacra  :  cnpite  thnraccqur  vitlii  iatit  obscur» 
Imptrortum  signatis,  elt/tris  maculd  basait,  triangulari,  lomtmaù,  obs~ 
cura  piclis  ;  anteimii  pccloris  Mrrihus  nbdomineqtir  plus  minusvt  fiacii. 

Assez  étroite  et  parallèle,  d'un  testacé  obscur,  quelquefois  noirfttre  aiiK 
antennes,  sur  les  eûtes  de  la  poitrine  et  l'abdomen  ;  lËle  et  (irotborax  avec 
une  lai^e  bandr  longitudinale  noirâtre  assez  bien  limité''  ;  éiftres  pré- 
sentant, comme  y  faisant  suits,  une  tache  scutellaire,  triangulaire,  de 
même  couleur  et  étendue  sur  une  partie  de  la  suture. .— Forets  subandlnes 
de  Chîllan. 
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lÀ.  M.  THORAGiGA  Sol.,  1.  c,  27/i.  —  Long,  ti  mill.  — -  Nigra;  teiigo 
prolhorads  rufo,  in  medio  linea  abbreviata,  et  ulrinque  macula  puncti- 
kam  anbbasalj,  (^)seuris  notato  ;  elyUis  sutura  albido-pubescente;  pedibua 
anticis  tarsisque  quatuor  poslicis  ruQs. 

15.  M.  M£LA!fOC£PHALÀ.  —  LoDg.  2 1/2  à  3  mill.  —  Parum  anfjusia, 
StthparalUla^  obscure  iestacea  ;  capilc  abdomineque  subnigris^  hoc  aligtumdo 
ccncolore. 

Très  voisine  de  la  rufipennis^  de  même  forme  et  couleur,  tête  noirâtre 
en  entier,  *  sauf  la  bouche  ;  Tabdomen  est  assez  souvent  de  cette  même 
couleur,  ainsi  que  quelquefois  les  flancs  et  le  prothorax  ;  mais  chez  ce 
dernier  la  couleur  obscure  s'élend  uniformément  de  partout  sans  mani- 
fester de  bande  longitudinale.  -~  Forêts  subandines  de  Ghillan. 

16,  M.  ERTTHRURA.  «^  Loug.  3  mill.  —  Nigra,  angusia^  griseo  auraio 
pubescens  ;  capite,  thorace,  pedibtis  quatuor  ardicis,  abdominisque  segmenio 
nUtmOy  fulvts  ;  protkaracis  disco  in  medio  baseos  obscuro  ;  elytris  sœpius 
violacfo^pubescentibus,  sutura  auraio-pubescente, 

Assci  étroite,  noire,  fauve  sur  la  tête,  le  prothorax,  les  quatre  patles 
antérieures,  le  dernier  et  quelquefois  Tavant-dernicr  segment  abdominal, 
couverte  d'une  pubescence  dorée,  excepté  sur  les  élytres,  moras  la  suture, 
où  elle  présente  un  reflet  violet  plus  ou  moins  apparent  ;  prothorax  obscur 
au  milieu  de  sa  base  ;  articles  des  tarses  postérieurs  rouge&tres  à  leur 
base.  —  Forêts  subandines  de  Ghillan. 

Cette  espèce  diffère  de  la  3/.  ihoracica  Sol. ,  à  en  juger  d'après  la  des- 
cription, par  la  tête  et  les  jambes  intermédiaires  fauves,  ainsi  que  par  le 
manque  des  deux  taches  obscures,  latérales  et  subbasilaires  du  prothorax. 
Sur  près  de  cent  exemplaires  je  n'ai  trouvé  aucune  variation. 

17,  M.  BICOLOR.  — Long.  3//i  mill.  —  Angusta,  tiigra ,  griseo  -  pu- 
bescens  ;  capite  thoracvque  rubris  ;  pedibus  anlicis  obscure  rufis. 

Noire,  étroite,  à  pubescence  grisâtre  ;  têle  rouge  ainsi  que  le  prothorax 
en  entier  ;  tarses  antérieurs  d'un  rouge  obscur.  Cette  espèce  est  voisine 
de  la  précédente.  —  Santiago. 

18.  M.  XANTHOGÂSTRA.  —  Long.  13/6  mill.  —  Minuta^  crassa,  rufa: 
prothoracis  disco  ad  bas  in  obscure  bipuncUUo  ;  elytrorum  dimidio  posHco^ 
macula  ùasali  triiaigulari  communi^^  sutura,  abdomine  antennisque  nigris. 

Petite,  assez  courte  et  épaisse,  rousse,  pubescence  prenant  la  couleur 
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des  eodroits  où  elle  se  trouve  ;  prothorai  ayant  eur  le  disque  deux  petites 
taches  obscures,  rapprocbées  de  la  base  et  peu  visibles  ;  élîtres  ayant 
leur  moitié  ou  deux  tiers  postérieurs,  la  sutute  et  sur  la  base  une  grande 
tache  triangulaire  commune,  quelquefois  etbcée  ;  nolritres,  ainsi  que  les 
antennes  et  l'abdomen.  —  Quillota. 

19.  M.  PDLVOSiGNATA.  —  LODg.  3  milL  —  Minima,  parum  tUmgaia, 
tttbparallela,  nigra,  pube  griitaobUda;  humeris  fulois;  ptdilnu  paltidit, 
femoribta  poiticis  obieuris. 

Petite,  peu  allongée  et  parallèle,  noire,  couverte  uaiformément  d'une 
pnbesccuce  grise  assez  longue  ;  ■élytres  ayant  le  caJus  humerai  fauve,  cette 
teinte  s'étend  vers  la  suture  obliquentent  et  en  disparaissant  peu  h  peu  ; 
pieds  testacés,  avec  les  fémurs  postérieurs  plus  ou  moins  obscurs.  — 
Forêts  subandines  de  Chillan. 

20.  M.  KAnA.  —  Long.  2  milL  ~-  Minima,  robiala,  oblmga,  mgra, 
paie  tenue,  iubtus  aubawala,  supra  virescmti-cxruUa ,  induta  ;  ahdo- 
mi'ni't  segmtnto  ultimo  brevi. 

Petite,  assez  épaisse,  oblongue,  noire,  couverte  d'une  fine  pubescence 
à  reflets  vert-bleu  en  dessus  et  d'un  gris  doré  eo  dessous  ;  segment  anal 
assez  court.  —  diillan. 

31.  H.  SCRIPTA.  —  Long.  S  à  3  1/2  mill.  —  Panm  elongtda ,  fere 
paraUela,  fulvo-Uitacea,  ptctoro  in  nudio,  abdomine,  elytritgue  poitiee, 
obKwrit  ;  capCU  lirua  Icngitudinali ,  prothoracis  dUco  villa  Utiore, 
hngitudinati  maculisquc  duabus  mintdi»,  râgrcicaUibm,  picti*  ;  etglri» 
pube  Mubviolacea  obleclis,  U»ed  antica  valdr.  angulula,  maculâgue  potticà 
lunala,  pallide  awato-pubeictidibiu,  variegrdis. 

Peu  allongée  et  assez  parallèle,  d'un  fauve  teslacé  plus  ou  moins  obscur 
sur  le  milieu  de  la  poitrine,  l'abdomen  et  les  S/3  ou  3/à  postérieurs  des 
élytres;  pubescence  du  dessous  du  corps  grisâtre;  tête  et  prolhorax  it 
pubescence  rousse,  avec  une  l^nc  longitudinale  noirâtre,  plus  large  sur 
celui-ci,  qui  présente  en  outre  de  chaque  cOté  dans  son  milieu  une  petite 
tache  de  même  couleur;  élytres  à  pubescence  violette,  avec  chacune  une 
ligne  antérieure  et  transversale,  décrivant  deux  ou  trois  angles  aigus,  la 
branche  Interne  dirigée  en  arriére,  obliquement  sur  la  suture,  et  une 
autre  ligne  postérieure  arquée,  la  convexité  en  arrière,  la  branche  interne 
dirigée  en  avant  et  un  pen  écartée  de  la  suture  à  son  extrémité,  formée 
d'une  pubescence  d'un  doré  p4lc.  —  Forêts  subandines  de  Chillan. 
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92.  M.  nxftOGLTPHiGA.  —  LODg.  3  à  5  mill.  —  Robustay  apice  parum 
mifUtÊatUf  fuivfhtestacea^  aliquando  obscurior  ;  pectore,  abdomine^  etytris- 
pÊB  posUce  smpe  fuscis  ;  capite  thoracequc  plus  minusve  pallide  aurato- 
ptibaceniitus  ^  et  vitta  longitudinali  obscw'a  aliquando  pictis;  elytris 
pube  mMolacea  vestitis,  sutura,  fascia  postica  lata,  recta^  antice  deniaiàf 
stri^  antica  valde  ançuUUa^  utrinque  macula  basali  lunata^  transversis 
et  paiiidê  aurato-sericeis^  signatis. 

Assez  forte  et  épaisse^  peu  rétrécie  postérieurement,  d*un  fauve  testacé 
obscur  sur  la  poitrine  et  plus  ou  moins  enfumé  sur  Fabdomen,  les  fémurs 
postérieurs  et  les  2/3  postérieurs  des  élytres,  surtout  chez  les  gros  indi- 
ndus;  pubescence  générale  d*un  doré  pâle,  excepté  sur  les  élytres  où  elle 
est  bmne  avec  un  reflet  violet  ;  tête  et  prothorax  avec  une  ligne  longitu- 
diiiale  noirâtre,  les  envahissant  quelquefois  entièrement,  souvent  nulle 
chez  les  petits  exemplaires;  élytres  avec  la  suture,  une  fascie  postérieure 
transversale^  large,  droite,  bidentée  en  avant  sur  chaque  élytre,  une  ligne 
transversale  antérieure,  décrivant  deux  angles  aigus,  la  branche  interne 
dirigée  en  avant,  et  sur  chaque  élytre  une  ligne  basUaire  arquée,  la  con- 
vexité en  arrière,  prenant  à  Tangle  humerai  et  atteignant  presque  la 
scDtellaire,  d*une  pubescence  dorée  et  soyeuse.  —  Forêts  subandines  de 
Chttlan. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente,  mais  s'en  distingue  facilement 
par  sa  taille  plus  grande  et  la  forme  et  disposition  des  dessins  des  élytres; 
elle  est  beaucoup  plus  voisme  de  la  M.  rufo-^ixillaris. 

23.  M.  RUFO-AxiLLAR]s  F.  et  G.,  Goleopt.  Ghil.  1860, 1.  —  Long.  U  m. 
^-Compressa,  nigra^  prothorace  basi  utrinque  sinuato  et  tncdio  albo-sanceo 
anguste  marginato  ;  elytris  apicem  versus  parum  angustaiis^  apice  rolun- 
datis^  humeris  longe  rufis,  ante  et  post  médium  striga  albo-sericea  valde 
angulatay  fere  fracta^  signatis. 

Comprimée,  très  légèrement  rélrécie  en  arrière,  noire,  pubescente. 
Corselet  ayant  le  bord  postérieur  sinué  de  chaque  côté,  et  étroitement 
bordé  au  milieu  d'une  bande  d'un  blanc  soyeux  ;  au  milieu  deux  faibles 
stries  de  même  couleur.  Élytres  arrondies  séparément  à  Textrémité  ;  sur 
chaque  épaule,  une  tache  allongée,  d'un  testacé  rougeâtre;  deux  lignes 
d'un  blanc  soyeux,  très  angulées  et  brisées,  situées  l'une  un  peu  avant, 
rautre  après  le  milieu.  —  Valdivia. 

2A.  M.  LEDCOSTIGMA.  —  Loug.  3  mill.  —  Oblongo-parallela,  rolntsta^ 
nigra,  griuo-^pubescens  ;  elytris  pube  fusca^  subvioUwea  induiis,  sutura 
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mtiict  brevitti;  ulroque  linem  tmtiqua  obUqua  maculage  piMica  tnms- 
vtna,  KUtillo  prothoracisque  ban,  alboserictit  ;  ptdibui  k-tmticU  nt- 
f»Ut. 

Oblongue,  peu  rétrécje  en  arrière,  assez  épaisse,  noire,  à  pubescence 
^îse,  plus  pâle  et  plus  serrée  sur  les  cAlés  de  la  poitrine  el  de  rebdomeu, 
brune  h  légers  reflets  violets  sur  les  élftres  :  une  pubescence  blanche  et 
attentée  couvre  la  base  du  protborai,  l'écusson,  la  suture  des  élflres  sur 
un  très  court  espace  en  arrière  de  ce  dernier,  et  forme  sur  chacuDe  d'elles 
nue  bande  un  peu  épaissie  el  recourbée  à  ses  deux  extrémitéB,  partant 
du  bord  latéral  au  premier  quart  de  sa  longueur  et  se  dirigeant  vers  la 
suture,  sans  l'atleindre,  en  obliquant  fortement  en  arriËre,  et  une  t«che 
postérieure,  isolée,  obloague  et  transversale  ;  les  quatre  pattes  antéiieures 
un  peu  roussâlres  ;  segment  anal  peu  allongé.  —  Forits  subaudines  de 
Cbillan. 

36.  M.  FLEXUOSA.  —  Long.  3  mill.  —  OblongtHparalMa ,  robtata, 
mgra,  pube  suèttis  griita,  supra  subviolacea  obUcto  ;,virogue  flytro  fateià 
imticà,  bi-llc^uoià,  supra  suturant  usque  ad  sculellum  rfcurvald,  maculd- 
qiu  poslicâ  oblongà ,  iransv(rsâ  ,  scuiello ,  capitc,  prnthoracis  margim: 
antico,  poslicoqur,  pallide-aurato  pubcscentibus  ;  pfdîbus  h-anticis  ra- 
fulh. 

ObloDgue,  assez  épaisse  cl  peu  rutrécie  en  arriËre,  noire,  à  pubescence 
grise  en  dessous,  brune,  à  reOets  violets  sur  le  milieu  du  protliorax  el 
sur  les  élylres,  d'un  doré  pâle  sur  la  tète,  la  base  et  la  partie  antérieure 
du  prottiorax,  et  formant  sur  chaque  élylre  une  tache  postérieure,  oblonguc 
et  transversale,  et  une  fascie  partant  du  bord  latéral  au  premier  quart  de 
sa  longueur  et  se  dirigeant  vers  la  suture  en  fonuant  une  S  notable,  la 
couvesilé  du  premier  coude  est  tournée  en  avant,  celle  du  second  en 
arriére,  aprfcs  quoi  elle  côtoie  la  suture  jusqu'à  l'angle  scutellaire  ;  les 
quati-c  pattes  antérieures  sont  uu  peu  roussâtrcs;  segment  anal  peu  allongé. 
—  Forêts  eubandines  de  chillan. 

Celte  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente. 

26.  M.  ANDthA.  —  Long,  k  mlll.  ~-  Obtonga,  robutla,  nigra,  subtus 
griuo,  tupra  fusco-pubacaa  ;  profkoradi  lobu  baaali  distincte  tnmcaio; 
tlyiris,  pube  aibido-cimrea  maculam  hianeralnn,  longiludînalem,  oblongam 
fasciamqm  posticam  supra  stUwain  interruplam  tff«rmanti,  varicgtttis, 
pedibus  anticis  rufulis.  abdominis  segmenlo  ultimn  brcvi. 

Oblongoe  et  épaisse,  noire,  à  pubescence  obscure  en  dessus,  grise  en 
dessous,  plus  serrée  et  plus  argentée  sur  les  cùtés  de  la  poitrine  et  du 
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pMnier  aroeau  ventral,  ainsi  que  sur  Fécuason,  et  formant  sur  les  élytres 
âne  tache  assez  grande,  humérale,  oblongue,  longitudinale  et  submarginaie 
e(  une  laacie  postérieure  amincie  sur  le  côté  et  interrompue  sur  la  suture; 
lobe  basilaire  du  prothorax  très  distinctement  tronqué;  pattes  antérieures 
nrageàtres  ;  segment  anal  court.  —  Cordillères  de  Sanliago. 

27.  M.  GASTANEiPENNis.  —  Loug.  Ix  mill.  ^—  Valida^  oblango-parallela^ 
ohêcwre  fuscŒy  pube  grosso^  Jonga,  grisecHiurata  parum  dense  vestita; 
prathoracis  basi,  elytris  pcdibusque  posticis  castaneis  ;  pedibus  U  anticis 
foUidioribus  ;  abdominis  segnienlo  ultimo  brevi. 

Assez  forte  et  épaisse,  oblongue,  parallèle,  noirâtre,  couverte  d'une 
grosse  pubescence  gris  doré,  assez  longue  et  peu  épaisse  ;  base  du  pro- 
thorax,  élytres  et  pieds  postérieurs  d'un  châtain  un  peu  rougeâtre  ;  les 
quatre  pattes  antérieures  un  peu  plus  claires  ;  segment  anal  court.  ^Forêts 
tobandiiies  de  Ghillan. 

Genre  MORDELLISTENA. 

1.  M.  LOASiE  Germ.,  Anal,  de  Univ.  de  Chile,  1855  (Mordella).  — 
Long,  à  1/2  mill.  —  Elongata ,  valde  angustaia  ,  fei't  paralUia  ,  fiuco- 
nifra^  pube  serieea  griseo-aurata  induta  ;  capite  lasvi,  subnitido,  antenms 
êtd  iUmgatis^  qflindricis,  prolliorace  lenuiter  punclulaio;  elylris  densiS' 
»m£  et  tenuissimc  rugosuUs. 

Allongée,  très  étroite,  presque  parallèle,  d'un  noir  fuligineux,  couverte 
d*une  pubescence  soyeuse,  d'un  gris  doré  en  dessus,  surtout  sur  les 
élytres  où  elle  présente  quelquefois  un  reflet  cuivreux  ;  sur  la  tête,  qui 
est  lisse  et  brillante,  celte  pubescence  prend  le  verlex  comme  centre  et 
se  dirige  en  avant  et  sur  les  côtés.  Corselet  très  finement  pointillé,  un 
peu  brillant  et  presque  lisse  au  milieu.  Élytres  densément  et  finement 
rugueuses  ;  près  de  la  suture,  la  pubescence  oblique  fortement  sur  les 
côtés.  Antennes  assez  allongées,  cylindriques  ;  éperons  des  jambes  posté- 
térieures  testacés  ;  arêtes  supérieures  des  jambes  à  trois  hachures.  Tante- 
rieure  en  avant  du  milieu  ;  1"  article  des  tarses  à  hachures  très  peu 
distinctes.  —  Chili  central»  sur  le  Loasa  acerifoUa, 

2.  M.  ELONGATA.  —  Loug.  3  mill.  —  Elongata,  angusiaj  subparallela 
tenuissime  rugosa,  nigra,  pube  supra  siibpurpurca,  subtus  grisea,  pannn 
dense  vestita  ;  segmenta  ultimo  abdomiuali  parum  çlongato. 

Très  allongée,  étroite,  presque  parallèle,  noire,  très  finement  rugueuse 
et  couverte  d'une  pubescence  peu  épaisse,  uniforme,  grise  en  dessous  et 
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arec  nn  t^er  reflet  pourpre  en  dessus.  Tète  flnemeDt  pointillé,  brillBole. 
ADteoQes  cylindriques.  Segment  anal  peu  allongé  ;  éperons  des  jambes 
postérieures  lestacés;  artte  supérieure  des  jambes  à  deux  hscbnres; 
1"  sriicle  des  l«nes  &  quatre  hachures  bien  dUlinclea.  —  Santiago. 


Fam.  RHIPIPHORID^. 


Genre  RUIPIPBORUS. 

1.  B.  RonPinnis  Sol.,  I,  c,  S75,  pi.  SI,  flg.  S.  —  Long.  7  roiU.  — 
Niger  :  tei^  protboracis,  t>asi  margine  maculaque  anlica  nibris,  paoclu- 
tato-rugoso  :  elytris  rubris  sed  basi  nigris,  punclulatis,  utroque  aulco  lato 
et  curvo  longilrorsum  posticis  supeme  rubris  i  tarsis  posticis  basi  rubris. 

Genre  MIODITES  Lalr. 

1.  M.  Chilbhsis.  ~  Long.  5  milL  —  J.  —  Niger,  nitithu,  para 
pimctatm,  etj/trit  abbreeialis,  cochlaàit,  flmù,  aatemus  fbm>-fuKis,tibiU 
Mui  tarsùque  flavo^utaceis,  hit  articulis  uUimis  infuseaiit,  wiguibut 
/lavo-leiiaceis. 

^.  Noir,  brillant,  élytres  courtes,  convexes,  d'un  roui  brillant  Antennes 
Qabellées,  d'un  bron  roussAtre.  Télé  et  corselet  très  ponctués.  Élytres  iai- 
blemenl  ponctuées.  Ailes  d'un  rouasdtre  clair  à  sa  base,  hyalines  à  l'extré- 
mité. Partie  interne  des  Jambes  et  tarses  d'un  roui  testacé  ;  les  derniers 
articles  cbscura,  mais  non  les  crochets.  Palpes  d'un  jaune  clair.  —  Val- 
dWia,  sur  le  Froment  DenrL 


Fam.  HELOID^. 


Genre  PSEUDOMELOE,  gen.  nov. 

CmyuM  infattan,  aplerum.  Capui  triangulare,  Antennm  mediocrts,  sim- 
ptica,  articulii  obcomcis,  2*  breviisimo  ;  interdum  midio  crasiiorts.  Paipi 
articulo  vltimo  frrc  ucuriformi.  Labrvm  anlict  linuattan ,  baji  ctms- 
tricium,  angulis  anticisrdundalum.  Protkorax  brevis,  (aleribus  angulatiu. 
ScuUlhimtfrevf,  latum,  arcmtttm.  Btylra  abhtviata,  dthiscfnfia,  apict 


Coiéapthres  du  Chili.  7M 

mtianiÊitaf  hmêd  imbricata^  nttura  basi  ncia.  Abdomen  magnum^  motU. 
PmUs  vûUdi  ;  vngues  fis»  œquales. 

Ce  genre,  qui  offre  toat  le  faciès  des  vrais  Meloe^  en  diffère  par  un 
caractère  anez  important,  les  élytres  ne  sont  pas  imbriquées  à  la  base  oft 
la  suture  est  droite  et  le  mésothorax  est  visible  en  dessus  ;  le  dernier  ar- 
ticle de  tous  les  palpes  est  en  outre  de  forme  triangulaire,  obtusément  tronqué, 
presque  sécuriforme.  Les  élytres  sont  remarquables  par  leurs  'gauffrures, 
qui  forment  des  aréoles  plus  ou  moins  régulières.  La  tête  est  généralement 
plus  triangulaire  que  chez  les  Meioe^  et  sa  face  est  notablement  aplatie. 
L*abdomen  est  plus  vésiculeux,  plus  boursouflé  sur  les  côtés.  Les  éperons 
des  jambes  postérieures  sont  grêles,  aigus  ;  rarement  Texterne  est  un  peu 
moins  acuminé. 

On  ne  peut  confondre  ce  nouveau  genre  avec  les  Cysteodemus  de  PAmé- 
rîque  du  Nord  chez  lesquels  les  élytres  sont  cornées  et  recouvrent  entière- 
ment Fabdomen. 

M.  Lacordaire,  en  signalant  cette  coupe  générique  (Gen.  des  Col.,  V., 
660),  parle  d'une  dent  aux  crochets  des  tarses  :  toutes  les  espèces  du 
Chili  ont  les  crochets  fendus,  à  divisions  égales,  et  je  n'ai  pu  remarquer 
cette  dent. 

i.  P.  SAIIGUINOLENTUS  Sol.,  iu  Gay.  Hist  de  Ghile,  Zool.,  V,  283,  pi.  2i, 
fig.  13  (Meloe).  —  Long.  15  à  18  miil.  —  Niger ,  capite  macula  magna 
utrinque  basi  notato  ;  prothorace  lateribus  medio  angulato-dilatato,  basi 
anticeque  angustato,  post  médium  transversim  depresso,  ante  basin  leviler 
impresso,  lateribus  rufescentibus  ;  elytris  reticulatis,  utrinque  vitta  extema 
flava  magna,  longiludinali,  ante  apicem  abbreviata,  signatis  ;  abdominis 
segmentis  flavo  marginatis.  —  Gopiapo,  Coquimbo,  Gordilières  de  Santiago, 
à  1,500  ou  2,000  mètres. 

Il  serait  possible  que  Tinsecte  représenté  sous  ce  nom  fût  une  espèce 

différente,  car  il  ne  ressemble  guère  à  la  description. 

I 

2.  P.  GOSTiPENNis  SoL,  1.  c,  283  (Meloe).  --  Long.  8  à  1^  milI.  — 
Supra  depressiusculus,  niger,  vix  nitidus  ;  capite  varioloso  ;  prothorace 
insquall,  laxe  varioloso,  postice  angustato,  lateribus  antice  sat  angulatis  ; 
mesotliorace  haud  occullo,  brevi,  lato  ;  elytris  fere  planatis,  postice  valde 
attenuatis,  costa  externa  elevata,  usque  ad  scutellum  rufa  ;  abdomine 
immaculato.  —  Gopiapo  ;  désert  d'Atacama  ;  Gordilières  de  Rancagua. 

dw  P.  PARVDS  Soi,  I.  c,  28/i  (Meloe).  —  M.  anthracinus  F.  et  G^, 
Goleopt.  GhiL,  1860,  U  {Melae).  —  Long.  10  à  23  mill.  -^  Niger,  parum 
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ultidos»  sat  convexus  ;  capite  leviter  convexo,  punciato,  medio  uilcalo, 
antice  impresso  ;  prothorace  brevi,  lateribus  angulato,  aDtice  tranaversini 
profonde  sulcato,  basi  Iransversim  impresso,  medio  breviter  sulcato,  utrin- 
qae  foveato  et  sparsim  punciato  ;  elytris  sat  convexis,  clatbratis;  abdomine 
immaculato ,  lateribus  inflato.  —  Copiapo  ;  Cordillères  de  Santiago ,  à 
2,600  mètres»  sur  le  Genista  CumingianaL 

Le  nom  donné  à  cet  insecte  rend  difficile  d'y  reconnaître  la  plus  grande 
espèce  du  GhilL 

4.  P.  GANC£LLATUS  SoL,  !•  c,  285  (Me/œ).  —  Loug.  16  mill.  —Niger, 
aqpite  irregulariter  punctato  ;  prothorace  angustiore,  minus  transverso,  et 
lateribus  minus  angulato,  laxe  punctulato-rugoso,  antice  sulco  transverso 
satis  profundo  impresso  ;  elytris  lineis  elevatis  irregulariter  reticulatis  el 
areolas  satis  magnas  includentibus  ;  abdomine  lateribus  rubro,  segment  o 
ultime  onmino  nigro.  —  Copiapo. 

5.  P.  Ghilensis  Guér.,  Yoy.  de  la  Coq.  y  Zool.  U,  i08>  pi.  5,  fig.  12 
{Meloe),  —Sol.,  1.  c.,  284  (Meloc),  —  Long.  11  à  18  mill.  —  Niger  ;  capite 
planato,  lateribus  punctato,  medio  leviter  impresso  ;  prothorace  brevi,  la- 
teribus valide  angulato,  anlice  posticeque  transversim ,  medio  longitudi- 
naliter  sulcato,  utrinque  foveoiato  ;  elytris  clathratis,  postice  attenuatis, 
paulo  deplanatis  ;  abdomine  basi  utrinque  inflato,  rufo.  —  Copiapo  ;  forêts 
subandines  de  Chillan. 

6.  P.  piciPES  F.  et  G.,  Coleopt.  Cliil,  1860,  Ix  {Mcloe).  —  Long,  lu  mill. 
—  Niger,  capite  parum  convexo,  punctato,  ruguloso,  basi  medio  sulcato, 
antennis  rufo-piceis,  robustis ,  compressis  ;  prothorace  brevi,  lateribus 
angulato,  antice  posticeque  transversim  medio  longitudinaliter  sulcato, 
utrinque  profunde  fovealo;  elytris  rlalliralis,  postice  attenualis,  leviter 
convexis  ;  abdomine  immaculato  ;  pedibus  magnis,  validis,  rufo-piceis.  — 
Cordilières  du  Maule,  versant  oriental,  h  2,000  mètres. 

Ressemble  extrêmement  au  précédent,  en  diiïère  par  la  coloration  des 
antennes  et  des  pattes  ;  les  impressions  du  corselet  plus  profondes  : 
récusson  plus  visible  et  les  élytres  plus  convexes. 

Genre  GYNAPTERYX,  gen.  nov. 

Corpus  oblongum,  alatum<S\  brevius,  opter um  $.  Otput  triangulare, 
Aniewur  inreviuscuUp  ^  sat  croisse  <j*,  Icngiores^  graciles  ^,  orticulo 
S*  brevi.  Polpi  articula  ultimo  obUmgOy  obtuso.  Ijtbrum  antice  obsolète 


Coiéaptères  du  Chili.  5t6i 

Prothornx  abUmgus  y  laterilnts  leviier  angulatus.  Scutellum 
mbquaératunu  Elyira  c?  oblonga^  paraUela,  abdomiiie  Umgiora^  $  abdo- 
mùu  pauio  bremora ,  post  médium  dehiscentia  ;  abdomen  ^  partnan, 
$  poMiio  diUttatumf  haud  inflatum.  Pedes  graciles,  ungues  fissif  unguicuU 
wfutttes, 

Gorpe  oblong,  presque  parallèle,  allé  (f  ;  plus  court,  élargi  en  arrière, 
aptère  $.  Tête  ovalalre,  triangulaire,  faiblement  convexe  ;  yeux  ovoïdes, 
très  peu  couvexes.  Labre  presque  entier,  arrondi  aux  angles.  Dernier 
aitide  des  palpes  oblong,  obtus.  Antennes  c?  plus  fortes,  dépassant  un 
peu  h  base  du  corselet  ;  2*  article  très  court,  les  autres  grossissant  légè- 
rement, le  dernier  plus  long  que  le  précédent,  obliquement  acuminé  ; 
$  plus  grêles,  atteignant  le  milieu  des  élytres,  presque  cylindriques.  Cor- 
selet légèrement  rétréci  en  arrière,  plus  fortement  en  avant,  côtés  angulés. 
Ècnsson  presque  quadrangulaire  ;  élytres  c?  plus  longues  que  Tabdomen 
à  suture  droite,  légèrement  sinuées  au  bord  externe  ;  $  à  peine  aussi 
longues  que  Tabdomen  à  suture  droite  jusqu'au  milieu,  puis  déhiscentes. 
Métasternum  c?  très  court,  les  hanches  postérieures  n'étant  pas  tout  à  ùdt 
contiguês  aux  intermédiaires,  qui  recouvrent  les  antérieures  ;  $  plus  court 
encore,  abdomen  plus  large,  assez  plat.  Pattes  assez  grandes,  fînement 
velues,  plus  fortes  chez  le  c?,  plus  longues  et  plus  grêles  chez  la  $  ;  épe- 
rons postériettrs  c?  petits,  courts,  Texterne  un  peu  dilaté,  $  beaucoup 
plus  longs,  grêles,  aigus.  Tarses  comprimés  ;  ^,  i"  article  moins  long 
que  les  deux  suivants  réunis;  $  1*'  article  plus  long;  tarses  antérieurs 
^  simples,  $  dilatés. 

Ce  nouveau  genre  est  intéressant  en  ce  qu'il  établit  la  transition  entre 
les  Meloîdes  et  les  Cantharites  ;  sans  la  forme  et  la  position  caractéris- 
tiques des  hanches,  on  placerait  le  mÂle  avec  les  uns,  et  la  femelle  avec 
les  autres.  Il  se  distingue  du  G"  Henous  par  la  forme  de  Fécusson,  la 
présence  des  ailes  chez  le  c?,  dont  les  élytres  dépassent  notablement 
l  abdomen,  et  par  les  pattes  grêles,  h  éperons  postérieurs  aigus.  Il  faut 
reconnaître  cependant  que  notre  insecte  ne  représente  pas  Tensemble  des 
caractères  des  vrais  Meloîdes,  car  les  ^pipleures  des  élytres  ne  recouvrent 
pas  les  parapleures  thoraciques,  au  moins  chez  le  d^,  car  chez  Tautre  sexe 
les  épîpleures  les  recouvrent  en  partie;  enfin  le  c^est  ailé. 

1.  G.  FLAVOCINCTUS.  —  Loug.  5  1/2  à  8  mill.  —  cf.  Niga;  nilidissimus^ 
capite  prolhoraceqw  parce  sat  grosse  punctatis,  hoc  basi  profunde  fovealOy 
aniiee  iransversim  valde  impressa^  elytris  rugosiSy  flaw  anguste  tnargi- 
futfts,  macula  basali  flava,  et  viita  subsuturali  nebidose  flava  ;  $,  nigra, 
opaca^  capite  proihoraceque  reticulatis,  hoc  longiore^  aniiee  valde  attenuato 
W  Série,  tome  UI.  17 
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trativeriim  imprcsso^  elytris  squatide  pallido^teitaceis^  disco  infuscati's^ 
mguiosis. 

(f.  D^in  noir  très  brillant  Pattes  et  anlennes  presque  mates.  Tète  et 
conelet  à  ponctuation  forte,  très  écartée  ;  un  sillon  longitudinal  entre  les 
antennes.  Corselet  légèrement  rélréci  en  arrière,  plus  fortement  en  avant, 
côtés  anguleusement  arrondis  ;  au  milieu  de  la  base  une  profonde  fossette; 
mit  impression  transversale  en  avant  du  milieu.  Elytres  parallèles,  den- 
aément  rugueuses,  ayant  une  bordure  marginale  jaune  bien  arrêtée,  assez 
étroite,  atteignant  Tépaule  ;  entre  Tépaule  et  Fécusson,  une  tache  jaune  ; 
le  long  de  la  suture  une  bande  jaune,  vague  et  indécise.  $.  D'un  noir 
presque  mat  Tète  et  corselet  finement  réticulés ,  finement  ponctués. 
Conelet  fortement  rétréci  en  avant,  plus  allongé  et  plus  angulé  sur  les 
côtés.  Élytres  d*un  jaunAtre  sale,  mat,  avec  une  teinte  enfumée  sur  le 
disque  ;  surface  plus  rugueuse,  avec  deux  vestiges  de  côtes  et  la  suture 
un  peu  élevés.  —  Désert  d*Atacama. 

Genre  TETRAONYX  Utreille. 


i.  T.  SKPTEMGCTTATUsGurt,  Traus.  Linn.  Soc.,  \IX,  /i72.— Sol.,  1.  c, 
281  (non  la  figure).  —  Long.  9  à  13  mill.  —  Robiistus,  niger,  supra  rufus 
parum  nitidus,  capite  antice  et  vilta  média,  sagitlifonni ,  nigris,  protho- 
race  brevissimo,  capite  paulo  latiore,  antice  transversim  impresso,  macula 
média  nigra,  postice  transversim  impresso,  sculello  nigro,  medio  impresso 
elytris  sat  latis,  utrinque  maculis  2-baseos,  post  médium  maculis  2,  saepe 
oonfluentibus,  nigris,  femoribus  basi  rufis.  —  Vallée  subandines  du  Maule; 
Conception  ;  Araucanie. 

2.  T.  iNFELix.  —  T.  uptemguttaitis  Sol,  1.  c,  pi.  21,  fig.  12  (non  le 
texte).  —  Long.  10  mill.  —  Fiavo-testaceus,  capite  nigro^  elytris  post 
médium  nigris^  parte  nigra  antice^  macula  rotundata  flavo-testacea  notata, 
prothorace  brevi,  postice  angustiore ,  medio  levitcr  biimpresso  ;  elytris 
apice  attenuatis^  dehiscentibus  ;  subtus  nitidior,  stemo  nigro  circumcincto. 

D'un  jaune  testacé^  médiocrement  brillant  en  dessus,  plus  en  dessous. 
Tète  noire.  Corselet  transversal,  rélréci  d'avant  en  arrière,  marqué  à  la 
base  de  points  assez  gros,  écartés,  ayant  au  milieu  deux  impressions 
arrondies,  accompagnées  d'une  petite  tache  noire.  Écusson  noir,  ponctué, 
concave  à  la  base.  Élytres  notablement  plus  longues  que  l'abdomen,  légè- 
rement atténuées  en  arrière,  et  déhiscentes,  paraissant  recouvrir  impar- 
aitement  les  ailes ,  finement  rugueuses,  plus  fortement  et  presque  mates 
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à  reitrémité;  moitié  postérieure  noire,  cette  partie  noire  offrant  sur 
chaque  élytre,  en  avant,  une  tache  arrondie  de  même  couleur  que  Télytre. 
Poitrine  très  finement  et  densément  ponctuée ,  entourée  de  noir.  — 
Gopiapo. 

Cet  insecte  est  figuré  dans  la  planche  de  Ponvrage  de  M.  Gay,  avec  le 
nom  de  Tespèce  précédente,  à  laquelle  il  ne  ressemble  nullement.  Nous 
croyons  même  qu'il  ne  doit  pas  appartenir  au  G'*  Tetraonyx,  mais  Tunique 
exemplaire  qui  soit  entre  nos  mains  n'a  ni  tète  ni  pattes  ;  c'est  d'après 
la  figure  que  nous  indiquons  la  télé  comme  noire  :  pour  les  antennes  et 
les  pattes  nous  n'osons  rien  affirmer. 


Genre  PICINOSEUS  Sol. 

1.  P.  PLAViPUfins  Sol.,  L  c,  282  (Tetraottyx).  —  Long.  10  mill.  «— 
Niger,  nitidus,  elytris  flavo-luteis,  minus  nitidioribus  ;  capite  sat  dense 
grosse  punctato,  inter  oculos  suicato;  prothorace  postice  angustato,  antioe 
paolo  minus,  lateribus  angulato,  sat  grosse  parce  punctato,  postice  medio 
foveato,  fovea  medio  sulcata,  anlice  transversim  profunde  impresso  ;  scu- 
tello  punctulato,  transversim  impresso,  subopaco;  elytris  tenuiter  rugosu- 
lis,  sutura  angustissime  Icviter  infuscala;  subtus,  cum  pedibus,  evidentius 
griseo-tomentosus.  —  Santiago. 

2.  P.  NiTloiPBNms  F.  et  G.,  Coleopl.  Chil.,  1860,  2  {Tetraonyx).  — 
Long.  5  1/2  à  8  milUm.  — Niger  y  nitidtUf  elytris  flavo-luteis,  niiidi$; 
icapite  dense  profunde  punciaio,  inla-  oculos  obsolète  triimpresso;  prothorace 
postice  angustatOf  laierUnts  haud  angulato^  sat  grosse  parce  punctato^  pos- 
tice medio  foveato,  antice  transversim  minus  profunde  transversim  tm- 
presso;  scutello  nitidoj  fere  lœvi,  profundius  impresso;  elytris  olfSoUU 
mgosuiiSy  sutura  basi  angustissime  obsolète  infuscata  ;  pedibus  mima 
griseo-tomentosis. 

Ressemble  extrêmement  au  précédent,  en  dlffi^re  par  la  couleur  des 
élytres  plus  brillante,  la  tète  plus  densément  ponctuée,  y  compris  l'épis- 
tome,  sans  sillon  entre  les  yeux,  le  corselet  non  angulé  sur  les  côtés, 
moins  rétréci  à  la  base,  moins  fortement  impressionné  en  travers.  — 
Cordillères  du  Maule,  versant  oriental,  à  plus  de  2,500  mètres. 

3.  P.  UMBATDS  Gast.  HisLdeslns.,  II,  277  {Tetraonyx). --^Tetraonyw 
circwHseptus  F.  et  G.,  Goleopt.  Chil.,  1861, 1.  —  Long.  5  à  10  milL  -— 
Atery  sat  nitidus,  aniennis  rrassiusculis,  prothorace  inœquali,  basi  micdia 
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fc»€0io^  aniiee  trmèsvershn  imptetso^  grasse  pvnctato ,  elytris  iemdier 
éemt  rufosuiïst  vUta  nuarginaU  flmxHestûcmf  pastice  mgusiata^  ad  Atc 
mertm  dUaMa. 

Var.  B.  Elytris  basi  breviter  flavthtsstaceis^  margine  laterali  latiore. 
Var.  a  Elytris  onmino  /lav(hiestaceiSf  humeris  nitidiorilnu. 

Noir,  assez  brillant,  moios  sur  les  élytres  qui  sont  ornées  d*une  bor- 
dure étroite,  d*un  jaune  testacé,  formant  un  crochet  sur  Tépaule  et  se 
perdant  à  Textrémité  du  bord  externe.  Tète  fortement  ponctuée,  presque 
rugueuse  en  avant.  Antennes  assez  fortes,  grossissant  un  peu  vers  Textré- 
mité.  Ck)rBelet  rétréci  en  avant  et  en  arrière ,  angulé  sur  les  côlés,  à 
ponctuation  grosse,  mais  très  écartée  ;  au  milieu  de  la  base,  une  fossette 
assez  profonde  ;  en  avant  du  milieu,  une  impression  transversale  bien 
marquée  se  joignant  à  la  fossette  de  la  base  par  un  sillon  plus  on  moins 
distinct  Écusson  concave  à  la  base,  presque  lisse.  Ëlytres  un  peu  dilatées 
en  arrière  chez  les  cf,  parallèles  ou  mêmes  un  peu  atténuées  chez  les  $, 
finement  et  densément  rugueuses. 

Var.  B.  Bordure  des  élytres  plus  large  et  envaliissanl  leur  base. 

Var.  C.  Ëlytres  entièrement  d'un  jaune  testacé,  plus  clair  et  plus  brillant 
aux  épaules. 

Forêts  subandines  de  Ghillan,  sur  les  Graminées. 

La  var.  C.  de  celte  espèce  ressemble  extrêmement  aux  deux  espèces 
précédentes  ;  elle  ne  se  dislingue  de  la  1'*  que  par  la  villosité  noire,  assez 
longue,  qui  hérisse  le  corps,  tandis  que  chez  le  P.  flavipennis  on  ne  voit 
qn*nne  pubescence  grise  assez  courte  ;  la  ponctuation  de  la  tête  est  moins 
grosse  et  il  n'y  a  pas  de  sillon  au  milieu  ;  les  antennes  sont  aussi  moins 
longues  et  plus  robustes  ;  Técusson  est  plus  lisse  ;  les  élytres  sont  plus 
finement  et  plus  densément  rugueuses  ;  le  dessous  du  corps  est  d'un  noir 
un  peu  bleuâtre  ;  les  éperons  postérieurs  sont  plus  courts  et  Pexteme 
est  bien  moins  élargi.  Le  P.  nitidipetmis  se  distingue  facilement  par  la 
forme  du  corselet 

Genre  LYTTA  Fab. 

« 

1.  L  FESfORALis  Er.,  Nov.  Act.  Acad.  Nat.,  Cur.,  XVI,  Suppl.,  I,  251. 
—  Sol.,  1.  c,  279  (Epicauta),  —  Long.  10  à  12  milL  —  Nigra,  capite 
dense  punctato,  prothorace  minus  dense  punctato,  medio  vakle  ac  late 
sulcato;  elytris  dense  punctato-rugosulis,  obsolète  tricostulatis  ;  femoribus 
rufis. 
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Genre  SPASTIGA  Lacord.,  Gen.  V,  67d. 

1.  S.  iRCOifSTANS.  —  Long.  11  mill.  —  Nigm,  nitidiuscula ,  nigro- 
pubesctns,  capiie  dense  ptmctato^  prothorace  globoso,  rufo,  parce  pimctato 
basi  marginaio^  ehftris  punciaio-nigosutis,  rufis,  apice  nigris,  abdomine 
rufo^  apice  nigro. 

Var.  B.  Elytris  lotis  ni  gris. 

Convexe  ;  un  peu  brillante,  noire ,  à  pubescence  de  même  couleur, 
longue  et  redressée,  rare  sur  le  corselet  ;  celui-ci  rouge  ainsi  que  la  base 
des  élytres  et  Pabdomen,  sauf  Textrémité  ;  mais,  excepté  chez  ce  dernier, 
la  couleur  rouge  varie  beaucoup  et  disparait  même  complètement  sur  les 
élytres.  Tète  à  ponctuation  grose  et  serrée.  Corselet  globuleux,  notable- 
ment tubuleux  en  avant,  fortement  rebordé  à  la  base,  à  ponctuation  plus 
fine  et  plus  écartée.  Élytres  densément  et  assez  fortement  ponctuées, 
ridées  transversalement.  —  Santiago. 

AfiB  de  ne  pas  multiplier  les  genres,  nous  rapportons  cette  espèce  au 
genre  SpasticUf  bien  que  les  caractères  suivants  puissent  faire  douter  de 
ridentité  générique: 

Labre  presque  aussi  long  que  large.  Rpistome  fortement  transversal  et 
rétréci  en  avant.  Languette  profondément  sinuée.  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  presque  cylindrique,  mais  cependant  un  peu  plus  large  en 
avant  où  il  est  tronqué  carrément  ;  le  même  des  maxillaires,  ovalaire, 
acuminé.  Corselet  notablement  tubulé  en  avant.  Élytres  à  repli  épipleural 
distinct  en  arrière  de  la  base.  Éperons  des  jambes  postérieures  subégaux, 
comprimés,  élargis  et  tronqués  obliquement  ou  écbancrés  à  Textrémité. 
Tanes  très  velus,  leurs  quatre  premiers  articles  très  grêles  à  leur  base. 
Antennes  atteignant  à  peine  le  quart  des  élytres,  visiblement  comprimées 
au  milieu,  articles  3  à  10  triangulaires.  Abdomen  de  six  segments. 

Genre  NEMOGNATHA. 


1.  N.  NIGROTARSATA  F.  cl  G.,  ColcopL  Cliil.,  1861,  6  (ZomitisJ,  — 
Long.  10  mill.  —  Omnino  straminco-flavus  ^  anlennis  (articulo  primo 
excepte)^ palporummandibularmngue,  apice  gcnubus^tarsis^pectore  medio 
abdaminisque  basi  nigris  ;  capiie  punctaio^  prothorace  transversim  quadrato 
parce  punctato  ;  scutello  concavo  ;  elytris  ienuissimr  asperatis, 

Oblong,  presque  cylindrique,  d'un  jaune  clair,  assez  brillant,  avec  les 
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antennes,  sauf  le  1*'  article,  rextrémité  des  palpes  et  des  mandibules, 
ks  genoni,  les  tarses,  le  miliea  de  la  poitrine  el  Textrémité  de  Tabdomen 
noirs.  Tète  assez  denstoent  ponctuée  avec  le  sommet  plus  lisse,  un  peu 
renflé.  Filets  maxillaires  dépassant  riosertion  des  pattes  pestérîeures. 
Gonel^  transversal^  sinué  sur  les  côtés  avant  la  Inrae  qui  est  légèrement 
aiqnée  ;  ponctuation  écartée,  écusson  en  triangle  arrondi  à  Textrémité, 
crensé  an  milieu.  Èlytres  à  ponctuation  et  àridulation  excessivement  fines, 
mipeii- déhiscentes  à  Textrémité,  présentant  chacune  les  vestiges  de  trois 

—  (Siillan,  sur  un  Haphpapfnu  (Gmnposées). 


Fain.  OEDEMERlDiE. 


Genre  tmOMECHILUS  Sol.,  I.  c.,  V,  251. 

1.  P.  VARIEGATUS  Sol.,  1.  C,  5,  251,  pi.  20,  fig.  13.  •—  Long.  12  mill. 
—  Fusoo-niger,  tergo  protboracis  pknato,  inœquali,  punctulato.  tuberculis 
4i  notato;  elytris  punctulato-striatis,  pallidè  luleis,  maculis  flexuosis  sub- 
areolatis  pallidè  fuscis  et  linea  nigra,  lata,  flexuosa,  submarginali  notatis; 
antennis,  tibiis  et  tarsis  pallidè  lutcis,  nigro  maculatis.  —  Galbuco,  sous  les 
féniUes  mortes;  golfe  de  Reloncavi. 

Genre  NEPHROSIS  gen.  nov. 

Carpm  eUmgaiumj  sot  moite.  Caput  subgloboswnu  Oculi  reni f ormes  ^ 
mm§m^  appraximaU.  Patjd  maxillares  artiaUo  uliimo  cultriformi.  An^ 
itmm  sot  tenues^  corpore  dimidio  longiores,  articults  2  et  3  aguatitnu, 
minuiis^  1*  creuso.  Prothorax  antice  vatde  angustatus,  suicatus ,  angulis 
posticis  SttbactUis.  Scutelhtm  magnum,  Elgtra  elongata^  suàparatteta, 
apice  attenuata,  Pedes  sat  elongati,  artindo  i*  toiigiore^  pcnultimo  «i^- 
Mobo. 

Corps  allongé,  de  consistance  peu  solide.  Tète  saillante,  presque  globu- 
leuse, transversale,  avec  un  assez  court  museau  en  devant.  Yeux  grands, 
réniformes,  assez  rapprochés  en  dessus  et  en  dessous.  Labre  arrondi  en 
devint,  très  cilié.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  cultri- 
forme,  des  labiaux  ovoïde.  Menton  coupé  droit.  Antennes  assez  grêles, 
dépassant  la  moitié  du  corps,  insérées  sur  un  tubercule  près  de  Téclian- 
crure  des  yeux  qui  est  assez  profonde  ;  1*'  article  épais,  presque  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  qui  sont  les  plus  petits  et  égaux.  Cor- 
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seiet  un  peu  plus  étroit  à  la  base  que  les  élytres,  rétréci  peu  à  peu  jusqu'au 
ndUeii,  plus  fortement  en  avant,  sillonné  au  milieu  et  sur  les  côtés. 
Éciisaon  grand,  triangulaire.  Ëlytres  longues,  presque  parallèles,  atténuées 
à  Textrémité.  Abdomen  à  peine  plus  long  que  les  élytres.  Pattes  assez 
longues,  grêles,  à  éperons  très  petits,  grêles  ;  tarses  aussi  longs  que  les 
jainJ)e8,  premier  article  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  aux  an- 
térieurs, aussi  long  aux  postérieurs  ;  pénultième  article  subbilobé.  Cavités 
ootyicMes  antérieures  largement  ouvertes.  Crochets  des  tarses  simples. 

Ce  genre  vient  se  ranger  après  le  G.  Promechilus,  en  tète  des  OEdém^ 
rides  ;  le  pénultième  article  des  tarses  subbilobé  le  rapproche  des  CEdémé* 
rides  vraies. 

i.  N.  suLGicOLLis.  •—  Long.  13  mill.  —  Totus  luteus ,  apacus ,  pr<H 
ihoracis  UUeribus  et  macula  subscuteUai'i  infuscatis^  prothorace  medio 
sulcatOf  utrinque  longitudinaliier  itnpresso,  angulis  posticis  productis^ 
acuiis;  elytris  sat  dense  punctatis;  abdomine  utrinque  nigro  maaUato. 

D*un  jaune  terne,  mat,  à  pubescence  cendrée,  très  fine,  assez  serrée^ 
Tète  petite,  finement  et  densémenl  chagrinée.  Antennes  insérées  suf  m 
tubercule  assez  saillant,  à  Pangie  interne  de  chaque  œil.  Corselet  aussi 
long  que  large,  fortement  rétréci  en  avant  dans  sa  moitié  antérieure, 
angles  postérieurs  saillants,  aigus;  au  milieu,  un  sillon  médiocrement 
profond,  et  de  chaque  côté,  une  impression  longitudinale  bien  marquée  ; 
bords  latéraux  tranchants  ;  bord  postérieur  échancré  vis-à-vis  de  Fécusson; 
impressions  latérales  entourées  de  noirâtre.  Ëcnsson  assez  grand,  trian- 
gulaire, presque  tronqué  à  son  extrémité.  Élytres  allongées,  plus  larges 
que  le  corselet,  faiblement  élargies  après  le  milieu,  couvertes  d'une  rétl- 
cubtion  extrêmement  fine,  d'une  ponctuation  bien  marquée,  médiocrement 
serrée,  d'une  marbrure  extrêmement  peu  distincte,  d'un  brunâtre  clair. 
Dessous  du  corps  plus  lisse,  moins  terne.  Abdomen  marqué  au  bord  de 
chaque  segment  d'une  tache  noire,  oblongue;  aux  deux  derniers  segmentt 
cette  tache  est  dans  une  impression.  —  Golfe  de  neloncavi. 

Genre  ANANCA,  gcn.  nov. 

Ce  genre,  indiqué  par  M.  Lacordaire  (Gen.  des  Col.,  V,  706),  renferme 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  exotiques  rangées  par  tous  les  auteurs 
avec  les  Nacerdes,  bien  que  le  faciès  de  ces  insectes  soit  très  analogue  à 
celui  des  Xanthochroa  ;  ils  ne  se  distinguent  de  ces  deux  genres  que  par 
les  tibias  antérieuri^  munis  de  deux  éperons  :  mais  leur  corselet  et  leurs 
yeux  sont  tout  à  fait  ceux  des  derniei*». 
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1.  A.  PALLEifS  Sol.»  I.  c,  V,  257,  pL  21,  f]g.  U  (Nacerdes).  —  Long. 
S  à  iO  miU.  —  Pallide  luteà,  dense  luleo-griseo  pubescens,  capite  basi 
obscnriore,  prothonce  oblongo,  postice  angustato,  disco  utrinque  longitu- 
dinaliter  Impresso,  lateribus  obscuris,  elytris  utrinque  angusle  fusco  qua- 
drlUneatis  ;  abdomine  infuscato.  —  Quillota,  sur  le  Bacckaris  pingrœa. 

2.  A.  XULTI8TRIGATA.  —  Nocerdcs  iineaia  SoL,  1.  c,  258  (nec  Fabr.)« 

—  Long.  8  à  10  mill.  —  PalHde  lutea,  dense  luteo-griseo  pubescens,  pro- 
fhorace  oblongo,  postice  valde  angustato,  lateribus  antice  valde  rotundato- 
dflatatis  ;  elytris  fuscescentibus,  utrinque  lineis  quatuor  et  sutura  elevatis 
pallide  luteis;  subtus  cum  i)edibus  obscura,  femoribus  basi  luteis. — 
Gopiapo;  vallées  subandines  de  Santiago,  sur  le  QuiUoja  saponaria. 

3.  A.  CTANiPENNis  Sol.,  1.  C,  V,  258  {Nacerdes).  •—  Long.  7  à  8  mill. 

—  Nigra,  prothorace  supra  rufo,  trifoveolato,  utrinque  macula  nigra  antice 
notato,  elytris  obscure  cyaneis,  utrinque  lineis  duabus  angustissimis  ele- 
vatis DOtatis;  abdomine  nigro,  pecloris  lateribus  rufis;  ore,  antennis  pedi- 
bosque  rufis.  —  Provinces  du  Nord. 

4.  A.  Servillei  Sol.,  1.  c,  V,  259  (Nacerdes).  —  Long.  7  «'i  9  mill.  — 
Obscure  caerulea,  ore  rufo,  protborace  interdura  rufo,  antice  utrinque 
nigro  plagiato  et  valde  impresso,  elytris  sutura  et  margine  externo  anguste 
rufis  ;  antennis  obscuris,  femoribus  basi  rufis.  —  Goquimbo  ;  Gopiapo. 

5.  A.  Latreillei  Sol.,  1.  a,  V,  259  (Nacerdes).  —  Long.  iU  à  15  mill. 
Pallide  rufa,  pubescens ,  capite  antice  nigro  maculato  ;  protborace  supra 
maculis  2  aut  3  punctiformibus,  fuscis  notato ,  elytris  dense  et  subtil itcr 
punctulato-rugosis,  basi,  apice  et  margine  caeruleis,  utrinque  costis  duabus 
angustissimis  et  sutura  obsolète  elevatis;  ore,  antennis  pedibusque  pallide 
rufis,  geniculis  fuscis.  •—  Santa-I\osa,  Santiago. 


Onrc  BATOBILS,  pen.  nov. 

Corpus  fiongatum.  Caput  antice  produrtum,  poslicc  angmtatwn.  Palpi 
labiales  arttculo  uliimo  cyliruirico^  inmcato.  Palpi  wa.rillares  articula 
uUimo  securifodTni.  Laàrurn  transversum,  subtrtmcaiwn.  Anfenrur  sat  bre* 
veSf  apice  leviler  incrassatis.  OcuU  roiundati ,  integH.  Prolhorax  elytris 
angustior,  Pedes  médiocres^  tarsarum  arttculo  pemiltinw  subbilobon  tmgui- 
bus  simplicibtis.  Coxœ  anleriores  cvnliguœ^  conicês. 
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Gorp6  alkHigé.  Tète  prolongée  en  avant  en  museau,  un  peu  inclinée, 
très  légèrement  et  graduellement  rétrécie  en  arrière  des  yeux.  Menton 
porté  ntr  un  pédoncule  notable  ;  languette  élargie  et  largement  arrondie 
en  acfant.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme;  des  labiaux, 
cylindrique,  tronqué.  Mandibules  petites,  bifides,  munies  d'une  membrane 
an  côté  interne.  Labre  transversal,  légèrement  sinué  ou  tronqué  en  avant, 
avec  les  angles  arrondis.  Antennes  de  onze  articles^  dépassant  à  peine  la 
base  des  élytres  ;  deuxième  article  un  peu  court,  les  autres  (ioniques, 
derenant  plus  courts  et  grossissant  plus  ou  moins  vers  l'extrémité,  le  der- 
nier ovoïde,  plus  grand  que  le  précédent  ;  insérées  sur  les  côtés  du  mu- 
seau, immédiatement  en  avant  des  yeux.  Yeux  arrondis,  saillants,  entiers. 
Corselet  plus  étroit  que  les  élytres,  sa  partie  doi'sale  confondue  avec  ses 
ilancs  ;  disque  présentant  de  chaque  côté  une  grande  impression  plus  ou 
moins  réniforme.  Écusson  petit,  carré,  obtus  au  sommet.  Élytres  allongées, 
à  épaules  un  peu  saillantes.  Pattes  médiocres,  leurs  éperons  très  petits,  à 
peine  distincts;  avant-dernier  article  des  tarses  subbilobé;  crochets 
simples.  Hanches  antérieures  contiguès,  coniques,  saillantes,  mais  courtes, 
leurs  cavités  cotyloldes  largement  ouvertes  en  arrière  ;  les  intermédiaires 
séparées  par  une  très  étroite  saillie  du  mésoslemum,  oblongues,  longitu- 
dinales, non  saillantes,  munies  de  tronchanters  à  peine  visibles,  les  épi- 
nières  mésothoraciques  ne  contribuant  pas  à  la  fermeture  de  leurs  cavités 
cotyloldes;  les  postérieures  étroites,  transversales,  dislinctemeul  séparées 
par  la  saillie  du  premier  arceau  de  Tabdomen.  Celui-ci  composé  de  cinq 
segments. 

Genre  ambigu,  ayant  des  rapports  évidents  avec  les  QEdémérides  par  la 
forme  de  la  tète  en  arrière  et  celle  du  pénultième  article  des  tarses,  mais 
se  rapprochant  bien  plus ,  ce  me  semble ,  des  Pythides  par  toutes  les 
hanches,  la  brièveté  et  la  forme  des  antennes,  ainsi  que  celle  de  la  lan- 
guette. Il  ne  faut  pas  songer  à  le  placer  dans  les  autres  familles  d'Hétéro- 
mères.  Les  cinq  espèces  décrites  ci-après  sont  rares  et  se  trouvent  dans 
les  buissons  secs. 

1.  R  BICOLOR.  —  Long.  5  1/2  mill.  —  Niger,  gnsco-pubcsccns  ;  capite 
rufo^  ptmcto-rugosulo  ;  fronir  in  mcdio  obsolrte  fovcolaia  ;  prothoracc  info, 
aniice  lateribm  (éviter  diiatato  ;  basi  marginata  in  niedio  Icviler  lobaiii  ; 
elyfris  parallelis,  sot  conve.ris^  dense  punctnti^rugatis. 

D'un  noir  peu  profond,  couvert  d'une  pubescence  grise,  moins  épaisse 
sur  la  tète  et  le  prolhorax  qu'ailleurs  ;  ponctuation  de  la  tête  et  des  élytres 
grosse,  serrée  et  entremêlée  de  rides  ;  celle  du  prothorax  moins  forte  et 
plus  écartée;  tète  rouge,  excepté  les  antennes  et  les  palpes  maxillaires: 
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le  front  e^t  marqué  entre  les  yeux  d'une  petite  fossette  arix>ndie,  peu  pro- 
fonde ;  prothorax  de  la  couleur  de  la  tète,  tant  en  dessus  qu'en  dessous  ; 
côtés  subparallèles  en  arrière,  légèrement  dilatés  et  arrondis  en  avant; 
base  marginée,  brièvement  et  légèrement  lobée  dans  son  milieu  ;  impres- 
sfons  réniformes  du  disque  très  distinctes  ;  élytres  parallèles,  convexes,  un 
peu  calleuses  au  sommet  près  de  la  suture.  —  Forêts  subandines  de 

2.  B.  MOTABius.  —  Long.  4  à  5  mill.  —  B.  bicolori  similUmus,  fulvus  ; 
dffirii  aUtptando  infuscatis. 

Très  semblable  au  B.  ^tco/or  dont  j'hésite  à  le  regarder  comme  une 
variété ,  il  n'en  diffère  qi:e  parce  qu'il  est  entièrement  fauve  ;  cependant 
les  élytres,  et  plus  rarement  le  restant  du  corps,  sont  quelquefois  un  peu 
brunâtres.  ^  Forêts  subandines  de  Chilien. 

3.  B.  RUMiLis.  —  Long.  6  mill.  •—  Casianeo-fulvus ,  griseo-pubescms, 
dense  punctaio-rugosulus  ;  fronie  in  medio  leviter  favcolata  ;  pt^othoi'acr, 
iateriims  parallcUSy  antice  rotundaiis  ;  basi  in  medio  breviter  lobaia  ;  ciy- 
tris  depressis,  posiice  latioribus ,  obscure  iestaceis^  apice  prope  suturant 
Umgitrorsum  callosis,  margine  laterali  in  dimidio  antico,  hutneris,  fascia- 
que  intcrmedia  angulaia,  supra  suluram  interrupia,  nigrescentibus,  pictis. 

D'une  couleur  indécise  entre  le  roux  et  le  ch Alain,  couvert  d'une  pu- 
bescence  grise  et  d'une  ponctuation  serrée  el  rugueuse  ;  antennes  courtes, 
atteignant  à  peine  la  base  des  élytres  el  notablement  épaissies  vers  leur 
extrémité  ;  front  présentant  entre  les  yeux  une  petite  fossette  peu  pro- 
fonde ;  prothorax  un  peu  plus  obscur  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  en 
avant  ;  côtés  subparallèles,  largement  arrondis,  mais  non  dilatés  près  du 
bord  antérieur  ;  base  non  rebordée,  brièvement  et  largement  lobée  dans 
son  milieu  ;  impressions  du  disque  bien  marquées ,  distinctement  réni- 
formes, la  convexité  en  dedans,  plus  rapprochées  de  la  base  que  du  l>ord 
antérieur;  élytres  allongées,  distinctement  déprimées  el  graduellement 
élargies  vers  le  sommet,  d'un  teslacé  obscur,  avec  les  épaules,  le  bord 
latéral  dans  sa  moitié  antérieure  el  une  fascic  transversale  intermédiaire 
un  peu  anguleuse,  interrompue  sur  la  .suture,  noirâtres  ;  bord  suturai 
calleux  à  l'extrémité.  —  Forêts  subandines  de  Chillan. 

k»  B.  PiCTis.  —  Long.  Il  mill.  —  Fuscus  tiilidm ,  parce  grisfo^-pubcs- 
eens^  dense  punciato-rugosulus  ;  proihoracc  brevi ,  antice  leviter  dilatât o  ; 
basi  vix  arcuata  ;  elytris  posiice  voato-dilatatis ,  maculis  12  ovalis ,  ma- 
culaqm  posiica^  cotnmuni,  oculala,  testaceis,  pictis. 
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Btod  obscur,  un  peu  verdâtre,  peu  brillant,  couvert  d'une  pubescence 
grise  peu  épaisse  et  d'une  ponctuation  rugueuse  très  serrée  ;  antennes  non 
épaissies  vers  )e  sommet,  à  articles  coniques,  dépassant  sensiblement  la 
base  des  élytres  ;  prolhorax  court,  ses  côtés  parallèles  près  de  la  base,  un 
peu  dilatés  et  arrondis  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs  ;  base  peu  distinc* 
iement  ou  non  rebordée,  largement  arrondie  ;  impressions  dorsales,  posté- 
rieures, courtes  et  obliquant  en  dehors  dans  leur  partie  antérieure  ;  élytres 
rétrécies  à  la  base,  notablement  élargies  et  ovalaires  en  arrière  ;  suture 
testacée,  ainsi  que  douze  taches  ovales  disposées  comme  suit  :  deux  au 
premier  tiers,  situées  une  de  chaque  côté  de  la  suture  ;  six  autres  formant 
une  faade  médiane  transversale  et  un  peu  arquée;  les  quatre  dernières 
sont  situées  immédiatement  en  arrière  de  celles-ci ,  deux  sur  chaque 
éiytre,  rapprochées  entre  elles  et  subconfluentes;  il  y  a  en  outre  au  sommet 
et  comme  aux  deux  élytres,  une  autre  tache  de  même  couleur,  mais  plus 
grande  et  brune  dans  son  milieu.  —  Forêts  subandines  de  Chillan. 

â.  B.  RDFicOLLis.  •—  Long,  3  3//i  mill.  —  Niget-,  glaber,  nitidulus^ 
dense  punctatus  ;  capUe  sot  magno  protkoracc  latiorc,  ore  antetmarumquc 
bon  ttstaccis  ;  proikorace  fulvo^  iransverso,  ad  basin  anguslaio  ;  margine 
ântico  in  medio  sinuato;  basi  rottmdaia ,  punctis  tribus  intprcssa;  disco 
utrinque  favealata,  armata^  transverse  notato;  elytris  antice  paratlelis^ 
pastice  (éviter  ovato-^itatatis;  pedibus  testaceis. 

Noir,  glabre,  un  peu  brillant  (avec  un  fort  grossissement  on  aperçoit 
sur  les  élytres  une  pubescence  très  courte  et  épaisse),  densément  ponctué  ; 
tète  assez  grande  et  plus  large  que  le  prothorax  ;  bouche  et  article  basi- 
laire  des  antennes  plus  ou  moins  lestacés;  ces  dernières  épaisses,  dé- 
passant un  peu  la  base  des  élytres,  les  articles  intermédiaires  un  peu 
dentés  au  côté  interne  ;  prothoiax  roux,  transversal,  graduellement  rétréci 
d'avant  en  arrière  ;  angles  antérieurs  arrondis,  les  postérieurs  obtus  ;  bord 
antérieur  sinué  au  milieu  ;  base  largement  arrondie  et  un  peu  relevée  ; 
disque  avec  les  deux  impressions  rénifornies  transversales,  la  convexité  en 
avant  ;  un  point  enfoncé  près  du  bord  antérieur  et  trois  dans  le  sillon 
marginal  de  la  base  ;  élytres  presque  parallèles  en  avant ,  un  peu  dilatées 
et  ovalaires  en  arrière  ;  repli  épipleural  ne  dépassant  pas  les  hanches  pos- 
térieures ;  pattes  teslacées.  —  Forèls  subandines  de  Chillan. 


L.    FAIKHAIRC  et    p.   GEH»AI!t. 


Fam.  SALPINGID.Ë. 


(ienre  SALPINGUS. 


1.  S.  VAmiEGATDS  F.  et  G.,  Coleopt.  Gliil.,  1861,  p.  7.  —  Long.  3  ifl 
mill.  —  Dihtlt  teruo-lidesceiu,  parce  pubaceas,  dense  temiiter  pi^ielahu, 
capife  p'othoraceqve  obseuriorilna,  antrimii  bâti,  ore,  pedibiu  ehflrii^ 
fallide  lattis  t  vage  ftaco  macutosis;  pTothoract  medio  oiioteie  mlcatulo, 
mtt*  basin  vtrinqvt  trmavernm  fovtotato  ;  elytris  grosx  pimctatit,  ad  sat- 
Utlutn  Uviler  gibbmii,  et  oblique  impretsii. 

D'un  bronzé  roussàlre,  couver!  d'une  pubescence  assez  longue,  mais 
peu  épaisse  ;  tile  et  corselet  couverts  d'une  ponctuation  assez  fine  et  assez 
serrée.  Corselet  oblong,  cylindrique  à  sa  base,  renflé  sur  les  côtés  en 
avant,  ayant  au  milieu  une  pelile  ligne  longitudinale  lisse ,  peu  marquée, 
et  de  chaque  cfilé,  avant  la  base,  une  fossette  transversale.  Ëlytres  testa- 
cées,  à  points  plus  gros  que  ceux  de  la  tète  et  du  corselet  ;  près  de 
l'angle  scutellaire  une  gibbosité  bien  distincte  ;  cet  angle  est  bmo,  ainsi 
qu'une  ligne  antérieure  oblique  partant  du  bord  latéral  et  se  dirigeant  en 
aiTiëre,  une  lascie  postérieure  et  en  zig-zag,  et  une  tache  apicale  triangu- 
laire et  prolongée  sur  la  snlure  ;  ces  taches  et  fascies  sont  plus  ou  nwins 
aujetles,  soit  è  disparaître,  soit  â  envahir  une  partie  de  l'étylre.  Bouche, 
base  des  aotennes  et  pâlies  d'un  roui  pins  ou  moins  obscur.  —  Santiago, 
montagnes  d'Aculco,  sous  des  écorces. 

2.  S.  Andinds.  —  Long.  1  3/4  railL  —  Fuscus,  parce  pubtscent, 
grosse  inordiimteque  punclatm;  prolharace  plus  mimave  rufuto,  Urieribiu 
itntice  vix  infialo;  foveis  antt  basalibus  parum  profxmdis;  rlylrii  sisfira 
batin  gibbosis,  maeulis  ovafis,  obscure-Ustnccis,  parum  dittinclis,  vtrie- 

Pelil,  noirâtre,  a  pnbcscence  asso/  longue,  peu  serrée  ;  lète  el  prolho- 
rax  couverts  de  gros  points  oblongg  disposés  sans  ordre  ;  celni-ci  carré, 
variant  du  hniii  rougedtre  au  roux  testacé,  à  peine  renflé  de  chaque  côté 
en  avant  ;  impressions  ante-husilaires  moins  nolxblcs  que  cliez  le  précé- 
dent  ;  élytres  avec  une  liosse  arrondie  prËs  de  l'angle  scutellaire ,  parse- 
mées de  grosses  Inches  rapprochées,  ovales,  d'un  testaeé  obscur,  peu 
distincics  lionnis  prts  de  la  suture  :  |>oriclualion  ronde,  sans  ordie,  grosse 
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et  serrée  sur  la  iwse,  notablement  moindre  au  sommet  —  Gordilières  de 
Santkiga 

3.  S.  FRIGIDUS.  ^-  Long.  2  mill.  —  Convenus,  qfUndricus,  obscure 
JOMiif ,  miiduSf  taxe  puàescens  ;  capiie  laœc  profunde  punctaio ,  inter  an- 
Utmas  utrinque  depretso  ;  proihorace  eUmgaiOy  UUeribus  antice  paruni  m- 
fUBtOf  profunde  punctaio^  lima  média  longitudinali  lœvi^  fùveis  anie-basaU" 
eus  nuUis  ;  scuUllo  mgro,  Uevi  ;  eiyiris  basi  vix  gibbosis,  punctis  rnagnùf 
suàferiaiis^  versus  apicem  valde  decresceniibus,  impressis  ;  antennis^  pedt" 
busqué  piceis. 

Convexe,  cylindrique,  d*un  bronzé  obscur  et  brillant,  parsemé  de  petits 
poils;  tète  à  ponctuation  peu  épaisse  et  à  peine  oblongue,  ayant  de  chaque 
côté,  entre  les  antennes,  une  dépression  large  et  rugueuse  ;  prothorax 
adoBgé,  très  peu  renflé  de  chaque  côté  en  avant,  à  ponctuation  semblable 
à  celle  de  la  tète,  un  espace  longitudinal  lisse  au  milieu  du  disque,  pas 
de  dépressions  ante-basilaires  :  élytres  peu  distinctement  gibbeuses  à  leur 
angle  scutellaire,  leur  ponctuation  distinctement  rangée  en  ligne,  grosse  k 
la  base,  diminuant  fortement  vers  le  sommet  ;  pattes  et  antennes  brun  de 
poix.  —  Gordilières  de  Ghilian. 


Genre  USSÔDEMA. 


1.  L  GLABERRIKA.  —  Long.  i  1/2  mil!.  —  Brevis,  smea,  niiida, 
glabra;  capite profunde  punctaio^  antice  dcprcsso;  proihorace  transverso f 
profunde  punctato;  tateribtis  antice  diiataiis,  obtuse  bidenticulatis  ;  foveis 
mUe4wsalibus  sot  distinctis  ;  angutis  posiicis  tuberculatis  ;  etytris  ad  ba- 
fîfi  gibbosis  f  seriatim  grosse  puactatis,  punctis  versus  apicem  minoribus  ; 
orSf  antenniSy  pedibusque  piceis» 

Courte,  bronzée, brillante  et  glabre;  mandibules  droites  obtusément  bi- 
fides, denticulées  an  côté  interne  ;  ponctuation  de  la  tète  et  du  corps  pro- 
fonde et  oblongue  ;  celle-là  notablement  déprimée  entre  les  antennes; 
celui-ci  transversal,  sans  espace  lisse  dans  son  milieu;  côtés  renflés  avant 
le  sommet,  la  partie  renflée  surmontée  de  deux  petites  dents  mousses  ; 
impressions  anté-basilaires  transversales,  latérales,  limitées  en  arrière  par 
on  assez  gros  tubercule  arrondi  et  lisse  ;  élytres  gibbeuses  à  la  base,  avec 
des  lignes  bien  nettes  de  gros  points  diminuant  fortement  et  graduelle- 
ment vers  le  sonunet;  bouche,  antennes  et  pattes  brun  de  poix.  — 
Santiago. 


9Tè  L.  Fairiiaiiu  vr  P.  GumAini. 


Genre  RH1N0SIMU& 

1.  R.  AHTHftACiius  p.  et  G.,  GoleqiL  GhiL,  1891,  p.  7  {S^Upin^uê). 
*^  Long.  3  ^A  mill.  «—  kfrfh'WlMmûm^^ parce  jmèucmM^  niHduMi  capUe 
pr^fimâê  puncfaio  ;  ratire  medio  Uni  ;  proikorace  carétAo^  profimdt  pmèc- 
ÎÊiâ,  mité  èmin  vMe  iraruvêrsim  impre$$o  et  UU$riims  constricto;  elytrU 
pnpê  seuieUwn  étprusis^  seriato-punctaHs  punctii  grostis^  apicem  versia 
vaUê  obioUêcentibu»,  utrinque  macula  antica^  ovata,  rufa^  aliquando  Utàt- 
tmif  ;  mUcmUt  fuscis,  bari  pedikttque  phu  minusve  rufihpiceis. 

IMrt  à  reflets  bronzés  peu  sensibles,  brillant,  à  pubeseence  assez  longoe, 
droite  et  claiiHwmte.  Mandiboles  saiUantes,  fortenaent  bifides,  denticulées 
an  oOté  interne.  Languette  membraneuse,  élaigie  et  fbrtemeot  arrondie  en 
annt  Rostre  allongé,  lisse  dans  son  milieu ,  dilaté  en  avant.  Antennes 
bmnes,  à  base  roogeàtre,  insérées  en  arrière  da  milieu  du  rostre;  tète  et 
eorselet  couverts  d'une  ponctuation  profonde,  oblongue  et  peu  serrée. 
Celui-ci  fortement  cordiforme,  sans  espace  lisse  au  milieu  du  disque;  im- 
pressions anté-basilaires  latérales,  transversales,  sulciformes,  faisant  pa- 
raître le  corselet  étranglé  en  arrière ,  limitées  vers  la  base  par  un  assez 
gros  tubercule  lisse,  peu  saillant.  Élytres  nou  gibbeuses  à  la  base,  dépri- 
mées à  Tangle  scutellaire,  présentant  des  séries  de  gros  points  diminuant 
fortement  vers  le  sommet  ;  en  avant  du  milieu  et  de  cbaque  côté,  une 
tache  ovale  d'un  rouge  obscur,  souvent  eiïacée,  surtout  chez  les  gros  indi- 
vidus; pattes  d'un  brun  de  poLx.  —  Gordilières  de  Ghillan. 

I 

%  R.  BBEViROSTBis.  —  Loug.  2  i/2  mill.  —  Castarua-fuscus^  taxe  pu- 
bescens^  tubnitidu»  ;  capite  profimde  punctato^  rosiri  brevi^  apice  dilaiato; 
praihorace  profunde  punctaio^  eUmgaiOj  posiicé  parum  angustiore ,  antê 
basin  constricto;  elyiris  basi  subgibbosis^  uriato^punctaiis^  postice  obscu- 
jrioribus. 

Assez  brillant,  d'un  cliàtain  plus  ou  moins  obscurci,  surtout  dans  les 
deux  tiers  postérieurs  des  élytres,  couvert,  surtout  sur  celles-ci,  de  poils 
assez  longs  redressés  et  peu  épais  ;  mandibules  et  languette  du  précédent; 
tète  et  prothorax  avec  une  ponctuation  profonde,  un  peu  oblongue  et  peu 
serrée  ;  rostre  très  court,  mais  bien  distinct,  presque  transversal,  angu- 
lairement  dilaté  en  avant  des  antennes,  qui  sont  insérées  presque  k  égale 
distance  des  yeux  et  du  sommet,  ce  dernier  tronqué  obliquement  de 
cbaqoe  c6té;  protlioraz  assez  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière,  ayant 
avant  sa  base  un  étranglement  sensible ,  surtout  sur  les  côtés  ;  élytres  un 
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pea  gibbenes  à  leur  base,  avec  des  séries  bien  neltes  de  gros  points  se 
n^petinant  fortement  vers  le  sommet.  —  Cordillères  de  Ghillan. 

Gomme  on  vient  de  le  voir,  la  denticulatioii  de  la  tranche  externe  des 
mandibules  ne  peut  servir  pour  aider  à  distinguer  les  divers  genres  des 
SalpîDgides  (voy.  Lacordaire,  Gen.,  t.  V,  p.  528  et  suivantes),  les  six 
espèces  précédentes  appartenant  positivement  aux  divers  genres  où  je  les 
ai  placés,  rajouterai  que  les  mandibules  du  Rh,  pianirosiris,  que  j'ai  exa- 
minées à  cette  occasion,  présentent  au  milieu  de  leur  bord  interne  une 
dent  arrondie  très  distincte  ;  seulement  la  languette  est  visiblement  tron- 
quée en  avant  La  diiTérence  entre  les  genres  Salpingus  et  Rhinosimus 
cooaiiterait  donc  seulement  dans  la  présence  d'un  rostre,  caractère  mal- 
heureusement sujet  au  plus  ou  moins. 


Ajoutez  après  le  genre  Nephrosis  Us  neuf  genres  suivatUs  : 

Genre  RHOPALOBRAGflILM  Bol).,  Freg.  Eugen.  Resa,  Ins.,  109. 

Antennse  corpore  dimidio  breviores ,  articule  1°  crasso,  T  brevi,  obco- 

oko,  3*  longo,  duobus  basalibus  conjunctis  longiore,  angusliore,  U-^ 

etongatis,  aequalibus,  9-11  nonnihil  longioribus  et  crassioribus ,  ultimo 

acuminato.  Palpi  maxiliares  triarticulati ,  arlicuio  1"  obconico ,  T  brevi 

snbtriangulari,  d'prœcedentibus  simul  sumptis  longitudine  sequali,  ohlongo- 

triaogulari,  apice  truncato.  Oculi  rotundati,  convexi.  Prothorax  apice 

medio  leviter  sinuatus,  basi  Iruncatus,  anlrorsum  subito  angustatus,  su- 

peme  inaequalis.  Scutellum  semi-circulare.  £lytra  antice  truncala,  protho- 

race  dhnidio  latiora  et  illo  triplo  longiora,  humeris  elevatis,  rotundalis; 

lateribus  recta,  apice  singulatim  rotundata ,  dorso  fere  plana.  Pedes  sat 

kmgi,  femoribus  basi  tenuibus,  dein  valde  clavatis,  subtus  ante  apicem 

rotnndato-emarginatis  ;  tibiis  teretibus,  rectis  ;  tarsis  angustis,  longis, 

anlerîoribus  5-,  posticis  U  articulatis ,  articulis  longitudine  sensim  de* 

cresoentibus  ;  articule  ultimo  longitudine  basalis,  apicem  versus  parum 

iocrassato;  unguiculis  divaricalis,  basi  breviter  obtuse  dentatis^  Corpus 

eloogatum,  parum  convexum,  nitidum,  glabrum. 

« 
i.  R.  CLAViPES  Boh.,  1.  c,  110,  pi.  1,  ilg.  8.  —  Long.  13  mill.  — 

Eloogatum,  nigrum,  nitidum;  capile  profunde  insequaliter  punctato,  inter 

antemoas  impresso  ;  prothorace  inœquali,  supra  vage  punctato,  ante  me- 

diom  bituberculato;  elytris  rude  sat  crebre  punctato  striatis,  ioterstitio  û" 

devatOy  maculis  parvis  elevatis,  flavis,  ornatis;  tarsis  obscure  ferrogineis. 

—  Fort  Famine  ;  golfe  de  Reloncavi, 
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Les  cavités  cotyloldes  antérieures  ne  sont  pas  complètement  doses  eo 
arrière  ;  o^est  pour  cette  raison  que  je  n^ose  pas  suivre  Tavis  de  M.  La- 
cordaire»  et  reporter  ce  genre  parmi  les  Laffriidœ. 

Genre  OLIGORHINA ,  gen.  nov. 

Ce  genre^  qui  est  à  placer  avant  les  SeUnopalpus,  est  sufiSsamment  dis- 
tinct de  ses  voisins  par  les  caractères  suivants  :  Dernier  article  des  palpes 
sécuriformey  les  maxillaires  notablement  allongés;  mandibules  bifldes; 
labre  court,  subarrondi  en  avant;  tête  courte,  ainsi  que  le  museau;  an- 
tennes grêles,  cylindriques,  atteignant  le  milieu  du  corps,  de  onze  articles, 
1,  2  subégaux,  plus  courts  que  les  autres  qui  sont  égaux;  le  dernier  est 
sarmonté  d'un  faux  article  bien  distinct;  elles  sont  insérées  proche  des 
yeux  ;  ceux-<;i  brièvement  ovales,  entiers ,  un  peu  saillants  et  sublongitu- 
dinaux ;  prothorax  transversal,  médiocrement  et  graduellement  rétréci  en 
arrière,  arrondi  aux  angles  antérieurs;  base  largement  arrondie,  légère- 
ment rebordée  et  brièvement  sinuée  dans  son  milieu  ;  élytres  un  peu 
élargies  et  subdéprimées  en  arriére,  séparément  arrondies  au  bout,  les 
épipleures  seulement  distinctes  dans  le  tiers  antérieur  de  leur  longueur  ; 
deux  éperons  à  tous  les  tibias;  pénultième  article  des  tarses  subbilobé, 
tomenteux  en  dessous,  ainsi  que  les  2  et  3  des  quatre  antérieurs  ;  cinq  seg- 
ments abdominaux. 

Je  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire  $  de  l'espèce  sur  laquelle  j'établis 
ce  genre. 

i.  O.  RUFiGOLLis.  —  Long,  vix  8  mill.  —  Nigra,  opacay  fusco-pubescens, 
tenuissime  l'ugosa;  proUwrace  rufo,  in  nudio  baseos  foveolato;  clytris  an- 
ffuste  bi-costatis. 

Noir,  à  pubescence  fuligineuse,  opaque  par  suite  des  fmes  rugosités  qui 
le  couvrent  ;  prothorax  rougeâtre,  avec  une  petite  fossette  au  milieu  de  la 
liase;  élytres  avec  chacune  deux  lignes  élevées,  très  étroites  et  peu  dis- 
tinctes, la  première  au  milieu  de  Tély tre ,  la  seconde  très  rapprochée  du 
bord  latéral.  —  Chiloé  ;  très  rare. 

Genre  AMSOMALLUS,  gen.  nov. 

Ce  genre  est  à  placer  avant  les  SeUnopalpus.  Je  ne  connais  qu'un  exem- 
plaire $  de  l'espèce  sur  laquelle  je  l'établis  ;  il  se  distingue  assez  nette- 
BMnt  de  ses  voisins  par  la  réunion  des  caractères  suivants  :  Tète  pro- 
longée en  un  museau  médiocre;  labre  à  peine  transversal,  tronqué  en 
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aianl;  numidibiilet  le  déliassant  sensibleiiieiitt  faiblement  arquées  et  bi- 
deirtéee  ao  bout  ;  dernier  article  des  palpes  labiaux  sécuriforme  ;  le  même 
des  maxilltires  cultriforme;  antennes  grêles  et  cylindriques,  atteignant  le 
miliea  du  corps,  de  onze  articles,  premier  le  plus  long  de  tous,  second  de 
la  moitié  de  la  longueur  du  suivant,  les  autres  se  raccourcissant  graduelle- 
ment vers  le  soomiet,  le  dernier  surmonté  d*un  faux  article  très  notable  ; 
elles  sont  insérées  à  peu  de  distance  du  bord  antérieur  des  yeux;  ceux-ci 
grands,  fortement  trasversaux,  insensiblement  et  largement  échancrés 
en  arant  ;  protborax  aussi  long  que  large,  à  peine  rétréci  en  arrière  et  un 
pen  resserré  dans  son  milieu  ;  base  sinuée  au  milieu  et  relevée  ;  écusson 
eoneave  au  sonmiet  ;  ély très  parallèles,  convexes ,  angle  apical  non  ar- 
rondi; corps  épais,  cylindrique,  pubescent  ;  deux  éperons  à  tous  les  tibias  ; 
pémiItièiDe  arUcle  des  tarses  subbilobé,  tomenteux  en  dessous,  ainsi  que 
2»  3  des  quatre  antérieurs  et  2  des  postérieurs,  qui  sont  triangulaires; 
abdomen  de  cinq  segments  ;  pygidium  brièvement  bflobé, 

i.  A*  cmnASCBNS  F.  et  G.,  Ck)leopt.  Cbil.,  1861,  6  {Ditylus).  —Long. 
10  à  il  milL  —  Parum  eUmgatus,  convexus^  fuscttSf  ffube  cinerea  denté 
otiêchu;  eapiie  tharactque  obscurioriinu,  dense  punctatis;  ore^  protharacii 
èmrinuar^neçue  antico  plus  minusve  rufuUs  ;  elytris  haud  costatiSf  apacis, 
Usmiêsime  rugasis  ;  antetmis  pedibusque  pallidiarilnu. 

Foliginenx,  plus  p&le  sur  les  antennes  et  les  pieds,  recouvert  en  entier 
d*nne  pubescence  cendrée ,  épaisse  et  couchée  ;  tête  et  prothorax  noi- 
râtres, densément  ponctués,  à  pubescence  peu  épaisse  ;  un  peu  brillants, 
avec  la  partie  antérieure  de  celle-là  et  les  bords  postérieur  et  antérieur  de 
celui-ci  d*un  testacé  fauve,  sur  une  plus  ou  moins  grande  étendue  ;  élytres 
sans  lignes  élevées,  mates  et  très  finement  rugueuses.  —  Chili  central, 
San-Antonio,  dans  les  dunes,  sur  les  Graminées. 


Genre  DITTLOIDEA,  gen.  nov. 

Os  genre  rappelle  un  peu  les  Ditylus  ^  auxquels  il  emprunte  des 
caractères»  ainsi  qu*aux  Nacerdes,  Il  se  distingue  de  ces  deux  genres  par 
la  réunion  des  caractères  suivants  :  Yeux  ovales,  entiers  et  longitudinaux; 
antennes  insérées  sur  le  front  et  assez  près  des  yeux,  assez  épaisses,  sub- 
déprîmées,  atteignant  au  plus  au  quart  des  élytres,  de  onze  articles,  le 
deuxième  de  la  moitié  de  la  longueur  du  troisième,  les  auU*es  se  raocour- 
eissant  graduellement,  le  dernier  surmonté  d'un  faux  article  bien  distinct; 
te  Strie,  tome  IIL  18 
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tête  prolongée  antérieurement  en  un  assez  long  museau;  tibias  antérieurs 
avec  un  seul  éperon,  tous  les  articles  des  tarses  tomenteux  en  dessous, 
sauf  le  premier  des  postérieurs  et  le  dernier  de  tous  ;  corps  asset  ro- 
tniste. 

Ne  connaissant  que  des  $  de  l'espèce  sur  laquelle  f  établis  ce  genre, 
c'est  avec  doute  que  je  le  propose,  et  ne  puis  m'étendre  plus  longuement 
sur  ses  analogies. 

1.  D.  JANTHINA  F.  et  G.,  Coléopt.  Ghil.,  1861,  6  (Nacerdes),  —  Long. 
8  mill.  —  ParalUla,  robusta,  pubescens,  violaceo^cyanea  parum  nitida^ 
tttbtus  qfaneûj  nitidissima  ;  capite  punctaio  ;  prothtn'oce  sublœvi  proster- 
tioque  rufa-fulvis  ;  elytris  violaceis^  temussime  ac  dense  punctato-rugosulis, 
obêoUU  dr-costaiis,  ore  pedibusque  obscure  fulvescentibus. 

Parallèle  et  assez  épaisse,  couverte  d'une  courte  pubescence  grise  en 
dessous  du  corps  et  sur  les  pattes,  obscure  en  dessus  ;  tout  le  corps  un 
peu  brillant  et  d\in  violet  à  reflets  bleus.  Tète  assez  grossement  ponctuée. 
Corselet  à  ponctuation  écartée ,  à  peine  distincte  ;  base  un  peu  relevée, 
d'un  roux  fauve,  ainsi  que  le  prosternum.  Ëlytres  densément  rugueuses, 
mates,  simplement  violettes,  chacune  avec  trois  lignes  élevées ,  les  deux 
internes  visibles  presque  seulement  à  la  base,  l'externe  eiïacée  à  son 
extrémité,  rapprochée  du  bord  latéral  et  lui  étant  parallèle.  —  Forêts 
subandines  de  Chillan  ;  très  rare. 


Genre  F'LA.TYLYTRA ,  gen.  nov. 


Menton  court,  bifovéolé ,  arrondi  en  avant  ainsi  qu'à  ses  angles  anté- 
rieurs; languette  fortement  rétrécie  à  sa  base  et  échancrée  en  avant,  la 
partie  antérieure  notalilement  poilue  ;  dernier  article  des  palpes  labiaux 
sécuriforme ,  son  angle  interne  tronqué  ;  le  même  des  maxillaires  en 
triangle  allongé,  son  angle  interne  arrondi;  mandibules  bifides;  labre  peu 
raccourci,  subéchancré  en  avant  ;  deux  éperons  à  tous  les  tibias,  excepté 
chez  les  $  qui  n'en  n'ont  qu'un  aux  antérieurs  ;  pénultième  article  des 
tarses  subbilobé,  les  autres,  sauf  le  premier  des  quatre  postérieurs  et  le 
dernier  de  tous,  excavés  et  tomenteux  en  dessous  ;  tête  allongée  en  un 
museau  médiocre  ;  antennes  épaisses ,  atteignant  à  peine  au  tiers  des 
élytres,  déprimées  ;  articles  intermédiaires  plus  larges  et  plus  longs  que 
les  deux  premiers  et  les  derniers;  elles  sont  insérées  à  distance  des  yeux; 
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eeia««i  soBt  peu  distincts  du  prothorax ,  brièvement  oblongs,  subentiers 
et  transversaux  ;  prothorax  à  peine  transversal ,  notablement  cordiforme  ; 
base  et  bord  antérieur  légèrement  sinués  dans  leur  milieu  ;  élytres  planes, 
leur  bord  latéral  horizontal,  excepté  en  dessous  du  calus  humerai  ;  cinq 
segments  à  Tabdomen  dans  les  deux  sexes;  le  dernier,  chez  les  cJ*, 
flexueux  à  son  bord  postérieur,  laissant  à  découvert  deux  grandes  plaques 
lancéolées  et  juxta-posées  qui  font  manifestement  partie  de  l'appareil  gé- 
nital et  ne  peuvent  nullement  être  considérées  comme  un  sixième  segment 
abdominal  fendu  dans  son  milieu  ;  chez  les  $  il  est  anguleux,  concave  au 
milieu  de  sa  partie  postérieure.  Ce  genre  prend  place  auprès  des  Asctera. 

1.  P.  VITTICOLLE.  —  Long,  c?  10  mill.;  Ç  l/i  mill.  —  Aintm^  opacum^ 
dense  çrahulatum ,  brevissime  nigro-pubescens  ;  prothorace  nibro,  fulvo- 
pubfscenie,  vittis  duabus  obscure  violaceo  veliitinis  longitrorsuni  picto  in 
medio  vti-inque  imprcsso  ;  prostcmo  violaceo  ;  clytris  deplanatis  vix  dis~ 
tincte  tri-costaiis, 

D^un  noir  profond  et  opaque,  couvert  d^une  pubescence  concolore,  très 
courte,  peu  visible,  et  d'une  granulation  fine  et  très  serrée  ;  tète  transver-- 
salement  convexe  entre  les  yeux;  prothorax  d'un  rouge  plus  ou  moins  lavé 
de  violet,  couvert  d'une  pubescence  rousse,  marqué  de  deux  lignes  longitu« 
dinales  un  peu  élevées  d'un  noir  passant  au  violet  et  paraissant  veloutées  ; 
le  milieu  du  disque  présente  de  chaque  côté  deux  ou  trois  impressions  ou 
fossettes  peu  distinctes  et  mal  définies,  une  en  dedans  de  la  ligne  nohe  et 
les  deux  autres  en  dehors  et  plus  ou  moins  confondues  ;  prostemum  d'un 
beau  violet  ;  élytres  déprimées  avec  trois  lignes  élevées  peu  distinctes, 
eflacées  en  arrière.  Je  crois  que  la  latérale,  comme  du  reste  chez  toutes 
les  espèces  de  la  famille  qui  la  possèdent,  doit  être  considérée  conune  le 
bord  supérieur  du  repli  épipleural,  qui  serait  ainsi  d'une  largeur  notable 
et  tendrait  à  se  mettre  de  niveau  avec  le  dessus  de  Télytre.  Les  c?  sont 
plus  petits  et  ont  les  antennes  plus  épaisses  que  les  ?.  —  Forêts  suban- 
dines  de  Chillan,  sur  les  fleurs  de  la  Cornidia  integerrima. 

Cet  insecte  ressemble  extraordinairement  au  Mecopsclaphus  maculicoUis 
(Sol.  in  Gay.),  et  je  soupçonne  fort  que  INI.  Lacordaire  l'aura  eu  en  mains, 
lorsque,  dans  son  Gênera,  il  indique  pour  le  genre  Mecopsclaphus  des  ca- 
ractères sexuels,  dont  Solier.  qui  l'a  fondé  (in  Gay.,  t.  IV,  p.  û30),  ne  fait 
pas  mention,  et  qui  ne  me  paraissent  pas  exacts,  prenant  les  plaques  dont 
fai  parlé  précédemment  pour  un  sixième  segment  abdominal  fendu  dans 
son  milieu. 

Puisque  j'y  suis  amené,  je  crois  opporlun  de  présenter  les  quelques  oh- 
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lemtkmi  luifaiites  an  ti^t  de  ce  genre  Miea/mUipkmfCioma»ài^tioûM 
et  ooTtecUons  s 

Le  prtilhorax  est  peu»  mtb  également  rétréci  en  arant  et  en  arrière,  si 
pins  grande  largeur  se  trouvant  ainsi  dans  son  milieu,  le  bord  antérieur 
est  notablement  rele?é  ;  les  épipleures  des  élytres  sont  très  distincts,  au 
moins  dans  les  deux  tiers  antérieurs;  les  ^  ont  le  même  nombre  de 
segments  abdominaux  que  les  Ç,  avec  le  pygidium  et  fbypopygium  assez 
brièvement  bilobés  au  sommet;  celui-ci  est  un  peu  excavé  dans  les  deux 
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1.  G»  BOB&icOLLis  SoL,  L  c,  253.  pL  21,  fig.  1.  —  Long.  7  à  9  milL 
Niger,  subplanatus,  opacus,  capite  valde  punctato-rugato,  macula  magna 
antica,  postice  rotundata  rufo  flava;  prothorace  flavo-testaoeo,  rugoso,  basi 
Digro,  vitta  média  angusta  nigra,  disco  valde  insquali ,  utrinque  fovea  sat 
profonde  slgnato;  elytris  punctis  grossis  dense  cribratis,  costa  laterali 
nulle,  lémoribus  apice  flavo-testaceis;  subtus  nitidior.  —  Concepcion,  sur 
les  feuillages. 

2.  G.  PLANiPEimis.  ^  Long.  9  mil!.  ^  Niger ,  comptanaha ,  opacus  ; 
capite  valde  punctato-rugaio  ^  antice  iestacec;  prothorace  testaceo-rouo^ 
rufoeo  ;  tmri  nigrescente^  medio  iinuata  ;  disco  sulco  (angitudinali  fusco 
faveisçue  duafnts  lotis  impresso;  elytris  punctis  grossis  densis  dense  cre* 
braiiSf  lateiibus  declivUms^  utroque  costa  obtusa  notaio  ;  femoriàus  apice 
tettaceis. 

Noir  et  déprimé,  mat  Tète  très  densément  ponctuée  et  rugueuse,  sa 
moitié  antérieure  et  quelquefois  le  cou  testacés.  Prothorax  de  cette  der- 
nière couleur,  avec  une  légère  teinte  rose,  plus  finemens  rugueuse;  trans- 
versal, arrondi  et  très  obtusément  denticulé  sur  les  c6tés,  fortement 
rétréci  en  avant  et  à  la  base  ;  celle-ci  noirâtre,  brièvement  sinuée  dans 
son  milieu  ;  sur  le  disque  un  sUlon  longitudinal,  noirâtre,  excepté  quelque- 
Ibis  en  avant,  et  de  chaque  côté  une  grande  impression  arrondie,  ttytres 
planes,  criblées  de  gros  points  très  profonds  et  très  serrés,  les  intervalles 
réticulés  et  rugueux  quand  on  les  examine  avec  une  forte  loupe  ;  convexes 
sur  Tanglc  scutellaire,  avec  une  grosse  côte  partant  de  Fépaule  et  obli- 
quant un  peu  en  dedans;  épipleures  brusquement  formées  et  repli  épi- 
pleural  très  notable  et  proloiHSé  Jusqu*au  sommet.  Extrémité  des  fémun 
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testacée;  tf  à  antennes  plu8  longues  et  plus  grêles,  à  dernier  article  brus- 
qnement  rétréci  dans  son  tiers  antérieur,  et  à  dernier  segment  abdominal 
échaneré.  —  Forêts  subandines  de  Ghillan  ;  rare. 

Je  crois  qne  Solier  a  décrit  son  Cycloderus  rubricoUis  sur  une  variété 
accidentelle  ;  d^une  quinzaine  d'exemplaires  que  j*ai  pu  me  procurer,  il 
n*y  en  a  qu^nn  auquel  la  description  de  cet  auteur  convienne  exactement 
pour  ce  qui  est  de  la  coloration  du  corselet  et  des  élytres  ;  les  autres  ont 
cellef-d  sans  bande  latérale  testacée,  et  le  point  brun  du  milieu  du  disque 
do  protborax  s'étend  jusqu'à  la  base  et  quelquefois  jusqu'au  bord  anté- 
rieur, formant  ainsi  une  ligne  longitudinale  brune.  Pour  tout  le  reste  je 
lea  ai  trouvés  exactement  pareils,  et  je  crois  être  dans  le  vrai  en  les  con- 
sidérant comme  le  type  de  Tespèce.  Sur  Tinsecte  vivant^  les  parties  testa- 
cées  sont  d'un  rose  pâle. 

Le  C.  rubricoUis  se  distingue  du  pUmipermis  par  sa  taille  moindre,  son 
protborax  très  inégal,  plus  fortement  denticulé  sur  les  côtés,  et  ses  élytres 
moins  déprimées,  sans  côtes,  et  dont  les  épipleures,  quoique  distinctes, 
ne  sont  pas  brusquement  formées.  Gomme  chez  celui-ci ,  les  d*  se  dis- 
tinguent des  $  par  leurs  antennes  plus  grêles,  à  dernier  article  brusque- 
ment resserré  dans  son  tiers  antérieur,  et  par  le  dernier  segment  abdo- 
minal brusquement  échaneré  ;  tandis  que  chez  les  $  il  est  arrondi  au  bout 
et  pas  plus  grand  que  les  autres.  M.  Lacordaire  (Gen.  des  Col.,  Y,  p.  709) 
commet  une  erreur  que  je  ne  puis  m'expliquer,  au  sujet  de  la  forme  du 
dernier  segment  abdominal  chez  les  deux  sexes  de  ces  insectes  ;  caractères 
du  reste  dont  Solier,  qui  a  établi  le  genre,  n'a  pas  parlé,  rajouterai  que 
Pantépénultième  article  de  tous  les  tarses  est  fortement  évasé  en  dessous 
et  mérite  tout  aussi  bien  que  le  suivant  l'épithètede  subbilobé;  en  outre, 
les  crochets  des  tarses  sont  fendus  à  leur  base ,  la  dent  inférieure  est 
courte,  large,  arrondie  au  sommet,  mais  saillante  et  très  distincte  ;  ils  ont 
entre  eux  un  petit  onychium. 

8.  G.  sighaticollis  F.  etc.,  GoleopL  Chil.,  1861, 6.  —  Long.  10  mill. 
—  ftiger ,  supra  depressus^  apacus  ;  capiie  basi  nigro  et  vatde  rugoso- 
ptmciaio,  antice  flavo  et  tenuiter  punctaio  ;  prothorace  flavo,  basi  utrinque 
gtriga  fusca  subobiique  notato^  medio  sutcato  et  uirinquê  oblique  valde  tm- 
presso^  lateribus  crenulatis^  basi  breviter  rectis  ;  elytris  dense  grosse  punc- 
tatiSt  utrinque  obtuse  unicostatis  ;  pedibus  nigris. 

Gette  espèce,  qui  est  la  plus  grande  du  genre,  offre  la  même  coloration 
générale  que  les  deux  précédentes;  mais  elle  se  distingue  facilement  par 
la  tète  non  rugueuse  ni  creusée  en  avant,  par  le  corselet  avec  un  sillon 
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médian,  mais  sans  bande  noire,  et  par  les  deux  lignes  noires  du  la  base  ; 
les  élytres  nnl  chacune  une  c6te  obtuse,  accompagnée  en  dehors  d'une 
longue  dépression  :  le  dessous  est  aussi  brillant.  —  Concepcion,  sur  les 
feofllages. 

Genre  HECOPSELAPUUS  Sol.,  L  c,  IV,  fi30. 


1.  H.  MACCLicoLLis  Sol.,  I.  C,  A30,  pL  10,  fïg.  7.  —Long.  7  6  8  mllL 
—  Niger,  «pacus,  cpistomate  iDterdnm  flavescente,  prothorace  roseo,  veln- 
Uno-micante,  utrinque  impresso  et  loi^lrorsum  n%ro  lineato,  elylris  te- 
nalBsime  punctulatis,  utrinque  lincis  duabus  obsolète  elevalis;  pedibus 
concoloribus,  genubus  pallidis. 

Var,  B.  Prothorace  omnino  roseo(M.  i-ufrrt'ro^fijF.  etG.,Goleopt.  CtiiL, 
1861,  6).  —  Chiloé,  sur  les  fleurs  du  Gadctmia  pamculala. 

3.  M.  UHBiTTS  Sol.,  I.  C,  tiSi.  —  Long.  8  mill.  —  Niger,  opacus, 
QHStomate  flavescente,  pralhorare  roseo-nibro,  niargîne  anlico  albicante, 
ntrinque  impresso;  elftris  tenuissime  punctulatis,  utrinque  linea  obaoletis- 
sime  elevata,  vilta  exlerna  marginali,  apice  dilatats,  albida  ;  libiis  tarsis- 
qoe  basi  pallidis.  —  ;tlème  localité. 

Outre  la  coloration  diiïérenle,  cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente 
par  les  impressions  du  corselet  qui  sont  longitudinales  au  lieu  d'être  un 
peu  transversales,  et  iiar  les  éljtres  n'oITrant  que  les  vestiges  d'une  seule 
ligne  élevée. 

Genre  STENAXIS. 


1,  s.  Chii^nsis.  —  Long.  7  mill.  —  Fmco-nigra,  griteo-pubfscent.elem- 
gata,  parallela  ;  capïU  futvo,  rugosuto  ;  prothorace  nUquimda  capitt  con- 
eotore,  quadrato,  postiez  Imiter  angustato,  bâti  Tnwifineqtu  anlico  areuatis: 
diKo  niffosulo,  antice  Iransvrrse  roslalo,  ad  baain  brevîltr  oblique  biml- 
cato;  clytris  pmictato-rvgosis ,  postice  haud  altenmtit ,  ulroque  cottii 
duabus  anipatis  notalo  ;  peditna  pictis. 

Noirâtre,  couverte  d'une  pubescence  grise,  rare  sur  la  ti^tc  et  le  thorax, 
allongée,  parallèle.  Tête  fauve ,  finement  nigueuse  ;  palpes  maxillaires  et 
antennes  noirfllres  ;  ces  dernières  insérées  près  des  yeux  h  la  partie  anté- 
rieure de  leur  cAté  interne:  museau  court.  Protborax  quelquelois  de  la 
couleur  de  la  lete,  aussi  long  que  lai^e,  un  peu  rétréci  en  arrière  cl  renlté 
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sur  les  côtés  en  avant  du  milieu  ;  base  et  l)ord  antérieur  lai'gement  arron- 
dis»  relevés;  disque  finement  rugueux,  inégal  par  suite  d'une  grosse  c6te 
transversale  antérieure  et  de  deux  petits  sillons  tombant  obliquement  sur 
le  canal  basilalre.  Ëlytres  parallèles,  nullement  rétrécies  en  arrière, 
poDctué-rugueuses,  ayant  chacune  deux  côtes  fines  et  étroites,  Finterne  un 
peu  oblique,  effacée  dans  sa  moitié  postérieure,  Tautrc  plus  allongée  ; 
sotore  également  costiforme  ;  le  repli  épipleural  est  bien  marqué,  excepté 
en  arrière,  où  la  côte  qui  le  limite  en  dessus  s'écarte  notablement  de  celle 
qui  le  limite  en  dessous  et  s'efface  graduellement*  Pattes  brunes.  Dernier 
segment  abdominal  des  $  tronqué  au  bout,  non  enveloppé  par  les  côtés 
du  pygidinm.  —  Forêts  subandines  de  Ghillan  ;  très  rare. 

N'ayant  vu  que  des  $  de  cette  espèce,  la  description  en  est  incomplète 
et  mon  opinion  à  son  égard  douteuse.  La  forme  des  élytres,  de  l'extrémité 
de  l'abdomen,  ainsi  que  la  brièveté  du  museau,  m'ont  fait  l'éloigner  des 
CBdemera  dont  elle  a  presque  tous  les  autres  caractères,  et  c'est  encore 
avec  doute  que  je  l'ai  réunie  aux  Stenaœis. 


Genre  LOBOGLOSSA  SoL,  1.  c.,  V,  25û. 

1.  L.  VARiiPENNis  Sol.,  1.  c.,  255,  pi.  21,  fig.  2.— Long.  11  mill.— Elon- 
gâta,  fusca,  pubescens  ;  elytris  rubris ,  maculis  flexuosis  fuscis  notatis,  et 
striis  punctulatis  impressis ,  striis  primaria  et  lateralibus  plus  minusve 
oblitteratis.  interstitiis  angustis,  subconvexis,  punctulatis,  vage  transver- 
sim  subrugatis;  labro  et  tarsis  pallide  rufis;  antennis  obscure  rufis,  arti- 
culis  primis  nigris.  ^  Chili. 


Ajoutez  à  la  famille  des  Anthicidœ  : 

Genre  APOTOMIMS  gcn.  nov. 

Corpus  oblongum,  brève,  convcxum,  pilosum,  punctatum,  apicrum, 
Palpi  maxillarcs  articula  uUimo  adlriformi,  vmgno,  apicc  aciUo.  Palpi 
labiales  artimlo  ultime  ovali,  gracili,  Antcnnw  validœ^  articulis  h-ultimis 
majoribus,  Protlwrax  globosus,  bnsi  valdc  coiislriclus  et  drpressus,  Elytra 
brevia,  connata  grosse  linealo-jmnctata,  Pedcs  brèves,  validi,  tai'soi'um 
articulo  V  duobus  sequentibus  conjunctis  longiorc ,  articulo  penultimo 
integro. 
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Corps  ol^oDg,  court,  extrèmemenl  convexe,  aptère,  à  pilosité  longue, 
peo  serrée ,  ponctué.  Tète  inclinée,  ovaldre-trigone,  un  peu  convexe. 
Teox  saillants,  ovalaires,  fortement  granulés.  Antennes  insérées  au-devant 
des  yeux  sous  un  tubercule  arrondi,  robustes,  courtes,  les  U  derniers  ar- 
ticles plus  gros,  formant  une  espèce  de  massue.  Labre  transversal,  arrondi 
aux  angles.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  grand,  cultriforme,  assez 
ligu  à  Tan^e  externe.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  fusiforme.  Prothorax 
fortement  globuleux,  fortement  rétréci  et  déprimé  à  la  base.  Élytres 
ceiliies,  ovalaires,  soudées,  très  déclives  en  arrière.  Pattes  courtes,  ro- 
bustes, tarses  plus  courts  que  les  jambes,  à  premier  article  plus  long  que 
les  deux  suivants  réunis  ;  pénultième  article  simple. 

Ce  genre  rappelle  tout  à  fait  le  faciès  des  Apotomus  avec  une  forme 
plus  ramassée.  Il  se  rapproche  extrêmement  des  Anthicus  dont  il  ne  dif- 
ftoe  guère  que  par  la  forme  du  corps,  Fabsence  d*ailes,  les  antennes  à 
de  U  articles,  les  yeux  plus  saillants  et  les  épaules  nulles. 


1.  A.  NIGROZONATDS.  —  Flavo-Ustocms  nitiduSi  prothoracis  basi  elytro- 
rwnque  macula  basali^  sœpita  evanescenie,  vitta  transver sali  média ,  macula 
magna  sub  apicali  suturaque  fusco-nigris  ;  elytris  ovatis,  lineato-punctalis, 
—  Long.  U  mill 

D*un  jaune  testacé,  brillant,  avec  la  base  du  corselet,  une  tache  à  la 
base  de  chaque  élytre,  une  fascie  transversale  au  milieu,  une  grande  tache 
subapicale  commune,  et  une  étroite  bande  suturale^  d'un  brun  noir  ;  les 
taches  sont  très  variables  et  souvent  presque  effacées.  Élytres  à  lignes  de 
gros  points,  ne  formant  pas  de  stries.  Le  corps  est  couvert  d'une  pubes- 
cence  roussâtre  et,  en  outre,  de  poils  longs,  médiocrement  serrés.  Le  cor- 
selet est  densément  ponctué  comme  la  tète  ;  sa  base  est  fortement  ré- 
trécie  et  striée  en  travers.  —  Goncepcion,  sous  les  pierres. 


DESCRIPTION 
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Par  M.  A.  YERSIN. 


(Séance  du  26  Novembre  186S.) 


Les  Orthoptères  de  la  famille  des  Acridides,  et  particulièrement  ceux  du 
§am  Stemfèothrus  de  Fischer,  Fr.,  présentent  dans  leur  détermination 
de  très  grandes  difBcultés  ;  il  est  même  quelques  espèces  que  divers  au- 
Ims  réunissent  en  une  seule ,  faute  de  caractères  spécifiques  suffisants 
pour  les  distinguer  aisément  Les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré 
ivécédemment  sur  la  stridulation  de  ces  Insectes  m'ayant  démontré  que 
tous  les  individus  d^une  même  ^espèce  ont  le  même  chant,  et  que  cette 
iBilformité  de  la  stridulation  est  toujours  liée ,  de  la  manière  la  plus  in- 
time» à  rnniibriQité  de  la  nervation  des  élytres  dans  le  mâle,  je  me  crois 
mtorisé  k  accorder  à  cette  nervation  une  grande  valeur  comme  caractère 
qiédfique.  Il  arrive  malheureusement,  pour  quelques  espèces  très  vd- 
shies,  que  c'est  presque  uniquement  dans  les  proportions  relatives  des 
intervclUs  compris  entre  les  nervures  longitudinales  du  hord  antérieur  de 
Télytre  {intervalle  scapulaire  Fisch.,  Fr.),  celui  qui  constitue  Torgane  stri- 
dnlant,  que  se  trouvent  ces  caractères  spécifiques.  Gomme  les  femelles 
sont  dépourvues  d'organes  stridulants  proprement  dits,  leur  distinction 
par  les  élytres  seules  devient  parfois  impossible  ;  il  en  résulte  alors  de 
très  grandes  difBcultés  lorsqu'on  veut  les  caractériser  d'une  manière  un 
peu  précise.  On  y  échoue  même  presque  complètement  pour  les  femelles 
des  Stenoàot/tms  biguitulus  Lin.,  bicolor  Gharp.,  et  mollis  Charp.  Cette 
circonstance  force  les  entomologistes  qui  décrivent  ces  Orthoptères  à  ap- 
porter le  plus  grand  soin  dans  la  description  de  ces  Insectes,  et  justifie  les 
détails  minutieux  dans  lesquels  ils  doivent  entrer  pour  que  leur  travail 
présente  quelque  utilité. 


386  A.  Ylrsih. 

Je  possède  des  femelles  de  Tune  des  espèces  (SL  liaymondi)  donl  je 
vais  essayer  la  description.  Depuis  plusieurs  années  j'ai  toujours  renvoyé 
le  moment  de  la  décrire,  espérant  qu'il  me  serait  possible  d'étudier  cet 
Insecte  vivant  et  dans  sa  patrie,  de  manière  à  m'assurer,  par  Fétude  de 
sa  stridulation,  de  ses  mœurs,  qu'elle  est  bien  distincte  de  toutes 
celles  dont  elle  se  ttq)proche  le  plus.  Cet  espoir  né  me  paraissant  pas 
devoir  se  réaliser,  je  n'attends  pas  plus  longtemps  pour  en  donner  la 
description. 

J'ai  aussi  depuis  longtemps  plusieurs  femelles  de  Stmoboihrus  du  midi 
de  la  France  et  de  Sicile,  qui  ne  se  rapportent  bien  à  aucune  des  espèces  à 
moi  connues  ;  elles  sont  voisines  des  Stenoboihrus  vagans  Fab.  et  hœ- 
marrhoidalis^  mais  je  m'abstiens  de  les  décrire,  ne  connaissant  pas  les 
mAles. 

Stenobothrcs  hyalinus  Mihi. 


Taille  médiocre^  fossetlcs  latérales  de  la  partie  du  vertex  avancée  mire 
Us  yeux^  droites  dans  le  mâle^  a  peine  arquées  dans  la  femelle;  front  de 
largeur  moyenne  dans  les  deux  sexes,  Protiolum  tricaréné  ;  carène  médiane 
un  peu  plus  saillante  que  les  latérales^  celles-ci  arquées^  plus  divergentes 
au  bord  postérieur  du  pronotum  quà  l*aniérieur,  Élytres  presque  entière- 
ment transparentes  dans  le  tnâlc^  plus  jongues  que  l*abdomen  ;  nervures 
fuligineuses  près  de  leur  base,  pâles  au  sommet  ;  bord  antérieur  de  Vinter- 
voile  médiastin  sinueux  :  cet  intervalle  assez  dilaté,  atteignant  le  iia's  du 
bord  antérieur  de  Célytre  dans  le  mâle,  se  prolongeant  presque  jusqu'à 
Cextrémité  de  C intervalle  scapulairc  dans  la  femelle  ;  intervalle  scapulairc 
assez  dilaté  dans  le  mâle,  moins  dam  la  fetnelle  ;  intervalles  extertio-mé- 
diaire  et  subextemo-médiaire  presque  également  dilatés,  mais  moins  que  le 
précédent  ;  nervures  renfernumt  C  espace  discoïdal  presque  parallèles  ;  élytres 
de  la  femelle  de  la  longueur  de  C  abdomen  ;  ailes  un  peu  plus  cowtes  que 
tes  élytres,  sommet  et  bord  extérieur  un  peu  lovés  de  noirâtre  :  cuisses  ptts- 
térieures  rougeâtres  dans  la  partie  qui  précède  le  genou,  jaunes  en  dessotis: 
jambes  postérieures  brim-jauiuHre  ;  partie  supérieure  de  Cextrémité  de 
C  abdomen  du  mâle  rouge  près  de  Cextrémité;  la/ne  sous- génitale  du  mâle 
conique  ;  valvules  génitales  de  la  femelle  courtes ,  arifuées ,  noires  à  la 
pointe, 

(}.  Longueur  du  corps,  17  mil!.;  envergure  des  élytres,  30  à  31  mill. 
?.  1/ongueur  du  corps,  26 à  27  mill.;  envergure  des  élytres,  36 à  37  niill. 
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Olivâtre  et  à  pubescence  fine  et  assez  longue  sur  tout  le  corps.  Le  mâle 
d^in  tiers  au  moins  plus  court  que  la  femelle.  Tète  assez  grosse,  surtout 
dans  la  femelle  ;  vertex  peu  élevé,  assez  large  entre  les  yeux  dans  la  fe- 
melle; partie  du  vertex  avancée  entre  les  yeux,  avec  deux  fossettes  laté- 
rales droites  dans  le  mâle  ou  à  peine  arquées  dans  la  femelle  ;  face  du 
mâle  assez  inclinée  â*avant  en  arrière,  plus  verticale  et  plus  convexe  dans 
la  femelle  ;  partie  supérieure  du  front  ponctuée,  ses  quatre  carènes  légère^ 
ment  divergentes  dans  le  bas  ;  partie  moyenne  de  la  face  déprimée,  avec 
rocelle  médian  distinct ,  jaunâtre  ;  les  antennes  du  mâle  un  peu  supé- 
rieures en  longueur  à  la  tète  et  au  pronotum  réunis,  pas  plus  longues 
dans  la  femelle ,  les  deux  premiers  articles  ordinairement  plus  pâles  que 
les  suivants,  tous  un  peu  déprimés,  les  huit  ou  dix  premiers  lisses,  les 
suivants  distinctement  ponctués  et  un  peu  cylindriques.  Tète  uniformé- 
ment olivâtre,  plus  pâle  sur  la  face,  plus  foncée  et  presque  brune  du 
vertex  à  Tocciput,  quelquefois  une  bande  large  un  peu  plus  pâle  de  la 
partie  supérieure  et  postérieure  des  yeux  au  pronotum  ;  mandibules  pâles 
rar  les  côtés,  noires  sous  le  labre  ;  palpes  blanchâtres  dans  le  mâle,  quel- 
quefois chaque  article  avec  une  tache  brunâtre  chez  la  femelle.  Pronotum 
terminé  postérieurement  à  angles  obtus ,  tricaréné  ;  carène  médiane  un 
peu  plus  saillante  que  les  autres,  les  carènes  latérales  arquées ,  un  peu 
convergentes  dans  leur  tiers  antérieur,  plus  divergentes  en  se  rapprochant 
du  bord  postérieur  où  elles  redeviennent  presque  parallèles  ;  le  sillon 
transverse  ordinaire  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur  du  pronotum  ou 
un  peu  plus  rapproché  du  bord  antérieur  que  du  sommet  de  Tangle  du 
bord  postérieur  ;  les  lobes  réfléchis  de  forme  et  de  grandeur  ordinaires, 
avec  trois  sillons  verticaux.  Le  pronotum  est  uniformément  olivâtre  dans 
le  niâle,  varié  de  brun-rougeâtre  peu  foncé,  sur  les  côtés,  dans  la  femelle. 
Êlytres  du  mâle  plus  longues  que  Tabdomen ,  presque  entièrement  trans- 
parentes ;  toutes  les  nervures  longitudinales  brunâtres,  fuligineuses  près 
de  leur  base,  beaucoup  plus  pâles  près  du  sommet  ;  dans  la  femelle  la  base 
est  généralement  opaque,  ferrugineuse,  avec  une  bande  jaunâtre  ou  brunâ- 
tre dans  l'intervalle  scapulairo  (pi.  7  b\  flg.  6^0  de  la  base  au  tiers  ou  à  la 
moitié  de  la  longueur  ;  bord  de  Pinten^allc  mcdiastin  sinueux  ;  l'intervalle 
médiastin  (a,  fig.  6  r  et  d),  assez  dilaté,  atteint  le  tiers  du  bord  anté- 
rieur dans  le  mâle,  dépasse  sensiblement  le  milieu  dans  la  femelle  ;  rinter- 
valle  scapulaire  (b\  fig.  6  c  et  (/)  assez  dilaté  dans  son  milieu,  s'atté- 
nuant  insensiblement  vers  ses  extrémités  dans  le  mâle,  médiocrement 
élargi  dans  la  femelle,  à  nervures  transverses  plus  obliques  que  dans  le 
mâle  ;  intervalle  externo-médiaire  (d*,  fig.  6  c  et  //)  un  peu  moins  dilate 
que  le  précédent,  plus  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle  ;  intervalle  sub- 
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eitariKHBédiaire  (iT,  fig.  6  cet  <0  allant  en  s^élargissant  vers  le  sommet  de 
Télytre  jusqu'à  la  naissance  des  nervures  anales  ;  cet  intervalle  un  peu 
plus  large  que  le  précédent  au  point  où  naissent  les  premières  ramifica- 
tfams  de  la  nervure  extemo-médiaire  ;  nervures  subexterno-médiaire  et 
intemo-médiaire,  renfermant  l'intervalle  discoldal  (Ot  presque  parallèles, 
lintervalle  discoldal  pas  plus  dilaté  ou  même  plus  étroit  que  la  partie  la 
phis  large  de  Tintervalle  subintemo-médiaire  (/")  qui  s'étend  de  la  nervure 
Intermédiaire  à  la  nervure  subinterno-médiaire  ;  sommet  des  élytres  mé- 
dioerement  dilaté,  un  peu  arrondi  ;  les  nervures  anales  qui  le  traversent 
d*antant  plus  fuligineuses  qu^elles  se  rapprocbent  davantage  du  sommet 
de  Télytre.  Élytres  de  la  femelle  à  peine  de  la  longueur  de  Tabdomeo. 
m<^s  dilatées  que  dans  le  mâle,  mais  dans  les  mêmes  proportions  rela- 
tives. Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  d'une  ampleur  moyenne, 
étendues;  leur  bord  postérieur  ne  dépasse  pas  le  milieu  de  la  longueur  de 
Tabdomen  ;  leurs  nervures,  particulièrement  celles  des  bords  antérieur  et 
extérieur,  brunâtres;  sommet  et  bord  extérieur  un  peu  lavés  de  brunâtre 
dans  le  mâle,  presque  entièrement  transparents  dans  la  femelle.  Pattes 
de  couleur  pâle,  les  deux  premières  paires  olivâtres  ;  les  postérieures  mar- 
quées, sur  la  partie  supérieure  des  cuisses,  de  deux  bandes  transversales 
d'un  brun  peu  foncé,  rouge  pâle  dans  la  partie  rétrécie  qui  précède  le 
genou  ;  celui-ci  olive  plus  foncé ,  le  dessous  des  cuisses  jaune  ;  jambes 
d*un  brun  olive  plus  ou  moins  jaunâtre,  avec  les  deux  rangées  d'épines 
CH^naires  à  pointes  noirâtres;  pubescence  longue,  dense  et  perpendicu- 
laire â  la  patte  dans  le  sillon  entre  les  épines,  et  pubescence  courte  et 
oblique  sur  le  bord  opposé  ;  tous  les  tarses  à  longue  pubescence  peu  ser- 
rée ;  pelotte  entre  les  crochets  terminaux  assez  grande ,  presque  pédi- 
cellée.  Abdomen  olivâtre,  foncé  en  dessus  dans  la  femelle,  et  seulement 
dans  sa  moitié  antérieure  dans  le  mâle,  plus  pâle  sur  les  côtés,  jaune  en 
dessous;  extrémité  et  partie  supérieure  des  trois  ou  quatre  derniers  ar- 
ticles rouges  dans  le  mâle  ;  lame  surénale  du  mâle  triangulaire,  un  peu 
pUssée  longitudinalement  et  comme  légèrement  bicarénée.  Lame  sous- 
génilale  du  mâle  conique,  un  peu  aiguë  et  légèrement  comprimée  ;  val- 
vules ou  crochets  terminaux  de  l'abdomen  de  la  femelle  courts,  arqués, 
un  peu  crochus  et  noirs  au  sommet. 

Décrit  sur  quatre  individus ,  deux  mâles  et  deux  femelles,  rapportés 
d'Espagne  par  MM.  Pictct  et  Meyer  Dur. 

Ce  Stenobothrus  se  rapproche ,  par  sa  taille  et  la  forme  des  carènes  de 
son  pronotum,  des  Stenobothrus  viridutus  Lin.  et  i-ufipes  Zett.;  il  est  un 
peu  plus  grand  que  ce  dernier,  mais  il  se  distingue  de  ces  deux  espèces 
par  les  fossettes  supérieures  et  latérales  du  front  qui  sont  plus  droites,  par 
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\m  âytras,  dont  les  intervalles  médiastins  et  scapolaires  sont  beaucoup 
ph»  dilités  dans  les  deux  sexes,  h  nervules  transverses,  moins  obliques, 
les  inlerv^les  extemo^nédiaires  et  subextemo-médiaires  presque  é^ux, 
k  trùqMrence  de  ces  oj|;anes,  et  enfln  par  la  couleur  jaune  du  dessous 
des  wi|—ftf- 

Le  Sienobothna  hyalinus  est  plus  voisin  encore  du  St.  apicalis  Her.- 
Sch.,  que  je  ne  connais  que  par  la  description  et  les  figures  de  YOrthap* 
Urm  Buropœtt  de  Fischer,  Fr.;  toutefois,  ces  deux  Insectes  me  paraissent  se 
^stingoer  par  les  fossettes  du  front  peu  larges  et  point  contiguês  au  bord 
antérieur  dans  le  St  hyaiinusy  par  les  nervures  longitudinales  des  élytrei 
presque  droites  et  beaucoup  moins  arquées  que  dans  la  figure  de  Fischer; 
par  les  nervures  extemo-médiaires  et  sobextemo-mediaires  contiguto  à 
leur  base  et  ne  se  séparant  pas  plus  vite  que  dans  la  plupart  des  autres 
SUnoMkna;  enfin,  et  quoique  ce  dernier  caractère  ait  beaucoup  moins 
dimportance,  par  la  couleur  des  pattes  postérieures  et  de  Textrémité  de 
Pabdomen. 

Steiiobothrus  Ratmokdi  Mihi. 


;  corpf  peu  velu.  Fossettes  latérales  du  vertes  arquées;  front 
très  étroit  êfttre  tes  antennes.  Pronotum  courte  à  carènes  latérales  fomumi 
»  émgU  mitrmt  au  tien  mUMeur.  Élytres  dumâUmpeu  plus  Umfuu 
que  rabdrnnmiy  étroites;  nervure  nUdiastine  arquée^  sans  sinuosité^  attei^ 
fnsatt  presque  (^extrémité  de  l'intervalle  scapulaire  :  celui'^i  peu  dilati 
dans  te  mâle^  mains  encore  dans  la  femelle  ;  nervures  scapulaircs  et  extemo^ 
mkUetirts  presque  droites^  peu  distantes  ;  nervure  suifextemo-médiaire  H 
intertUMnédiaire  parallèles.  Cuisses  postérieures  pâles  à  leurs  faces  infé^ 
rieureg  et  internes;  JanUfes  postérieures  eCun  rouge  sale*  Extrémité  supé» 
Heure  et  terminale  de  C abdomen  du  mâle  rouge;  lame  sous-^énitale  du 
mâU  canique^àtuse.  Abdomen  de  la  femelle  brunâtre;  valvules  génitales  de 
granàmar  moyenne^  pâles^  à  pointes  assez  recourbées^  obscures. 

(^  Longueur  du  corps,  13  miil.;  envergure,  23  mill. 
$•  Longueur  du  corps,  20  à  22  milL;  envergure,  30  milL 

La  longueur  du  d^  est  environ  les  deux  tiers  de  celle  de  la  femelle. 
Gorps  peu  velu,  d*un  brun  jaunâtre  plus  ou  moins  fuligineux.  Tète  mé- 
diocre dans  les  deux  sexes;  occiput  convexe;  partie  du  vertex  avancée 
entre  les  yeux,  aplatie ,  avec  les  deux  fossettes  latérales  un  peu  arquées. 
FMnt  très  étroit  entre  les  antennes  ;  fossette  de  Tocelle  médian  bien 
disIlDCle,  assez  étroite  surtout  à  sa  partie  supérieur  ;  les  quatre  caràMS 
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filiales  presque  parallèles  ;  face  inclinée,  convexe  ;  yeux  assez  grands  et 
assez  globuleux,  surtout  dans  le  mâle;  couleur  de  la  tète  uniformément 
fuligineuse  dans  quelques  individus,  dans  d'autres  avec  une  bande  pAle 
du  vertex  à  Tocciput  et  deux  autres  plus  foncées,  une  de  chaque  côté  des 
yeux  au  tliorax  ;  enOn,  dans  quelques  individus  encore ,  la  face  et  les 
Joues  ont  quelques  marbrures  plus  pÂles.  Yeux  assez  rapprochés  sur  le 
vertex,  de  grandeur  ordinaire,  assez  globuleux.  Antennes  du  m&le  pas 
beaucoup  plus  longues  que  la  tète  jointe  au  pronotum ,  égales  ou  plus 
courtes  dans  In  femelle,  un  peu  déprimées,  surtout  à  leurs  bases,  nulle- 
ment renflées  à  leurs  extrémités  ;  les  neuf  premiers  articles  lisses ,  les 
autres  distinctement  ponctués.  Pronotum  pas  beaucoup  plus  long  que 
large,  terminé  postérieurement  à  angle  obtus,  tricaréné  ;  les  carènes  laté- 
rales convergentes  dans  leur  tiers  antérieur,  puis  brusquement  diver- 
gentes, beaucoup  plus  écartées  près  du  bord  postérieur  que  de  Tantérieur; 
elles  sont  ordinairement  d*un  blanc  roussâtre  et  se  détachent  sur  une 
bande  d*un  noir  velouté  allant  de  la  tète  à  la  base  des  élytres  ;  le  sillon 
transversc  coupe  les  trois  carènes  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  prono- 
tum; lobes  réfléchis,  plus  hauts  que  longs,  ayant  trois  sillons  verticaux 
bien  ùislincls,  unicolor  ou  le  plus  souvent  avec  une  tache  blanciie  dis- 
coldale  entourée  de  noir;  bord  inférieur  oblique  en  avant,  un  peu  arrondi 
en  arrière.  Élytres  de  la  longueur  de  Tabdomen  ou  un  peu  plus  longues, 
étroites,  brunâtres  ou  plus  ou  moins  fuligineuses,  opaques  dans  le  mâle, 
un  peu  plus  transparentes  dans  la  femelle  ;  ordinairement  une  tache  blan- 
châtre, un  peu  oblique,  au  delà  de  Torigine  des  nervures  anales,  et  quel- 
ques autres,  plus  petites,  formant  une  bande  longitudinale  interrompue  ; 
couvre-dos  souvent  plus  pâle,  jaunâtre  ;  bord  antérieur  de  Tintervalle  mé- 
diastin  arqué,  sans  sinuosité,  atteignant  presque  Texlrémilé  de  Tintervalle 
scapulaire  ;  intenalle  médiastin  (pi.  7,  fig.  7  b,  a')  assez  étroit  chez  le 
mâle,  avec  des  nervules  transverses  obliques  assez  fortes;  intervalle  sca- 
pulaire {b')  peu  dilaté  dans  le  mâle,  mais  encore  dans  la  femelle  avec 
des  nervules  transverses  assez  fortes,  inégalement  obliques  dans  le  mâle, 
plus  tenues  et  plus  flexucuses  dans  la  femelle  ;  nervures  scapulaires  {b)  et 
externo-médiaire  (r)  presque  droites,  peu  éloignées  dans  les  deux  sexes, 
avec  un  petit  nombre  de  nervules  très  distantes  dans  Tintervalle  exlerno- 
médiaire  ;  neiTure  subexterno-médiaire  (d)  droite  et  très  peu  distante 
de  la  précédente  jusqu'un  peu  au  delà  du  milieu  de  Télytre,  puis  assez 
brusquement  infléchie  et  divergente  ;  nervures  subexterno-médiaire  (d) 
et  interno-médiaire  (/*)  parallèles;  veinules  transverses  de  Tinlervalle 
discoîdal  (e')  assez  régulières  et  droites  dans  le  mâle,  plus  irrégulières  dans 
la  femelle  ;  veinules  transversales  entre  les  nervures  anales,  bordées  d'une 
matière  translucide  dans  le  mâle,  chaque  cellule  de  la  même  partie  de 
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réiytre  de  la  femelle  translucide,  avec  un  point  fuligineux  au  milieu  ;  la 
plupart  des  cellules  du  bord  apical  de  Télytre  translucides  dans  le  mâle  et 
la  femelle.  Ailes  atteignant  ou  dépassant  un  peu  la  moitié  de  Tabdomen 
liNTsqa'elles  sont  étendues,  avec  une  large  bande  obscure  le  long  du  bord 
externe,  allant  en  se  rélrécissant  du  bord  antérieur  au  bord  posténeur, 
plus  prononcées  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle,  et  dans  les  deux  sexes 
s'effaçant  insensiblement  en  s'avançant  vers  le  milieu  de  Taile  ;  bord  anté- 
rieur brun-noirâtre  entre  les  deux  premières  nervures,  près  de  l'extrémité 
apicale.  Pattes  médiocrement  velues,  brunâtres  ou  fuligineuses;  les  cuisses 
postérieures  plus  pâles  â  leur  face  inférieure  et  interne,  celle-ci  avec  deux 
taches  allongées  plus  ou  moins  noirâtres,  séparées  par  un  espace  d*un 
blanc  sale  farineux;  faces  extérieure  et  supérieure  avec  quelques  points 
noirs  épars  ;  genoux  noirâtres  ;  jambes  postérieures  d'un  rougeâtre  sale 
dans  le  mâle,  avec  un  anneau  obscur  près  de  la  base ,  brunâtre  dans  la 
femelle,  avec  deux  rangées  d'épines  â  pointes  noirâtres  ;  pelotte  entre  les 
crochets  des  tarses  médiocre,  presque  pédicellée.  Abdomen  du  mâle  noi- 
râtre sur  les  côtés,  pâle  en  dessous  et  rouge  au-dessus,  surtout  près  de 
Textrémité;  la  base  est  rouge  noirâtre;  lame  sous-génitale  du  mâle  co- 
nique, obtuse  ;  abdomen  de  la  femelle  brunâtre  ;  valvules  génitales  de 
grandeur  moyenne,  pâles;  les  pointes  assez  recourbées  en  crochets  aigus 
bran-obscur. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  environs  d'ilyères,  par  M.  Raymond, 
â  qui  je  l'ai  dédiée. 

De  tous  les  Sienoboihrus  auxquels  j'ai  pu  comparer  le  St,  Raytmmdif 
c'est  du  St.  hœmorrhoidalis  Gharp.  qu'il  se  rapproche  le  plus;  toutefois  il 
s'en  distingue  nettement  par  sa  taille  un  peu  plus  forte,  son  front  plus 
étroit,  sa  tète  proportionnellement  moins  large,  et  par  ses  élytres  dans 
lesquelles  les  intervalles  cxterno-médiaires  et  subexterno-médiaires  sont 
beaucoup  plus  étroits ,  enfin  par  la  couleur  des  élytres  et  des  ailes,  qui 
sont  beaucoup  plus  obscures.  J'ai  décrit  cet  insecte  sur  un  mâle  et  cinq 
femelles. 

Je  rapporte,  avec  doute,  à  cette  espèce  une  femelle  rapportée  d'Espagne 
par  MM.  Pictet  et  Meyer  Dur;  elle  en  diffère  toutefois  par  ses  élytres  plus 
larges,  plus  fuligineuses,  et  par  l'intervalle  discoïdal  qui  s'élargit  beau- 
coup plus  en  s'avançant  vers  le  milieu  de  l'élytre.  Ce  dernier  individu  a 
été  trouvé  près  de  Malaga,  au  mois  de  mai  1859  (i). 

(t)  J*ai  troufé  le  Sttnobothrus  Raymondi  à  Toulon  et  à  Alger  en  1850. 

{Note  de  M.  L.  Brisout  de  Barneyillb.) 
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EXPUCtlIOH  BU  riGDBU  6    tt  7  Dl  U  PLtKCfll  7*. 


FIg.  t  a.  ^,  Stmobotkna  ht/atîntu  légferemeot  groni. 

ti.  et  f<L  tane  postérieur. 

8  c,  <f,  id.  éljtre  trois  fois  groane. 

S  d.  $,  id.  éljtre  trois  fois  grossie. 

FIg.  7  a.  $,  SImoMhruM  RajpnotuU,  tète  et  pronotum,  graDdenr  nalunUa. 

7  fc  cf ,  id.  dytre  trois  fbia  grosue. 

7  «.  $,  id.  élytre  trois  fois  grossie. 

Dtns  les  igant  6  c,  6  rf  et  7  *,  7  c,  les  mËmts  lettres  indiquent  les 
mêmes  pirties.  —  a,  nernire  médiesllne;  —  a',  iDtervalle  médlastla; 
—  b,  nerrore  tcapulaire;  —  b',  intervalle  scapulaire;  —  e,  nemire 
externo-médiilre  ;  —  e",  intervalle  eiteroo-médiafre  ;  —  d,d,  nervure 
■Dbextenio-médiaire;  —  «f,  Intervalle  subexlerao-médiaire  ;  —  *',  in- 
Icmlte  ditcolda];  —  f,  nervun  Interao-médialre  ;  —  f,  intervalle 
«obiotenuHiiédlaire;  —  g,  nervures  uales. 


SUR  LES 

Cheiines  aiieoses  apparteunt  ao  genre  lierepleryxp 

Lettre  adressée  a  M.  le  D**  Al.  Laboilbène 


Par  M.  H.-J.  STALNTON. 


(Séance  du  10  Juin  1863)  (1). 


La  lecture  de  votre  mémoire,  sur  une  Chenille  mineuse  des  feuilles  du 
Bouleau,  qui  vient  de  paraître  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France,  k*  série,  l.  IH  (1863),  p.  99-105,  m'a  décidé  à  vous  écrire,  mon 
cher  Collègue,  quelques  renseignements  sur  ce  sujet 

Presque  tous  les  Lépidoptéristes  ont  remarqué  ces  chenilles  apodes,  pen- 
dant plusieurs  années  ;  mais,  comme  cela  m*est  arrivé  à  moi-même,  ils  les 
ont  mécormueSy  en  les  croyant  des  larves  de  (>)léoptères. 

Le  premier  qui  a  élevé  un  des  papillons  de  ces  chenilles  du  Bouleau, 
est  M.  le  docteur  Ottmar  llofmann,  de  Ratisbonne,  qui,  le  20  février  1861, 
vit  éclore  un  papillon  de  la  Mia'optcrya-  Sparmaimella.  Le  docteur  Hofmann 
en  a  raconté  l'histoire  dans  le  Correspondaublatt  fi'tr  Sommier  von  Insec- 
ien  (publié  par  le  docteur  Herrlch-Schaiïer,  de  Ratisbonne),  pour  le  mois  de 
mars  1861.  On  y  trouve,  pages  116-117,  ce  qui  suit  : 

«  Sur  rhisloirc  naturelle  des  Micropterygidœ.  —  Jusqu'à  présent,  les 
observations  sur  l'histoire  naturelle  des  Micropterygidœ  ont  été  très  isolées 
et  défectueuses.  I>e  seul  renseignement  détaillé  qui  me  soit  connu  se  trouve 
dans  uo  ouvrage  de  Kaltenbach,  Die  deutschen  Phytop/iagen  aus  der  Classe 
der  Insekten,  qui  a  été  publié  dans  les  13',  15*  et  16*  Annuaires  des 
Verhandlimgen  des  naiw^historischen  Vereines  der  preussisclien  Rhein^ 
landes  und  Westpha liens. 

(1)  La  Société  a  bien  voulu  décider  l'impression  Immédiate  de  cette  lettre  que 
M.  Stainton  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser.  Je  prie  mon  savant  Collègue  de  recevoir 
mes  remerdments  pour  rutile  complément  qn*il  donne  à  mon  travail.         Dr  A.  L. 

iC  Série,  tome  III.  1» 
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»  Celle  observation  se  rapporte  à  la  Micropla-yx  .innieuprella  Z.  (1), 
dont  la  ctienrlle  iipodp  se  trouve  en  mai  clans  les  jeunes  feuilles  du  \oigeiier 
{Gorytus  nvillana),  ofi  elle  fait  des  mines  brunes  qni  sont  d'aI>ord  sinueuses, 
mais  devenant  toujours  plus  larges  et  toujours  prbs  du  bord  de  la  [euille. 
La  métamorpliose  a  lieu  vers  la  Hn  de  mai,  dans  la  terre,  et  le  papillon 
éclAt  au  mois  d'août  de  l'itnnée  suivante. 

a  Maintenant  que  j\ii  eu  le  bonheur  d'observer  les  premiers  états  d'une 
espèce  <lc  Miavpltryjc,  la  3i.  Spm-manntlia,  et  de  confimier  tout  ii  fait  les 
ot^rvations  de  Kallcn)>acli ,  une  courte  notice  sur  l'hisloire  naturelle  de 
celte  esfièce  sera  peut-^lre  intéj'essantr. 

n  Nous  avons  trouvé  les  clienilles  le  12  juin  An  l'année  passée,  dans  un 
petit  bois  de  Sapins,  près  de  Ratisboune,  où  il  y  avait  Iteaucoup  de  jeunes 
Bouleaux.  Ces  chenilles  vivaient  dans  les  Téuilles  du  Bouleau,  minant  des 
tacbes  brunes,  allongées,  iguadrangulaires,  et  nous  les  avons  prises  pour 
des  larves  de  Coléoptères  jusqu'à  ce  que,  l'autre  jour,  l'apparilion  d'un 
papillon  nous  eut  appris  que  c'était  quelque  cliosc  de  meilleur. 

•  La  mine  commence  â  une  des  eûtes  latérales,  par  une  galerie  mince, 
remplie  de  petits  grains  bruns  d'excréments,  réunis  en  petits  amas  allongés. 
Cette  mine  bientôt  se  contourne  en  un  angle  et  va  presque  en  ligne  droite 
vers  la  cAte  latérale  proctiaine,  sur  laquelle  elle  s'étend  â  une  petite  dis- 
tance ;  après  cela,  la  mine  devient  une  grande  plaque  d'un  blanc  verdâlre 
(plus  tardbrunAtre)et  s'empare  de  presque  l'espace  entier,  entre  les  deux 
cAtes  de  la  mine  originale  Iransverse,  jusqu'au  bout  de  la  feuille.  Dans 
cette  plaque,  l'eicrément  forme  un  fil  noir  saiis  interruption,  serpenté 
en  rouleau  épais,  qui  est  beaucoup  plus  mince  que  la  ligne  originale  d'ex- 
crémeots,  et  ne  devient  à  peine  plus  épaisse  que  vers  le  bord  de  la  feuille 
où  les  replis  ne  sont  pas  si  serrés. 

■  La  chenille,  entièrement  apode,  a  trois  lignes  de  longueur;  elle  est 
plate  et  peu  à  peu  plus  étroite  vers  la  queue  qui  est  pointue  ;  les  treize 
segments  sont  beaucoup  incisés;  le  dernier  est  extrêmement  mince  et  se 
termine  en  deux  petits  points;  la  couleur  est  d'un  blanc  sale  ou  jaune  ; 
seulement  les  Irois  derniers  segmenls  ont  une  teinte  de  rougeâtre.  La  tète, 
bmne,  aplatie,  est  beaucoup  plus  mince  que  le  premier  segment  ;  elle  est 
pointue  vers  In  bouche  cl  montre  une  tache  d'un  brun  foncé  de  cliaqae 
r^té. 


^1^  Il  j  a  quelque  erreur  de  nom,  puisqu'il  D'eiiitc  pas  de  M,  jemteupnUa. 
l'aoïKe  dernltre,  j'*l  vltKé  Aix-i*-CbapdIe  eiprii  pour  eumlner  mal-mtoie  tet 
InMctet  Atrét  par  M.  Kallrnbaeh  :  c'«t  la  Uirropitryx  faituoietia  Zr.i.ixa, 
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■  Les  chenilles  quittent  leur  mine,  d'aprC's  mes  souvenirs,  dans  le  mois 
de  juin  et  todI  à  ia  Icri'c  ,  où  elles  construisent  des  cocons  ovoïdes  qui, 
poor  I>  grandeur  des  clieoilles,  sont  exirËmemenI  petits  ;  ces  cocons  sont 
faits  de  soie  Terme,  jaune  ou  brunûlre,  et  sont  couverts  h  l'extérieur  avec 
des  grains  de  sable.  Je  n'ai  pu  observer  A  quelle  époque  ta  cheuille  se 
cbaDgc  ne  cbrjrsalide. 

■  Cell&ci  est  épaisse  et  courte,  et  n'a  pas  un  extérieur  calleux;  mais 
die  est  entourée  d'une  peau  tout  à  fait  tendis,  comme  clicz  les  Coléop- 
tères, et  qui  laisse  toutes  les  parties  de  l'insecte  parlait  faciles  à  recon- 
naître séparément.  Sa  couleur  est  d'uu  jaune  ferrugineux  ;  les  plérotbëques 
des  qoatre  ailes  séparées  sont  noires  et  s'étendent  jusqu'à  l'anus,  derrière 
lequel  les  pattes  postérieures  se  prolongent.  L'ensemble  de  la  chrysalide 
nous  fait  penser  ii  celli<  d'une  Cicadr  (ce  qui  conUrmr.  que  j'avais  raison 
de  les  séparer  des  Tineactx  H.-S.).  Le  premier  papillon  est  écloa  ie  20  fé- 
vrier, lorsque  j'avais  eu  les  chrysalides  dix  jours  dans  l'appartement 
cbanffé.  ~  Hatisbonne,  février  1861.  —  D'  Ottmah  IIophann.  » 

Aussitôt  que  j'ai  eu  vu  cette  notice  du  docteur  Hoimann,  j'en  ai  publié 
une  Induction  dans  VEnlomniogisCs  Wtekly  IntHUgencer  du  23  mars  1861, 
vol.  IX,  p.  195;  et  au  mois  de  mai  suivant  j'ai  recueilli  plusieurs  espèces 
de  chenilles  de  ce  genre,  et  j'en  ai  montré  deux  espèces  a  la  séance  de  la 
la  Sodëlé  enlomotogique  de  Londres,  le  6  mai  1861,  Vous  trouverez  une 
courte  notice  dans  les  Procerdingt  de  cette  année ,  p.  10  (Transactions, 
»ol.  I,  3*  série).  Une  notice  plus  détaillée  sur  toutes  les  chenilles  qu'on 
avait  recueillies  de  ce  genre  se  trouve  dans  YEntomologiit's  Annual  pour 
1862,  p.  122-127,  pamu  lesquelles  vous  trouverez  (n*  11)  votre  chenille 
d'un  gris  ardoisé. 

Puisque  les  chenilles  l'eslenl  sous  la  terre  plusieurs  mois  avant  de  se 
chrysalider,  elles  se  dessèchent  très  souvent  et  l'éducation  en  est  assez 
difDcile;  en  efTet,  le  papillon  n'est  éeios  que  on:t  mois  après  que  l'on  a 
trouvé  les  chenilles. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1863,  je  cherchai  panni  mes  cocons  de 
Hieropteryx  pour  en  trouver  les  chrysalides,  et  j'ai  réussi  à  trouver  une 
seule  chrysalide  vivante  que  j'ai  montrée  à  la  séance  du  3  février  1663  de 
la  Société  Entomologrque  de  Londres,  et  vous  trouverez  la  notice  que  j'ai 
lue  dans  dans  VEntomologiid  Annual  de  1863,  p.  153-15â,  oii  j'ai  fait  de 
plus  figurer  la  chrysalide,  fig.  8. 

UtH-meme,  je  n'ai  jamais  réusai  â  élever  aucun  papillon  ;  mais  M.  Wil- 
kinsoD,  de  Scarlrorough,  a  élevé  plusieurs  papillons  des  espèces  Unimaai- 
ttlln  et  SalopifUn  des  feuilles  du  Bouleau,  et  de  la  Sn/^irjairflla  An 
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feuilles  de  Cbëne.  Qiianl  à  l'espèce  du  Noisetier,  trouvée  par  Kallenbach, 
DODS  n'avons  pas  pu  la  rencontrer  ici. 

Duponcliel  n  (Igun*  quelques  espèces  du  genre  Mierofittryx  sur  la 
planche  cccn,  fig.  5-13,  mais  en  les  plaçant  dans  le  genre  Adela. 

Enfin,  quant  aux  chenilles  mineuses  (ronvëes  par  M.  Perris  dans  les 
feuilles  du  Roaa  ranina  el  du  Charme,  je  crois  qu'elles  ne  sont  pas  de  ce 
même  genre  ;  j'ai  souvent  observé  la  chenille  de  ta  Tischnia  complantlta 
{qui  vil,  comme  vous  le  snvez.  ordinairement  sur  le  Chêne)  dans  les  feuilles 
du  Charme,  el  la  chenille  de  la  Tiuhrria  angustia>IMla  se  trouve  quel- 
qnefois  à  foison  dans  les  feuilles  du  Rosier. 

J'ai  cru  devoir  vous  envoyer  ces  noies,  aiJn  que,  si  cela  vous  paraissait 
jodicieui,  vous  puissiez  les  laire  publier  dans  le  deuxième  trimestre  de 
nos  Annales. 

Vous  avez  très  bien  fait,  mon  cher  Collègue,  de  constater,  par  l'orguiî' 
niioa  de  la  bouche  de  ces  petites  larves,  qu'elles  appartiennent  véril^le- 
meal  6  l'ordre  des  Lépidoptères,  et  je  vous  félicite  beaucoup  de  l'Iiabilet^ 
que  vous  avez  montrée. 

Agréez,  mon  cher  Collègue,  l'assurance  de  ma  Itaute  estime. 


Il.-J.  Stainton. 


tAiidK«,te  33  mil  lux. 


NOTICE 

DEOX  EXPLORATIONS  ENTOMOLOGIQCES 

FAITES  DANS  LES  PYRtNÉES  ORIENULES 
ES   1849    ET   EN   iSBI 

ACCOMPAGnÉ£  PE  LA  DESCRIPTION  DE  QUELQUES  ESPÈCES  INÉDITES 

DE 

LÉPIDOPTÈRES  DE  LA  FRAIOE  n  DE  L'ESPAfilE, 
Par  M.  A.  de  GRASLIN. 


Séance  du  13  Août  1863.; 
I. 

Considérations  gèiènles. 

L^ancien  Houssiilon,  par  sa  latitude ,  qui  est  la  plus  méridionale  de 
France,  et  par  les  diverses  chaînes  de  montagnes  dont  il  est  composé  en 
grande  partie ,  doit  nécessairement  attirer  Tattention  du  naturaliste  ; 
Tespoir  d'y  recueillir  des  espèces  rares  ou  peu  connues,  ou  même  d^y 
faire  quelques  découvertes,  m'a  déjà  fait  entreprendre  deux  explorations 
dans  ce  pays.  Mon  premier  voyage  eut  lieu  en  1867  et  j'en  revins  avec 
rintention  de  donner  à  notre  Société  les  observations  que  j'avais  pu  y 
faire  ;  mais  une  exploration  de  deux  à  trois  mois,  faite  dans  plusieurs 
stations  fort  différentes,  ne  m'avait  permis  de  recueillir  qu'un  trop  petit 
nombre  d'observations.  Je  résolus  d'attendre  un  second  voyage  fait  aux 
mêmes  lieux,  avant  de  présenter  une  notice  à  mes  collègues.  Malheureu- 
sement, des  circonstances  indépendantes  de  ma  volonté  ont  retardé 
longtemps  celte  seconde  excursion,  et  ce  n'est  qu'en  1857  que  fai  pu  la 
faire.  Bien  que  mes  matériaux  soient  encore  fort  peu  nombreux,  j'ai  pensé 
que  mes  collègues,  qui  s'occupent  de  Lépidoptères,  liraient  avec  quelque 
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intérêt  une  courte  notice  sur  ces  contrées  et  sur  le  résultat  des  chasses 
que  j^y  ai  faites. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  je  ne  viens  leur  présenter  qu'un  simple 
coup  d*œil  et  bien  certainement  fort  incomplet  sur  les  Pyrénées-Orientales. 
Que  1*00  aonge  an  peu  d^espaoe  quei  peuvent  explorer  une  ou  deux  per- 
sonnes âans  cette  immensité  de  montagnes  ;  quelque  ardeur  et  quelque 
soin  qu'on  y  mette,  le  temps  fait  toujours  défaut,  et  Ton  s'aperçoit  trop 
vite  combien  les  forces  de  Tliomme  sont  bornées.  En  partant  pour  une 
de  ces  excursions  entomologiques  dont  il  est  ici  question,  notre  imagination 
nous  fait  recueillir,  en  expectative,  des  exemplaires  de  toutes  les  espèces 
qui  l^enplent  les  contrées  que  nous  allons  \isiter  ;  mais,  lorsqu'on  est 
arrivé  au  milieu  des  montagnes,  la  réalité  se  montre  bientôt  :  une  mul- 
titude de  difficultés,  d'impossibilités  même,  se  dressent  devant  soi,  et  loin 
^  de  prendre  tout  ce  qu'on  espérait,  il  arrive  qu'on  no  retrouve  pas  toutes 
les  espèces  qu'on  avait  rapportées  d'un  premier  voyage  ;  mais,  en  revanche. 
on  en  rencontre  ordinairement  d'autres  qu'on  n'y  avait  pas  oncore 
observées  ;  car  il  semble  que  les  espèces  aiment  à  changer  de  place  ;  elles 
ne  quittent  pas  la  zone  où  se  trouvent  les  conditions  de  leur  existence. 
mais  elles  n'habitent  pas  toujours  juste  le  même  endroit  de  celte  région. 

Le  département  des  IHrénées-Orientales,  situé  au  bord  de  la  Méditer- 
ranée et  formé  en  grande  partie  par  Textrémité  de  la  chaîne  de  montagnes 
dont  il  porte  le  nom,  offre  des  localités  d'une  nature  fort  diflérenle.  \o 
l'ayant  pas,  à  beaucoup  près,  parcouru  dans  toutes  les  directions  et 
n'ayant  aucun  renseignement  sur  les  parties  que  je  n'ai  pas  explorées, 
mes  courtes  observations  se  borneront  uniquement  aux  lieux  que  j'ai 
visités. 

Aux  deux  voyages  que  j'y  ai  faits,  j'ai  d'ubord  été  me  lixer,  pour  quel- 
que temps,  à  Gollioure.  J'avais  choisi  cet  endroit  comme  étant  encore 
plus  méridional  que  l^rpignan,  et  parce  qu'il  est  situé  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes,  qu'on  api)elle  les  Albircs,  dont  les  points  culminants 
sont  de  700  et  quelques  mètres  au-dessus  de  la  Méditerranée.  Kn  réalité, 
on  peut  considérer  ces  montagnes  comme  les  derniers  contreforts  des 
Pyrénées,  qui  viennent  en  s'abaissant  jusqu'à  la  mer  ;  cependant,  il  n'est 
pas  étonnant  qu'on  leur  ait  donné  un  nom  particulier,  parce  que  leurs 
sonamets  et  leurs  (arêtes  ne  se  lient  aucunement  aux  pics  de  la  chainc 
principale  des  PjTénées  et  que  leur  base  même  semble  séparée  de  celle-ci 
par  une  vallée  profonde. 

En  me  fixant  à  Gollioure,  mon  intention  était  d'explorer  une  portion  de 
de  la  France  méridionale,  où  je  suis  persuadé  qu'on  peut  encore  trouver 
quelques  espèces  inédites.  lia  latitude  de  cr>i  endroit  me  l'avait  donc  fait 
choisir,  mais  plusieurs  conditions  défavorables  m'ont  l'ait  regretter  quel- 
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quelbis  de  m'y  èlre  flx&  Certainement,  le  climat  de  celle  partie  des 
PyréDées-OrientaleB  est  très  chaud  ;  en  s'y  rendanl  de  l>etpignan,  on 
tratne  sur  la  route  des  bordures  $  Agave  Aimriawa,  qui,  sans  atteindre 
CM  (HDportioDS  gigantesques  que  j'avais  admirées  en  Andalousie,  semblent 
prospérer  et  végéter  avec  vigueur.  On  voit  en  pleine  terre,  dans  les  jar- 
dins de  Collioore,  de  beaui  Orangers  très  Terliles  ;  les  lieu^i  incultes  de 
ses  environs  sont  rouverts  de  Cistes,  de  Romarins,  de  Lcntisques,  etc., 
enfin ,  on  reconnaît  à  l'instant  l'Europe  méridionale.  Mais  Collioure , 
bftti  sur  le  bord  de  la  mer,  est  immédiatement  situé  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes  assez  élevées  ;  de  cette  position,  il  résulte,  comme 
dans  les  villes  où  des  courants  d'air  fort  incommodes  tournoient  presque 
sans  cesse  autour  des  grands  monuments,  que  des  vents  d'une  violence 
désolante  y  soulHenl  presque  sans  discontinuer  pendant  le  printemps.  Un 
vent,  qu'on  y  appelle  la  li-niiwntiau  el  qui  est  le  miitrai  de  Provence,  y 
rend  toute  exploration  â  peu  près  impossible,  si  l'on  n'entre  pas  dans 
quelque  gorge  à  l'nbri  de  ses  atteintes  ;  puis,  quand  un  commence  h  res- 
pirer, après  une  longue  suite  de  jours  de  tramonlmr,  il  vous  arrive,  par- 
dessus les  montagnes  qui  séparent  les  I^rénées-O  rien  laies  de  la  Catalogue 
nn  terrible  coup  de  vent  du  sud  qui  brûle  et  bouleverse  tout,  mais,  ordi- 
nairement, celui-ci  est  de  courte  durée,  et  les  gens  du  pays  ont  remarqué 
qn*il  vient,  comme  une  crise  favorable,  apporlci'  quelques  jours  de  repos. 

Il  existe  encore  d'aulrcs  inconvénients  dans  la  localité  dont  il  est 
question  :  sa  situation,  qui  atteint  presque  la  limite  la  plus  australe  des 
Pyrénées-Orientales,  n'en  est  pas  moins  au  nord  de  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  les  séparent  de  l'Espagne.  Il  est  iiciitiis  de  croire,  qu'à  latitude 
presque  égale,  cerlaii>es  espèces  de  Lépidoptères,  habitant  les  versants 
méridionaui;  de  celte  chaîne,  ne  se  letrouvent  pas  sur  les  versants  du 
nord  ;  aînsl,  malgré  mes  recherches,  je  n'ai  po  j  trouver  ni  la  Chtlonia 
iMlreiltii,  ni  \'Actmlin  Gr.Tllsii  ;  cependant,  je  ne  serais  pas  surpris  que 
ces  deux  espèces  a])parussenl  dans  la  Catalogne,  aussitôt  qu'on  descendrait 
sur  les  derniers  conlrerorts  des  Ilrénées  qui  s'abaissent  de  ce  cAlé. 

Aa  risque  de  passer  aux  yeux  de  mes  collègues  pour  un  homme  trop 
difficile  et  de  leur  fnire  dire  peut-être  qu'il  faudrait  un  pays  fait  exprès 
pour  moi,  je  dois  encore  parler  de  deux  conditions  défavorables  qui,  à 
mon  «vis,  se  trouvent  à  (tollioure,  et  dont  la  dernière  est  la  plus  impor- 
lanle  de  toutes  :  d'abord  toutes  les  hautes  collines  qui  l'environnent  sont 
couvertes  de  Vignes  li  une  grande  élévation.  Si  l'on  veut  chasser  auprès 
de  la  ville,  il  faut  chercher,  parmi  ces  Vignes,  quelques  endroita  incultes 
placés  çA  et  \ti,  comme  les  oasis  nu  milieu  du  désert.  Si,  au  contraire,  on 
veut  des  lieux  tout  à  fait  incultes,  on  est  obligé  de  gravir  longtemiis  el  de 
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traverser  ces  étODdues  de  vignes,  rf  qui  alionge  de  beaucoup  la  couree  et 
bit  perdre  un  temps  précieux  ;  mais  un  inconvénient  piuB  important  que 
tous  ceux  dont  j'ai  parlé,  c'est  la  nature  du  terrain  :  maltieureuseinent,  il 
esl  schisteux  ;  et  les  personnes  qui  font  des  explorations  pour  recueillir 
des  plantes  ou  des  insectes,  savent  combien  le  terrain  schisteux  est  pauvre 
en  comparaison  du  terrain  calcaire.  Dès  qu'on  renconti'e  le  schiste,  une 
bonne  partie  des  plantes  indiquées  par  la  latitude  Tait  défaut.  Si  l'on 
forait  cette  influence  du  sol,  on  serait  bien  surpris,  après  être  entré 
îtai  la  chaîne  des  Pyrénées  et  à  une  assez  grande  élévation  déjà  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  trouver  des  espèces  qu'on  n'avait  pas 
aperçues  à  CoUiourc,  dont  le  climat  est  cependant  bien  plus  cliaud  ;  ainsi 
apr^s  avoir  longtemps  remonté  le  cours  de  la  Tâl  cnlre  de  hautes  collines 
qni  vont  toujours  en  s'élevanl,  on  arrive  fi  Ville fi-anclie  où  commencent  à 
ae  dresser  de  véritables  montagnes;  là,  on  pense  naturellement  que  les 
Lépidoptères  du  Midi  vont  faire  place  aux  espèces  sous-alpines,  mais  le 
temin  est  calcaire  et  l'on  y  voit  voler  la  Thaïs  mcdesicasU,  les  Lycxiw 
meltmopsj  botlus,  panoptes,  et  nii  assez  grand  nombi-e  d'autres  espèces 
méridionalei). 

Avant  de  laisser  le  chapitre  de  Collioiirc,  je  Jais  dire  que  je  regrette 
de  ne  m'élrc  pas  assez  avancé  dans  la  ctialne  des  Albères,  où  des  endroits 
précieai  à  explorer  doivent  nécessairement  se  trouver.  Une  autre  localité 
qui  s'appelle  Sor'edc  et  que  je  n'ai  pu  visiter  qu'une  fois,  m'a  paru  Fort 
intéressante  ;  ce  village,  situé  au  pied  des  Atbèm,  du  cùté  de  la  plaine  de 
Perpignan,  est  entouré  par  les  restes  d'une  ancienne  furet  de  chènes- 
Uéges  dont  quelques-uns,  plusieurs  fois  séculaires,  sont  encore  debout, 
comme  pour  témoigner  des  belles  dimensions  qu'ils  peuvent  acquérir. 

Ma  seconde  station,  lors  de  me^  deuii  voyages  aux  Pyrénées^rientales, 
s'est  passée  au  Vemet;  ce  joli  bourg  est  bâti  d'une  manière  très  pitto- 
resque à  l'entrée  d'une  gorge,  au  liaut  d'une  vallée  riante,  Iwisée,  ver- 
doyante, mais  trop  bien  cultivée  et  surtout  trop  bien  arrosée  pour  les 
entomologistes.  Le  Vernct  se  trouve  presque  sur  la  limite  qui  sépare  la 
Ptance  méridionale  du  climat  des  montagnes,  mais  un  peu  plus  haut  que 
celle  limite,  car  une  bonne  partie  des  végétaux  et  des  Lépidoptères  propres 
au  Midi  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  ^'illefranche  ;  tels  sont:  les  Satyres 
Ida,  Piaipluie,  doi-us  et  autres  espèces  qui  s'arrêtent  là.  Néanmoins,  comme 
les  zones  dans  les  montagnes  ne  sont  pas  tranchées  tout  à  f.iit  brusque- 
ment, un  certain  nombre  de  plantes  et  de  Lépidoptères  méridionaux 
arrivent  jusqu'au  Vernet  et  le  dépassent  niOnie  un  peu  ;  en  eiTet,  en  mon- 
tant dans  la  gorge  qui  s'ouvre  au  Vernet,  on  voit  que  le  Qwrcut  ikx  et 
la  Limandula  slraehaâ  vont  jusqu'à  Cashill,  petit  t>ourg  qui  en  esl  &  uu 
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OD  deux  kilomètres.  On  voit  même  encore  voler  au-dessus  de  ce  village, 
VAr^  Laehêsis  et  la  Lycœna  Evippus.  C'est  notre  honorable  collègue, 
BL  Guenée,  que  j*a{  eu  le  plaisir  de  rencontrer  dans  ces  lieux,  qui  mMn- 
diqui  cette  seconde  espèce  que  je  n'y  avais  pas  encore  observée. 

Les  montagnes  qui  s'élèvent  devant  le  Vernet  pour  arriver  jusqu'au 
Canigb^  point  culminant  de  cette  partie  de  la  chaîne,  sont  fort  intéres- 
santes à  explorer  ;  cependant,  ce  qui  frappe  au  premier  abord  en  parcou- 
rant les  Pyrénées-Orientales,  c'est  l'aspect^sévèrc,  et  en  général  la  nudité 
de  leurs  flancs  souvent  décharnés  et  rocailleux  depuis  le  sommet  jusqu'à 
la  base.  Dès  qu'il  s'y  rencontre  une  portion  de  terrain  un  peu  moins 
abrupte  et  plus  fraîche,  quoiqu'A  une  grande  élévation,  les  montagnards 
la  mettent  en  culture,  au  grand  détriment  de  l'entomologie  ;  toutefois,  ce 
tort  est  bien  léger  en  comparaison  do  celui  que  font  les  nombreux  trou- 
peaux qui  les  couvrent  pendant  toute  la  belle  saison  :  les  chèvres  et  surtout 
les  moutons  les  dépouillent  presque  entièrement  du  peu  de  végétaux  qui  y 
croissent.  Ainsi,  avant  d'arriver  à  Montiouis,  on  voit,  sur  la  gauche,  une  haute 
montagne  très  abrupte,  verdàtre  et  qui  semble  enveloppée  d'un  immense 
réseau  gris  blanchâtre,  à  mailles  assez  serrées  ;  cet  immense  réseau ,  qui 
attire  l'attention  du  voyageur,  est  tout  simplement  formé  par  les  innom- 
brables sentiers  dont  les  moutons  ont  sillonné  ses  flancs,  dans  toutes  les 
directions  et  qui  se  croisent  à  angle  droit. 

Gomme  je  viens  de  le  dire,  la  localité  du  Vernet  peut  ofl'rir  à  Tentomo-- 
légiste  de  véritables  richesses,  puisqu'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
méridionales  viennent  encore  s'y  mêler  aux  espèces  sous-alpines  et  alpines; 
j*ai  même  eu  le  plaisir,  à  mon  dernier  voy;ige,  d'y  faire  la  découverte 
d'une  Orthoside  inédite  du  genre  Dasycampa,  lequel,  jusqu'A  présent, 
ne  se  composait  que  d'une  seule  espèce.  Mais,  malheureusement,  les 
montagnes  qui  avoisinent  le  Vernet  sont  d'un  accès  difllcile.  Dès  qu'on 
entreprend  une  ascension  d'une  élévation  un  peu  considérable,  on  doit  se 
résigner  à  gravir  pendant  de  longues  heures  des  pentes  d'une  inclinaison 
très  rapide  et  qu'on  ne  parvient  à  dominer  qu'après  une  marche  fort 
pénible.  Ces  difficultés  sont  telles  que,  lorsque  j'ai  voulu  explorer  des 
sommets  élevés  ou  de  hauts  plateaux,  il  no  m'est  resté  que  peu  d'instants 
pour  faire  mes  recherches,  r<'iscension  et  la  descente  ayant  absorbé  pres- 
que tout  mon  temps. 

Les  environs  du  Vernet  sont  schisteuj.,  on  sait  ce  que  cela  veut  dire, 
mais  on  y  trouve,  A  très  peu  de  distance,  une  petite  enclave  de  calaiire 
qui  semble  placée  la  comme  pour  oiïrir  un  spécimen  de  la  richesse  rela- 
tive que  cette  sorte  de  terrain  amène  toujours  avec  lui;  c'est  le  bois  des 
Pinots  ;  on  peut  dire  que  cette  petite  localité,  formé  par  un  coteau  très 
incliné,  comcrte  par  un  taillis  assez  maigre  et  à  nombreuses  clairières. 
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est  une  mine  à  exidoiler  pour  te  bolauiBle.  Il  est  rare  de  voir  un  aussi 
grand  nombre  d'espèces  de  plantes  renfermées  dans  un  lieu  de  si  peu 
d'étendue  ;  et,  comme  les  Insectes  suivent  ordinairement  la  flore,  cette 
localilé  est  assez  intéressante  poui'  l'enlomologisle. 

Doe  autre  localilé  curieuse  des  environs  du  Vernet  est  Saint-Marlin-de 
Canigii,  où  l'on  voit  encore  les  ruines  d'un  anr.ieD  monastère  ;  j'y  avais 
pris  les  Zyg(am  Choron,  c'est-à-dire  celle  qu'où  s'accorde  à  nommer 
aiasi,  quoiqu'elle  ne  ressemble  guère  ù  la  Cliaron  d'Hubner,  et  YqihiatUt 
à  mon  premier  voyage  en  18â7.  Quand  j'y  suis  retourné  en  1857,  cette 
sçconde  espèce  n'était  pas  encore  éclose  lorsque  je  quittai  le  Veruet;  mais 
parmi  les  coques  de  dilTéieutes  Zyqènes  dont  j'avais  élevé  les  cbenilles,  il 
s'en  est  trouvé  une  qui  était,  comme  tous  les  insectes  parfaits  pris  di;: 
ans  auparavant,  la  variéti^  fuleala.  Je  suis  bien  Icnié  de  croire  que  cette 
prétendue  variété  est  le  type  de  l'espèce  :  on  a  dil  que  Vfphialtcs  it  taches 
jaunes  était  te  type  et  que  celle  à  laclies  rouges  était  produite  par  un  ac- 
couplement adultérin  avec  une  ^ygëuc  /ilipendiiLr.  Sans  nier  cet  accou- 
plement qui,  par  une  rare  exception,  a  pu  avoii'  iiev),  je  croîs  la  filipeu- 
duUe  bien  inoocenlc,  en  général,  de  la  couleur  rouge  des  taches  de 
Vephiatlo.  Toutes  tes  Zygènes  ont  leurs  laclies  rouges  et  ce  n'est  que  par 
une  sorte  rl'anomalie,  une  aberration,  que  l'on  voit,  dans  certaines  espèces 
les  taches  rouges  de  quelques  individus  passeï'  au  jaune.  Ce  serait  une 
chose  assez  singultire  que  dans  les  dix  fi  douze  exemplaires  jiris  au  (llel 
il  ne  s'en  fût  pas  rencontré  un  seul  du  prétendu  type  à  taches  jaunes,  et 
que,  dix  ans  plus  tard,  je  fusse  encore  tomI)é  sur  une  ponte  adultérine, 
représentée  par  la  chrysaHde  obtenue.  Il  faudrait  donc  croire  qu'aussitdt 
l'éclosfon  de  Vtphialtri  et  sans  lui  donner  le  temps  de  se  livrer  ii  un  ac- 
couplement tégilimc,  vite  une  espèce  à  ailes  louges  s'empresse r.tit  d'ac- 
conrir  ;  mais  cela  demandeiail  it  être  prouvé,  car  je  crois  que  les  accou- 
plements entre  espèces  dilTérentes,  même  dans  les  genres  uii  il  y  en  a  des 
exemples  bien  constatés,  ue  sonl  qu'une  rare  exception. 

Je  ne  suis  pas  monlé  jusque  sur  les  derniers  sonnuels  des  montagnes 
voisines  du  Vernet.  Mes  ascensions  les  plus  élevées  y  ont  seulement  dé- 
passé, d'une  certaine  hauteur,  la  i-égion  des  lihododmdrons  ;  celte  jolie 
ccintui'e  d'arbrisseaux,  aux  fleurs  éclatunles.  est  ordinairement  dominée 
'  par  des  l>ois  de  Pini  njlKnircs,  dans  les  clairières  desquels  volent  plusieurs 
espèces  de  l'Iialènes  alpines  en  assez  grande  abondance,  linfin,  au-dessus 
des  bois  de  lins,  j'ai  observé  des  sommets  et  des  plateaux  couverts  d'une 
véi^étation  très  courte,  composée  en  grande  partie  fie  Graminées,  et  rfduite 
à  ces  humbles  proportions,  proliablement  par  la  dent  des  troupeaux.  Ix 
temps  ne  m'a  pas  permis  d'arriver  à  de  plus  gr.indes  élévations  ;  je  l'ai 
regretté,  (|U0iqnc  j'aie  remarque,  dans  d'autres  pays,  que  les  hauts  som- 
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mets  deg  montagnes  sont  en  général  très  pauvres  en  végétaux,  s'ils  ne 
sont  pas  tout  à  fait  stériles,  et  par  conséquent  ne  peuvent  oiTrir  qu'un 
petit  nombre  de  Lépidoptères. 

L'exploration  des  montagnes  des  environs  du  Vernet  étant  difficile  et 
trop  latjgante,  j*ai  été  me  fixer,  lors  de  mes  deux  voyages  aux  Pyrénées- 
Orîeotales,  pendant  quelque  temps  à  Montlouis.  Cette  localité,  par  sa 
sltnatîon  et  par  la  disposition  du  pays  qui  Tentoure,  cause  de  Tétonnement 
an  premier  aspect  ;  en  effet,  après  avoir  gravi  pendant  de  longues  heures, 
dqwis  OUtie^  le  long  des  flancs  de  hautes  montagnes  fort  inclinées,  on 
ani?e  enfin  à  une  sorte  de  col  situé  entre  deux  sommets  et  Ton  croit 
oatureliement  que  Ton  atteint  le  point  culminant  d'un  passage  et  que 
bientôt  on  va  dominer  les  pentes  du  versant  opposé;  mais  il  n'en  est  rien  : 
cette  espèce  de  col  est  l'entrée  d'un  immense  plateau,  dont  la  surface 
offre  des  mouve;nents  de  terrain  si  adoucis  qu'on  ne  se  croirait  plus  dans 
les  montagnes,  si  l'on  n'apercevait  autour  de  soi  des  sommets  et  des  pics 
couverts  de  neige.  L'illusion  dont  je  parle  avait  lieu  surtout  à  l'époque  où 
je  fis  mon  premier  voyage,  parce  que  l'on  suivait  l'ancienne  route,  qui 
n^était  praticable  que  pour  les  mulets  et  les  piétons.  Aujourd'hui,  une 
belle  route  neuve,  sur  laquelle  est  établi  un  service  de  voitures,  s'élève 
dans  une  direction  un  peu  dilTérente  et  domine  le  plateau. 

Montlouis,  petite  ville  fortifiée  par  Vauban,  est  bàlie  à  1,600  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  longs  hivers  de  ce  pays  élevé  lui  ont  fait 
donner  le  nom  de  Sibérie  des  l'yrénées-Orien taies.  Les  neiges  y  sont  si 
abondantes  et  durent  si  longtemps  que  l'on  a  été  obligé  de  border  de  po- 
teaox  élevés  la  route  qui  le  traverse  sous  le  nom  de  col  de  la  Perche  et 
qui  conduit  dans  la  Cerdagne  espagnole  ;  sans  celle  précaution,  le  voya- 
geur, pendant  les  longs  hivers  de  cette  contrée,  courrait  souvent  le  risque 
de  perdre  la  route  et  de  s'égarer. 

L'un  des  Lépidoptères  que  je  désirais  le  plus  trouver  dans  les  Pyrénées* 
Orientales  et  (lue  je  n'ai  malheureusement  pas  i*encontré,  était  la  Chelonia 
Dejeanii,  Godard  a  dit  que  cette  espèce  avait  été  prise  dans  la  Cerdagne 
française,  mais  sans  donner  aucune  indication  sur  la  manière  dont  elle 
avait  été  trouvée,  ni  sur  ses  premiers  étals  ;  j'en  étais  réduit  à  la  chercher 
d'après  ce  que  je  savais  des  mœurs  de  la  Chelonia  curialis  Esp.  (civica  11b.), 
espèce  très  voisine  et  dont,  plus  tard,  on  découvrira  peut-être  qu'elle  n'est 
qu'une  variété  locale.  J'espérais,  cependant,  l'y  retrouver  en  la  cherchant 
avec  soin.  Dans  les  derniers  jours  d'avril,  pendant  mon  séjour  à  Collioure, 
je  me  décidai  à  monter  à  Montlouis  dans  le  but  d'y  passer  seulement  quel- 
ques jours,  pour  y  chercher  la  chenille  de  la  fameuse  Dejeanii  dans  la  Cer- 
dagne. J'étais  curieux,  aussi,  de  voir  ce  qui  se  passait,  à  cette  époque  de 
Tannée  dans  ces  hautes  régions.  Une  personne  qui  ne  s'occupe  d'Entomologie 
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que  par  alTecUoii  pour  iDOi,  m'y  avait  accompagné.  Après  avoir  traversé  tout 
le  déparlement  des  Pyrénées-Orientalps,  noos  trouvâmes,  à  MootJotiiB, 
l'hiver  luttant  encore  contre  la  douce  influence  du  printemps  ;  la  neige, 
MUS  laquelle  le  vaste  plateau  avait  été  enseveli,  était,  il  est  vrai,  fondue 
{««aqne  partout,  mais  il  en  restait  dans  les  fossés  et  le  long  des  chemins, 
dans  les  parties  qui  ne  recevaient  pas  les  rayons  du  soleil  Un  vent'ter- 
rible  et  glacial  permettait  à  peine  de  marcher  et  faisait  descendre  le  ther- 
iDomëtre  t  7  degrés  au-dessous  de  zéro  pendant  la  nnit  Cette  température 
rlgonreuse  semblait  fort  peu  favorable  à  des  recherches  entomologiques  ; 
cependant,  nous  ne  voulions  pas  avoir  accompli  cette  longue  course  sans 
-faire  au  moins  quelque  tentative  d'exploration. 

Le  lendemain  de  notre  arrivée,  à  neuf  lieures  du  matin,  profitant  des 
reyons  du  soleil,  qui  se  montrait  fort  heureusement  dans  ce  moment,  nous 
résolûmes  d'aller  faire  une  reconnaissance.  Le  vent  était  déjà  très  fort  ;  il 
gelait  *  l'ombre  et  les  manteaux  dont  nous  étions  couverts  ne  nous  em- 
pêchaient pas  d'être  transis  ;  nos  Dlels  étaient  bien  pMés  dans  nos  poches 
et  je  me  croyais  bien  sur  qu'aucune  occasion  ne  se  présenterait  de  les  en 
(aire  sortir.  Néanmoins,  en  arrivant  sur  le  plateau,  je  fus  agréablement 
su-pris  en  voyant  trois  espèces  de  Ptychr  voler  au  soleil,  le  long  des 
replis  de  terrain  qui  se  trouvaient  h  l'abri  du  vent  ;  nous  nous  mîmes 
aossitdtè  faire  la  recherche  de  leurs  fourreaux.  Nous  étions  sur  des  pelouses 
nnesot  tellement  râpées  par  la  présence  presque  continuelle  des  troupeaux 
que  pas  un  brin  de  plante  ne  s'élevait  d'un  centimètre  au-dessus  du  sol. 
La  Ptycbe  piumiferetta,  qui  était  la  plus  commune  des  trois,  ne  trouvant 
aucun  objet  saillant  en  des  lieux  aussi  dépouillés,  attactiait  son  fourrean 
sur  le  terrain  même  ;  nous  en  avons  trouvé  qui ,  dans  leur  disette  de 
corps  offrant  quelque  saillie,  s'étaient  fixées  sur  tes  excréments  desséchés 
des  moutons  ;  et,  [larfois,  un  autre  qui,  mettant  à  proUt  la  présence  d'un 
fourrean  déjà  Ûxé,  était  venue  s'attacher  sur  ce  premier.  I*  plus  grande 
de  ces  trois  espèces  était  la  Constanerlla,  qui  habile  surtout  les  parties  du 
(dateau  où  se  Irou^'cnt  des  landes  formées  par  la  Druyère  commune,  le 
Genévrier,  etc.  .Son  fourreau  est  absolument  le  même  que  celui  de  la 
Piyehr  atra  llerrlrit-Scliâffer  (nlribomb'jcrUii  Rruand,  OrasUntlla  Bdv.). 
Enfin  la  plus  petite,  qui  se  trouvait  aux  mêmes  lieux  que  h  plamiferetla, 
était  l'espèce  que  j'ai  reçue,  comme  venant  d'Allemagne,  sous  le  nom  de 
Sieboldi. 

ï*  vent  ayant  redoublé  de  violence,  la  roule  qui  s'av.mcc  vers  la  Cer- 
dagne  n'était  plus  tenabJe,  et  nous  fûmes  contraints  de  regagner  Montlouis, 
nous  consolant  par  l'espoir  de  faire  une  tentative  plus  heureuse  lejour 
suivant  ;  mais,  le  lendemain,  les  nuages  s'étant  de  plus  en  plus  amoncelés 
la  ndge  commençait  A  tomber  ;  nous  rhnes,  d'après  l'avis  des  gens  du 
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pays,  fii*il  était  urgent  de  quitter  ce^  lieux  élevés,  si  nous  ne  voulions  ims 
y  être  retenus  prisonniers  pendant  plusieurs  semaines. 

Dans  œtte  première  ascension  à  Montlouis,  je  n'avais  trouvé  dans  les 
eovîrOQS,  en  fait  de  chenilles  de  Chelonia,  que  celles  de  aya^  fasciata^ 
vitUem  et  cwialis  ou  civica,  M'étant  arrêté  deux  jours  au  Vernet,  avant  de 
relonmer  à  CoUioure,  j'y  pris  aussi  cette  dernière,  qui  m'a  paru  y  être 
aiaei  répandue.  Ces  chenilles  de  curialis  (civica)  de  Montlouis  et  du  Vernet 
m^ont  donné  de  beaux  exemplaires,  mais  qui  ne  diflfèrent  pas  de  ceux  que 
f  élève  dans  la  Sarthe.  A  cette  même  époque,  la  chenille  de  Chelmia  pu-' 
dùa  était  commune,  dans  certains  endroits,  aux  environs  du  Vernet. 

Enfin,  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  de  juin,  pendant  que  j'étais 
fixé  an  Vernet,  je  fis  une  seconde  tentative  à  la  recherche  de  la  Cheloni^ 
D^tanii^  voulant  voir,  cette  fois,  si  je  trouverais,  soit  la  chrysalide,  soit 
rinsecte  parfait  ;  mais  cette  excursion  ne  fut  pas  plus  heureuse,  sous  ce 
rapport  que  la  première  :  je  trouvai  à  Montlouis  des  nuages  traînant  sur 
la  lerre  et  distillant  une  pluie  froide  pendant  la  matinée,  puis  dégénérant 
sur  le  haut  du  jour,  en  orages  menaçants. 

Un  jour,  le  temps  étant  moins  mauvais,  je  pus  faire  une  exploration  dans 
la  Tallée  d'Eyna  ;  cette  vallée  s'élève  graduellement  jusqu'aux  derniers 
aommets  qui  séparent  la  France  de  l'Espagne,  lesquels  atteignent  2,700  et 
^pielques  mètres  de  hauteur.  Les  Ercbia  Evias  et  Stygne  volaient  à  ce 
moment  ;  la  première,  qui  ne  doit  pas  y  être  rare,  finissait,  et  la  seconde, 
rane  des  plus  ccanmunes  des  montagnes,  conunençait.  J'avais  pris  en  18/^7, 
à  la  même  époque  et  aux  mêmes  lieux,  un  cf  d'une  Psycke  que  j'envoyai 
à  M.  Bruand  d'Uzelle  en  communication,  lorsqu'il  travaillait  à  son  ouvrage 
sur  les  Psychides.  Notre  honoré  Collègue  me  le  renvoya  sous  le  nom  de 
kirtella  Boisduval,  en  me  disant  qu'il  n'avait  encore  vu  que  l'individu  de 
|a  collection  de  M.  Boisduval  provenant  de  Laponie  et  le  mien  (i).  Ayant 
à  ccBur  de  reprendre  cette  rare  espèce,  je  n'avançais  qu'avec  beaucoup 
d^attention  ;  j'eus  enfin  le  plaisir  d'en  apercevoir  plusieurs  mâles  qui 
volaient  autour  d'une  do  ces  grosses  toufles  de  Graminées  des  montagnes 
(Fntuca  crinum  ursi  Ramond)  qui  résistent  à  la  dent  des  moutons,  grAce 
aux  épines  aiguës  dont  elles  sont  hérissées.  La  persistance  des  mâles  à 
vouloir  entrer  dans  l'épaisseur  presque  impénétrable  de  ce  buisson,  me 
donna  la  certitude  qu'une  $  y  était  cachée.  Armé  de  mon  couteau,  et  tout 
en  me  piquant  souvent  les  doigts  et  les  mains,  je  me  mis  à  dépecer  bette 
dure  Graminée.  Après  un  travail  assez  long  et  pénible,  je  parvins  enfin  k 


(1)  €cs  lignes  étaient  écrites  depub  longtenps,  lorsque  J'ai  appris  que  imhis  venions 
4i  perdre  ce  bien  estimable  et  très  regretté  CoUèsue. 
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trouver  le  fourreau  qui  attirait  les  mAIes  ;  ce  fourreau  m'a  uemblé  être 
déposé  tniit  simplement  entre  des  brins  de  la  Graminée,  sans  y  èlre  attaché 
par  (les  fils,  comnip  les  Piijrhes  le  font  ordinairement  pour  se  clirysalider; 
cependBDl,  la  $  éinîl  éclose,  car  dés  que  j'eus  exlrnil  le  fourreau  de  sa 
retraite,  i'a;ant  p]oc6  à  terre,  plusie'.:rs  mSles  arrivèrent  en  volant  autour. 
S  j'avais  fait  ma  découverte  phis  lâl,  j'en  aurais  pris  un  assez  grand 
nombre  ;  mais  Dieure  de  l'apparition  de  cette  espèce,  qui  ne  se  montre 
pas  dans  la  soirée,  élait  sur  le  point  de  finir.  Au  surplus,  ce  manque  dr 
succès  n'élall  pas  aussi  malheureux  que  j'avais  pu  d'abord  le  supposer, 
car  il  m'est  arrivé,  comme  au  pauvre  Don  Quichotte,  qui  voyait  de  malins 
enchanlpurs  transformer  les  objets  les  plus  intéressants  de  ses  aventures  : 
hélas!  la  fameuse  liirUUa  de  Lnponie  s'est  métamorphosée  en  slomuxcUa  : 
rinsecle  parfait  et  le  fourreau  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  ce  poiat; 
c'est  aussi  cette  même  Psyché  que  M.  Itellier  de  la  Chavignerie  a  rapportée 
des  Pyrénées-Orientales  sons  le  nom  de  bicolorella. 

Moollonisel  ses  environs,  par  leur  position  élevée,  ofn^nl  des  avantages 
aux  personnes  qui  veulent  explorer  les  hautes  régions.  Il  est  vrai  qu'à 
cblé  de  ces  avantages,  on  y  retrouve  encore  les  inconvénients  dont  j'ai 
parlé  ci-dessus  :  d'innombrables  troupeaux  de  bœuls,  de  vaches  et  de 
moulons  dévorent  son  vaste  platean,  ainsi  que  les  montagnes  qui  l'enlou- 
renl.  tes  pleines  de  Montlouis  sont  cultivées  dans  beaucoup  d'endroits, 
ob  l'on  voîl  des  champs  de  seigle  et  une  assez  grande  quantité  de  prairies 
qui  sont  am^usement  arrosées  pour  un  Entoroologisle.  Opendant,  comme 
ces  divers  inconvénients  sont  communs  aux  autres  localités,  on  y  jouit  de 
l'avantage  de  se  trouver  a  une  région  où  commencent  les  espèces  alpines; 
mais  arrivé  lï,  on  doit  dire  adieu,  à  très  peu  d'exceptions  près,  aux  Lépi- 
doptères méridionaux  qui  ne  s'y  retrouvent  plus  comme  au  VerneL 

Les  endroits  que  j'y  ai  visilés,  autant  que  les  soins  donnés  au  grand 
nombre  de  chenilles  apportées  avec  moi  me  le  permettaient,  sont  :  Cam- 
hris  rCAsr,  liante  montagne  qui  s'élève  en  face  de  Montlouis,  dont  la  base 
est  couverte  par  une  ceinture  de  bois  de  Pins  ;  les  croupes,  qui  se  trouvent 
aiHiesBus  de  ces  bois,  n'offrent  plus  qu'une  végétation  d'arbrisseaux  et  de 
plantes  basses.  La  seconde  localité  est  la  vallée  d'Byita,  dont  j'ai  déjta 
parlé,  et  dont  ta  partie  supérieure  alleint  la  base  des  derniers  sommets, 
accessibles  quoique  difficiles,  qui  se  trouvent  liés  et  de  niveau  avec  les 
points  cnlminanls  de  Cambrés  ifAsr  et  des  autres  monlagnes  qui  Tenvi- 
ronnent.  Toutes  tes  crêles  de  celte  partie  de  la  ciialne  ont  2,780  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  par  conséquent  sont  au  moins  aussi 
élevées  que  le  Cimigo  ;  celui-ci  semblerait  plus  haut  au  premier  aspect, 
parce  qu'il  so  trouve  comme  ifeié,  tandis  qite  leg  autres  nmmets  soni 
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superposés  sur  des  montagnes  déjà  fort  imposantes  par  elles  mêmes.  Cam- 
ères  d'Age  et  la  >'anée  iHEynn  sont  encore  assez  éloignés  de  Monllouis  et 
il  Cuit  plus  d^nne  heure  pour  arriver  îx  leur  partie  inférieure.  L*ascension 
sur  la  montagne  ou  dans  la  vallée  demande  ensuite  un  grand  nombre 
d*heure8;  quand  on  a  Tintention  d\  faire  une  longue  exploration,  on  fe- 
rait bien  de  coucher  à  Eyna,  village  exposé  au  Midi  à  rentrée  de  la  vallée 
qui  porte  son  nom  ;  j'en  ai  essayé  une  fois  et  je  m'en  suis  bien  trouvé.  A 
cette  occasion,  je  raconterai  une  petite  anecdote  qui  paraîtra  peut-être 
bien  Mile  à  mes  Collègues,  mais  qui  donne  une  idée  des  mœurs  hospita- 
lières des  habitants  de  ces  montagnes,  .favais  été,  avec  la  personne  qui 
m^aocompagnait,  demander  un  gîte  dans  un  petit  bouchon,  seule  auberge 
du  village  d'Eyna,  tenu  par  un  montagnard  nommé  Asclouse.  Le  lendemain 
matin,  au  soleil  levant,  nous  mangeâmes  des  œufs  h  la  coque  et  bûmes 
une  tasse  de  laît,  pour  épargner  nos  provisions,  qui  devaient  nous  servir 
pendant  toute  la  journée  ;  pour  ce  modeste  déjeuner  et  pour  notre  coucher 
la  femme  Asclouse  nous  demanda  un  prix  pour  ainsi  dire  encore  plus 
modeste,  puisqu'elle  ne  prit  pour  nous  deux  qu'un  franc  vingt-cinq  cen- 
times ;  lui  ayant  donné  un  peu  davantage,  je  l'engageai  à  garder  Fexcé- 
dant  ;  alors  cette  femme,  voulant  nous  conduire  à  la  vallée  d'EytM  par  un 
chemin  plus  court  et  plus  commode,  se  mit  à  marcher  devant  nous,  tout 
en  travaillant  à  un  bas  de  laine  qu'elle  tricotait.  Quand  nous  fûmes  à  une 
assez  grande  distance  du  village,  j'insistai  pour  la  faire  retourner  chez 
elle  ;  mes  instances  furent  vaines  et  elle  tint  bon  jusqu'à  la  vallée,  disant 
que,  puisque  je  lui  avais  donné  plus  que  je  ne  lui  devais,  il  fallait  bien 
qu'elle  gagnât  son  argent  I  En  vérité,  en  voyant  l'axidité  qui  règne  en 
général  dans  toutes  les  populations,  on  est  tenté  de  croire  que  pour  ren- 
contrer une  équité  aussi  désintéressée,  il  faut  atteindre  la  région  des  Rho- 
dodendrons. 

Une  autre  localité  assez  intéressante  des  environs  de  Montlouis  est  la 
chapelle  de  Fontromeu,  prononcez  Fontroméou,  célèbre  à  une  assez  grande 
distance  dans  la  France  méridionale  et  même  en  Espagne.  Bien  des  mil- 
liers des  personnes,  venant  de  30  et  60  lieues,  y  font  un  pèlerinage  au 
mois  de  septembre.  On  se  rend  de  Montlouis  à  cette  chapelle  par  des  sen- 
tiers tortueux  à  travers  des  pelouses  et  des  bruyères,  qui  sont  ici  un  peu 
moins  dévorées  par  les  troupeaux,  et  en  traversant  des  bois  de  IMns  sylves- 
tres. Ces  lieux,  presque  sans  accident  de  terrain,  ont  si  peu  l'aspect  des 
montagnes,  qu'on  oublierait  qu'on  est  au  beau  milieu  de  la  chaîne,  si  Ton 
ne  voyait  voler  les  Ercbia  Cassiape,  Euryale^  Stygne;  la  Satyrus  ïphis,  la 
prasinaria  et  diverses  espèces  de  Géomètres  des  montagnes. 

Une  chose  assez  digne  de  remarque  dans  les  Pyrénées-Orientales,  c^est 
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de  voir  deux  espèces  de  Lépidoplëres  regardées  comme  tout  à  fail  méri- 
dionales s'avancer  ii  une  grande  hauleiir  daaa  celle  chaîne  ;  en  eJTet,  la 
Chttonia  (asciata  monLe  jusqu'à  Montlouis,  où  elle  fournil  quelquefois  une 
variété  chez  laquelle  le  jaune  est  passé  au  blanc.  L'autre  espèce  est  IM»- 
Ihoekaris  Euphmo  qui,  du  Vernet  moule  le  long  des  vallées  en  suivant 
toujours  la  plante  qui  nourrit  sa  chenille,  la  Biscutdla.  diityma,  el  s'éUve 
dans  la  vallée  A'Eyiia  au-dessus  de  la  région  des  Mododendrom,  où  l'on 
est  Tort  surpris  de  la  voir  voler  en  compagnie  de  diverses  Ertbia. 

Une  autre  observation  que  j'ai  faite  sur  les  Lépidoptères  des  Pyrénées- 
Orientales,  c'est  qu'un  certain  nombre  d'espèces  y  atteignent  des  dimensions 
qui  dépassent  la  taille  ordinaire  de  ces  mêmes  espèces  provenant  des  autres 
ptrties  de  la  France.  Les  Arge  Pst/chc  et  Salynu  Fasyphae  de  CoUioure 
8001  dans  ce  cas.  Les  Zygama  hilari»  que  j'ai  prises  au  Vemet  et  surtout 
à  Fontpédrouse  sont  bien  plus  grandes  que  celles  que  je  possède  de  dilTé- 
rentes  localités  de  l'Europe. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  plus  de  détails  A  ce  sujet.  En  mettant  sous 
les  yeux  de  mes  collègues  cet  aperru  de  mes  explorations  el  en  leur 
présentant,  d'une  manière  bien  Imparfaite,  l'efTel  que  l'aspect  des  lieux  a 
produit  sur  moi,  je  n'ai  pas  ajouté,  non  plus,  en  pariant  de  chaque  loca- 
lité, les  noms  des  Lépidoptères  que  fy  ai  observés;  je  ne  l'ai  pas  fait 
parce  que  je  compte  donner,  ô  la  fin  de  cette  notice,  rénnmération  des 
espèces  que  j'ai  trouvées  dans  les  Pyrénées-Orientaiea,  avec  l'Indication 
des  localités. 

En  terminant  cet  considérations  générales,  déjà  trop  longues  pour  mes 
Collègues,  je  veux  dire  quelques  mots  sur  un  Lépidoptère  qui,  en  France, 
n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent  qu'aux  environs  de  Perpignan  :  la  Calj/pira 
Thalyciri.  Comment  expliquer  la  présence  de  cette  singulière  espèce,  vi- 
nnt  dans  certaines  localités  restreintes,  situées  à  d'immenses  distances  les 
unes  des  auLresI  Ainsi,  elle  se  trouve  dans  certaines  parties  de  la  Hongrie, 
dans  la  llussie  méridionale,  â  Perpignan,  et  on  m'a  assuré  que  M.  Lorquin 
l'avait  prise  dans  la  Sicrra-Morena.  La  Thalyciri  vit  i  découvert  aur  une 
plante  assez  remarquable,  où  elle  est  exposée  nui  atlaqupx  des  Ichneumons  ; 
j'en  avais  recueilli  une  quarantaine  de  chenilles  dont  je  n'ai  obtenu  que 
deux  superbes  individus,  les  autres  ayant  élé  la  pâture  de  larves  d'Hymé- 
noptères et  de  Diptères.  Les  mœurs  de  cette  espj'oe,  qui  l'exposent  à  tant 
de  dangers,  ne  permettent  pas  de  supposer  qu'elle  puisse  vivre  dans  un 
pays  sans  y  être  observée;  on  l'aurait  donc  Irouvëe  dans  un  grand  nombre 
de  points  intermédiaires  entre  les  localités  si  éloignées  qu'elle  habite; 
mais  comme  tl  n'en  est  rien,  il  m'est  revenu  h  son  sujel  une  idée  que  la 
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préaaooe  da  Satjre  Hippoiyte  sur  les  hauts  plateaux  de  la  Sierra-Nevada 
m^avatt  dôjft  doniiée:  cerlaioes  espèces  ideuliques  de  Lépidoptères  ?lvent 
à  de  si  grands  éloigoements  les  unes  des  autres  qu'il  est  impossible  de 
penaer  qu'elles  se  soient  propagées  d*un  de  ces  lieux  à  un  autre  :  on  ne 
peut  donc  s'empècber  d'admettre  dans  les  animaux  inférieurs,  par  exemple 
daBS  les  insectes,  une  création  multiple  et  simultanée.  Tout  porte  à  croire 
que  lorsque  Dieu  sema  la  vie  sur  notre  globe,  il  jeta  sur  les  différents 
pointa  de  la  terre  la  môme  espèce,  lorsqu'elle  y  trouvait  les  conditions  de 
son  existence  ;  et  que,  depuis  ce  moment,  il  en  est  quelques-unes  qui  sont 
restées  confinées  dans  leurs  localités  piimitives  ;  il  semble  qu'on  ne  peut 
expliquer  que  de  cette  manière  la  présence  du  Trichosoma  Corsicum  dans 
les  lies  de  Corse  et  de  Sardaignc  ;  ces  deux  groupes  d'une  seule  espèce 
ont  dû  être  créés  dans  chacune  de  ces  ties,  puisque  la  $,  étant  privée  de 
la  hcolié  de  voler,  n'aurait  pu  traverser  un  bras  de  mer,  quelque  étroit 
qu'il  fût.  Mais,  dira-t-on,  pourquoi  la  Thalyciri^  dont  la  femelle  est  pourvue 
de  larges  ailes,  est-elle  restée  cantonnée  dans  certaines  localités  7  A  cela 
je  n'ai  qu'un  mot  à  répondre,  c'est  qu'en  ce  monde  il  est  encore  un  grand 
nombre  de  pourquoi  qui  attendent  leur  solution. 


II. 


Descriptions  des  espèces  nouvelles. 


i.  Lvp£RiNA  Boisduval  Nicxerlii  lier.-Sch.  (PI.  8,  fig.  8.)  —  SimHi$ 
leitAoes,  sed  mirwr.  Alsrt  anticfe  paulùm  angustiores,  fuscœ-cinerex  sub- 
fMiUidm.  Slrigis  nudianis  soUtis  propius  inftrne  positis.  Striga  extra- 
basilari  fusco-subnigra,  dentata,  Striga  incwva  paututum  pattidiara. 
Macuta  reniformi  lineis  tenuibus  fttsco  snbnigris  scripta^  forinsecûs  tineâ 
subaUndd  eircwndata.  Macula  orbiculari  fere  nitlla,  Atis  posticis  cmninit 
aUn$,  —  Larva  fmcœpallida  tucida^  nutlis  punctis  ;  inter  radiées  dramt- 
mtm^  tnanens,  —  Envergure  :  37  mill. 

J'avais  élevé  cette  espèce,  en  18^7,  à  Collioure,  et  j'avais  cru  d'abord 
que  c'était  une  variété  méridionale  de  tcstacea  ;  je  l'avais  même  envoyée 
aous  ce  nom  à  mon  ami  et  regretté  collègue  iHerret  ;  mais  l'ayant  retrouvée 
en  1857,  J'ai  comparé  attentivement  les  deux  chenilles  et  j'ai  vu  qu'elles 
fonnaient  deux  espèces  bien  distinctes  ;  j'allais  la  publier  conune  nouvelle, 
4«  Série,  TOME  lll,     *  20 
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lorwiue  j'ai  vu  que  In  Nickerlii,  publiée  par  Herrich-SchSffer,  avait  une 
certaine  ressemblance  avec  elle.  Avant  de  la  donner  comme  inédite  et 
pour  lever  toute  espicc  de  doute,  je  l'ai  envoyée  en  communication  h 
notre  honoré  collègue.  M.  le  docteur  Mckerl,  qui  s'est  empressé,  avec 
une  grande  obligeance,  de  me  répondre  qu'après  avoir  bien  comparé  mes 
exemplaires  avec  les  siens,  il  était  sûr  que  c'était  la  même  espèce.  C'est 
un  fait  assez  singulier  que  ce  lépidoptère  n'ait  encore  été  trouvé  qu'aux 
environs  de  Prague  et  dans  les  Pyrénées-Orientales,  deux  localités  qui 
semblent  devoir  être  tort  difTérentes  pour  la  faune  entomologique.  Coinme 
il  est  encore  Tort  peu  connu  et  que  ses  premiers  états  sont  tout  A  fait  iné- 
dits, je  me  suis  décidé  à  donner  îi  mes  collègues  sa  description  et  un 
«perçu  sur  sa  manière  de  vivre. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  qne  la  tfslucm  ;  ses  ailes  supérieures,  un  peu 
plus  étroites  ii  proportion,  sont  presque  de  la  même  couleur,  mais  d'un 
pis  tirant  un  peu  pins  sur  le  cendré.  Rudiment  très  peu  visible,  de  demi- 
ligne  formé  par  tes  nervures  supérieures,  qui  sont  un  peu  plus  obscures 
que  le  fond.  Extra-basilaire,  un  peu  plus  clair  que  le  fond,  tombant  pres- 
que perpendiculairement  et  formé  par  quatre  chevrons  aigus,  lesquels,  â 
l'exception  du  supérieur,  sont  bordés  extérieurement  par  un  liséré  moins 
large  et  beaucoup  moins  foncé.  Coudée  de  même  couleur  que  l'exlra-basi- 
lalre,  un  peu  moins  apparente  et  liserée  de  brun  moins  foocé,  de  même 
forme  que  chei  la  iesiacea,  mais  dont  le  liseré  est  composé  de  lunules 
liées  entre  elles  et  non  séparées  comme  celles  de  cette  dernière.  Sub- 
terminale moins  ondulée  que  celle  de  uslacra,  composée  de  petites  lu- 
nules brunes  éclairéei  en  dehors,  qui  deviennent  mieux  visibles  à  la  partie 
Inférieure.  Espace  terminal  de  la  couleur  du  fond  et  frange  brune  entre- 
coupée par  du  gris  de  cette  même  couleur.  Tache  orbiculaire  petite,  peu 
visible,  indiquée  par  un  liseré  brun.  Tache  rénitorme  presque  carrée  sur 
trois  laces,  concave  et  éclairée  de  gris  blanchAtre  à  sa  partie  externe  qui 
touche  à  la  coudée,  tandis  que  chez  la  Uilacea  elle  en  est  bien  séparée. 

Ailes  Inférieures  blanches,  ainsi  que  la  (range.  En  dessous,  les  quatre 
ailes  sont  d'un  gris  très  pAle,  blanchAtre.  Les  supérieures  ont  leur  milieu 
un  peu  ombré  de  gris  brunâtre  et  leur  frange,  qui  est  brune,  est  entre- 
coupée de  gris  blanchâtre.  Les  inférieures  ont  une  lunule  dlacoldale  d'un 
gris  brun. 

Le  thorax,  de  la  couleur  des  ailes,  offre  quelques  poils  plus  foncés  et 
d'autres  plus  clairs.  L'abdomen,  dont  l'extrémité  a  un  pinceau  très  fourni 
de  polis,  est  un  peu  plus  pille. 

Les  palpes,  les  antennes  et  les  pattes  sont  à  peu  près  cwmne  dans  la 
testacea. 

ÏA  femelle,  un  peu  plus  grande  que  le  mâle,  n'en  difRre  que  parce  que 


Lépidoptères  des  Pyrénées  orientales.  311 

la  Bobtenninale,  la  condée  et  Textra-basilaire  sont  mieux  écrites  et  cpie  les 
eherrons,  formant  cette  dernière,  sont  moins  aigus.  La  nervure  inférieure 
des  premières  ailes  est  aussi  plus  ombrée  de  brun  dans  Tespace  basilaire 
que  chez  le  mâle,  où  ce  dessin  est  peu  sensible  ;  enfin  l'extrémité  de  Tab- 
domen  est  beaucoup  moins  fourni  de  poils. 

J^ai  obtenu  une  variété  c?  dont  les  ailes  supérieures  sont  d*un  gris  brun 
foncé,  à  Texception  de  Fcspace  basilaire  et  d*une  portion  inférieure  de 
Taile,  en  dehors  de  la  coudée,  qui  sont  simplement  un  peu  plus  foncés  que 
chez  les  individus  décrits  ci-dessus.  Dans  cette  variété  brune,  les  lignes 
ordinaires  sont  moins  visibles  et  l'espace  terminal,  compris  entre  la  sub- 
terminale et  la  frange,  est  d'un  brun  noirâtre. 

M.  Nickerl  a  eu  la  I)onlé  de  m'en  donner  une  variété  $,  dont  voici  une 
courte  description  : 

D'une  teinte  bien  plus  foncée,  surtout  à  l'espace  terminal.  Ailes  supé- 
rieures plus  larges.  Tache  réniforme  plus  longue,  vivement  éclairée  de 
blanc  du  côté  externe.  L'extrémité  des  nerv  urcs  des  ailes  inférieures  lavées 
de  gris  noirâtre  et  formant  une  sorle  de  tache  mal  écrite  à  l'angle  anaL 
Goodée  se  recourbant  beaucoup  plus  extérieurement,  etc. 

Si  cet  obligeant  collègue  ne  m'avait  pas  assuré  que  la  paire  envoyée  pour 
comparer  se  rapportait  exactement  aux  individus  de  sa  collection,  la  va- 
riété dont  je  viens  de  parler  ferait  croire  que  ce  sont  deux  espèces  dis- 
tineles.  Je  regrette  que  M.  Nickerl  n'ait  pas  pu  connaître  la  chenille  qui 
▼it  aux  environs  de  Prague,  car,  je  le  répète,  cette  localité  semble  devoir 
différer  beaucoup  des  parties  chaudes  des  environs  de  GoUioure.  Quoiqu'il 
en  soit,  voici  la  description  de  la  chenille  des  Pyrénées-Orientales  : 

Elle  est  assez  courte,  amincie  aux  deux  extrémités,  et  oflVe  l'aspect 
d'une  larve  de  Coléoptère.  Lorsqu'elle  est  parvenue  à  la  dernière  mue, 
elle  est  d'une  couleur  de  chair  sale,  jaunâtre  ou  verdâtre,  suivant  les  in- 
dividus, un  peu  plus  foncée  sur  le  milieu  des  anneaux,  luisante  et  sans 
antre  dessin  que  le  vaisseau  dorsal,  qui  parait  d'un  gris  roussâtre  ou  noi- 
râtre à  travers  la  peau.  Quelques  individus  ont  le  dessus  du  dernier  an- 
neau lavé  de  noirâtre.  Ijï  tète  est  petite,  de  couleur  d'écaillé  blonde  très 
pâle,  ainsi  qu'une  plaque  anale  arrondie  par  derrière  et  foimant,  vue  de 
profil,  comme  deux  bourrelets  séparés  par  une  dépression  circulaire  ; 
cette  conformation  n'est  guère  visible  qu'au  moyen  de  la  loupe.  I^es 
stigmates  tiès  peu  visibles;  môme  vus  à  la  loupe,  ils  sont  ovales,  d'une 
couleur  de  chair  rosée  et  finement  cerclés  de  noh*.  Toutes  les  pattes  sont 
de  la  couleur  du  ventre,  avec  la  pointe  des  écailleuses  et  les  crochets  des 
membraneuses  d'un  brun  noir. 
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Getle  chenille  se  nourrit  des  Graminées  qui  croissent  dans  les  endroits 
saUmmenx  et  se  tient  cacbée  dans  leurs  racines;  elle  s*entoure  onlioai- 
rement  de  ses  excréments,  qui  lui  servent  comme  d*un  fourreau.  Parvenue 
à  toute  sa  grosseur  dans  le  mois  de  juin,  eUe  attache,  avec  quelques  flls, 
des  grains  de  sable  ou  des  parcelles  de  racines  de  Graminées  et  de  ses 
excréments,  pour  former  ce  qui  peut  à  peine  s'appeler  une  coque,  puisque 
ce  travail  n^ofl^  aucune  consistance. 

La  chrysalide  est  absolument  la  même  que  celle  de  tesiacetu 

Dans  son  jeune  âge,  cette  chenille  est  plus  foncée  et  sa  bouche  est  d*un 
hnih  ttofar,  tandis  que  celle-ci  est  d*une  couleur  testacée  quand  elle  a 
atteint  toute  sa  grosseur. 

L^hisecte  parfait  éclôt  à  la  (in  du  mois  d'août  et  dans  la  première 
qnimaine  de  septembre. 

S.  GHansoTis  Boisduval  {Agrotis  Guenée)  marmorea.  (PI.  8,  fig.  9  et 
9  M.)  —  Multum  similis  est  porphyre»,  ud  divinis  charactertfms  dif- 
fart  :  calars  cinerto-subfusco,  linea  extrabasilari  infeme  praducta  usque 
ad  Uneani  incurvant  ;  et  prœcipue  antentiis,  conspicHto  speciatis  :  denti- 
cutis  vaide  productis,  articulis  sursum  dilatatis,  —  Envergure  :  33  mill. 

Une  partie  du  petit  nombre  d'espèces,  dont  M.  Boisduval  avait  composé, 
son  genre  Chersotis,  forme  un  groupe  très  homogène,  que  M.  Guenée  a 
fait  entrer  dans  le  genre  Agrotis  ;  il  est  bien  certain  que  ces  espèces  offrent 
de  grands  rapports  avec  celles  du  genre  Agrotis  ;  mais,  quoique  je  sois 
fort  éloigné  d'aimer  la  multiplicité  des  genres,  le  genre  Chersotis^  k  mon 
avis,  devrait  être  conservé,  en  y  faisant  entrer  seulement  les  espèces  qui 
ont  une  si  grande  analogie  entre  elles  et  dans  leurs  premiers  états.  Si  Ton 
me  demande  de  donner  les  caractères  du  genre  Chersotisy  je  répondrai 
que,  malheureusement,  dans  les  Noctuelles,  les  caractères  génériques  bien 
tranchés  font  souvent  défaut  ou  sont  très  difiQciles  à  trouver.  Mais  quand 
on  connaît  les  mœurs  et  les  chenilles  à  jolies  couleurs  et  à  dessins  bien 
écrits,  vivant  des  fleurs  ou  des  feuilles  d'arbrisseaux  aux  pieds  desquels 
elles  se  cachent  le  jour,  de  ces  espèces  que  je  crois  devoir  faire  rentrer 
dans  le  G**  Chersotis,  telles  que  :  Molothina  (Ericsr)^  Acaihina^  Erythrina^ 
Parphyrea  et  probablement  quelques  autres,  on  ne  peut  s'empêcher  de  les 
séparer  des  véritables  Agrotis  :  car  on  sait  que  les  chenilles  de  ce  dernier 
genre  vivent  cachées  dans  le  sable  ou  dans  la  terre  ;  qu'elles  n'ont  que 
des  dessins  mal  écrits,  des  couleurs  souvent  ternes,  livides,  et  qu'elles 
offrent  plutôt  l'aspect  de  lances  d'autres  ordres  d'insectes  que  de  Lépi- 
doptères. Les  chrysalides  elles-mêmes  présentent  d'assez  grandes  diffé 
rences.  Il  est  donc  à  croire  que  ce  groupe  possède  quelques  caractères 
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génériques  qui  n*0Dt  pas  encore  été  trouvés  ;  mais  je  ne  me  cbarge  pas 
d*eii  faire  la  découverte.  A  chacun  sa  tâche  :  mes  penchants  m'ont  rendu 
chasseur  étudiant  les  mœurs  et  cherchant  les  espèces,  et  il  n*y  a  pas  en 
moi  Pétofle  d*un  fabricateur  de  genres.  Je  dirai  seulement  que  la  connaîs- 
sance  des  chenilles,  en  attendant  mieux,  nous  permettant  de  réunir  ce 
groupe,  dont  les  espèces  ont  tant  d*afflnité,  pourquoi  ne  pas  en  profiter? 
Je  me  hâte  d'ajouter  ici,  de  peur  de  m'attirer  quelque  bonne  discussion 
qui  mettrait  à  Tépreuve  la  patience  de  mes  collègues  qui  ne  s'occupent 
pas  de  Lépidoptères,  que  je  reconnais  :  que  les  caractères  tirés  de  Tinsecte 
parfait  sont  de  beaucoup  les  plus  importants  et  doivent  prédominer  ;  et 
j'arrive  à  la  Noctuelle  qui  a  été  la  cause  de  cette  petite  digression. 

L'exemplaire  que  je  vais  décrire  a  certainement  de  très  grands  rapports 
avec  la  porphyrea  et,  quand  j'en  fis  la  capture,  je  crus  d'abord  que  c'était 
une  variété  singulière  ;  mais  ses  antennes  sont  si  dilTércntes  que  je  ne 
puis  m'emfpécher  de  croire  que  c'est  une  espèce  distincte  ;  l\  cette  grande 
différence  d'organisation  se  joignent  d'autres  caractères  de  couleurs  et  de 
dessin  que  la  description  va  faire  ressortir. 

Elle  est  de  la  taille  de  porphyrea^  mais  elle  en  diffère  par  la  coupe  de 
ses  ailes  supérieures  qui  sont  un  peu  moins  arrondies  à  la  côte  et  au  bord 
interne,  Gomme  son  dessin  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de 
parphyrcuy  je  n'en  donnerai  pas  une  description  détaillée,  mais  j'indiquerai 
seulement  c^  qui  peut  scr\ir  à  les  séparer.  Au  premier  aspect,  elle  est 
bien  moins  brillante  que  la  porphyrea,  n'étant  pas,  comme  celle-ci,  d'un 
rouge  de  porphyre  ;  le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  gris  brun  un  peu  rous- 
sâtre,  et  le  dessin,  au  lieu  d'être  écrit  en  blanc,  est  d'un  blanc  grisâtre. 
Les  seules  parties  de  ses  premières  ailes  qui  aient  une  teinte  approchant 
du  porphyre  sont  les  deux  bandes  longitudinales  placées,  l'une  sous  les 
taches  ordinaires  et  l'autre  sous  la  claviforme,  mais  elles  sont  plus  foncées 
que  dans  la  porphyrea,  tirant  sur  le  brun  noirâtre.  L'extra-basilaire  (1) 
est  plus  largement  écrite  et  son  troisième  coude  inférieur,  au  lieu  de  des- 
cendre sur  le  bord  interne  de  l'aile,  s'avance  pour  se  réunir  à  la  coudée  sur 
la  nervure  sous-médiane.  Gomme  dans  la  porphyrea,  la  coudée  est  bordée 
intérieurement  par  des  traits  d'un  brun  noir  en  forme  de  lunules,  mais 
dans  la  marmorca  la  lunule  située  au-dessus  de  la  nervures  sous-médiane 
est  bien  plus  grande.  Les  taches  ordinaires  sont  plus  petites  et  moins 


(1)  Comme  il  est  très  utile  d'avoir  un  langage  de  convention  pour  faire  Les  dei* 
criptioos  aussi  concises  que  possible,  je  me  sers  de  celui  que  M.  Guenée  a  employé 
pour  les  Noctuelles  des  Suites  à  Ruflfbn;  pour  abréger,  je  dis  aussi  :  Textra-basUaire, 
.lu  lieu  de  :  ligne  fxtra-basilairr;  coudée,  au  Hen  de  :  ligue  coudée,  etc. 
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blandies.  L'ortiiculaire  est  plus  ovale  et  la  rénifomie  moins  élargie  â  sa 
bue. 

Les  ailes  inférieures  sont  griBes,  un  peu  plus  foncées  sur  la  partie  mai^ 
ginale.  L'abdonieD,  qui  esl  plus  plal  que  dans  la  porphyrea,  est  du  même 
gris  que  les  ailes  inférieures,  excepté  la  brasse  anale,  qui  esl  îi  peine 
lavée  de  fauve  pile.  L'individu  que  je  décris  ayant  volé,  n'a  pas  ses 
fraDges  entières  ;  ce  qu'il  en  reste  aui  premiËres  ailes  est  moins  rosé  cl 
plus  gris  dans  la  porpAyi-M  et  celles  des  ailes  inférieures  sout  plus  pAles 
que  cbei  cette  dernière. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  beaucoup  plus  enfumé  et  moins 
rosé. 

Dans  ia  mannarca,  le  rronl,  au  lieu  d'étie  couleur  de  porphyre  foucë, 
est  d'un  brun  noir,  et  les  plOrygodes,  au  lieu  d'Être  bordées  par  du  gris 
blanchitre  t  leur  exirtmité,  n'y  ont  que  des  poils  roussàtres. 

Après  les  dilTérences  que  je  viens  d'indiquer,  j'arrive  aux  antennes  qui 
offrent  un  caractèn'  bien  plus  tranclié  ;  h  l'œil  nu,  les  antennes  de  la 
maj'morra  paraissent  seulement  un  peu  plus  épaisses  et  un  peu  plus  fon- 
cées que  celles  de  la  porplitjrea  ;  vues  h  la  loupe,  les  antennes  de  celle-ci 
(voir  la  Ggurc  10,  pi.  8}  sont  corapusées  de  crènelures  assez  rapprochées, 
peu  saillantes  et  munies  de  quelques  poils  ;  la  hampe,  qui  porte  ces  crè- 
nelures, demcui'e  presque  aussi  épaisse  dans  les  incisions  des  articles. 
Cbei  la  mariiioi-i-a,  au  contraire,  les  crènelures  sont  beaucoup  plus  espa- 
cées, bien  plus  saillantes,  très  évasées  i  leur  partie  supérieure  et  garnies 
de  poils  plus  longs,  ce  qui  fait  paraître  la  bampe  étranglée  dans  les  inci- 
■fanu  (voir  la  Hg.  9  bis,  pi.  8). 

J'ai  pris  le  (?  que  je  viens  de  décrire  cl  qui  est  le  seul  individu  que  je 
connaisse  de  celle  e^cc,  volant  dans  une  clairière  de  Bruyère  commune, 
Cattttiut  erica,  le  26  juillet,  sur  la  roule  de  Honltouis  à  Fontromeu.  La 
chenille  vit  probablement  sur  la  plante  qui  garnissait  les  lieu<E  où  j'ai  pris 
l'insecte  parfait  ;  il  serait  à  liésircr  que  ses  premiers  étals  fussent  connus, 
pour  savoir  avec  une  entière  certitude  si,  malgré  les  divers  caractères  et 
surloul  ceux  1res  tranchés  des  antennes  que  j'ai  fait  connallre,  cette  Noc- 
Inide  ne  formernil  qu'une  variété  fort  eitra ordinaire  de  la  purphyrta  I 
Mais  cela  esl  peu  i)robablF,  d'après  la  dirfércnce  de  confurmalion  des  an- 
tennes. 

3.  Dasvcampa  llucnéc  Staiiih««er;.  (I'I.  8,  lig.  k-)--Kadtm  furma  ru 
bigeneœ,  ud  paulutttm  minor.  Alx  mtirx  cinerta-subcirrulex,  nigro~ 
cinereo  adsperi»,  fimbria  futco-mfa,  urit  punctorum  nigrorum  merginali. 
Wocute  orbicularii  et  raùfarmit  concûlom.  AUe  poslic»  lucidai,  citunv 
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peUliâmi  in  nudio  infuscaUe^  fimbria  ferrugima.  Prothorax  ferruginea^ 
fulvuM»  Abdomen  cinereo-ferrugineum  ,  ad  extremum  subrubicunditm, 
Àniemum  omnino  similes  rubigeneœ. — Exemplaire  de  Grenade.  —  Enver- 
gure :  33  milL 

Cette  espèce  inédite  offre  un  véritable  intérêt,  puisqu'elle  se  range  dans 
le  genre  Dasycampa,  qui  ne  se  composait  jusqu'à  présent  que  de  la  seule 
rubiginea.  Elle  a  été  trouvée,  en  même  temps,  par  M.  Staudinger,  aux 
environs  de  Grenade  (Andalousie),  et  par  moi  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales. Le  seul  exemplaire  d'Espagne,  qui  esl  une  $,  a  un  dessin  beaucoup 
mieux  écrit  et  qui  diffère  notablement  des  individus  des  Pyrénées,  à  tel 
point  que  si  M.  Staudinger,  sur  la  description  de  la  chenille,  ne  m'avait 
pas  assuré  que  celle  de  Grenade  était  la  même  que  celle  du  Vernet, 
j'aurais  cru  que  nous  a\ions  trouvé  chacun  une  espèce  dilTérente.  Je  vais 
commencer  ma  description  par  Texemplairc  andalous,  dont  le  dessin  mieux 
arrêté  servira  de  point  de  comparaison. 

Elle  a  la  même  coupe  d'ailes  que  la  rubiginea^  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite. 

Ailes  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  chatoyant  un  peu  en  violàtre, 
saupoudrées  d'atomes  d'un  brun  hépatique  noir,  formant  un  dessin  assez 
compliqué,  dont  voici  les  traits  les  plus  saillants  :  trait  basilaire  sous 
forme  de  tache  arrondie,  fondue  sur  ses  bords.  La  partie  externe  inférieure 
de  l'espace  basilaire  et  le  tiers  inférieur  de  l'espace  médian  sont  couverts 
par  une  bande  plus  unie  et  plus  foncée  que  le  reste  de  l'aile.  L'extra- 
basilaire,  composée  de  deux  lignes  bien  mai-quées,  est  un  peu  élargie  sur 
la  côte  ;  formant  une  dent  aiguë  dont  la  pointe  est  tournée  en  dehors, 
descend  en  gris  de  la  couleur  du  fond  sur  la  portion  plus  foncée  de  l'es- 
pace médian.  Taches  ordinaires  de  la  couleur  du  fond,  séparées  par  une 
ombre  médiane  fortement  accusée  sur  la  côte  et  s'avançant  en  angle  assez 
saillant  sous  la  réniforme.  L'orbiculaire  un  peu  ovoïde,  ûnement  cerclée 
de  brun  noir  et  placée  obliquement,  offre  un  vestige  de  prunelle  brunâtre. 
La  réniforme  également  cerclée  de  brun  noir,  coupée  carrément  par  en 
bas,  arrondie  par  en  haut,  un  peu  concave  sur  les  côtés,  offre  un  vestige 
de  ligne  brune  interne.  La  coudée,  formée  par  deux  lignes  de  points  d'un 
brun  hépatique  noir  presque  liés  entre  eux,  prend  naissance  sur  la  côte 
au-dessus  du  milieu  de  la  tache  réniforme.  Une  ligne  dépeints  arrondis  d'un 
brun  noir,  bien  apparente  et  rentrant  en  dedans  ù  sa  partie  inférieure» 
tient  lieu  de  subterminale.  L'espace  terminal,  qui  est  du  même  brun  hépa- 
tique que  les  parties  foncées  de  Taile,  se  confond  presque  avec  la  frange; 
cependant,  celle-ci  s'en  distingue  par  un  reflet  roussÂtre  et  en  est  séparée 
par  une  ligne  brune,  déliée,  ponctiforme,  fort  rapprochée  d'une  rangée 
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do  paiDls  tennioauv  de  mime  couleur  ;  enOn,  deux  traite  asaei  npfHDchég 
d^n  brun  hépatique  noirâtre,  placés  un  peu  oliliquemenl,  partent  du 
deuous  de  la  tache  réniforme  et  viennent  en  s'atténuant  atteindre  les 
points  Eubtenninaux. 

Les  ailes  inférieures  sont  luisanles,  d'un  gris  cotileur  de  chair  très 
pile  à  leur  partie  supérieure,  d'un  gris  brun  roussftlre  sur  presque  tout 
le  reste,  avec  les  cils  du  bord  interne  lavte  de  rose  couleur  de  chair  ; 
elles  oin^nt,  eu  outre,  un  rudiment  de  lunule  discotdale.  Les  nervnret 
sont  un  peu  plus  foncées.  La  frange,  séparée  par  un  liséré  d'un  brun  roua, 
est  d'une  couleur  de  chair  roussAlre  plus  foncée  sur  les  bords. 

Le  thorax  est  d'un  brun  hépatique  noir.  La  télc,  le  prolborai,  la  partie 
supérieure  des  plérygodes  et  les  poils  des  cuisses  sont  d'un  fauve  rou- 
geàtre  ou  couleur  de  rouille.  Les  palpes,  qui  sont  de  même  couleur  que 
le  côté  du  dernier  arlicle  hruu,  sont  faits  comme  ceux  de  la  rubigiiiai. 
Les  antennes,  d'un  fauve  brun  et  d'un  gris  couleur  de  chair  k  leur  insei- 
tion,  sont  conformées  comme  celles  de  la  nibiginea  :  ciliées  en  dedans,  à 
deux  rangs  de  dis  assez  courts,  avec  un  cil  plus  long  parlant  de  chaque 
articulation. 

L'abdomen,  d'une  coulenr  de  chair  rose  un  peu  grisâtre,  devient  d'une 
leinle  pins  vive  et  plus  claire  à  son  extrémité. 

Toutes  les  jambes  sont  d'un  gris  jaunAlre.  La  première  paire  oifre  trois 
anneaux  bruns. 

Le  dessous  des  quatre  aiies  est  d'un  gris  rosé,  pAle,  finement  aspergé 
d'atunes  brans.  La  côte  des  premières  ailes  est  d'un  jaune  qui  devient 
phu  pur  et  plus  clair  en  approchant  de  l'angle  apical  ;  leur  milieu  est 
targement  ombré  de  gris  brun  hépatique,  sur  lequel  les  deux  taches  ordi- 
naires sont  Indiquées  en  gris  rose.  Les  points  terminaux ,  subtermioaux 
et  la  coudée  y  reparaissent  faiblement  en  gris  brun  ;  cette  dernière  oiïre 
SOT  la  cAte  un  point  noirâtre  distincL  Les  inférieures  ont  une  grande 
hinnle  discoldale  d'un  brun  noir,  deux  raies  marginales  maculaires  moins 
fbncées  et  la  frange  plus  claire  qu'en  dessus. 

La  chenille  qui  a  produit  l'exemplaire  que  je  viens  de  décrire  a  élé 
trouvée  le  7  juin  â  Grenade,  auprès  du  Jinil  ;  elle  entrait  dans  la  mousse, 
an  pied  d'un  peuplier,  pour  s'y  transformer  et  elle  s'en  est  fait  une  coque 
légère,  sans  essayer  à  prendre  aucune  nourriture  :  elle  y  est  restée  sous 
forme  de  chenille  jusqu'au  commencement  du  mois  de  septembre,  moment 
où  elle  s'est  chrysalidée.  L'insecte  parfait  est  éclos  le  2  novembre  suivanL 

Je  me  suis  fUt  un  vrai  plaisir  de  dédier  cette  jolie  espèce  à  l'entomolo- 
giite  qui  en  a  fait  la  découverte  et  avec  lequel  je  suis  lié  par  une  sincère 
amitié,  à  M.  Staudinger,  fort  connu  déji  par  un  travail  utile  et  intéressant 
mr  ka  SMei  et  par  dee  voyages  en  Sardaigne,  en  [slande.  en  Laponie  et 
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en  AndakKisie,  et  qui  a  enrichi  nos  colJections  d^espèces  nouvelles  ou  fort 
rares  jtuqu'à  présent. 

Exempliire  du  Vemet  (PI.  8,  fig.  ô.)  —  Envergure  :  31  niill. 

Ue  dT  et  la  $  que  j'ai  élevés  dans  les  Pyrénées-Orientales,  sont  presque 
oonplétement  semblables  entre  eux,  mais  présentent  une  variété  notable- 
ment différente  de  la  $  de  TAndalousie.  Quoique  Ton  puisse  bien  voir  le 
dessin  et  même  assez  bien  la  coupe  des  ailes  de  mou  d",  il  ne  s'est  pas 
entièrement  développé  et  est  resté  un  peu  recoquilié  ;  je  décrirais  donc 
seulement  la  $  :  elle  a  deux  millimètres  d'envergure  de  moins  que  celle 
d'Espagne.  Premières  ailes  d'un  cendré  bleuâtre,  chatoyant  très  légèrement 
en  \iolâtre,  finement  saupoudrées  d'atomes,  d'un  brun  nok  à  peu  près 
pur  et  tirant  fort  peu  sur  le  brun  hépatique  comme  chez  la  précédente. 
Ces  atomes,  répandus  plus  ou  moins  sur  toute  Failc,  laissent  moins  aper- 
cevoir la  couleur  du  fond  et  forment  un  dessin  plus  confus,  dont  voici  les 
détails  les  plus  apparents  :  demi-ligne  peu  visible,  un  peu  plus  claire  que 
la  couleur  du  fond.  Extra-basilaire  mieux  visible  que  celle-ci,  lisérée  de 
brun  noir,  moins  bien  écrite  que  dans  l'individu  d'Espagne  et  ne  laissant 
pas  voir  d'angle  saillant  tourné  vers  la  tache  orbiculairc.  Ombre  médiane 
très  bien  marquée  en  brun  noir,  s'avançant  aussi  en  angle  aigu  sous  la 
réniforme  et  remplissant  Tespace  compris  entre  les  deux  lâches  ordinaires. 
Le  bord  interne  des  espaces  basilaire  et  médian  ombré  de  binin  noir. 
Coudée  moins  apparente,  mais  faite  absolument  comme  dans  l'individu 
d'Espagne,  à  l'exception  du  liséré  qui  est  plus  lié  et  moins  i)onctifonne  ; 
son  point  de  départ  sur  la  côte,  se  trouvant  sur  un  espace  plus  rembruni 
par  les  atomes,  y  forme  comme  une  tache  d'un  gris  clair.  Une  ligne  sub- 
terminale d*un  brun  nuir  assez  étroite,  arrondie  en  dehoi-s  vers  le  milieu 
de  l'aile,  remplace  la  série  de  points  subterminaux.  Avec  de  Fattentiou, 
on  aperçoit  une  ligne  brune  terminale  et  les  points  teiminaux  d'un  brun 
noir.  La  frange  est  d*uu  brun  noir  hépatique.  Les  taches  ordinaires  se 
confondent  presque  avec  la  couleur  du  fond.  L'orbiculaire  est  lisérée  de 
brun  noir  et  presque  recouverte  par  les  atomes  bruns.  La  réniforme  est 
aussi  peu  visible  et  ne  se  distingue  guère  que  par  sa  partie  concave  ex- 
terne éclairée  par  le  même  gris  que  la  coudée. 

liCS  ailes  inférieures,  ix  cela  près  qu'elles  ont  des  teintes  moins  vives  et 
un  peu  grisAtres,  sont  absolument  semblables  à  celle  de  la  variété  es- 
pagnole. 

Le  thorax  et  les  ptérygodes  sont  d'un  brun  noir  un  peu  hépatique.  \a 
tête,  le  prothorax  et  les  poils  des  cuisses  sont  d'un  gris  brun  bien  moins 
lavés  de  fauve  rougeâtre. 


L'abdoueo  est  de  la  couleur  des  secondes  ailes,  à  peine  lavé  de  lauve 
grisâtre  à  rexirémilé. 

Les  palpes  et  les  antennes  sont  comme  dans  la  variété  espagnole. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  moins  vivement  coloré,  d'une  teinte 
plus  grisAtre,  et  la  réaiforme  ainsi  que  la  coudée  y  reparaissent  faiblement 
écrites  en  gris  brunAlre.  Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  gris  cou- 
leur de  chair  rosée',  aspergé  d'atomes  d'un  gris  ronssAlre  presque  bnper- 
cepUbles,  avec  une  lunule  dfscoldale  et  une  ligne  médiane  d'un  gris 
brunâtre. 

Cbenillc  atténuée  par  devant,  d'un  gris  ronssâlrc.  Poils  assez  courts  et 
peu  épais,  roux,  laissant  voir  facilement  la  peau  et  ayant  un  reOet  mor- 
doré. Ligne  vasculaire  un  peu  plus  claire  que  le  fond,  longée  pur  un  petit 
Irait  brun  poncliforme  placé  sur  ta  partie  antérieure  des  anneaux,  du 
quatrième  au  onzième  JnclusÏTement.  Unie  sous-dorsale,  ù  peine  visible, 
composée  de  dcuii  lignes  roiissAlres  assez  rapprochées,  mais  très  peu 
apparentes.  Rlignalale  nulle,  indiquée  seulement  sur  le  milieu  des  an- 
neaux, par  du  brun  un  peu  plus  foncé  que  la  peau.  Plaque  anale  légère- 
ment lavée  de  brun.  Ëcusson  petit,  noirâtre.  Tête  petite,  d'un  brun  noir 
el  velue  comme  le  corps.  Dessous  du  corps  beaucoup  plus  clair  que  le 
dos,  d'un  gris  roussitre  pile.  Pattes  de  la  couleur  du  ventre.  Couronne 
des  membraneuses  et  pointe  des  «^cailleuses  d'un  brun  testacé. 

J'avais  trouvé  qualrc  à  cinq  de  ces  elicnilles,  près  le  Vcmet,  sous  tJes 
pierres,  dans  des  parties  incultes  des  montagnes  cl  od  il  n'y  avait  ni 
arbres,  ni  arbrisseaux  ;  il  est  donc  k  croire  qu'elle  vit  sur  les  plantes  her- 
bacées, je  les  ai  nourries  avec  des  Cbicoracées  et  du  Planlin.  Deux  seule- 
ment sont  parvenues  à  l'état  d'insecte  parfait ,  ce  que  j'allribue  aux 
secousses  et  aux  dérangements  du  voyage.  Le  pi'emier  individu  est  éclos 
le  36  septembre  et  l'autre  le  31  octobre. 

Ces  chenilles  s'étaient  fait  des  coques,  composées  de  débris  attacliés 
avec  des  dis. 

Je  dois  ajouter  ici,  qu'en  IHù?,  j'avais  liouvé  de  la  même  manière, 
dans  un  liui«  taillis  auprès  du  Veinet,  une  chenille  velue  à  reltels,  dont 
je  n'ai  pas  gardé  la  description  délaillêe,  mais  que  ju  crois  bien  être  la 
même  ;  elle  m'avait  donné,  le  16  novembre,  un  exemplaire  fort  singulier, 
ayant  des  rapports  avec  certaines  variétés  du  C.  Vnccinii.  Avant  de  publier 
cette  espère  extraordinaire,  je  voulais  lâcher  d'en  avoir  d'autres  exem- 
plaires, et  ce  sont  mes  recherches  pour  les  obtenir  qui  m'ont  fait  trouver 
celle  que  je  viens  de  décrire.  Voici  In  description  ilc  ce  premier  exem- 
plaire: 

Même  taille  et  même  coupe  que  l'indi>iduandalous.  Ailes  supérieures  d'une 
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eouloDrde  cannelle  rougeàtre,  luisantes  et  paraissant  au  premier  aspect 
toutes  unies  et  sans  autre  dessin  qu'une  ombre  médiane  assez  fine,  un 
peu  sinueuse,  d'un  brun  roussàtre  et  formant  un  angle  externe  jusqu'à 
Il  tacbe  réniforme,  dont  la  partie  inférieure  est  seule  bien  visible  sous 
forme  d*nn  gros  point  d'un  brun  noir.  Espace  médian  de  la  côte,  dHm 
btenc  jaunâtre,  marqué  de  trois  taches  d'un  brun  noirâtre  qui  indiquent 
tai  naissance  de  Textra-basilaire,  de  Tombre  médiane  et  de  la  coudée.  En 
regardant  très  attentivement,  on  aperçoit  :  la  coudée  écrite  par  de  petits 
traits  fort  déliés,  d'un  brun  roussàtre,  éclairée  de  jaunâtre  en  dehors;  les 
tidies  ordinaires  dessinées  par  des  lignes  extrêmement  fines  de  même 
couleur,  mais  non  éclairées  ;  Textra-basilaire  indiquée  par  deux  points 
éloignés,  d'un  brun  roux,  éclairés  inléiieurement  de  jaune  blanchâtre.  La 
frange  est  plus  claire  que  les  ailes,  dont  elle  est  séparée  par  un  liséré  d'un 
brun  roux. 

Ailes  inférieures  semblables,  mais  plus  vivement  colorées  que  dans 
Texemplaire  d'Espagne,  à  franges  d'une  couleur  de  chair  rose  légèrement 
grisâtre,  un  peu  plus  foncée  sur  le  bord. 

Tète,  thorax  et  prothorax  de  la  couleur  des  premières  ailes.  Abdomen 
d'un  rose  grisâtre,  plus  vif  sur  les  côtés  et  à  l'extrémité. 

€et  individu,  que  je  crois  être  une  variété  singulière  de  Siaudingeri, 
se  rapporterait-il  à  une  troisième  espèce  de  Dasycampa  ? 

A.  Galophasia  Steph.  Almoravida  (1).  {VI  8,  fig.  6.)  —  Paululwn 
wunor  platypterse  et  similis  primo  intuitu,  sed  plwritms  characteriàtis 
vatde  diversa,  Alas  anticœ  ferc  concolores  platypteraB  rt  [éviter  angus- 
iiores  ad  extremum,  A  platyptera  diffcrt  :  m*ticulo  tertio  palpanmidepresso; 
striga  extrabasitari  carneo-grisea,  lineis  tenuibus  nigris  circumdata^  in 
platyptera  deficienii;  lineis  nigris  longiorilms  ad  extremitatem  alarum 
integris,  iqmd  plalypteram  valde  inteiruptis.  —  Envergure  :  27  mill. 

Au  premier  aspect,  elle  ressemble  à  la  platyptera,  et,  ne  l'ayant  pas 
examinée  avec  attention,  je  l'avais  placée  comme  variété  de  celle  espèce  ; 
mais,  l'ayant  observée  plus  attentivement  depuis,  j'ai  vu  qu'elle  possède 
des  caractères  spécifiques  très  tranchés. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  platyptera  ;  ses  ailes  supérieures,  un 
peu  plus  élroites  à  proportion,  surtout  vers  la  partie  terminale,  sont  h  peu 
près  du  même  gris  avec  la  partie  inférieure  de  l'espace  basilaire  ombré  dn 
brun  noir.  Ligne  exlra-basilaire  presque  du  même  gris  que  la  couleur  du 

(1)  Du  nom  d'une  tribu  more  qui  a  liobUé  Cremide. 
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fond  miis  légèrement  carné,  écrite  aeulement  sar  la  moiUé  Inférieure  de 
Taile,  liiérée  de  soir  sur  ses  deux  bords  et  s'avançant  par  en  bu  du  côté 
de  U  btee.  Coudée  de  même  couleur  et  lia^^  à  peu  près  comme  l'extra- 
basilaire,  dont  elle  est  fort  rapprochée  et  dont  elle  B'écarte  par  en  bas,  du 
cAté  eiteni&  L'espace  compris  eatro  l'eilra-basilaire  et  la  coudée,  à  la 
partie  iDrérieure  de  l'aile,  est  noir  et  forme  une  tadw  carrée,  irrègullëre, 
élargie  par  en  haut  el  par  en  bas.  Celte  ligne  coudée,  qai  forme  un  angle 
arrondi,  fort  saillant  du  cdlé  externe  sur  la  moitié  de  l'aile,  disparaît  à  la 
partie  supérieure  de  celle-ci  où  elle  est  remplacée  par  Inus  traits  noirs  : 
l'un  costal  et  deux  nervuraux,  lesquels  rentrent  nDlablanenl  et  graduelle- 
ment du  cAIé  de  la  base  par  en  liauL  Deux  traits  moins  foncés,  asaei 
rapprocliés,  se  trouvent  sur  la  cAtc  au  coté  externe  du  premier  des  trois 
fH^cédents.  Ligne  baailaire  déliée,  très  noire,  d'abord  simple,  double  au- 
dessus  des  lignes  extra-basilaire  et  coudée,  ou  elle  forme  un  oiale  très 
étroit  et  allongé  pour  se  réunir  h  un  trait  noir  qui  traverse,  sans  inter- 
ruption, les  espaces  subterminal  et  terminal.  Entre  les  deux  nervures 
placées  au-dessus  de  ce  Irait,  il  s'en  trouve  un  autre  semblable  un  peu 
moins  long.  Cinq  autres  Iraits  ou  rayons  plus  déliés,  moins  longs  cl  moins 
apparents,  inégaux  et  alternant  entre  eux  pour  la  longueur,  traversent 
l'espace  terminal  au-dessus  de  rz-lui-cL  La  frange  d'un  gris  légèrement 
camé  est  entrecoupée  de  brun  noirâtre  qui  semble  un  prolongement  des 
trails  ou  rayons. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  grisâtre,  avec  une  large  bordure  d'un  gris 
uoirdtrc  assez  Irancbée,  quoique  fondue  sur  ses  borda.  Frange  blaocbitre 
à  son  bord  cxlcinc,  d'un  gris  carné  le  long  du  boid  terminal  et  séparée 
en  deux  par  une  ligne  brune  déliée.  Nervures  plus  foncées  que  la  bordure. 

Le  dessus  de  Tabdomen,  à  sa  partie  supérieure,  est  de  la  coulenr  des 
secondes  ailes  et,  pour  le  reste,  aussi  foncé  que  la  bordure  de  ces  même» 
ailes. 

Kn  dessous,  les  premiëi'i'S  .lilcs  sont  d'un  gris  noiràlre  légèreuienl 
parné,  avec  la  côte  et  Teitrémité  plus  claiies.  I^  frange,  plus  pâle  qu'en 
dessus,  est  entrecoupée  de  brun  noir  et  l'on  voit  sur  ta  c61e  un  vestige 
du  trait  qui  remplace,  en  dessus.  In  coudée. 

1.es  ailes  inférieures,  en  dessous,  dlflërenl  du  dessus  par  la  bordure  qnt 
est  moins  foncée  et  parce  qu'elles  ont  une  raie  médiane,  niaculaire,  d'un 
gris  noirAlre. 

IjG  thorax  est  d'un  brun  noir.  Les  pléiygodes  sont  du  même  gris  que 
les  ailes.  Le  prothorai,  dont  la  partie  supérieure  est  relevée  en  capuchon 
comme  dans  In  platijpltra,  est  du  nténie  gris  que  les  ailes,  séparé  du 
thorax  par  un  liséré  asscï  large  d'un  lirim  noir,  et  marqué  à  sa  partie 
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•Dlérieure  de  depx  lignes  brunes  espacées,  dont  It  supérieure  est  plus 
déliée  et  moins  foncée. 

Le  detmu  de  la  tète  et  l'insertion  des  antennes  sont  plus  clairs  que  le 
prottarai. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  sont  velus,  d'un  gris  brun  et  le 
troisième,  moins  velu,  d'un  brun  noir,  est  incliné  par  en  bas.  Les  antennes 
panassent  d'un  gris  brun  et  filiformes  à  Fœil  nu;  vues  à  la  loupe,  elles 
oot  des  crénelures  fort  courtes. 

Cette  espèce  diffère  de  la  platyptera  par  le  troisième  article  de  ses 
palpes  qui  est  notablement  abaissé,  au  lieu  de  monter  droit  comme  dans 
celle-ci  ;  par  sa  ligne  extra-basilaire  dont  manque  complètement  la  pia- 
tifpiera  ;  par  la  coudée  moins  apparente  et  moins  rapprochée  de  l'espace 
leiminal  que  chez  cette  dernière  ;  enfin  par  le  trait  ou  ligne  basilaire 
traTersant  toute  l'aile  pour  s'unir  à  l'inférieur  aux  deux  traits  longs  et 
noirs  qui  traversent,  sans  aucune  interruption  les  espaces  subterminal  et 
terminal,  tandis  que  chez  la  platyptera  ces  traits  sont  courts  et  fortement 
intttTompus  en  deux  endroits. 

Les  pattes  sont  comme  dans  la  ptatypto'a. 

Je  ne  connais  pas  la  $  de  Yalmoravida  et  je  n'ai  vu  que  le  c?  dont  je 
viens  de  donner  la  description  ;  quant  h  sa  cheôille,  elle  vient  augmenter 
le  nombre  de  celles  qui  ont  une  si  grande  ressemblance  entre  elles  qu'il 
est  rare  qu^on  ne  mêle  pas  plusieurs  espèces  ensemble  quand  on  en  re- 
cueille un  certain  nombre  dans  l'Europe  méridionale.  J'avais  trouvé  celle 
qni  m'a  donné  mon  exemplaire  dans  un  .champ  où  il  y  avait  eu  du  blé, 
dans  la  plaine  de  Grenade.  Elle  était  sur  une  tige  de  Linaria  vulgaris  ou, 
dans  tous  les  cas,  sur  une  espèce  voisine  à  fleurs  jaunes.  Peu  de  temps 
après  sa  capture,  elle  a  fait,  le  ili  juin,  une  coque  absolument  semblable 
à  celle  de  la  tinariœ  et  l'insecte  parfait  est  éclos  le  26  juin  de  Tannée 
suivante  ;  mais  il  est  à  croire  qu'en  Andalousie,  l'éclosion  aurait  eu  lieu 
plus  tôt  que  chez  moL 

Il  faut  donc  ajouter  Yalmoravida  aux  productions  eutomologiques  do 
r£spagne  ;  ce  pays,  si  riche  et  si  varié,  doit  encore,  même  après  les  ex- 
plorations fructueuses  que  plusieurs  entomologistes  y  ont  faites,  offrir 
dans  l'avenir  plus  d'une  surprise  agréable  au  naturaliste.  C'est  ainsi  que 
fai  reçu,  il  y  a  quelques  années,  de  mon  ami  le  docteur  don  Mariano  de 
la  Paz  Graells,  fort  connu  par  sa  science  et  par  ses  talents  d'observation, 
un  petit  envoi  de  Lépidoptères  intéressants,  parmi  lesquels  figurait  un 
magnifique  exemplaire  de  la  Polyphœnis  aliacea  Genn.  {xanthochloris 
Boisd.),  espèce  que  l'on  croyait  particulière  à  la  Sicile  ;  à  cette  occa- 
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■jon,  je  dirais,  ainsi  que  M.  Guenée  «t  a  déjl  fait  l'obBerratHn,  que 
cette  espèce  n'est  pas  loul  ti  fait  à  sa  place  a  côté  de  la  proipicua,  h  la- 
quelle elle  reasenible  pour  le  dessia  et  les  couleurs,  mais  dont  elle  diffère 
par  l'absence  de  crêtes  sur  l'abdomen  ;  car  l'individu  des  environs  de 
Madrid,  quoiqu'il  se  soit  déchiré  un  peu  les  ailes  en  se  débattant,  est  en- 
core Trais  et  n'ofTre  aucune  trace  de  ces  ornements. 

Nota  :  J'ai  donné  sur  la  même  plancbe  à  cAlë  de  YalmoroPida,  la  figure 
d'une  plalyptera  (pi.  8,  flg.  7)  rapportée  de  Grenade  par  M.  Staudinger, 
afin  qne  Ton  puisse  comparer  les  deux  espèces. 

5.  EUBOLIA  Dup.  CCKLiNARiA  (1).  (PI.  8,  fig.  11.)  —  Facit»  magni- 
tudoque  blpunclariK,  std  ipiahior  aUe  paululuut  angiutiorts  et  antic»  ad 
apicem  aculiorti.  Intervallum  batilarc  cinereo-incantatwn  plaribvs  lindx 
cineraceii  et  l'n  meitio  liiva  nigra  divisum.  Inlervallum  medianvm  fusco- 
Itibrâgnim  quatuor  iinei!  nigris,  attpra  ad  batin  incurvwn,  in  medio 
duobu!  dcttlibus  tœtrmii  froductù  ;  inlereallum  eairmum  ciwreo-albi- 
dum  fatcia  Icrminali  subnigra,  iii  apice  macula  triangnlari  obtonga  nota- 
tum.  Alx  poslicx  ftueo-cinertx  ad  margintm  obscwriortt,  paneto  diicoidali 
parvo  tûgro,  tribus  lineii  mtdiaiùt  diiutioribas  propirupdi,  paululurti  par- 
ttntibuM.  ~  Envergure  :  34  mlU. 

Pour  le  port  el  le  dessin  elle  est  voisine  de  la  bipunclaiia,  dont  elle  a 
k  pen  prés  la  taille  ;  cependant  ses  quatre  ailes  sont  un  peu  plus  étroites 
et  un  peu  plus  aigués  à  l'apex  et  à  l'angle  eiteroe  des  inférieures.  L'es- 
pace basiUireeat  séparé  en  deux  par  une  ligne  noire  transverse,  arrondie 
«xtérieuremenl,  et  foroMnt,  un  peu  pins  haut  que  la  moitié  de  l'aile,  deux 
petites  dents  obtuses.  La  première  moitié  de  cel  espace  baailaire  est  de 
couleur  de  cbair,  très  Qnement  aspergé  de  gris,  et  traversé,  auprès  de  la 
ligne  qui  le  sépare,  par  deux  lignes  fines,  rapprochées,  d'un  gris  noirdlre. 
L'autre  ntoitié  est  d'une  couleur  de  chair  plus  vive,  moins  grisâtre,  el 
traversé  par  trois  lignes  sinueuses,  formant  un  angle  prononcé  en  dehors 
sur  le  tiers  supérieur  de  l'aile  ;  la  première  de  ces  lignes  est  assez,  large, 
d'un  gris  notrfttre  se  fondant  un  peu  dans  la  couleur  du  fond,  et  marquée, 
à  sa  naissance  sur  la  cOte,  d'une  tache  noire  ;  la  seconde  est  plus  nette, 
beaucoup  plus  déliée  et  d'un  brun  noir  :  la  troisième  très  déliée,  d'un 
brun  roux,  se  trouve  très  près  de  l'eilra-basilnire,  celle-ci  d'un  noir  vif, 
largement  el  nettement  écrite,  s'avance  beaucoup  du  cétë  eiterne  è  peu 
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dé  dbtance  au-dessous  de  la  côle,  pour  former  une  large  saillie  coupée 
carrément  à  son  extrémité,  et,  en  formant  trois  sinuosités,  dont  celle  du 
mmeu  est  la  plus  grande,  descend  presque  perpendiculairement  sur  le 
bord  interne.  L'espace  médian  formant  comme  une  très  large  bande  d'une 
grande  ^vadté,  est  d'un  gris  brun  presque  noir,  plus  foncé  sur  le  milieu 
de  Faile  et  devient  plus  clair  du  côté  de  la  côte  où  il  est  légèrement  lavé 
de  couleur  de  chair  pâle  ;  cet  espace  médian,  qui  offre  dans  une  éclaircie 
deux  très  petits  points  noirs  comme  Valbipunctaria^  est  traveraé  par 
quatre  raies  noires  un  peu  sinueuses,  arrondies  extérieurement  au  milieu, 
et  qui  sont  plus  apparentes  du  côté  de  la  côte  et  du  bord  interne.  La 
coudée,  aussi  noire,  aussi  nette  et  un  peu  plus  large  que  rextiabasilaire, 
descend  presque  perpendiculairement  de  la  côte,  forme  un  angle  rentrant 
et  arrondi  vis-à-vis  la  cellule  discoldale,  s'abaisse  en  s'avançant  beaucoup 
extérieurement  pour  former  une  dent  aiguë  suivie  par  en  bas  d'une  autre 
moins  saillante,  rentre  ensuite  en  dedans,  en  faisant  deux  petites  sinuosités, 
et  s'éloigne  de  la  base  pour  atteindre  le  bord  interne.  L'espace  subter- 
minai  est  d'un  blanc  grisâtre  et  offre  trois  lignes  déliées,  fort  rapprociiêes 
de  la  coudée  avec  laquelle  elles  s'engrènent  dans  toutes  ses  sinuosités  ;  la 
plus  près  d'elle  est  d'un  brun  fauve  ;  la  seconde,  qui  est  la  mieux  écrite, 
d*un  gris  presque  noir,  et  la  troisième  d'un  gris  noirâtre.  Ligne  subter- 
minale un  peu  arrondie  en  dehors  dans  son  milieu,  lai^e,  à  peine  sinueuse 
d*an  gris  noir  se  fondant  sur  son  bord  interne  avec  l'espace  subterminal 
el  éclairée  extérieurement  d'une  manière  assez  nette  par  du  gris  blan- 
châtre. L'espace  terminal,  un  peu  moins  foncé  que  la  ligne  subterminale, 
offre  un  espace  d'un  blanc  grisâtre  à  la  partie  apicale,  au-dessous  duquel 
te  trouve  une  grande  tache  noire  triangulaire,  allongée,  dont  la  pointe 
aignè  arrive  sur  l'apex.  Feston  terminal  noir,  non  interrompu  et  fort  ap- 
parent, quoique  délié.  Frange  d'un  gris  cendré,  entrecoupée  de  gris 
brunâtre. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  roussâtre  uni,  devenant  noirâtre  et  plus  foncé 
sur  la  partie  marginale,  avec  trois  raies  médianes  rapprochées,  assez 
étroites,  un  peu  plus  claires  que  le  fond,  mais  pas  très  apparentes.  Angle 
anal  d'un  gris  blanchâtre^  marqué  de  trois  petits  linéaments  d'un  gris 
noirâtre  ;  point  discoîdal  de  même  couleur.  Feston  terminal  un  peu  plus 
délié  et  moins  foncé  qu'aux  premières  ailes.  Moitié  de  la  frange  longeant 
le  feston  du  même  brun  que  la  partie  marginale  de  l'aile,  l'autre  moitié 
d'un  gris  blanchâtre,  entrecoupée  de  gris  brunâtre. 

Le  dessous  des  premières  ailes,  qui  est  d'un  gris  brunâtre  et  d'une  couleur 
de  chair  jaunâtre,  très  pâle  vers  la  côte  et  au  bord  interne,  est  marqué 
d^nne  lunule*  discoïdale  noire  ;  la  coudée  y  reparaît ,  écrite  beaucoup 
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moim  viv«aMDl,  soub  forme  de  ligne  d'un  brnn  uoirltre,  éclairée  en  de- 
bott,  par  une  bande  aa«e7,  large  dp  la  méa»  leinte  que  celle  de  la  cAte. 
Cette  bande  est  séparée  en  deux  par  une  raie  mal  écrite,  d'un  gria  «»• 
rAtre,  et  est  suivie  par  la  ligne  sublermiuale,  large,  d'un  gria  noirAlre 
qui  se  fond  inlérieurenjent  a\'ec  cette  même  bande.  Les  nervures  sont 
écrites  en  gris  blancliétre  sur  l'espace  terminal,  qui  est  un  peu  moins 
foncé  que  la  subterminale.  Frange  d'un  gris  pâle,  plus  vivement  entre- 
coupée de  gris  bruniire  qu?cn  dessus. 

Les  ailes  inférieures,  en  dessous,  sont  d'une  couleur  de  chaii'  jaunitre 
très  pile,  Onemeut  saupoudrées  de  gris  brun,  avec  une.  lunule  noire  et 
trois  lignes  médianes  nu  peu  sinueuses,  d'un  gris  brun,  assez  éloignées, 
et  à  égale  distance  les  unes  des  autres.  Entre  la  supérieure  et  la  seconde 
«m  aperçoit  une  petite  ligne,  trëa  déliée,  beaucoup  moins  wsible.  Frange 
nn  peu  plus  clair  que  le  fond  de  l'aile,  entrecoupée  de  gris  roussAtre. 

La  tète,  les  palpes,  le  thorax;  le  prothorai  et  les  ptérygodes  sont  de  la 
couleur  de  la  première  moitié  de  l'espace  basilaire  ;  quatre  petites  tadies 
brunei  fonnaut  comme  un  collier  sur  la  partie  antérieure  du  lliorai. 
L'abdomen  plus  court,  moius  élargi  à  l'extrémité  que  chez  la  bipmtctarùi, 
est  on  peu  plus  clair  que  les  secondes  ailes  et  est  marqué  en  dessus,  à  la 
partie  Inférieure  de  chaque  incision,  d'une  hinule  étroite,  noirâtre,  éclairée 
en  dessous  de  gris  blanchâtre. 

Cette  charmante  EuboUit  m'est  éclose  le  36  juillet.  Malheareutemenl, 
je  ne  puis  parler  de  ses  premiers  états.  J'avais  élevé  un  grand  nombre  de 
nialénites  dans  les  Pyrénées-Orientales,  mais  je  n'avais  pas  en  le  temps 
de  les  décrire  ;  puis,  en  voyage,  on  n'a  pas  assez  de  bottes  ou  de  pots 
pour  séparer  toutes  les  espèces.  Ce  qu'il  y  a  de  sur,  n'est  que  nette  espèce 
est  de  Gollioure  ou  de  Villefranche,  et  par  conséquent  méridionale,  puis- 
que je  n'avais  recueilli  au  Vernet  ou  à  Montiouis  aucune  chenille  qui  eût 
pu  la  produire.  Je  dois  ajouter  qiie  j'ai  pris  dans  les  diverses  localités  des 
Pyrénées-Orientales,  soit  méridionales  ou  dans  les  montagnes,  plusieurs 
individus  delà  bipunctaria,  qui  m'ont  oiTert  différentes  variétés,  mais 
dont  aucune  n'a  la  moindre  analogie  avec  la  Cœlinaria.  Je  n'ai  pas  indiqué 
dans  ma  description,  les  difTérences  notables  qui  séparent  ces  deux  es- 
pèces, pensant  que  c'était  chose  inutile. 

6.  ActDALtA  TreiL  eriopodata.  (f>l.  8,  fig.  12  et  12  bis.)  —  Unris 
et  eolorr  sirmUi  blsetate,  »ed  valdt  mittor.  Quatuor  aUe  puncto  ditcoidaii 
ftueo-nigro.  AnIicK  Unra  incurva  fttscù-nigrn,  mblili,  paulutum  inler- 
rupla.  Inttrvitllum  terminais  ct'nrrnim  paUidum  lubviolaceum,  tubapice, 
liiteola  fuKO^gra  notalwn.  pottiCKod  margitum  concolons  inlervalU 
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terminaiii  mUiemwn  ;  ultimi  pedes  duobus  pcnicillis  longis  mblideis^  et 
4ti  exhtnùtatem  in  palmulam  desinentes,  —  Envergure  :  16  mill.  1/2. 

EHe  est  voisine,  pour  le  dessin  et  les  couleurs,  de  la  biseiaia^  mais  elle 
ert  beaucoup  plus  petite  et  ses  ailes  supérieures  sont  plus  étroites  à  pro- 
portion et  moins  arrondies  au  bord  externe.  Les  inférieures  ont  aussi  une 
coupe  dîfTérente,  leur  bord  externe  finissant  un  peu  en  angle  obtus.  Les 
quatre  ailes  sont  d'un  gris  sale,  jaunâtre,  très  pâle  ;  les  premières,  dont 
le  dessin  rappelle  un  peu  celui  de  Vostrinaria^  ont  la  base  un  peu  plus 
foncée  que  le  reste,  et  la  côte  lavée  de  couleur  de  chair  roussÂtre  en  dedans 
et  de  brun  noirâtre  sur  le  bord  externe.  Ligne  exlra-basilaire  composée 
sedement  de  trois  petits  points  noirâtres,  ainsi  placés  :  le  supérieur  sur  la 
c6te,  rinlérieur  sur  le  bord  interne  et  celui  du  milieu  un  peu  plus  en  dehors, 
que  les  autres.  Point  discoldal  d'un  brun  noir,  éclairé  de  blanc  jaunâtre 
en  dehors,  placé  sur  une  ombre  médiane,  étroite,  d'un  gris  roussâtre,  la- 
quelle est  marquée  d'un  petit  trait  délié  d'un  brun  noir  aunlessousde  la 
c6te.  Ligne  coudée,  formée  par  de  petits  traits  ponctiformes  d'un  brun  noir, 
et  légèrement  arquée  en  dehors.  Espaces  subterminal  et  terminal  d'un  gris 
bron  pâle  chatoyant  un  peu  en  violâtre,  excepté  toute  la  partie  apicale 
qui  reste  de  la  couleur  du  fond  ;  cette  partie  plus  claire  est  séparée  de 
l'autre  plus  obscure  par  un  trait  un  peu  oblique,  assez  délié,  d'un  brun 
noir.  La  moitié  inférieure  de  l'espace  subterminal  offre  une  portion  de 
ligne  subterminale  dentelée  extérieurement  et  de  la  couleur  des  parties 
les  plus  claires  de  l'aile.  Frange  d'un  gris  pâle  violâtre,  â  peine  entre- 
coupée d'une  nuance  un  peu  plus  claire. 

Les  ailes  inférieures  ont  la  base  un  peu  plus  foncée  et  un  point  discoldal 
d'un  brun  noir,  placé  sur  le  bord  de  cet  espace  plus  obscur.  Ligne  mé- 
diane très  déliée,  à  peine  visible^  formée  par  des  petits  traits  d'un  gris 
noirâtre  dont  le  premier,  sur  le  bord  supérieur,  et  le  dernier,  sur  le  bord 
interne,  sont  beaucoup  plus  gros  et  plus  obscurs.  La  partie  marginale 
est  k  peu  près  de  la  môme  teinte  que  l'espace  subterminal  des  premières 
ailes  et  offre  une  ligne  subterminale  dentelée,  de  la  couleur  de  celle  de 
ces  mêmes  ailes.  Frange  comme  aux  ailes  supérieures  et  les  quatre  ayant 
un  feston  terminal  d'un  brun  noir,  interrompu,  très  apparent.  Le  dessous 
des  ailes  est  la  reproduction,  mais  beaucoup  plus  pâle,  du  dessus. 

Les  trois  c?  que  j'ai  pris  de  cette  espèce  ayant  volé,  ne  sont  pas  de 
première  fraîcheur.  Le  thorax,  le  prothorax  et  les  ptérygodes,  autant  que 
leur  état  permet  de  les  observer,  sont  de  la  couleur  des  ailes.  Le  front  est  * 
d'un  brun  noir.  Les  antennes  du  même  gris  que  les  ailes,  examinées  à  la 
loupe,  sont  un  peu  ciliées  en  dedans.  L'abdomen,  un  peu  plus  foncé  que 
A*  Série,  TOME  IIL  21 
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les  ailes,  s  l'extrémité  et  la  partie  postérieure  des  anneaux  d'un  blanc 
grÎBfttre, 

Un  caractère  remarquable  de  cette  esptce,  c'est  que  la  dernière  paire 
de  pattes,  sans  éperoos,  a  deux  longs  pinceani  de  poils  soyeux,  d'un  gris 
jaunâtre  ptle  ;  le  premier  part  do  bas  de  la  cuisse,  le  second  est  sur  le  mi- 
lieu du  tibia,  et  tous  deux  atteisnenl  presque  l'extrémité  du  tarse,  laqueDe 
t*l  aplatie  et  se  tennlDe  en  [orme  d'aviron  un  peu  recourbé. 

J'ai  pria  cette  espèce  le  6  juin,  aux  environs  de  Cotlloure,  en  battant  les 
haies,  autant  qne  je  puis  me  rappeler.  Je  ne  connais  pas  la  $. 

7.  EcpiTHECiA  Curt.  EinEDS^TA  (i).  (Pi  8,  flg.  3.)  —  Propùiqua  ve- 
ratraria,  ted  valde  diitinela  et  major.  Quatuor  aUe  ciaereti,  pallidm,  vue 
tubrvfiiùe,  in  costa  et  l'n  apice  obtcuriores.  Anticm  puncto  diKoidali  m- 
gro,  magno,  obUmgo,  oblique  posilo.  Lirua  extra-batilari  palUda,  Iripar- 
tita.  la  loco  wmbrx  medianx,  duainu  fatciii,  paUidit,  gemiBtdis,  Mndan- 
tibia.  litua  incurva,  pallida,  geminata,  aiiguUt  acutit,  parvit,  nigrù, 
notaia  ;  potticx  pluribut  litteis  trantvtriii,  mtgulis  acutit,  parait,  fvadt, 
natatit.  Fascia  mediana,  paUidiori,  esctrinieau  denticulaUt,  Gorput  pmt- 
UUum  obicuriu$  alit.  Atitna»  filifomus.  Feaninam  tentutie  noKO,  — 
Enrergure  ;  3S  mill. 

Celte  bdle  Btqiilkeeia,  gigantesque  pour  le  genre,  a  le  port  de  la  vera- 
ftvrùi  et  lui  ressunble  au  premier  aspect,  quoiqu'elle  en  soft  bien  dis- 
tincte ;  elle  est  plus  grande,  et  je  ne  connais  aucune  espèce  ffEttpiHuda 
qui  soit  de  sa  taille. 

Ses  quatre  ailes  sont  d'un  gris  cendré  ptle,  trta  légèrement  raouttre, 
plus  foncé  sur  la  cale  ainsi  qu'à  la  partie  marginale  de  toutes  et  prlucipa- 
lement  k  l'apex. 

Les  premières  ailes  ont  un  gros  point  noir  cellulaire,  dilong  dus  le 
sens  transversal  et  placé  un  peu  obliqnemeuL  L'exlra>basilalre,  qui  «t 
plus  claire  que  la  couleur  du  fond  et  est  composée  de  deux  niée  géminées, 
lisérées  sur  leure  bords  et  séparées  par  une  ligne  d'un  gris  brunAtre, 
forme  trois  petits  coudes  arrondis  extérieurement  :  le  premier  sur  la  cAle, 
le  second  au  milieu  de  l'aile  et  le  troisième  en  arrivant  au  bord  interne. 
L'ombre  médiane  est  remplacée  par  deux  raies  ondulées,  un  peu  plus 
claires  et  plus  laides  que  l'eitra-liasilaire,  séparées  comme  elle  et  lisérées 
sur  leurs  bords  par  une  ligne  d'un  gris  brunâtre  mais  un  peu  plus  large. 
Le  point  cellulaire  est  placé  entre  ces  deux  raies  qui  semblent  former  au- 

(1)  M  nm  d«  Il  vsUte  d'Eju,  «t  j'tl  prit  Mite  gn^da  ««ète. 
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•trie  cTaoréole  plus  claire.  La  coudée,  de  la  même  couleur  que 
taiiaiet  médianes,  prend  naissance  sur  la  côte,  descend  en  se  recourbant 
d*abord  un  peu  en  dedans,  puis  forme  un  coude  ai*rondi,  peu  saillant  en 
dolMrs  et  descend  presque  sans  sinuosité  sur  le  bord  interne,  où  elle  est 
liiérée  extérieurement  de  gris  blanchâtre.  La  coudée  est  précédée  en  de- 
dans par  des  petits  chevrons  ner\'uraux,  noirs,  éclairés  de  blanchâtre 
extérieurement.  D'autres  chevrons,  faisant  suite  à  ceux-ci,  mais  presque 
imperceptibles,  sont  placés  sur  la  coudée  ;  une  autre  série  de  chevrons, 
un  peu  plus  grands  et  plus  visibles,  toujours  situés  sur  les  mêmes  ner- 
vures, touchent  au  bord  externe  de  la  coudée,  ce  qui  la  rend  comme 
dentelée  en  dehors.  La  subterminale  est  assez  déliée,  presque  parallèle  au 
bord  terminal,  de  la  couleur  de  Textra-basilaire,  dentelée  extérieurement, 
marquée  en  dedans  de  chaque  dent  d'un  point  brunâtre,  mal  écrit  et  se 
termine  sur  Fangle  externe  par  une  tache  d'un  blanc  grisâtre,  en  forme 
de  larme  et  assez  apparente.  La  frange  de  la  couleur  des  '  ailes,  dont  elle 
est  séparée  par  un  liséré  très  délié,  d'un  brun  noir  éclairé  extérieurement 
de  jaunâtre,  est  entrecoupée  de  gris  brunâtre.  Entre  Textra-basilaire  et 
le  point  cellulaire,  la  nervure  costale  est  marquée  d'un  chevron  assez 
grand  d*Qn  brun  noirâtre,  d'un  autre  beaucoup  moins  foncé  au-dessus  du 
point  cellulaire  et  de  deux  autres  rapprochés,  aussi  foncés  que  le  premier 
et  placés  en  dedans  de  la  coudée.  Enfin,  les  nervures  portent  d'autres 
petits  chevrons  d'un  gris  noirâtre,  dont  les  plus  apparents  sont  sur  les 
médiane  et  sous-médiane. 

Les  ailes  inférieures  ont  un  très  petit  point  discoîdal  noir,  à  peine 
visible  et  quatre  raies  transverses  d'un  gris  brunâtre,  â  peu  près  équi- 
distantes  :  les  deux  supérieures,  placées  sur  l'espace  basilaire ,  forment 
sur  le  tiers  interne  de  l'aile  un  coude  assez  prononcé  et  arrondi  par  en 
haut  :  les  deux  autres  sont  formées  par  une  suite  de  petits  chevrons  d'un 
gris  brun,  dont  les  deux  plus  internes  de  la  quatrième  sont  noirs  ;  au- 
dessous,  et  comme  faisant  la  continuation  de  la  coudée  des  premières 
ailes,  est  une  bande  médiane  d'un  gris  blanchâtre,  dentelée  en  haut  et 
en  bas  et  lisérée  assez  largement  des  deux  côtés  de  gris  brunâtre.  Le 
liséré  inférieur  est  éclairé  sur  la  mai^e  d'un  gris  blanchâtre.  La  frange 
comme  aux  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  offre  la  reproduction  plus  pâle  et  alTaiblie 
du  dessus,  excepté  la  bande  médiane  des  inférieures  qui  est  plus  large, 
plus  blanchâtre,  à  dents  moins  allongées  et  lisérées  intérieurement  de 
gris  brun  plus  foncé. 

La  tête,  le  thorax  et  l'abdomen  sont  un  peu  plus  foncés  que  les  ailes. 
L'abdomen,  un  peu  carné  en  dessus,  est  plus  clair  à  la  partie  inférieure 
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des  anneaux  :  ceux-«i,  dont  le  soroaiet  est  un  peu  relevé  et  encore  plus 
clair,  sont  marqués  dans  l'incision  d'un  point  bnin,  ce  qui  les  fait  paraître 
conune  crétés  ou  chevronnés; 

Les  antenneB  sont  de  la  couleur  des  ailes  et  ftlifonnes  ;  vues  à  la  lonpe, 
on  aperçoit  que  les  premiers  articles  sont  un  peu  saillants  à  leur  partie 
anpérteure  et  qu'elles  sont  légèrement  pubescentes  en  dedans. 

J'ai  prit)  cette  temelle,  le  seul  individu  que  j'aie  encores  vu  de  cette 
eapfece,  le  3£i  juillet,  au  haut  des  prairies,  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Eyna. 

6.  Edpitbecu  Curt.  albifrousata.  (PI.  8,  Gg.  13.)  —  Fert  forma 
helveticarite.  Quatuor  ata  citurtm  tubrufula.  Anticx  Uneammto  ctlbiUmo 
magno,  nigro,  produclo,  in  costa  bifide  ;  tribui  umbrii  medianii,  angia- 
tit,  cintrto-sabnigrit.  Posticx  punclo  ditcoidaii  cinereo-iutmiffro;  faxia 
mtdiana  j)atlidù>ri ,  paulum  visibili ,  in  medio  txtrinuaa  producta. 
Verttx  frontgut  albi.  —  Envei^ure  :  21  mill. 

Elle  a  à  peu  près  la  coupe  de  l'/ulMlicaria,  et  les  quatre  ailes  sont 
d'un  gris  cendré  un  peu  roussâtre.  Bitra-basilaire  d'an  gris  noiritre,  no 
peu  arquée  en  dehors,  pas  très  nettemeut  écrite.  Un  trait  cellulaire  noir, 
trta  grand  et  en  forme  de  lunule  arrondie  eitérieu rement,  s'étend  jusque 
sur  la  cAte  même  oii  il  se  bifurque,  puis,  s'attéuuanl  en  ligne  fine,  noi- 
rAtre  au-dessous  de  la  cellule,  descend  en  faisant  deux  sinnosités  peu 
saillantes  jusqu'au  bord  interne  ;  cette  ligne  est  longée,  de  chaque  cAté, 
par  une  autra  plus  large,  un  peu  moins  foncée  et  moins  bien  écrite  ;  celle 
qni  est  en  dedans  en  est  assez  rapprochée  et  suit  les  mémea  sinuosités  ; 
l'eiteme,  un  peu  plus  éloignée,  est  presque  droite  et  seulement  un  peu 
arquée  en  dehors  ;  ces  trois  lignes  parallèles  rempl^nl  l'ombre  médiane 
ordinaire.  Coudée  formée  par  deux  lignes  déliées,  d'un  gris  noiritre,  Iki- 
blement  dentelées  et  formant  un  angle  obtns  vis-à-vis  la  cellule;  entre 
ces  deux  lignes,  il  s'en  trouve  une  autre  moins  foncée,  encore  plus  fine  et 
peu  visible.  La  c6te  est  lavée  de  noir  en  dedans  de  la  coudée,  ce  qui 
forme  comme  une  tache  costale.  Les  espaces  sublerminal  et  terminal  sont 
&  peine  plus  foncés  que  le  reste  ;  un  rudiment  de  subterminale  y  est 
formé  par  des  petits  traits  nervuraux  un  peu  plus  clairs  et  fortement  in- 
terrompus. Feston  terminal  peu  apparent,  délié,  d'un  brun  noir.  Frange 
un  peu  plus  foncée  que  les  ailes,  marquée  le  long  du  feston  d'un  com- 
mencement d'entrecoupé  d'un  bnin  noirâtre. 

Ailes  inférieures  un  peu  plus  claires  que  les  supérieures;  avec  un  point 
discotdal  d'un  gris  noirâtre.  Le  bord  interne  est  lavé  de  gris  noirâtre  dans 
trois  endroits  et  la  nervure  sou^-médiane  est  marquée  de  trois  petits  traits 
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déliés  (te  même  couleur.  Bande  médiane,  un  peu  plus  claire  que  Taile, 
formant  un  angle  saillant  en  dehors  et  arrondi  vis-à-vis  le  point  cellulaire; 
cette  bande,  peu  apparente,  est  surtout  visible  parce  que  du  côté  interne 
Fespaoe  basilaire  qui  Fenloure  est  un  peu  plus  foncé  que  le  reste  de  Taile 
Rudiment  de  subterminale  encore  moins  visible  qu'aux  premières  ailes. 
Frange  et  feston  terminal  moins  foncés  aussi  que  dans  celles-cL 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  uni,  légèrement  carné  et  lavé  de 
couleur  de  chair  pâle  jaunâtre  sur  la  côte.  Le  trait  cellulaire  y  reparait 
moins  vif»  La  coudée  y  est  composée  d'une  seule  ligne  de  petits  traits 
nenruraux  d'un  gris  noir.  La  frange,  presque  comme  en  dessus,  est 
lisérée  le  long  du  feston  terminal  de  petits  traits  interrompus  de  la  même 
couleur  claire  que  celle  dont  la  côte  est  lavée. 

Lm  secondes  ailes  ont  un  point  discoïdal  noirâtre  placé  entre  deux 
lignes  transverses  d'un  gris  noirâtre,  dont  l'externe  plus  large,  plus  fon- 
cée, forme  en  dehors  un  angle  saillant  et  arrondi,  comme  en  dessus; 
cette  dernière  est  suivie  ,  à  quelque  dislance  extérieurement ,  par  une 
autre  moins  apparente,  non  anguleuse,  formée  par  des  petits  traits  ner- 
vuraux  moins  foncés.  Frange  comme  aux  ailes  supérieures. 

L'abdomen  et  le  thorax  sont  d'un  gris  plus  foncé  que  les  ailes  ;  ce 
dernier,  qui  n'a  pas  d'anneau  plus  foncé,  offre  des  rudiments  de  crêtes. 
Le  verlex  et  le  front  sont  blancs.  Les  antennes  de  la  $,  seul  sexe  que  je 
connaisse,  sont  filiformes  et  de  la  couleur  de  l'abdomen. 

J'avais  trouvé  plusieurs  chenilles  de  cette  Eupiihecia,  sur  une  espèce  de 
Polyganwn^  au  mois  de  juin,  auprès  de  la  Gabanasse  ;  elles  étaient  assez 
allongées,  vertes,  avec  une  stigmatale  d'un  blanc  jaunâtre.  Elles  ont  fait 
une  coque  en  attachant  avec  des  fils  des  feuilles  de  la  plante  qui  les  nour- 
rissait. Je  n'ai  pu  obtenir  que  deux  individus  qui  différaient  par  la  taille. 
Cest  le  plus  grand  que  j'ai  décrit  ;  quant  à  l'autre,  ne  pouvant  pas  le  re- 
trouver, je  ne  puis  rien  en  dire. 


atO  DB   GRAAU. 


m. 


Mb  k&  LépMi|tèKS  «bsenrès  dus  kç  PjiMeB^MMlaks. 


Une  exploration  faite  dans  le  but  d'observer  les  LépMo^ftres  d'une 
contrée  fait  connaître,  ordinairement  et  à  peu  d'exc^iitions  près,  toutes 
les  eqièces  de  Diurnes  qui  Thabitent.  Il  sufiSt,  pour  cda,  d*y  séjourner 
pendant  la  saison  de  leur  apparition  et  de  fidre  des  chaises  flréguentes  ; 
mais  on  sait  qu'il  est  loin  d'en  être  ainsi  pour  les  autres  famOles  ;  puis  je 
dois  avouer  qu'ayant  Thabitude  de  faire  principalement  la  recherche  des 
chenilles^  j'ai  pu  laisser  passer  inaperçues  quelques  espèces  de  Diurnes. 
Enfin,  mes  stations  assez  courtes,  faites  dans  des  localités  fort  dilTérenles, 
n'ont  pu  coïncider  nécessairement  avec  Péclosion  de  toutes  celles  qui  s'y 
trouvent  Un  Lépidoptérisle  qui,  le  filet  à  la  main,  ferait  la  même  explo- 
ration en  courant  après  tout  ce  qui  volerait  devant  lui,  prendrait  proba- 
blement quelques  espèces  que  je  n'ai  pas  vues. 

Pendant  mes  deux  explorations,  j'ai  trouvé  un  petit  nombre  de  Lépi- 
doptères qui,  au  moins  à  ma  connaissance,  n'avaient  pas  encore  été  observés 
dans  les  Pyrénées  et  dont  même  quelques  espèces  paraissaient  être  étran- 
gères à  la  faune  française  jusqu'à  ce  moment  ;  je  les  indique  par  une  *. 
Panni  elles,  il  s'en  trouve  quelques-unes  que  notre  infatigable  explorateur 
et  zélé  collègue,  M.  BelHer  de  la  Cliavignerie,  a  notées  comme  étant  nou- 
velles pour  les  mêmes  lieux,  il  l'avait  fait  avec  raison,  puisque  je  n'avais 
rien  publié  à  ce  sujet  ;  et  si,  parmi  elles,  il  s'en  était  trouvé  d'inédites, 
il  aurait  été  parfaitement  en  droit  de  les  publier  ;  cependant,  je  crois 
pouvoir  les  marquer  d'un  *  dans  ma  liste,  ce  qui,  du  reste,  ne  touche  en 
rien  à  la  science  et  ne  fait  que  relater  un  fait  que  je  ne  puis  supprimer, 
puisque  je  les  avais  trouvées  dix  ans  auparavant. 

On  parle  depuis  quelque  temps,  dans  notre  Société,  de  Tutilité  de  faire 
des  notes  contenant  les  noms  et  Vhabiiai  des  Insectes  qui  se  trouvent 
dans  chaque  département,  afin  de  pouvoir  établir  la  faune  entomologique 
détaillée  de  la  France.  Pour  coopérer  h  ce  travail,  il  est  indispensable  de 
noter  les  espèces  même  communes  d'une  localité,  car  ces  espèces,  com- 
munes en  général,  peuvent  être  rares  et  même  manquer  complètement 
dans  certains  pays.  On  ne  sera  donc  pas  surpris  de  voir  ici,  les  noms  de 
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qodqQes  Lépidoptères  qui  se  trouvent  généralement  assez  répandus  et 
presque  partout 

En  résumé,  on  peut  dire  que  les  espèces  sont  nombreuses  dans  les 
Pyrénées-Orieiitales,  mais  qu'elles  sont  peu  abondantes  en  individus. 


PapiUo  PodaUrius  Linn.,  var.  PeysthameUi  Dup.  Le  Vemet  Sa  chenille, 
qui  ne  diffère  pas  de  celle  de  notre  PodaUrius,  y  vît  sur  le 
Prunellier. 

—  Machaon  Linn.  Gollioure.  Le  Vernet. 

Tkais  Medesicaste  Hub.  Villefranche  en  mai.  Le  Vemet  en  juillet.  Au- 
dessus  du  bols  del  Pinals.  Tués. 

Pamassius  Appollo  Linn.  Le  Vemet.  J'y  en  ai  pris,  vallée  de  Saint-Vincent, 
des  variétés  très  foncées.  Monllouis.  Fonlromeu. 

Pieris  Cratœgi  Linn.  Dans  plusieurs  localités. 

•^    Brassico!  Linn.  Idem. 

—  Rapœ  Linn.  Idem. 

—  iVapt  Linn.  Idem. 

—  CaUidice  Esp.  Vallée  d'Eyna. 

—  DapUdice  Linn.  Le  Vemet,  etc. 

Anthocharis  Eupheno.   Offrant  souvent  un  beau  type  brillant  et  bien 

marqué  ;  depuis  le  Vemet  jusque  dans  la  vallée  d'Eyna, 
tant  que  la  Biscutella  dydima,  sur  laquelle  vit  sa  chenille, 
se  trouve.  J'ai  observé,  comme  M.  Bellier  de  laChavignerfe, 
que  les  chenilles  de  cette  espèce  élevées  en  captivité  se 
dévorent  entre  elles.  Ce  sont  particulièrement  celles  qui  se 
sont  attachées  pour  se  cbrysalîder  qui  sont  victimes  de 
cette  voracité. 

—  Ausonia,  Grande  et  bien  écrite.  Gollioure,  en  mai. 
Leucophasia  Sinapis.  Grande  et  foncée.  Villefranche,  le  Vemet 

Var.  diniensis,  Villefranche. 
Bhodocera  Rhamnt  Linn.  Gollioure,  le  Vernet,  en  mars  et  en  juin.  Rare. 

—  Cleopatra  Linn.  Gollioure,  en  mars  et  en  juin.  Grande  et  lar- 

gement colorée.  J'ai  trouvé  la  chenille  sur  VAlateme  ;  elle  est 
différente  de  celle  de  la  Rhamni, 


fn  M   GtAALIR. 


Eduêa  UoD.  CoDioure,  Variété  se  rapprochâDt  de  la  Ckrffêotkenu. 

Var.  Helia;  j*ai  trouvé  la  chenille  à  Fontpédrouse  sur  YHyj9poerepis 
comata. 

TkeeU  Acudm  Fah.  Sur  les  buteons  dePraneUter.  Villefraiiefae»  le  Vemet. 

—  JBicuU  Hnb.  Commun  à  Golltoure  et  au  Vemet;  il  vole  avec  rapi- 

dité ;  f  ai  trouvé  sa  chenille  à  GoUioure  sur  les  Qwrcus  iiex  et 
coccifêTû. 

•*  '  ^M  Fah.  VUlefirancfae. 

—  Ei^pimi  nUg.  Le  Vemet»  dans  la  vallée  au-dessous  de  Saint-Martin 

de  Ganigb,  volant  sur  les  Frênes.  U  fout  les  secouer  pour  le  foire 
partir. 

—  Anal  linn.  Très  commun  à  GoUioure.  Assez  petit.  Tous  les  indi- 

vidus que  j*ai  observés  avaient  une  ligne  transverse  médiane  de 
traits  blancs  sous  le  dessous  des  ailes  inforieures. 

Polyommahis  phlxas  Linn.  GoUioure,  etc. 

—  Virgaureœ  Linn.  Prairies  au-dessous  de  Saint- Martin  au 

Vemet.  Beau  type  c?  et  ?.  Prairies  de  la  vallée  d'Eyna. 

—  Chryseis  Fab.  Vallée  d'Eyna. 

—  Gordius  Esp.  Le  Vemet  dans  plusieurs  localités.  Exemplaires 

très  grands.  ^  à  reflet  vif  et  $  très  bien  marquée.  J'en  ai 
pris  un  individu  sur  le  sommet  d'une  montagne,  pr^s 
GoUioure. 

^         XmUHe  Fab.,  Plusieurs  localités,  mais  assez  i-arc. 
Lffcêma  Hylas  Fab.  VUlefranche.  Au-dessus  de  Fontpédrousc. 

Var.  ?  Panopies  Hub.  Villefranche.  Un  <^  et  une  $  seulement 

—  Battus  Fab.  Villefranche  ;  grand  et  beau  type.  Une  chrysalide, 

trouvée  sous  une  pierre,  m'a  donné  une  $  d'une  taille  supé- 
rieure à  toutes  celles  que  j'ai  vues. 

—  CBgan  Bork.  GoUioure,  etc. 

—  agestis  Esp.  GoUioure,  le  Vemet,  etc.  Grand  et  bien  écrit. 

—  orbituius  Esp.  Un  seul  (f  sur  la  montagne  de  Gambrès-d'Ase. 

*  —     Eros  Och.  Un  seul  (f  de  petite  taille,  mais  fort  brillant  au-dessus 
de  Tués. 

—  AUais  Fab.  Un  peu  partout. 
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L^cama  Àgêslar  God.  (Escheri  Uub.).  Un  ^^  d'un  bleu  plus  foncé  qu'il  ne 
Test  ordinairement  ;  premiers  jours  de  juillet,  au  moment  où 
je  quittais  le  VerneU 

—  Adonis  Fab.  Assez  beau  type.  Plusieurs  localités. 

—  Dorylas  Hub.  Assez  rare.  Hauteurs  du  Vemet.  Au-dessus  de 

Fontpédrouse. 

—  Corydon  Fab.  Partout  à  une  hauteur  moyenne  ;  ne  m'a  pas  offert 

de  variétés.  Il  semble  remplacer  dans  les  Pyrénées  le  Damoii 
des  Alpes,  et,  comme  ce  dernier,  voltige  dans  les  chemins  et 
se  pose  sur  les  endroits  humides. 

—  Acis  W.-V.  Grande  route  de  Montlouis. 

—  Alsus  Fab.  Villefranche. 

—  argiolus  Linn.  Coilioure,  le  long  des  bois  ;  grand. 

—  nulanops  B.  Villefranche,  en  avril  ;  se  rapproche  du  type  espagnol 

—  Arion  Linn.  Villefranche,  le  Vernet.  Type  très  grand  et  superbe. 

J'ai  pris  une  $  dont  les  taches  noires  des  premières  ailes  sont 
presque  confluentes  et  semblent  former  une  bande. 

I^emeobius  Lucina  Linn.  Lieux  un  peu  élevés  du  Vcrncl. 

lÀmenitis  Camilla  Fab.  Le  Vernet. 

Argynnis  Agiota  Linn.  Le  Vemet. 

—  Adippe  Fab.  Le  Vemel.  J'ai  trouvé  cette  espèce  et  la  précédente  ; 

chrysalidées  sous  des  pierres^  dans  une  petite  cavité  tapissée 
de  fils. 

—  Pales  Fab.  Une  ?.  Vallée  d'Eyna. 

—  Selene  Fab.  Je  n'ai  pas  noté  la  localité. 

Melilœa  Pliœbe  Fab.  Commune  à  Villefranche  et  au  Vernet  ;  elle  m'a  offert 
plusieurs  variétés  et  des  exemplaires  de  grande  taille. 

—  didyma  Fab.  Le  Vernet,  Villefranche.  Plusieurs  variétés  et  des 

exemplaires  de  taille  supérieure  à  ceux  que  j'ai  vus  d'autres 
pays. 

—  dictynna  Esp.  Le  Vernet  ;  assez  rare. 

—  Deione  Hub.  Villefranche. 

—  Athalia,  Villefranche.  Le  Vernet.  Plusieurs  variétés. 
Vanessa  Cardui  Linn.  Plusieurs  localités  ;  pas  très  commune. 

—  AtaUuUa  Linn.  Golliourc.  Je  n'y  ai  trouvé  sa  chenille  que  sur  la 
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M4éUti«,  UMis  que  dans  k  Ftaiioe  enirale  Je  oe  r^^ 
qoe  Mv  rortie. 

Vmmm  lo  linn.  Phuieun  localités 

—  Àniiaim  Uan.  Du»  les  TâlMes  des  nmtagiiee  ;  sa  chenille  était 

cammoae  mr  les  SMHm  Mm  H  e^g^mu 

—  Uriiem  Unn.  Pas  très  ooromiine;  plusieurs  toeaHtés. 
^    poiffekUiroi  Unn;  Gomme  la  préoMeote. 

—  IrMlhum  Hdb.  Le  Yeniet  ;des indlTldas  passés. 

■  • 

Âr§e  LÊekuUVLxàk  Gommon  anVeftiei;  comme  presque  toutes  les  espèces 
k^Arge^  il  a  sa  yariété  à  fond  jaunâtre. 

—  Pi^he  Hub.  Perpignan,  GoUioure,  commun  ;  j*en  ai  vu  des  exem- 
plaires d*une  très  grande  taille  ;  oin«  aussi  la  variété  à  fond 
jaunâtre. 

EMim  (kati&pe  Fab.  Le  Vemet,  vallée  d*Eyna  ;  je  ne  Tai  pas  trouvé 
commun  ;  commence  à  peu  de  distance  an  dessous  des  Rhodo- 
dendrons* 

—  Stygne  01.  Commun  ;  le  Vemet ,  environs  de  llontlouis,  vallée 

d'Eyna.  J*ai  trouvé  sa  chenille  et  sa  chrysalide  sous  des  pierres. 
Cette  dernière  est  simplement  déposée  par  terre  sans  être 
attachée. 

—  Evias  God.  N*e8t  pas  rare  au  Vemet  et  à  rentrée  de  la  vallée 

d*Eytta  ;  je  ne  Tai  vu  que  plus  petit  que  cehii  des  Alpes  ;  ainsi 
que  le  Siygne^  il  commence  à  se  montrer  asstfz  bas  dans  les 
montagnes. 

—  EunjaU  Esp.  Uoute  de  Fontromeu,  prairies  au-dessus  d'Eyna;  de 

grande  taille. 

—  Dromus  Fab.  Le  Vernet,  même  hauteur  que  la  Cassiope  ;  vallée 

d*Eyna  ;  se  rapproche  de  celui  de  la  Sinra-Kevada. 

Saiyrus  Var.  alUonia  OL  Gollioure  ou  Villefranche  ;  j'ai  oublié  de  noter  la 
localité. 

Var.  ?  AUyotu  Hub.  Le  Vemet,  Villefranche,  croupes  rocailleuses; 
commençait  à  paraître  en  juillet,  quand  je  quittai  le  Vemet. 

—  Jatiira  01.  Gollioure,  le  Vemet  ;  comme  le  dit  M.  Bellier  de  la 

Ghavignerie,  type  ayant  quelques  rapports  avec  le  ntarag. 
Var.  hitpulla  Esp.  Très  grande  et  bien  colorée. 

—  Tithomu  Unn.  Le  Vemet,  première  quinzaine  de  juillet  ;  vivement 

coloré. 
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Stâyrus  Ida  Égp.  Gollionre,  fin  de  juin  ;  Villefrtnche,  connnencement  de 
juillet 

->  Pasiphae  Esp.  Extrêmement  commun  à  Goilioure  en  juin  ;  j'y  ai 
pris  des  exemplaires  d'une  grandeur  dépassant  tous  ceux  que 
j'ai  vus  des  autres  pays.  Commun  aussi  à  Villefrancbe,  mais 
plus  petit. 

Var.  Àdreata  OL  Vallée  d'Eyna,  d^  et  $  ;  j*en  ai  pris  un  exemplaire 
$  de  très  grande  taille. 

-*     Megœra  Linn.  Goilioure  en  avril  ;  grands  et  vivement  colorés. 
Var.  Meone  Hub.  Goilioure.  Très  grand,  chaudement  coloré. 

—  Iphis  llub.  Glairières  des  bois,  route  de  Fontromcu.  Type  diffé- 

rent de  celui  des  Alpes  :  ^  plus  foncé,  avec  la  moitié  basilaire 
des  premières  ailes  lavée  de  fauve-orangé,  $  ayant  un  large 
liséré  orangé  à  la  partie  marginale  des  ailes  inférieures. 

—  Arcanius  Linn.  Le  Vemet,  en  juin  ;  vivement  coloré. 

—  Dams  Esp.  Villefranclie,  commencement  de  juillet. 

—  Pampfiilus  Linn.  Beaucoup  plus  commun  que*  Vlphis  et  volant 

avec  lui. 

Hesperia  lirua  Fab.  Le  Vernel,  première  quinzaine  de  juillet. 

—  lineola  Och.  Idem. 

—  comma  Linn.   Une  $  éclose  d'une  chrysalide   rapportée  des 

Pyrénées -Orientales  ayant  Tangle  anal  des  secondes  ailes 
presque  aussi  foncé  que  le  reste. 

Syrichthus  Althew  Hub.  Le  Vemet,  Villefranchc.  Rare. 

-^  Malvœ  Fab.  /ai  obtenu  des  exemplaires  magnifiques  et  gigan- 
tesques de  chenilles  trouvées  sur  les  Mauves,  qui  croissent  à 
Goilioure,  près  de  la  Méditerranée. 

—  Marrubii  Ramb.  Assez  commune,  en  juin,  sur  les  Marrubes  qui 

croissent  le  long  du  chemin  de  Perpignan  à  la  mer  ;  Ville- 
franche  en  juillet,  moms  grande. 

—  aiveus  lîub.  Vallée  d'Eyna,  en  juin. 

^  Setralula  Ramb.  Vallée  d'Eyna,  en  juin. 

—  fritillum  Hub.  Vallée  d'Eyna,  en  juillet. 

—  Cirsii  Ramb.  Le  Vemet  ou  vallée  d'Eyna. 

—  Sito  Hub.  Vallée  d'Evna,  en  juin  ;  bien  colorée. 
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Tk^  fmmttnm  Falk  Un  emnpiaire  lur  on  boinon  au  brâ  del  Finals, 
prte  da  Vernet 

>  Sitia  pkiUmiiformii.  La  Cibanawe  en  juillet  nir  Ici  tes  fleurs  d'Eryti- 
0ium  BoHimUi;  rare. 
'  -^  îmUiredinifarmii  Huh.  Le  Vernet,  en  Juin,  sur  des  fleurs  û'Ely- 
ekrynatu 

«^  mjf^formii  BorL  Le  Vernet,  en  juin,  cour  de  la  maison  où  j'étais 
logé. 

-r-  kémeMmanifarmii  Fah.  Une  $  en  juillet,à  Toès,  sur  une  tige  d'Eu- 

.  ^  ekr^tidifarmii  Esp.  Assez  commune  au  Vernet  Je  Tai  trouvée 
édosant  et  sortant  de  la  chrysalide  renfermée  dans  les  racines  de 
VArtemisia  campestris  et  de  VElychryntm. 

Pterogon  MnoUur»  Fab.  J'ai  pris  l'insecte  parfait  le  long  d'un  sentier  au- 
dessus  du  Vernet,  à  la  hauteur  des  Rhododendrons  ;  puis,  sa 
chenille  sur  les  Epilobes  au  I)ord  du  torrent  du  Vemcl  et  dans 
un  petit  ruisseau  à  Gorneilla. 

DeUephila  Euphorbia!  Linn.  La  chenille  sur  VEiqplwrbiu  nicciiisis  aux  (en- 
virons (lu  Vernet. 

ZygdenaMinos  W.-V.  Un  exemplaire,  derniers  joui-s  de  juillet;  vallée 
d'Eyna. 

—  Sarpedon  Huh.  Gollioure  ;  la  chenille  sur  VEryn^ium  ;  plus  grande 

au  Vernet,  où  j'ai  obtenu  de  sa  chenille  une  variété  intéressante 
dont  les  ailes  postérieures  oflVent  à  peu  près  la  reproduction 
des  supérieures.  Je  l'ai  flgurée  sous  le  n*  1,  de  la  planche  8.  La 
Sarpedm  présente  une  particularité  qui  peut  la  faire  distinguei 
des  espèces  voisines  :  son  aile  inférieure  est  marquée  d'un  petit 
trait  qui  parait  blanc  à  l'œil  nu  et  part  de  la  base  pour  des- 
cendre obliquement  le  long  d'une  nervure  en  séparant  à  peu 
près  les  deux  tiers  externes  de  l'aile  du  tiers  interne  ;  ce  trait, 
vu  à  la  loupe,  est  transparent,  comme  une  partie  des  ailes  des 
Sésies,  et  semble  avoir  été  fait  avec  la  pointe  d'une  aiguille  qui 
aurait  gratté  les  écailles. 

—  Choron  1  Hub.?  Le  Vernet.  Plusieurs  variétés  dont  quelques-unes 

ont  les  ailes  supérieures  presque  bleues  ;  sa  chenille  vit  sur  les 
Lotus  et  ressemble  à  celle  de  la  FiUpcnduUs, 

—  Ephialtes  Hub.,  var.  falcaitr,  U  Vernet  ;  j'en  ai  déjà  {Nirlé. 
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Zyfsma  eautmis  Esp.  Je  n*ai  jamais  vu  voler  de  Zygènes  en  aussi  grande 
abondance  que  cette  e^spèce,  au  mois  de  juillet,  à  une  grande 
hauteur  dans  la  vallée  d'Eyna;  je  n'ai  pas  vu  A^AntliyUidis  avec 
elle,  mais  elle  doit  nécessairement  s'y  trouver. 

—  Hippocrepidis  Och.  je  n'ai  pas  noté  la  localité;  je  crois  que  c'est 

au-dessous  àe  Montlouis. 

—  LavanduUs  F.  Gollioure,  en  juin. 

—  occiianica  Devil.  La  chenille  n'est  pas  rare  sur  les  Dorycnium^ 

aux  environs  de  Gollioure  ;  j'en  ai  eu  plusieurs  variétés  dont 
quelques-unes  sont  tout  l'opposé  de  la  variété  que  j'avais  élevée 
à  Grenade  et  chez  laquelle  le  blanc  envahit  une  grande  partie  de 
l'aile.  La  variété  de  Gollioure  n'a  que  fort  peu  de  blanc;  je  l'ai 
figurée  sous  le  n"*  2  de  la  planche  8. 

—  Pausta  Linn.  Un  exemplaire  m'est  éclos  d'une  chenille  trouvée 

au-dessous  de  Montbuis  sur  des  Lotus. 

—  hilaris  Och.  Le  Vemet,  Fontpédrouse,  en  juillet.  Les  individus 

de  cette  dernière  localité  surtout  sont  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire et  très  beaux. 

Procris  Statices  Linn.  Var.?  micans  Frey.  Le  Vemet,  en  juillet. 
Var.  7  Geryon  Uub.  Le  Vemet,  en  juillet. 

—  Qlobuiari«  Esp.  Le  Vernet,  en  juillet. 

—  infausta  Linn.  Gommune  dans  certaines  localités,  le  long  des 

chemins,  où  sa  chenille  dépouille  les  haies.. 

—  Pruni  F.  Le  Vernet,  Villefranche,  en  juillet,  assez  rare. 

Heteroyynis  penelia  Hub.  Le  Vemet,  au-dessous  de  Montlouis  ;  vallée 

d'Eyna.  J'avais  publié  cette  espèce  sous  le  nom  d'erotica, 
croyant  qu'elle  était  particulière  aux  Pyrénées  et  voulant 
faire  connaître  certains  détails  d'organisation  et  de  mœurs, 
qui  devaient  offrir,  au  moins  je  l'espérais,  quelque  intérêt 
à  mes  collègues.  Depuis,  on  a  appuyé  sur  l'erreur  que 
j'avais  commise  à  ce  sujet  ;  mais  ma  faute  n'est  pas  aussi 
impardonnable  qu'on  a  semblé  le  croire.  D'abord,  Hubner 
n'a  pas  figuré  la  chenille  de  la  pencUa  que  je  sache,  ce  qui 
pourrait  donner  des  doutes  sur  l'espèce  qu'il  a  donnée  sous 
ce  nom  ;  cependant,  on  s'accorde  généralement,  et  je  par- 
tage cette  opinion ,  à  rapporter  à  la  penelia  d'Hubner 
l'espèce  à'Heterogynis  dont  il  s'agit,  parce  qu'elle  ressemble 
à  cette  figure.  Je  ne  connaissais  ni  dessin,  ni  description 
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des  ptemlen  éUU  de  la  pautia.  Tairaleni  «BOBn,  eowf 
cJicoiutaDce*  atlénuanlet,  que  je  ne  me  Kdi  pu  jel£  Ul« 
beiisée  el  eo  fermant  les  yeux  dans  l'eireiir  qui  m'est  re- 
prochée, puisque  je  bwU,  aprti  le  nom  d'nvf t'ca  :  ou  pmtlla 
lliibaer  t  Et  que  je  dta  pins  loin  :  le  ne  suis  donc  pas  tout 
à  Ut  sAr  que  celle  dont  il  est  question  ne  soil  pas  la  pttulta 
dlfubuer,  etc.;  et  j'engageais  les  entomologlsteB,  à  portée 
d'étudier  les  premiers  élata  de  la  jmetla  des  Alpes,  k 
vérifier  slls  étaient  bien  les  mêmes  que  ceux  de  l'espace 
que  )e  pensais  devoir  être  propre  eux  PTrénées,  et  k  la- 
quelle, dans  cette  idée,  je  donnais  un  nem,  celui  A'erotica. 
Un  de  DOS  estimables  collËguei  qui  a  fait  un  travail  mono- 
gmdiiqne  snrlesiPf^Aftbt,  H.  Bruand  dlJidle,  n'avait 
pas  encore,  k  Tépoque  où  11  le  fit  paraître,  une  o[rioion 
bien  arrêtée  sur  cette  même  espèce,  puisque  dans  son 
Essai  monographique,  il  dit  t  l'arlide  paiêUa,  page  29  : 
■  La  femelle  comme  l'a  très  bien  dit  notre  collègue,  H.  de 
Graslin  (&  propos  de  son  trotica  qui  parait  n'être  que  la 
ptnttia),  la  femelle  ressemble  plut6l  à  une  cbenllle  de 
Zygmna  qu'à  un  Lépidoptère,  et&  »  Puis  à  l'article  de  VBe- 
itrogynis  agbus  Ramb.  {affbiitUa  Bruand),  p^e  33  : 
«  L'espèce  qne  notre  estimable  coDègne,  M.  de  Graslin,  a 
désignée  sous  le  nom  A'rrofiea  se  raj^rte  Ji  VaffinieUa,  » 

Bkc/uUm  Jaeobm  Uaa.  Environs  du  Yemel. 

Bmydia  Rijrptrtii  BL  La  chenille  à  Saîot-MarllD-de-Canig6. 

IV'fiutnit  *ct7t ont  Och.  J'ai  trouvé  plusieurs  fourreaux  de  cette  espèce 
attachés  à  des  rochers  au-dessous  de  Montloaia  ;  ils  m'ont 
donné  deux  cj*  et  une  $. 

LUkoda  grittota  Hub.  Le  VenteL  Sur  les  murs  des  chemins  humides,  en 
juUlet 

—  cmnpimut  lion.  Le  Vvnet. 

fplwtibeola  Hnb.  Le  Vemel. 
luritUota, 

—  paittola  Uub.  Sa  cbenllle  &  Saîid-MartiD-de-Canig6. 

—  'ftUifroiu  ZeL  Le  Veraet,  vallée  de  Saint-Vincent  ;  assez  nre. 

J'ai  trouvé  sa  dieoille  vivant  sur  des  lÂcKm  k  terre  ;  je  n'en 
il  pas  pris  la  da«^tion,  nais  je  ne  souviens  qu'elle  ressemble 
&  celte  d«  la  fMtwUo, 
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HtimÊÊt  irrêit€  Bob.  GoaimuAe  dans  les  numlagiiM  aux  environ  du  Veri^^^ 
Graude  et  vivement  colorée.  J'ai  trouvé  la  chenille  sur  les  Uchm 
des  pierres. 

fh/eUm  picwtato  F.  Le  Vernet,  en  juillet  ;  rare. 

Sudaria  tmmdana  Linn.  Le  Vcruet,  en  juillet  ;  assez  rare. 

-^  murina  Esp.  Le  Yemet  ;  commune  sur  les  murs  des  chemins 
humides,  dont  la  chenille  mange  le  Uchm.  Très  grande  et  bien 
marquée  ;  elle  vient  le  soir  à  la  lumière,  dans  les  appartements. 

Nemeopkila  russuia  Linn.  Le  Vemet  ;  d*une  taille  énorme. 

—        Ptantaginis  Linn.  Par-ci  par-là,  dans  les  montagnes,  à  une 
assez  grande  élévation.  La  var.  hospita  à  Fonlromeu. 

Iùurialis  Esp. 
civica  Hub.  Le  Vemet,  au-dessous  de  Montlouis.  Grande  et  vive* 
ment  colorée. 

—  viUica  Linn.  Au-dessous  de  Montlouis.  Variété  chez  laquelle  le 

jaune  passe  au  blanc. 

—  fasciata  Esp.  Superbe  et  très  grande  à  Gbllioure,  le  Vemet  et 

jusqu'à  Montlouis,  où  Ton  en  trouve  des  individus  chez  lesquels 
le  Ûanc  remplace  le  jaune;  il  est  possible  que  cette  décolora- 
tion  soit  due  à  Finfluence  du  froid  et  dePhumidité,  qui  agissent 
sur  la  couleur  des  ailes,  comme  la  rosée  des  près  blanchit  la 
toile  qu'on  y  (ait  herber.  Les  individus  ainsi  blanchis  sont  or^ 
dinairement  un  peu  moins  frais. 

—  pudica  Esp.  La  chenille  est  très  commune  au  printemps,  sous  les 

pierres,  à  Gollioure  et  au  Vemet  au-dessus  de  GasteiU. 

—  cqfa  Linn.  J'ai  pris  sa  chenille,  lin  d'avril,  à  Montlouis. 

Ocnogtfna  Lederer,  *hemigena  De  Gr.  Environs  du  Vernet,  Fontpédrouse, 

au-dessous  de  Montlouis,  Fontromeu,  où  elle  est 
plus  petite,  car  elle  diminue  de  taille  à  mesure 
qu'elle  s'élève.  Nos  savants  collègues,  MM.  Bois- 
duval  et  Lucas,  tenant  surtout  compte  de  l'avorte- 
ment  des  ailes  de  la  $  de  cette  espèce,  ont  pensé 
qu'elle  devait  faire  partie  du  genre  Trichosoma  B., 
mais  Vhemigena  n'a  pas  les  caractères  essentiels 
de  ce  genre,  qui  consistent  dans  la  forme  des  tibias 
et  des  antennes  du  ^  et  de  la  $,  etc. 

ArcUa  fuliginosa  Lin.  Le  Vemet  et  hauteurs  correspondantes  ;  la  chenille 
diffère  de  celles  des  autres  pays  :  ses  poils  sont  plus  courts, 


3M  DK  OlAfiLIH. 

oràiittiremeiil  bloiidBy  tièi  peu  fbiiri^ 

une  autre  espèce.  L^ineecte  paiitft  dilère  seuleiiient  par  ses 

couleurs  plus  vives,  ses  points  plus  £;ros  et  plus  foncés  et  par  la 

bordure  des  ailes  inférieures  bien  plus  lange^  plus  noire  et  moins 

interrompue. 

àrciU  moHticm  linn.  Le  Vernet  et  hauteurs  correspondantes  ;  j'en  ai  élevé 
,une  variété  $  d'une  teinte  jaunâtre»  à  pdnts  noirs  plus  gros  et 
pUisnomteeux. 

—  *$crdida  Hub.  Elle  n*était  pas  très  rare  au  Vernet;  plus  grande, 

plus  foncée  et  mieux  écrite  que  celle  que  j'avais  des  Alpes  ;  elle 
se  rapproche  de  la  luchwteu 

Upmis  rubta  Fab.  Une  très  belle  et  grande  femelle  m'est  éclose  d'un 
cocon  trouvé  sous  une  pierre,  dans  un  taillis,  à  peu  de  dis- 
'  '        tance  du  Vernet. 

—  diipar  Linn.  Gollioure  et  autres  localités. 

—  Salicis  Linn.  Id. 

—  auriflua  F.  Id« 

—  chrysorrhma  Linn.  Idem. 

Offftfa  trigotephrat  &  La  chenille  sur  les  Chênes  sitber  et  coccifera  au- 
près de  Sorède. 

—  auroltmbaia  de  Vill.,  Guen.  Le  Vernet,  Fondpédrouse,  Montlouis, 

Fontromeu,  vallée  d'Eyna  ;  j'ai  donné  des  détails  sur  cette  espèce, 
il  y  a  longtemps. 

Dasycfiira  pudibunda  Linn.  Le  Vernet 

Bombyx  castrensis  Linn.  A  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  VemeL 

Lasiocampa  suberifoUa  Ramb.  {Caiat.  syst,  des  Lépid.  de  C Andalousie)  ^ 

Gollioure.  La  chenille,  en  juin,  sur  le  Quercus  suber.  J'avais 
obtenu  trois  individus  de  cette  espèce  quand  je  l'avais  dé- 
couverte aux  environs  de  Grenade  (Andalousie);  M.  Rambur 
ne  la  possédant  pas  et  désirant  la  publier  dans  sa  Faune 
entomologique  de  l'Andalousie^  me  pria  de  la  lui  envoyer 
et  de  dire  quel  nom  je  désirais  lui  donner  ;  c'est  alors 
que  je  lui  donnai  celui  de  la  subetifolia,  que  M.  Boisduval 
cite  dans  son  Index  meihodicus;  mais  la  Faune  mtotnologique 
de  l'Andalousie  n'ayant  pas  été  continuée  par  des  circons- 
tances indépendantes  de  la  volonté  de  M.  Rambur,  cette 
espèce  n'est  parue  que  dernièrement  dans  son  Catalogue 
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lÙÊia^ria  paniherina  Hub.  Un  c?  et  une  $  près  de  Gollioure,  sur  des  pe- 
louses incultes. 

nepialva  btpulinus  Linn.  Une  var.  $  d'un  brun  noir,  n'ayant  qu'on  rudi- 
ment de  taches  d'un  gris  blanchâtre.  Gollioufo,  en  ayril,  caché» 
dans  des  feuilles  d'Asphodèle. 

—  pyrenaicus  DonzeL  Vallée  d'Eyna,  à  une  assez  grande  hauteur; 
plusieurs  c^  et  une  $.  La  femelle,  qui  était  placée  sur  une 
pierre,  était  fort  différente  avant  raccoupiement  de  ce  qu'elle 
est  devenue  après  la  ponte  ;  elle  avait  l'abdomen  d'un  volume 
énorme  et  les  incisions  de  ses  anneaux  distendus  étaient  jau- 
nâtres. 

Meiasina  ciUaris  Och.  J'ai  trouvé  au-dessous  de  Montlouis  plusieurs  four- 
reaux de  cette  espèce  attachés  à  des  rochers  ;  ils  m*ont  domié 
deux  (}  et  une  $. 

itmicotor  Huf. 
fframinetta  Hub.  Le  Vemet,  en  jum. 

—  villouUa  Och.  Gollioure. 

ivetuietta  Ramb.  Le  Vernet,  Fontpédrouse  et  hauteurs  corres- 
pondantes. 
fêlnretta?  Fonscolombe. 

—  Constancella  IMill,  Bruand.  Landes  de  la  plaine  de  Montlouis,  fin 

d'avril  Le  fourreau  de  cette  espèce  est  absolument  le  même 
que  celui  de  la  GraslineUa  Boisd.  (atribombyceUa  Br.). 

—  *  tabanetla  Boisd.  Dans  toute  la  chaîne  ;  commence  assez  bas  et 

monte  jusqu'aux  Rhododendrons,  J'avais  rapporté  cette  espèce 
en  18/i7,  et  j'en  avais  envoyé  un  individu  à  M.  Boisduval  par 
l'entremise  de  M.  Becker  ;  celui-ci  me  répondit,  après  l'avoir 
communiqué  à  notre  savant  collègue,  que  c'était  la  tabaneUa, 
mais  en  oubliant  probablement  d'ajouter  qu'elle  était  inédite. 

^  ?  albida  Esp.  Gollioure,  en  juin  ;  elle  diffère  beaucoup  de  Valbida 
ordinaire  ;  son  fourreau  composé  de  débris  fins  de  Graminées 
est  up  peu  en  spirale  ;  au  lieu  d'être  blanche,  elle  est  presque 
aussi  foncée  que  la  kahri,  avec  la  frange  noire.  La  nervulation 
et  les  antennes  ne  présentent  pas  de  différences  ;  mais  la  die« 
mile  est-elle  la  même? 

—  mtgusteUa  Hes.  (stomoxella  Boisd.,  hirteUa'^.),  Le  Vernet,  à  une 

assez  grande  hauteur  et  vallée  d'Eyna,  en  juin. 
V  Série,  tome  TU.  22 
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Pïïiehe  ptundftra  Odu.  Landei  de  la  (Atikie  de  M<»tlmita  aVeê  la  CStfii»- 
ianceUa, 

F$muu  Eqiièoe  à  côté  de  pc/to,  ayant  ,le8  ailes  motus  arrondies  et  cou- 
vertes d^écailles.  Gollioare,  en  juiih  ranis  conin^ncé  à  prendre 
le  Iborreaa  dans  le  département  dn  Lot. 

"«  ^  SitMdU  Rentl,  Beitr.  Landes,  de  la  plaine  de  Mootlonis,  avec  la 
pimmifera» 

^cknofUryx ^p^eHnetlaWàh,  (pei'ImdiceUa'Br,).  J*ai  pris  deox  individus 

de  cette  espèce,  volant  dans  la  soirée,  contrairement 
aux  habitudes  des  Psyché;  Tun  au-dessous  de  la  Caba- 
nasse,  et  Tautre  dans  les  landes  de  llontlouis;  en  juin. 

PùilyfUrfx  hamula  Hub.  ColUoare,  éclos  en  juin. 

Diermmra  urocera  Boisd.,  var.?  Perpignan.  J^en  ai  trouvé  plusieurs  coques 
sur  les  troncs  des  Platanes  de  la  pronoenade  ;  les  papillons 
sont  éclos  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  d'août. 

—  vinula  Lion.  Un  c?  éclos  d*une  coque  trouvée  à  Perpignan  ; 

une  2  très  grande,  d'une  coque  prise  au  pied  d'un  Peuplier, 
aux  environs  de  Fontpédrouse. 

Harpyia  Milhauseri  Fab.  La  coque  se  trouve  sur  différentes  espèces  de 
Chênes,  aux  environs  de  Gollioure  ;  mais ,  comme  dans  tous 
les  pays,  on  ne  rencontre  facilement  que  celles  d'où  l'insecte 
parfoit  est  sorti. 

Ncicéania  Dromeéarius  Linn.  Sa  chenille  sur  l'Aulne ,  aux  environs  de 
Perpignan  ;  elle  m'a  donné  une  $  très  foncée. 

Bryaphita  navuia  Hub.  Dans  plusieurs  parties  de  la  chaîne,  mais  pas  c(mi« 
mune. 

—  peria  Fab.  Beaucoup  plus  grande,  plus  foncée  que  dans  les  autres 

pays;  semblerait  presque  être  une  autre  espèce  ;  oiïre  plu- 
sieurs variétés  :  chez  quelques-uns,  un  brun  bleuâtre  couvre 
une  grande  partie  de  l'aile;  d'autres  ont  les  ailes  supérieures 
d*on  rouge  de  brique  grisâtre,  etc.  Sur  les- rochers,  dans  les 
montagnes. 

-*  ^landifera  W.-V.  Perpignan,  Gollioure;  en  août  Plusieurs  va- 
riétés singulières  et  tranchées  ;  j'en  ai  de  Gollioure  qui  sont 
petites,  marbrées  de  noir  sur  un  fond  vert  d'aiguë  marine 
pâle  ;  d'autres  à  fond  dTan  gris  enftmié,  etc. 
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GoMasia  Chanmcycen  6n.  La  chenille  est  assez  oommune  sur  VEufnhcrHa 
niceensis^  au-dessus  du  bois  de!  Pinats ,  au  Vernet ,  environs 
d'Olette. 

Aefûm'eia  Euphorhix  Fal^  Plusieurs  jolies  variétés.  Le  Yemet  et  autres 
parties  de  la  cbalne. 

Lmcwna  vittUina  Eng.  Commune  en  mai,  à  Gollioure,  où  elle  offre  une 
variété  couleur  de  rouille. 

—  iithargyria  Esp.  Variété  d*un  gris  brun,  presque  sans  dessin  et 

sans  tache;  éclose  en  août,  de  Gollioure. 

— -      aibipuncta  Fab.  Gollioure,  en  mai. 

—  dactylidis  Ramb.  Un  beau  ^  m^est  éclos  en  août  ;  de  GoHkmre 

ou  de  Perpignan. 

—  ^  liiioralis  Gurl.  J'ai  obtenu  une  seule  $,  en  septembre ,  de  che- 

nilles trouvées  en  août  sur  la  plage  de  Ganet,  près  Perpignan. 

—  comma  Linn.  En  juillet ,  au  Vernet  ;  deux  individus  volant  dans 

les  herbes,  au-dessus  de  Gasteill. 

—  L-aibum  Lin.  î^  Vernet,  en  juillet. 

—  riparia  Ramb.  Plusieurs  beaux  individus  me  sont  éclos  en  mai, 

de  chenilles  trouvées  tout  pr^s  de  Perpignan,  sur  les  bords  de 
la  Tèt,  en  avril. 

—  paliens  Linn.  Un  exemplaire  éclos  d'une  chenille  trouvée  entre 

Tués  et  Fontpédrouse. 

Nofiûfffia  falvdxcola  Hub.  La  chenille  dans  les  Arundo  phragniUs  qui 
croissent  près  de  la  Méditerranée,  à  GolHoure  et  à  Canet.  Il 
ne  m*est  éclos,  en  juillet,  que  la  $,  variété  brune. 

HyUréna  cuprea  W.-V.  Un  individu  m'est  éclos,  en  juillet,  d'une  chenille 
trouvée  dans  les  montagnes. 

Xylcphasia  laterilia.  Espèce  assez  commune  dans  les  montagnes ,  en 
juillet.  J'avais  trouvé,  en  avril,  sa  chenille,  sous  des  pierres. 

—       potyodan  Linn.  Plus  commune  que  laterilia  ;  sa  chenille  se  pre- 
nait avec  la  précédente. 

Xylomiges  conspicillaris  W.-V.  Sa  chenille  sur  VErica  arbarea,  en  mai. 

AporopMln  Austratis  Boisd.  Sa  jolie  chenille  est  assez  commune  à  Gol- 
lioure, au  mois  d'avril,  entre  les  feuilles  de  VAsplwdela  ra- 
mosa. 

Hetiophobus  popularis  Fab.  Auprès  de  la  Cabanasse;  un  (7,  en  août. 
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AMMni  liiM^p/kM  W.-V.  A  rentrée  de.  la  ytUée  d*E]ma,  en  joio;  «ne  $, 
fariété  presque  toute  griaet  ches  laquelle  le  dessin  est  peu 
marqué. 

Mâmaim  Pmiia  Oey.  Une  Ij^,  en  juillet,  sur  une  fleur  de  Gbardon  ;  vallée 
d*Eyna. 

'  —  '  fiUva  W.-V.  Une  $  m^est  édose,  en  juillet,  d*une  jolie  chenille 
ajant  quelques  rapports  aVec  celle  à^acathina^  et  que  j*avais 
troufée  sous  une  pierre,  près  la  Gabanasse,  en  avril. 

Mimm  sMgiiis  LInn.  Plusieurs  var.,  en  juillet  ;  le  Temet,  Montlouis. 


«     ^  ^    (  toaMmuL  W.-Y.  Golltoure,  en  mal 
(  PimUaginii  Dup. 

^.         mptna  W.-Y.  Un  individu  déchiré  ;  au  Yemet,  en  juin. 

—  *  Sêiiftt  Boisd.  Un  superbe  exemplaire  éclosant,  le  32  juin,  tout 

près  du  Yemet. 

—  cubiculans  W.-Y.  Var.  d'un  gris  cendré,  éclose  On  de  mai.  Je 

n'ai  pas  noté  si  j'avais  trouvé  sa  chenille  à  Collioure  ou  dan;: 
les  montagnes. 

AgroHi  *  otoa  Boisd.  Une  chenille,  trouvée  près  de  Yilleh^nclic,  son? 
une  pierre,  m'a  donné  une  $. 

—  ?  vatlisera  W.-Y.  Collioure.  De  grandes  et  belles  variétés  ?  ?,  do 

chenilles  trouvées,  en  mai,  dans  des  endroits  sablonneux. 
Presque  toutes  les  chrysalides ,  au  nombre  de  huit  à  dix . 
s'étant  desséchées  en  route,  il  ne  m'est  éclos,  en  août  et  sep- 
tembre, que  trois  $,  lesquelles  diffèrent  notablement  de  la 
valUgera  ordinaire.  La  vue  du  (J  confirmerait  peut-être  l'idée 
où  je  suis  que  ce  n'est  pas  la  même  espèce. 

■^       piOa  Hub.  En  crépusculant,  en  mai,  à  Collioure. 
•«       soucia  Engr.  Collioure. 

—  agricola  B.  Plusieurs  variétés  d^  et  $.  Le  Yemet,  à  une  asse? 

grande  hauteur.  Yallée  d'Eyna,  sous  les  pierres. 

—  sejetum  W.-Y.  Collioure,  en  mai. 

.—   ^  Cos  Hub.  Un  exemplaire  mal  éclos,  d'une  chenille  trouvée  prè» 
de  Tuèa. 

—  Truas  Hub.  Plusieun  variétés  tranchées,  de  chenilles  recueillies 

à  Collioure,  en  mai. 
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kgrotUw  tweUmuaicms  Lion.  Gollioure,  en  crépQscQlaDt  en  mai  ;  plu- 
sieurs variétés. 

—  carticea  W.-V.  Le  Vemet  ;  vallée  d'Eyna. 

—  aqtdlina  W.-Y.  Le  Vemet.  J'avais  trouvé  sa  chenille  dans  le 

sable  des  torrents. 

—  reeuisa  Hub.  Le  Vemet.  Sa  chenille  vivait  avec  la  précédente. 

—  obelisca  W.-V.  Le  Vemet.  Sa  dienille  se  trouvait  aussi  avec 

TaqttiliruL 

-^  prœcox  Linn.  J'ai  piis  plusieurs  individus  de  sa  jolie  chenille 
dans  le  sable,  près  de  la  mer,  à  Polille  ;  elles  m'ont  donné  de 
beaux  exemplaires. 

—  *  renigera    Hub.   {dumosa  Donzel).   I^  Vernet,  Fontpédrouse, 

Montlouis.  Cette  espèce,  encore  fort  rare  dans  les  collections, 
m'a  offert  huit  à  dix  variétés  tranchées,  fort  jolies. 

—  farcipula  W.-V.  Le  Vernet  ;  en  juillet,  une  seule  grande  ?, 

sous  une  pierre. 

—  ravida  W.-V.  Le  Vernet,  en  juillet,  sous  des  pierres,  un  peu 

plus  bas  que  les  Rhododendrons, 

—  *  lucipeta  W.-V.  Montlouis  ;  un  individu  sous  une  pierre ,  en 

juillet. 

—  décora  W.-V.  Vallée  d'Eyua  ;  en  juillet,  sous  les  pierres. 

—  nyciùnera  BoM.  Montlouis;  en  juillet,  un  individu  sur  une 

pierre. 

—  latcm  lUib.  Vallée  d'Ëyna  ;  en  juillet,  sous  les  pierres. 

-^  ^  corrosa  Hs.  {latitans  Guenée).  J'ai  trouvé  la  chenille  de  cette 
espèce  sous  des  pierres,  route  de  Montlouis  en  Gerdagne, 
en  juin.  Elle  ressemble  à  une  chenille  de  Leucania  et  à  celle 
de  la  popularis. 

—  alpestris  Boisd.  Prairies  et  vallée  d'Eyna,  sur  les  tleui*8  de 

Cliardon,  en  juillet. 

Uiertotis  acathiim  (agaUnna)  Dup.  Collioure.  Sa  chenille ,  en  mai ,  sur 
YErica  arborea. 

—  *  ynamiorea^  sp.  n.,  Mihi.  Montlouis,  en  juillet,  route  de  Font- 

romeu. 

Triphœna  Inierjecta  Uub.  D'une  chenille  trouvée,  en  avril,  à  Perpignan, 
sur  les  bords  de  la  Tét. 
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IliClawfiarMfa  Ckfi.  (Mrviv*  Uub.).  Une  JoUb  Tarî6t(&  k  iond  jaunâtre 
m*est  édoae  d'une  chenille  tronvée  à  Perpigmm  avec  celle  de 
VùUaiicta. 

rint^ipfM  #4<AîM  Unn.  Goliioore.  lA  chenttle«  en  juin,  sur  divers  arbre? 

et  aiinuites. 

—  néficoga  F.  Le  Yemet.  La  cbenillet  en  juillet,  sur  la  Digi- 

taUs  fMorviflora. 

-^        imiMUi  F.  Collioure.  La  chenille  sur  les  différents  Chênes 
et  divers  arJ)U8tes. 

•—        tiaèilii  Ujùi,  Ckilllottre,  de  chenille  avec  la  précédente. 

—  gracilii  F.  GoUioure.  La  chenille,  en  juin,  sur  plusieurs 

plantes  herbacées. 

OrihùHa  ruticiUa  Esp.  Gollionre.  La  chenille  n'est  pas  rare,  en  juin,  sur 
les  Chênes  iiea  et  mber.  Il  m'en  est  éclos  plusieurs  variétés. 

—  (ota  Lion,  {munda  Uub.}.  Collioure.  J'ai  trouvé,  en  juin,  sa  che- 

nille sur  le  Redoua:,  Coriaria  myrtifoUa,  ce  qui  me  fit  penser 
que  c'était  une  autre  espèce ,  car,  chez  nous ,  je  la  prends 
exclusivement  sur  le  Salix  caprea  ;  mais  les  individus  qui  uic 
sont  éclos  ne  paraissent  différer  que  par  leur  grande  taille. 

Anchaeelis  pistçcina  F.  GoUioure.  La  chenille,  recueillie  sous  des  plantes 
basses,  en  avril  et  mai ,  m'a  donné  des  exemplaires  à  ailes 
très  allongées,  de  couleur  Isabelle. 

Cerastis  Vacçimi  Linn.  Collioure  ;  la  chenille,  en  mai,  sur  les  Gliénes  ilex 
^Xsuber. 

—  spadicea  W.-V.  Collioure  ;  la  chenUle  sur  VErica  ariporea,  en 

mai  ;  elle  m'a  donné  un  assez  grand  nombre  de  variétés  dont 
la  plupart  ont  une  teinte  grisâtre  que  la  spadicea  des  autres 
pays  n'offre  pas. 

—  *  Silène  ?  W.-V.  Charmante  variété  ?  peut-être  espèce  ?  d'un  gri^ 

cendré  bleuâtre  luisant;  ombre  médiane  d'un  brun  noirâtre  ; 
tache  orbiculaire  petite,  i-ondc;  nervures  d'un  jaune  paie  gri- 
sâtre. ]>eux  individus  semblables  me  sont  éclos,  en  septembre*. 
d'une  chenille  plus  noire  que  celle  qui  liabite  nos  contrées  de 
plaine.  Je  l'avais  trouvée  sur  le  Groseiller,  Biàes  petrasvm  '/ 
Vall^  d'Eyna.  Malheureusement .  je  n'en  ai  pas  pris  la  des- 
oriptioTi. 
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*  Stm^ingerif  il  sp.»  MUjd.  Le  YemeU  U  mène  yar.T  le 
VerneU 

Xanthia  cerugo  W.-V.  La  chenille  dans  les  montagnes»  dans  les  chatons 
du  Saule  marceau,  comme  chez  nous.  L'insecte  parfait  ne 
diffère  pas.  —  Var.  flavescens  Esp. 

Ilanu  ochroUuca  W.-V.  La  chenille  n'est  pas  rare,  en  jum,  aux  environs 
do  Perpignan,  le  long  des  champs  de  Blé,  sur  les  épis  de  diverses 
Graminées  et  du  Froment. 

Dianthœcia  carpophaga  Bork.  Collioure  ;  un  très  grand  et  bel  exemplaire, 
en  juin,  sur  un  mur. 

—  *  SiUnes  Hub.  Collioure,  en  mai,  en  crépuscnlant  ;  la  chenille, 

en  juin,  sur  un  Silène  visqueux.  Gomme  je  Pavais  remarqué 
pour  celte  espèce,  à  Toccasion  de  chrysalides  rapportées  de 
PAndalousie,  dont  une  n'était  éclose  que  la  quatrième  année 
après  la  métamorphose,  une  de  Collioure  n'est  éclose  qu'a* 
pfès  trois  ans. 

—  *  cœsia  W.-V.  Envii'ons  de  Montlouis,  vallée  d'Eyna,  en  juillet; 

beau  type  très  foncé. 

—  *  teplvroleuca  Boisd.  Montlottis.  Un  superbe  individu  sur  une 

pierre.  Cette  espèce  était  regardée  comme  particulière  aux 
Alpes  de  Savoie. 

— -       conspersa  W.-V.  Collioure,  en  mai  ;  Montlouis,  en  juillet.  Très 
vive  en  couleur. 

—  compta  W.-V.  Le  Vernet,  sur  les  rocliers,  en  juin.  Jolie  va- 

riété ?  à  fond  noir  et  dessin  blanc ,  sans  mélange  de  jaune 
ou  d'orangé.  C'est  peut-être  une  espèce  dont  il  faudrait 
connaître  la  chenille,  car  j'ai  pris  au  Vernet  d'autres  exem- 
plaires semblables  au  type. 

Uecalcra  dysodea  W.-V.  Le  Vernet,  Villefranche,  en  juillet.  Très  vivement 
colorée. 

—      serena  W.-V.  Collioure,  en  mai. 

^  *  Var.?  Collioure,  en  mai.  Beaucoup  plus  giise  et  différente  par 
quelques  autres  caractères;  ayant  des  rapports  avec  la  corsica 
pour  le  dessin.  M.  Staudinger,  qui  l'a  rapportée  d'Andalousie, 
pense  comme  moi  que  ce  pourrait  bien  être  une  espèce  diffé- 
rente. 

Pkorocera  ♦  feiicina  DonzeL  Collioure,  en  mai,  en  crépusculant.  Plusieurs 

trps  beaux  et  grands  oxeroplaires. 
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Mf«  Chi  LîDD.  CoUioare.  La  chenille,  en  jajQ,  m*t  iaaé  d«  bsrax  maoï- 

plalres. 
—   puainea  Tr.  Montagnes,  A  une  moyenne  hauteur. 
-~    fimociiteU  Fab.  CoUJonre;  la  chenille,  en  juin;  en  juillet  dans  le» 

montagnes;  m'a  produit  iavar.  nurùlianalis. 

S^Mâa  nigm  Baw.  {ftlkiopt  Ol.).  Colliouie;  la  chenille  en  mai. 

—  lichtma  Huh,  Perpignan  ;  la  chenille,  en  avril,  BOUl  les  plante» 

basses. 

Valtria  *}asp{dea  Vill.  Doazel.  La  chenille,  en  juin,  sur  le  I^nellier. 
Collioure,  SorËde,  le  Vernel,  FonlpédrouBe.  S'élërc  très  dif- 
Qcilement,  au  moins  en  voyage.  Un  seul  bel  exemplaire  S 
m'est  édos  de  la  dernière  localité,  parceque  je  l'aTais  trouvé 
au  moment  où  il  allait  faire  sa  coque. 

Phloffoplmra  melicuhia  Linn.  Dans  diverses  localités. 

—  empyrea  llub.  Le  Vernel;  la  chenille  en  mai.  l^e  pa(»lloi)  ne 

dlilËro  pas  celui  des  autres  pays. 

—  '  iodea  Guen.  Le  Vernel,  VillelïanchG:  la  chenille  en  avril.  H 

m'est  éclos  plusieurs  exemplaires  cT  et  $,  ton  semblables 
et  fort  dlflérenls  de  riodea  de  la  Sarthe,  étant  d'nn  ton 
grisAlre,  sans  aucune  teinte  vioUtre.  On  dirait  d'abord  une 
autre  espèce. 

HtuUna oeeltaa  Eep.  Collioure;  la  chenille  est  assez  commune,  en  niai, 
sur  les  Chênes  itex  et  suber;  il  m'est  ëcloc  un  asseï  bon  nom- 
bre de  variétés. 
'      —     Roboris  Hnb.  Collioure;  la  chenille  en  mai,  sur  le  Chêne  il«;r  ; 
n'étant  pis  édose,  je  ne  sais  si  c'est  le  type  ou  la  variété 

—  mmockroma  Esp.  (dùlmi  Hob.).  Collioure;  la  chenille  commune 

aussi,  en  mai,  sur  les  mêmes  arbres. 

—  Saporta  Bdv.  Collioure,  Sorëde;  la  chenille,  en  juin,  sur  le  Chêne 

ilex.  De  supeiiMs  exemplaires  (f  et  $  me  sont  éclos. 

—  Protea  W.>v.  Collioure;  la  chenille  en  mai  et  commenceinent  de 

juin. 

—  dentina  W.-V.  Le  Vernel,  en  juin;  montagnes  des  environs  de 

UOQllouls;  en  juillet,  la  var.  iaUntU  Pierrel. 

—  '  Tnittckkii  Bd\'.  Le  Vernet,  Fonipédrouse  ;  la  chenille,  en  juin. 

sur  VHippoeroyiis  e(*mosit.  m'a  donné  dp  beaux  exemplaires. 
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flMM  Sôidm  Ramh.  Perpignan  ;  la  chenille,  en  jbin,  sur  un  Chenûpodium 
fruUscms. 

—  *sociabiUs  de  Gras.  Dans  les  lieux  où  se  trouve  le  Comphmrosma 

Mcnspelimsis  ;  mais  est  bien  loin  de  se  trouver  partout  avec 
la  plante.  J'avais  d'abord  cru  que  sa  jolie  cUenille  vivait  sur 
les  Artendsia^  parceque  je  Pavais  rencontrée  dans  des  lieux  où 
ces  plantes  se  trouvaient  mêlées.  Mon  ami  M.  Rambur  m'ayanl 
dit  qu'il  l'avait  retrouvée  et  seulement  sur  le  Camphorosma,  je 
l'ai  cherchée  depuis  sur  cette  plante,  en  tâchant  de  ne  pas  tou- 
cher à  VAriemisia,  et  j'ai  acquis  la  certitude  qu'elle  vil  exclu- 
sivement dessus. 

—  Airiplicis  Linn.  Le  Vernet,  en  juin. 

—  oUracea  Linn.  M'est  éclose,  en  mai,  de  chenilles  rapportées  des 

Pyrénées-Orientales. 

Xyloaonpa  Uthoriza  Bork.  Gollioure  ;  la  chenille,  en  juin,  sur  le  Chèvre- 
feuille. 

Cleantha  Hyperici  W.-Y.  Gollioure;  la  chenille,  en  juin,  sur  VHypericum 
perforatwn^  le  Vernet;  la  chenille  sur  VHypericum  alpinum. 
Je  n'ai  obtenu  qu'un  seul  exemplaire,  et  de  la  première  loca- 
lité; il  est  beaucoup  plus  blanc  que  dans  la  France  cen- 
trale. 

Catocampa  exoleta  Linn.  Perpignan  ;  la  chenille  n'était  pas  très  rare,  en 
juin,  le  long  des  chemins  qui  bordent  les  champs  de  Blé. 

Xylina  *Merkii  Ramb.  Une  seule  chenille  sur  VAlnus  viscosa,  en  juin,  sur 
les  bords  du  Tech,  près  Argelès. 

—  rhizoliiha  W.-V.  Gollioure  ;  la  chenille,  en  juin,  sur  les  Gliènes 

ilex  et  stiher.  Le  papillon  n'offre  rien  de  particulier. 

CuculUa  Va^basci  Linn.  Le  Vernet;  la  chenille,  en  juillet. 

—  ScrvphuUariœ  W.-V.  Le  Vernet;  la  chenille,  en  juillet,  sur  la 

Scrophulaire. 

—  canina  Ramb.  Gollioure;  la  chenille,  en  juin. 

—  ♦  thapsiphaga  Tr.  Le  Vernet,  Villefranclie  ;  la  chenille,  en  juillet, 

sur  les  Verbascum. 

—  Ckainomillœ  W.-V.  Perpignan  ;  la  chenille,  en  juin,  sur  ï Anthé- 

mis cotulcu 

—  *  Snnfolinx  Ramb.  Villefranche,  le  Vernet,  dette;  la  chenille,  en 

juillet,  sur  WXrthemisin  cmnpestris:  souvent  ichneumonée. 


Cmutlia  *fiieifM§u  Rcs.  UonlloaiB,  Ef oa  ;  U  dwDÎUet  en  aobt,  nir  kt 
Sotiehus. 
~       umbralica  Uau.  Le  Veroet;  en  ^n. 
Spitmeia'uxhUala  Bdv.  La  chenille,  en  juiUel,  sQr  la  SeaHeia  («wm- 

iha,  dans  lu  diversee  looaUtés  où  croit  cette  plante. 
CUophma  Antirrhim  llub.  La  chenille  se  trouve  avec  la  précédente. 
Caloptuaia  Linarùe  TiéiWi,  Cotlioure;  la  cheaillc,  en  juin,  sortes Lt'mijm. 
Elle  m'a  donné  plusieurs  exemplaires  d'une  jolie  variété  i 
Tond  d'un  gris  blenâlre,  dont  l'aspect  diOfere  du  tjpe. 

—  ofHilina  Esp.  Coliiourc.  Il  m'est  éclos  plusieurs  individus  de 

clienilles  élevées  avec  la  précédente. 
Htliothit  ptUigera  W.-V.  Collioure;  plusieurs  variétés,  en  nui,  au  cré- 
puscule. 

—  armigtra  llub.  Collioure;  avec  la  précédente. 

—  diptacea  Lion.  Collioure;  avec  les  deux  précédentes.  J'en  ai 

élevé  une  chenille,  prise  sur  la  Psomlea  bitumimua,  au  Ver- 
nel,  qui  m'a  donné  une  variété  d'autant  plus  singulière,  que 
la  diptacta  varie  fort  peu. 

Attarttt  Ufrlilli  Itieg.  Cdiioure;  la  clieniile,  en  mai,  sur  les  Erica. 

Htliodtt  *jocosa  U.-S.,  àM.  Le  Vcruel.  tJn  joli  cxemplaiie,  le  37  mai,  vo- 
lant au  soleil  k  mm  asscx  grande  élévation,  mais  au-dessous 
des  Mododaïdroas.  Cette  espèce?  n'avait  encore  été  trouvée 
qu'en  Sicile  ;  il  serait  il  désirer  que  l'on  connût  sa  chenille, 
afiu  de  s'assurer  si  ce  n'est  pas  une  variété  ou  race  méridio- 
nale A'Arbuti. 

Agrophita  itUphuralit  Uan.  Initphwta  W.-V.).  Collioure  ou  le  Veniet. 

Acontia  *  viridisijmma  Guen.  tl  m'est  éclos  deux  individus  de  celte  char- 
mante espËce  au  mois  de  juin;  j'avais  trouvé  sa  chenille,  au 
mois  de  juillet,  dans  les  montagnes,  à  une  hauteur  uiOfennc, 
sur  une  espèce  de  Malvacée.  Malheureusement,  je  ne  l'ai  pas 
décrite;  je  me  souviens  seulement  que  pour  l'organisation 
elle  ressemble  à  celle  de  VAgi-aphita  suJphuralii.  Je  crtns 
qu'elle  n'avait  encore  été  trouvée  qu'aui  environs  de  Ma- 
drid. 

—  albieollu  Fab.  Colli<Hire;  en  juin.  Une  jolie  variété,  en  août. 

sur  les  bords  de  la  mçr  du  côté  de  Canet. 

—  Solaris  W.-V.  Colliouii!;  en  juin. 
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ÂamtUi  imtuosaGùOL  GoUioure;  eo  juin. 

Enutria  *  scituia  Ramb.  Un  joli  individu,  en  août,  volant  sur  la  plage  du 
côté  de  Canet 

—  fuMoUa  W.-V.  Le  Vernet  ;  volant  dans  les  cbeiQins,  en  juin. 

LeploiU  ^Dtcrâcini  Bdv.  Un  individu  volant  le  long  des  roclien,  au-dessus 
de  Fontpédrouse,  en  juin, 

—  *polyçranima  Bdv.  GoUioure  ;  un  superbe  exemplaire,  le  8  juin  ; 

le  Vernet  ;  un  moins  beau,  le  23  du  même  mois,  à  Saint- 
Martin-de-Ganigô. 

Micra  candidana  Fab.  {minuta  Uub.}.  Gollioure,  en  juin  ;  le  Vernet,  en 
juillet. 

—  parva  Uub.  GoUioure  ;  un  seul  individu  en  mal 

—  ostrina  Hub.  GoUioure,  en  juin  ;  un  assez  bon  nombre  ;  oiïrc  des 

variétés  très  différentes  pour  la  taille  et  les  couleurs  ;  j'en  ai  eu 
de  superbes,  qui  sont  les  premières  qui  paraissent  ;  à  mesure 
que  la  chaleur  et  la  sécheresse  augmentent,  la  plante  qui  la 
nourrit  devenant  moins  succulente,  les  variétés  deviennent  plus 
petites  et  plus  pftles. 

—  purjmrifia  W.-V.  Un  très  grand  individu,  en  juin,  près  Perpignan. 

Anthophila pura  Hub.  GoUioure,  Villefranclie,  en  juin;  le  Vernet,  en 
juillet,  bois  del  Pinats  ;  à  GoUioure,  les  générations  de  cette 
espèce  se  succèdent  pendant  une  partie  de  la  belle  saison  ; 
elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  le  dessin  ;  j'en  avais 
rapporté  de  cette  dernière  locacité  des  cluysalides  qui  m'ont 
donné,  au  mois  d'août,  diverses  variétés,  dont  quelques-unes 
ont  trois  fois  la  taUle  des  autres. 

Microphisa  * suava  Hub.  GoUioure;  un  bel  individu,  le  2  juin. 

—  jucwida  Hub.  GoUioure  ;  un  individu  de  i^aude  taille,  en 

juin. 

Metcplria  monofff'attimaUvh.  Gommuncù  GoUioure,  en  juin;  ViUefranche, 
en  juUIeL 

Ewhipia  aduUitrix  Ilub.  Villefranclie  ;  les  chenilles,  variétés  vertes  ou 
roses,  sur  le  Lmiisque,  au  mois  de  juin,  je  crois  ;  je  n'en  ai 
eu  qu'un  superbe  exemplaire. 

AàrostoUi  AscUpiadis  W.-V.  Le  Vernet;  une  coque  trouvée  entre  les  feuiles 
de  VAscUpias^  en  juin,  m'a  donné  un  grand  exemplaire  le 

r*  juillet. 
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Pluiia  itliatrit  F.  ValUe  d'Ejma,  uses  haut  ;  It  chenille  et  le  «won  sur 
VAeoitHim  mihora  ;  le  pipUloii  est  £c1m  en  aoOL 

—  motuta  F.  Le  Veniet,  au-dessus  des  Rhododmdrmu  ;  la  coque  sur 

VAeoniium  iycaelomm,  eo  jnin.  Entrée  âe  la  ¥allée  d'Etna, 
même  époque  et  mtane  pluie;  llnteclepaibiteitéclwdeniien 
jours  de  juin. 

—  elaytitit  Uan.  Le  Vernet. 

—  gamma  Uno.  Un  pen  partout,  mali  pas  commnite  comme  en 

ceruiu  pajrs. 

—  ni  Engr.  ColHourc,  en  mai,  au  crépuscule. 

—  inltrrogatimii  Uan.  Vallée  d'Etna,  derniers  jours  de  jaillet,  sur 

des  fleun  de  Chardon,  deux  individus  ayant  an  premier  aspect 
l'air  d'une  espèce  différenle;  d'une  lelnle  grise  presque  générale, 
â  dessin  embrouillé  et  n'ayant  presque  de  noir  qu'a  la  suLter- 
minale,  etc. 
Calpe  Thaiictri  Dork.  Perpignan  ;  la  chenille,  fin  de  mai,  sur  le  Thtdietntm 

pavwm.  Le  papillon  éclos  en  juin. 
4mfiAif)yrA  efftaa  Bdv.  GolHourc  ;  une  chrysalide  trouvée,  en  avril,  en- 
terrée dans  une  fente  d'un  mur,  m'a  donné  celte  espèce  en 
mai. 
Spinterop»  iptctrum  Esp.  A  Perpignan  et  à  Collioure  ;  sa  Itelle  et  grande 
chenille  se  voit  de  loin,  en  mai,  sur  le  Genitlajuncea. 

—  vataphana  Hub.  Collioure  ;  la  chenille  en  mai,  sur  les  VUx  : 

l'insecte  parfait  est  éclos  en  juillet. 

—  ililueida  Hub.  Des  chenilles  trouvées  en  juin,  entre  Tués  et 

Fontpédrouse,  ont  donné  le  papillon  en  juillet. 

Cédtpliia  'alehymùta  Geof.  Colliouro  ;  la  chenille  trouvée  en  mai,  sur  lu 
Quercus  suber,  a  donné  son  papillon  en  juin.  Dans  la  Sarthe, 
la  chenille  de  cette  espèce  parait  nu  de  juillet  et  en  août  ;  et 
le  papillon,  fin  de  mai  ou  en  juin  ;  aurait-elle  deux  généra- 
tions dans  la  France  méridionale? 

Catoeoia  elMata  Eep.  CoHioure;  la  chenille,  en  mai,  sur  les  saules. 

—  diUeta  Bork.  La  chenille,  en  mai,  sur  le  Qmraa  iUx.  k  Sorede. 

—  ffywphxa  Cap.  GoIIlonre,  Sorède;  la  chenille  sur  les  Queraa 

iUai,  subir  et  eoecifera  ;  j'en  ai  pris  deux  grands  individus,  en 
juillet,  au-demu  de  Fontpédrouse. 
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CâtoctUa  nfftaphagoga  fiqk  Commune  à  Ck>llioui:e  ;  la  chenille  en  mai, 
sur  les  Quercus  Uex  et  mber, 

Opkùtdes  tunaris  W.*V.  La  chenille  était  commune,  en  mai,  sur  VlUx^  à 
Sorède. 

Ofihima  algira  Unn.  Gollioure,  Villefranche;  en  juin  et  juillet. 

EucUdia  glyphica  Linn.  Gollioure  et  autres  localités. 

Phytometra  mua.  Le  Vemet,  en  juillet  ;  variétés  brunes  sans  Tiolet. 

Hypfna  obsitalis  Hub.  Gollioure,  en  juin. 

Htrminia  barbalit  Linn.  Près  de  Tués,  fin  de  juin  ;  vallée  d^Ejna,  en 
juUlet. 

«^      tarsipenntUis  Tr.  Gollioure,  en  juin. 

Odoniia  denialis  W.-V.  Gollioure,  commencement  de  juin  ;  le  Yemet,  fin 
du  même  mois. 

Pffralis  rubidalis  "W.-V.  Le  Yemet,  en  juillet  ;  plusieurs  individus  de  la 
variété  rapportée  par  feu  Donzel  et  décrite  par  M.  Guenée. 

Aglossa  ptnguinalis  Linn.  Montlouis,  en  juillet 

—  cuprealis  Hub.  Le  Yemet,  en  juillet,  dans  ma  chambre. 

CUodobia  *  netricalis  Hub.  Perpignan,  commencement  de  juin,  dans  des 
prés  de  la  plage  de  Ganel,  rien  que  des  ^,  JTai  pris  dans  la 
seconde  quinzaine  de  juillet,  au-dessus  de  Fontpédrouse, 
deux  $  seulement  ayant  des  rapports  avec  cette  espèce. 

Heliotheia  atralis  Hub.  Gollioure,  en  mai.  Au-dessus  de  Fontpédrouse,  en 
juillet. 

Herqfna  hotosericalis  Hub.  Le  Yernet,  Montlouis  ;  à  la  hauteur  des  Rhô^ 
dodendrons^  en  mai. 

—  rupicotalis  Hub.  Avec  la  précédente. 

[alpestralis  F.  Cambrès-d*Ase,  vallée  dIEyna;  en  juillet,  au-dessus 
Onwda  \     des  Rhododendrons. 

\rupestraUs  Hub. 

Pffrmista  purpuralis  Linn.  Le  Yemet,  en  juillet;  Fontromeu,  variété  phis 
grande,  à  fond  pourin*é,  derniers  jours  de  mai. 

—  ostrinalis  Hub.  Le  Yemet,  en  juin. 
Rkadaria  sanguinalis  Linn.  Gollioure,  en  juin. 

^  ^  virginatis  Dup.  Gollioure  ;  un  exemplaire,  en  juin,  prairies  au- 
près de  la  mer. 


^^  RE     (^nAELlil. 

Berbulà  cisptta^  W.-V.  CoRIoore,  en  md  ;  te  Vomt,  en  juin. 

—  xrtaiU  Hub.  Le  VeraeE,  Honlloaii,  en  juillet. 

Enxychia  cingulatii  Lia  Le  Vernet,  eD  juin.  HaDteur  des  Bkodedmdrma. 

—       imguiruttit.  Le  Vernel,  en  jaillel,  avec  ia  précâdenic. 
Endoiricha  ftammalii  W.-V.  Le  Vernet,  en  juilleL 
Diastma  litUratit  Scop.  GoUioure,  en  mat. 
SUnia  punctalis  W.-V.  Le  Vernet,  en  joln;  assez  cmunnae  dans  le* 

cliamps. 
Pfirapongx  stratiitalii  Lino.  VÎHenraoche,  en  juin. 
Botys  *  aurantiaaili)  ¥.  tt.  Un  exemplaire  édng,  enjniUet,  an  Vernet.  Je 
ne  aaig  où  ni  sur  quoi  j'avais  recaeiili  la  chenille. 

—  Ufpulinali»  CL  Collloure,  eo  mai,  en  crépuacnlant. 

—  fUmilis  W.-V.  Un  indlTidu  écloe,  en  juin,  au  Vernet.  Je  ne  sais 

d'oïl  venait  la  chenille. 

—  hyaUnaiis  Hub.  Collioure,  en  juin. 

—  Imceatù  W.-V.  AD-dessns  de  Foat]>édroiise,  en  jaillel. 

—  fiuealii  W.-V.  Le  Vernel,  en  juin. 
Sbutea  mbiginalii  HnK  t«  Vernet,  en  jniUel. 
Pimwa  Margariialù  F.  Collloure,  eu  juin. 

—  polUalis  W.-V.  Le  Vernel,  en  juin. 

Oroimn  Frvmtnialis  Linn.  Collioure,  en  mai,  en  crépusrulanl. 
Spilodet  ifridicaUi  Unn.  Collioure,  en  juin  ;  très  bien  marquée. 
Scoputa  xiuotia  W.-V.  Le  Vernet,  en  juin. 

—  ■  RkodendTonaiia  Dup.  Le  Vernel,  an  Btitétr,  parmi  les  Rhododm- 

drota,  commenceoienl  de  juillet. 

—  Ponulatù  Guen.  Vole  assez  abondamtoent  en  Vernet,  dans  la 

même  locaiilé  et  a  la  même  époque. 

—  *  grmaUiiù  SUviia^t  {iTulitaliiff  auh.).  Villefrancbe,  en  juin  el 

juillet  ;  il  m'en  est  éclos  un  individu,  au  Vernet,  seconde  quin- 
zaine de  juillet  ;  je  n'avais  pas  pris  de  noies  sur  sa  chenille. 
N'ayant  pas  VinsUMis  d'Allemagne,  je  n'ai  pas  pu  comparer 
la  granatalit  avec  celle  espèce.  Celle  dea  Pyréoéei-Oriattalea 
est  bien  la  même  qa»  j'avais  prise  auiei  à  Grenade. 

—  ftmifQlit  Rnb.  Vallée  d'Ëjna,  dcmlem  joids  Ae  Jaln. 


Lépidoptères  des  Pi^rénées  oi'ietdalfs.  365 

I  flMûH^'  ÉOb.  cMitàUJNS;  enr  msff,  iri  crépusccUtiifl. 

Mjfmphula  interpunctads  Eub.  M'est  éclose.  en  août,  d*une  chenille  trou- 
vée sur  le  Camphorosma. 

Meqpia  Polyganalis  Hub.  Sa  jolie  chenille,  qui  se  trouve  à  CoUioore  en 
même  temps  que  celle  de  la  spectrwn^  sur  le  Genisla  jimcea, 
m'a  donné  le  type  et  la  variété  diverialis  Tr. 

Stenapteryx  hybridaUs  Hub.  Un  peu  partout,  mais  pas  aussi  commune  que 
je  Tai  vu  en  d'autres  pays. 

Jtumia  cràîmgata  Alb.  Gollioure  ;  la  chenille. 

Venilia  macuiafa  GeoL  Le  Vernet,  en  juin,  juillet, 

Angerona  prunaria  Linn.  Le  Vernet,  en  juin  ;  une  $  grande  et  toute  d'un 
jaune  d'ocre. 

EUopia  prasinaria  W.-V.  Montlouis ,  route  dé  Fôntrontetl,  en  juillet, 
dans  les  bois  de  Pins  sylvestres. 

Emwmos  *  TiHaria  De  Géer.  Gollioure.  Une  chenille  prise  sur  TAulne, 
bords  du  Tech^  près  Argelès,  m'a  donné  le  d, 

HtmeropkHaSKjtph.j  nyctemerartaHVih.  Le  Vernet;  une  $  en  juillet. 

Nychiodes  *  Uvidaria  Hub.  Le  Vernet,  au-dessus  de  FontpMrouse,  Mont- 
louis. Les  chenilles  que  j'avais  prises  au  Vernet  n'ont  pas 
réussi  ;  mais  j'en  ai  recueillies,  dans  les  localités  ci-dessus, 
des  exemplaires  d^  et  $  aussi  grands  que  la  Boboraria. 

Sinopsia  *  luridaria  Frey.  Gollioure  ;  la  chenille,  en  mai  sur  les  Quercus 
ilex  et  suber  ;  deux  ^  seulement  sont  éclos  en  août. 

Calamodes  occitanaria  Dup.  Gollioure.  Les  chenilles ,  trouvées  sur  les 
Quercus  ilex  et  suber^  ont  donné  leur  papillon  en  septembre 
et  octobre. 

Boarmia  rhomboidaria  Klem.  Le  Vernet,  en  juin. 

Gnaphos  variegaia  Dup.  Le  Vernet,  en  juillet ,  sur  Ito  rochers^  les  murs. 
Plusieurs  individus  me  sont  éclos,  mais  je  n*avais  pas  pris  de 
notes  sur  sa  chenille  :  je  crois  qu'elle  vit  de  Lichen. 

T-  ffiaucinata  Hub.  Assez  commune  sur  les  pierres,  les  rochers,  dans 
toute  la  chaîne.  J'en  ai  pris  plusieurs  variétés  de  teintes  et  de 
grandeurs  diverses  ;  juillet  et  aoûL 

—  obscurata  W.-V.  Deux  individus  me  sont  éclos  dans  les  Pyrénées- 
Orientales.  Je  n'avais  pas  décrit  la  chenille. 

•*•  aphthatmicata  Leder.  Le  Vernet,  Fontromeu  ;  en  juin  et  juillet, 
plusieurs  beaux  exemplaires,  sur  les  |iierres  et  les  rochers. 
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Dtujfdia  obfatctia  W'-V.  Le  Venet ,  HonUoqis ,  Foutromeu  ;  pu  nn , 
sur  les  pierres  et  les  rocbera.  J'en  ai  pris  pluileiin  vtriéUs 
fort  difTérenlea  pour  le  dessio  et  la  couleur. 

Pttudoterpna  coroniUmia  Uub.  Collioure ,  le  Vemet  ;  une  soperbe  et 
grande  variété  dans  la  première  localité  ;  tnoios  gnnde 
dans  la  seconde. 

Geomttra  imaragdaria  Fab.  Le  Vernet,  èd  juillet  ;  le  ij'  et  la  $,  grands. 

ftmwria  pulmenlaria  ?  Guen.  GoUloare,  le  Véniel  j  jolie  espèce  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  la  puimmian'a,  mais  ne  s'accordant 
pas  tout  à  fail  bien  avec  les  espèces  de  ce  genre  que  je  con- 
nais ;  elle  est  probablement  nouvelle  ;  eu  juin,  six  exemplairea, 
Jetî. 

ledit  vernaria  Linn.  Le  Vernel,  en  juillet. 

Btmitkta  buplevraria  Fris,  J'ni  oublié  de  noter  la  localité. 

Ëphyra  pupillaria  Hnb,  Collioure,  en  juin.  La  dieniUe,  en  mai,  tur  les 
Quercut  ilex  et  eocciferû. 

—  'gyrarta  Httb.  CoBloure,  en  mal,  un  individu  paraissant  inter- 

médiaire entre  les  n**  kZk  et  5ù3  d'Uubner. 
--   'nolarùt  Hnb.  Collioure,  en  avril,  un  exemplaire  $;  moins  jauw 
que  le  n*  337  d'Hubner. 

—  jiunctaria  Hub.  Collioure,  en  juin  ;  Irts  grande. 
Atthmi  eandidata  W.-V.  Le  Vernet,  en  juin. 
AeidaliaperochrariaFh,,  Rob.  landes  de  Moutlouis,  en  juillet  ;paa  tfès 

rare. 

—  ochrata  Scop.  Collioure,  en  juin  ;  le  Vemet,  en  julllel. 

—  rufaria  llub.  Le  Vemet,  en  juillet;  pas  rare. 

—  moniliata  W.-V.  Le  Vernet,  en  juillet. 

—  ruMcala  W.-V.  Le  Vemet,  en  juillet. 

—  *  turbidaria  Hnb. ,  601 .  Collioure  ;  un  exemplaire  en  mai.  Pour  Li 

teinte,  k  rqiproche  de  la  fig.  A72  d'Herrich-SchlfTer. 

—  Hrctdtaria  Hub.   Un  exemplaire  m'est  éclos,  en  août,  d'âne 

chenille  élevée  k  Collioure;  je  ne  l'avais  pas  décrite. 

—  * ndttrala  SXmA,  Le  Vemet;  un  exemplaire,  en  juillet.  J'avais 

trouvé  cette  petite  espèce  dix  ans  avant  que  M.  Staudingtf 
l'eftt  publiée;  mail  elle  était  restée  comme  perdue  parmi 
tt'antm  espicM  en  ntigaain. 
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keidiiia  ligoi^tda  Seop.  Gollfoure,  un  individu,  en  jain;  Villefranche,  un 
'    autre,  en  juillet 

—  ^eriapodaia  n.  sp.  Mihi.  GolHoure,  trois  (}^  en  juin, 

—  eoniigwaria  Hub.  Le  Vernet;  çà  et  là  dans  diverses  parties  des 

moptagnes;  elle  m^est  éclose  je  ne  sais  de  quelle  chenille. 

*->     /Uteaia  Hub.  GoUioure,  en  juin  ;  pas  très  rare  en  certaines  loca- 
lités. 

—  •  rusticata  W,-V,  Le  Vernet,  en  juillet. 

—  ^ostrinaria  Hub.  Gollioure,.  le  Vernet,  en  juin  ;  pas  commune. 

—  osseaiaVf.'V.  Le  Vernet^  en  juin. 

—  m/fT^'^/oriaBdv.  Le  Vernet,.  en  jQin;  assez  commune. 

—  holosericaia  Dup.  Le  Vernet,  ViQefranche,  en.jinn.       . 

—  incanaria  Hub.  Gollioure,  en  juin;  le  Vernet»  en  juillet  Variété 

Canteneraria. 

..  —  fdilutaria  Hub.  Gollioure,  en  juin. 

:  —  ^doryçnUda  BelL.  de  la  Ghav. . Gollioure,  en  juin,:  un.exemplaire. 
Je  n*avais  pu  rapporter  cet  individu  à  aucune  esf^;  mais, 
comme  il  n'est  pas  d'une  grande  fraîcheur,  je.  n'osais  le. pu- 
blier. Cependant  le  dessin  est  assez  bien  conservé  pour  voir 
qu'il  se  rapporte  parfaitement  à  h  dorycniata  Bell.;  la  seule 
différence,  c'est  que  le  point  discoldal  des  ailes  inférieures, 
dans  la  figure  é^  dorycniata^  est  placé  au-dessous  de  la  ligne 
transverse  interne,  tandis  que,  dans  mon  individu,  le  point 
se  trouve  sur  la  partie  inférieure  même  de  cette. ligne,  où  il 
.  est  entouré  d'une  sorte  de  petite  auréole  de  la  couleur  du 
fond. 

—  * camparia  IhS,  Gollioure,  en  mai;  le  Vernet  ;^Villefranche,  en 

juillet;  il  m'en  est  éclos  d'une  chenille  que  je  n'avais  pas  dé- 
crite. A  l'époque  où  j'avais  pris  cette  espèce,  je  crois  qu'on  ne 
la  connaissait  encore  que  de  Beyrouth* 

—  omata  Scop.  Le  Vernet,  en  juin. 

—  *submulata  Tr.  Le  Vernet,  en  juin, 

—  *falsaria  H.-S.  Gollioure,  en  juin  ;  le  Vernet,  en  juillet;  plusieurs 

variétés  fort  différentes.  La  chenille,  en  mai,  sur  le  Siiene  in- 
flata^  dont  elle  mange  les  feuilles;  elle  est  longue,  grise,  avec 
une  bande  vasculaire  d'un  gris  noirâtre. 

—  * rufomixtaria  Ramb.  Var.  fâlsaria?  M.  Rambor  a  bit  figurer  et 
U^  Série,  tomb  lit  23 
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va  pablier  dans  un  CataSogw  iftUmaiigue  tUt  Lèptdopùnt 
de  CAndatoutie  celte  espèce  ou  variété  de  faltaria.  J'aî  éleTé 
sa  chenille  k  Collioure  sur  le  Diaahui  jnmsent;  elle  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  de  faUaria,  ayant  Beulemenl  la 
bande  mculaire  plus  foncée  et  iwrina  large,  maii  sa  chrysalide 
présente  an  caractère  fort  étrange  :  c'est  q»e  la  gaine  de  la 
trompe,  détachée  de  l'abdomen  et  ayant  le  dotiUe  de  sa  lon- 
gueur, s'avance  en  se  recouitant  par  dessus.  Je  ne  sais  si 
c'est  par  manque  d'attention,  mais  je  n'avais  pas  observé  cette 
conformation  si  extraordinaire  dans  la  chrysalide  de  ftUtaria. 
Qnant  aux  insectes  parfaits,  je  ne  puis  vob  de  différence  que 
dans  la  vivacité  des  conlears  de  mfomixtaria. 
Acidtttiapromutata  Roès.  Colboure,  en  mai;  montagnes,  en  jirin. 

—  muUOa  lï.  Montlouis,  en  juillet. 

—  *  mbitrictaia  Haw.  Ct^ionre,  en  mai. 

—  *  diiiinctaria  Bdv.  Collioure,  en  juin,  un  exemplaire. 

—  *vudiaria  Hnb.   Collioure;  deux  Indhidtis  ne  sont  écloe  le 

S  Jaiilet  de  chenilles  tretnées  sur  rvba;;  je  n'en  avais  pas 
fnb  la  description. 

—  ttrigaria  Hnb.  Le  Vemet,  en  juin. 

—  Utigiounria  Bdv.  Collioure,  le  Vernet,  en  juin. 

—  nmuMa  Bub,  Le  Vernet,  en  jnilIeL 

—  imitmit  Hnb.  Odlionre,  en  juin;  aseei  conmane.  Il  m'en  est 

M»  plusieurs  vaiiétés  de  cheniilM  que  je  s'«T«is  pas  dé- 
crites. 

—  tmvtaria  Hob.  Pr68  de  la  phtge  de  Canet,  en  juin;  grande  et 

bien  écrite. 
•—     OBtnata  Un.  Le  Temet,  en  juillet. 

—  *)ncarnanii  U.-S.  Collioure,  en  juin;  trois  exemplaires.  Je  crois 

qu'elle  n'avait  pas  encore  été  prise  en  France. 
^     degentraria.  Hub.  Collioure,  en  juin. 
Timandra  amataria  Lin.  Collioure,  en  mal. 
Pelltmia  vibicaria.  Lin.  Le  Vemet.  Fontpédrouse,  en  juin. 

—  Goiabraria  Pelag.  Collionre,  le  Vernel,  en  juin. 
Shgamaj/mnKtûria  Hob.  Qdllanre,  le  Vemet,  en  join;  {dusiearsTi- 

riétés. 
Ceomi  jmaria  AUh  Le  Vemet,  en  juillet 
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Mia  W^af0ria  Gœd.  Plnsieu»  exemplaires,  éclos  en  juillet,  de  chenilles 
trouvées  en  juin,  vallée  d'Eyna,  sur  le  Rilfes  petrœum? 

Tif^nm  ^pelUna  Dup.  Plusieurs  beaux  exemplaires  (^  et  $  me  sont 
éclos,  en  septembre  et  octobre,  de  chenilles  trouvées,  en 
mai,  à  Gollioure,  sur  le  Thym.  Jolie  variété  cT  ayant  Textra- 
basUaire  et  la  coudée  très  rapprochées. 

—  partiUariu  Hub.  Le  Yemet,  un  grand  cf,  le  i**  mai. 

—  murinaria  W.-V.  Perpignan,  Villefranche,  eh  juin. 
ApUs^a  ononaria  FuesL  Gollioure,  en  juin. 

Strenia  ctathrtUaîÀn,  Perpignan,  en  juin;  très  grande  et  vivement  co- 
lorée; commune. 

Bkapina  asperaria  Hub.,  collata  Tr.  Gollioure,  en  mai  et  juin;  plusieucs 
variétés. 

SçodioÊUi  mimasaria  Dup.  Le  Vemet;  la  chenille,  en  juillet,  sur  le  6^- 
nista  purgans.  Les  chenilles  n'ayant  pas  réussi,  il  ne  m*est 
éclos  qu'une  $  mal  conformée. 

Fidania  aiomaria  Geofl  Plusieurs  variétés  dans  les  diverses  localités. 
^     cancardaria  Hub.  Le  Vernet,  en  juin;  plusieurs  c?  et  une  $  très 
vive  en  couleur. 

—  roraria  Fab.,  spartariarîa  Hub.   Le  Vemet,  en  juin;  elle  m'a 

paru  rare. 

-r-  ^  pnmifitraria  Hub.  Commune  dans  les  parties  ou  croit  la  Lavan" 
Ma  veraùM  pyrenaiea;  sa  chenille,  qui  vit  sur  ces  plantes, 
en  avril,  est  très  jolie  et  offre  un  caractère  fort  rare  dans  les 
Phalénites  :  elle  est  couverte  de  poils  courts  et  serrés  et 
agréablement  variée  de  jaune-orangé  ou  ferrugineux  sur  un 
fond  gris. 

CUogene  PeUtieraria  Dup.  Montagne  de  Gambrès-d'Ase,  vallée  d'Eyna; 
en  juillet,  à  la  hauteur  et  au-dessus  des  Rhodedmdrans;  rare. 

-*  '*ilUêita?W.-\.  Gambrès-d*Ase,  en  juillet,  au-dessus  des  Bho- 
dodendr&ns;  une  $  ayant  la  teinte  et  la  coupe,  mais  plus  pe- 
tite, que  le  n**  207  d'Hubner.  Je  n'ai  jamais  vu  k  $  de  la 
Peietieraria  :  ne  serait-ce  pas  elle? 

Minoa  euphorbiata  W.-V.  Le  Vemet,  en  juin. 

Scoria  deaibaia  Lin.  Le  Vemet,  en  juin. 

Lf/ihia  *miguimria  Bdv.  Le  Vemet.  J'avais  pris,  le  97  mai  18&7,  plu- 
sieurs individus  cJ*  et  $  de  cette  espèce,  à  une  assez  grande 
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hantenr,  m'étanl  rendu  de  Collionre  au  Vemét  pODt  faire  une 
recoDHaissaiice  ;  ces  InillvidaB  étaient  d'une  race  ou  variété 
plus  petite,  k  dessin  plus  embrouillé  que  cens  que  J'ai  pris 
plus  tord  ;  mais  je  reconnus  cependant  la  tmgttinaria,  que 
j'BvalB  [Hiie  en  Andalonsie;  ce  fnt  même  cette  découverle  qui 
devint  l'un  des  principanz  mottft  qui  me  aidèrent  à  venir 
m'étaMir  an  Vemet  ;  oette  localité  devait  avoir  quelque  chose 
de  paiticalier  puisque  j'y  trouvais  une  espèce  andelouse.  La 
tanguinaria  est  assez  variable,  car  j'ai  reçu,  de  mon  ami 
H.  Graells,  un  i!  et  une  ¥  de  Madrid,  lesquels  sont  petits,  à 
dessin  d'un  rose-violet  foncé  assez  net  sur  un  fond  olive. 

Sterrha  ucraria  Lin.  CoUioure,  en  juin. 

Aipiitda  citraria  Rub.  CoUioure,  en  mai;  assez  commune. 

—  giivaria  W.-V,  Le  Vemet,  en  juillet;  pas  rare. 

Abraaas  paniaiia  Lin.  Le  Vemet;  commune,  eu  Juillet,  dans  la  vallée  au- 
dessous  de  Saint-Martin;  la  chenille  y  était  abondante  sur  les 
Frênes. 
Ligia  apacaria,  Collioure,  Villefranche,  le  Vemet;  la  cbenilte  en  mai  et 
juin.  PhisienTs  variétés  cT  et  $  me  sont  écloses  en  septembre  et 
octobre. 
Paekytumia  kyfypoaatmurria  Hob.  Collhnre,  en  avril  ;  à  dessin  mienz 
écrit  que  dans  les  individus  de  la  France  centrale  ;  elle 
m'eat  édose  an  mois  de  juin  de  la  même  localité;  sa  che- 
nille, qui  est  assez  conmiune  dans  la  Sarthe,  sur  la  Cal- 
Uaut  triea,  vil,  à  Collioure,  sur  les  Bricà  arborea  el  tco- 
paria. 
Lârentia  didymata  Lin.,  tcabrata  Hnb.  Hontlonis.  Plusieurs  individus  nte 
sont  éclos,  en  août,  de  chenilles  trouvées,  au  mois  de  mal, 
sur  des  Polygomm. 

—  vMttiitrigaria  Haw.  CollloUre;  la  chenille,  en  mal  et  juin,  sur 

les  Gaston.  Sept  à  huit  variétés  tranchées  me  sont  écloses  en 
novembre  et  décembre. 

—  *  autriecMia  IL4.  Le  Vemet,  en  juin.  J'ai  pria  trois  exemplaires 

de  cetle  espfece  dans  les  Ixris  de  Pins  sylvestres  i  la  hauteur 
des  Bhododmdront;  je  crois  qu'elle  n'avait  pas  encore  été 
rencontrée  en  France. 

—  eaniieata  Guen.  Vallée  d'EJna  ;  quatre  exemplaires,  derniers 

jonrs  de  juillet,  dont  une  $  maffafflqne  de  conletir  et  de 
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Im-pUûk* fUoHcinciata  Hid^  Vallée  d'Byna,  «n  juillet;  (ripaieun  cJ"  e( ^. 
Elle  semblait  remplacer  la  cœaiata^  qui,  cependant,  devrait 
s'y  trouver,  comme  dan&  toutes  les  montagnes. 

^       iophaceata  W..-V.  GoUioure,  en  mai  ;  très  grande.  Le  Vemet, 
en  juin  ;  plus  petite. 

—  *  ablutaria  Bdv.  Gollioure.  Plusieurs  exemplaires  me  son\  ^os, 

en  septembre  et  octobre,  de  cbenUles  élevées  dans  cette  lo- 
calité ;  je  crois  qu'elle  vit  sur  VUUx. 

—  '  ?  incuUaria  H.-S.  Le  Vemet,  en  juin  ;  un  individu  très  usé. 

*—       twrbata  Hub.  Le  Vemet,  en  juin;  bois  de  Pins  sylvestres,  à  la 
hauteur  des  Rhododendrons;  assez  rare. 

—  oUvata  W.-V.  Eyna,  en  juillet,  au  crépuscule. 

'  —       aptata  Hub.  Eyna,  en  juillet,  avec  la  précédente. 
— .       pectinataria  Fuess.,  miaria  Hub.  Le  Vemet,  en  juillet 

EmmeUsia  albulaia  W.-V.  Le  Vemet,  en  juin. 

—  *minorata  Tr.  Eyna,  vallée  d'Eyna,  en  juillet;  deux  exem- 

plaires plus  grands  que  ceux  de  Laponie. 

Eupithecia  *  breviculata  Donz.  Le  Vemet,  en  juillet  ;  un  exemplaire  au* 

dessus  du  bois  del  Pinats. 

—  venosata  Fab.   Gollioure.  Tai  trouvé,  au  mois  de  juin,  des 

chenilles  mangeant  les  graines  d*un  Silène  visqueux,  que 
je  crois  être  le  S.  muucipula,  et  dont  elles  perçaient  les 
capsules,  mais  sans  se  cacher  dedans.  Ces  chenilles  m'a- 
vaient paru  être  un  peu  différentes  de  celle  de  la  venosata 
de  la  France  centrale,  qui  se  tiennent  dans  les  capsules 
mêmes  du  Silène  inflata;  cependant  je  n*ai  pu  trouver  de. 
différence  notable  dans  l*itisecte  parfait 

-r-  UnariataYf.'Y.  Gollioure.  J'ai  élevé  sa  chenille^  en  assez 
bon.  nombre  sur  la  Unaria  vulgaris. 

—  ceniaureata  RoèSi  Gollioure,  en  mai. 

»  liguiticata  Donz.  La  Gabanasse;  une  grande  et  snigitifique  $ 
en  crépusculant,  au  mois  de  juillet  Le  dessin  que  feu 
Donzel  en  avait  donné  dans  nos  Annales  ne  rend  que  d'une 
manière  très  imparfaite  le  dessin  et  la  quantité  de  petites 
lignes  et  les  détails  de  cette  l)e]le  e^spèce. 

^       *  iialica  Guenée.  Le  VernjSt  ;  une  grande  $  et  un  cj",  en  juin. 


AqM(ii«rf«*EfWfuata,  D.  ip.,  Hlhl.  Une  énutn  $,  tn  JailM,  A  Testrée 
de  la  Tsllée  d'BTDa. 

—  'perfidataUtt.ti.ttiîeriMta  Goen.  I^  Vernet,  en  jain  ;  plasieure 

todtvld»,  mit  preB^tM  looi  usés. 
~       *  denolata  Hub.  Le  Vernet,  en  juin  ;  im  senl  eiemplaire. 

—  iimotataRiib.  AapTtedeFontpédnmse;  ud  exemplaire,  en 

juin. 

—  distinctaria  IL-S.  Le  Vernet,  en  JDin;  ud  exemplaire. 

—  ultinutria  Bdv.  Goliioare,  ea  mai;  un  seul  individa  pasaé. 

—  lenuialal?  Bufa.  Deux  exemplaire!  me  sont  âcioa,  au  mois 

d'avril,  de  chrysalides  rapportées  des  Pyrénées  orientales. 
Je  ne  sois  pas  très  sur  que  ce  soit  cette  espèce. 

—  fMrreviatti  Alb.  M'est  éclose,  au  mois  d'avril,  de  chenilles 

Inmvéea  en  juin,  à  Collioure ,  mr  les  Quereut  iUx  et 
mber, 

—  erictaria  Ramb.  GolUonre.  La  cheDlUe,  en  mai,  sur  les  Erica 


—  *  oxyadrala  Ramb.  Collioure.  La  chenille,  en  avril  et  en  mai, 

Bur  le  Junipena  oxyudrm.  Il  ne  m'en  est  écloa  qne  deux 
beaux  exemplaires,  en  septembre  et  octobre. 

—  pnmitata  Bub.  Collioure,  J'avais  élevé,  au  mois  de  mai,  sur 

k  Lmandula  tixcfuu  dont  elle  mangeait  les  fleura,  une 
chenille  qui  me  paraissait  diSireole.  Au  mois  de  juin,  U 
m'est  éclos  des  pwnitata  d'un  aspect  Bssex  singulier,  mais 
elles  n'offrent  pas  de  caraclËres  assez  tranchés  pour  que  ce 
BOit  une  autre  espèce. 

—  reetangiUata  Ubd.  VillafitBChe,  en  mai 

Titra  jmiperaia  Unu.  HonUouis.  La  dwnille  était  commune  sur  le  Ju- 

mpsna  canumaû,  en  juillet,  sur  la  roale  de  Fontromeu.  Le* 

papillons  sont  éclos  en  août  et  septembre. 
—  *iimulata  Bob.,  gMetUi  FeiiUiamel.  Le  Vemel;  sa  dienille  sur  le 

Jmipenia  commmù,  en  juin,  à  U  hauteur  des  Rhododendroiu. 

Le  papillon  m'est  écloi  en  juillet.  Ne  pantl  pas  très  rare  dans 

certaines  localités. 
Ypsipeta  elutata  AU).  Byna,  en  juillet,  an  crépuscule. 
MtbmUùa  ocettata  liaa.  Le  Vernet.  e»  mai. 
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KtUàippe  hatMa  Liim.  Le  Vernet,  en  Jnio»  dans  les  Bordeaux  qui  sont 
au-dessous  des  Rhododendrons» 

—  tristata  Linn.  Le  Vernet,  en  juin»  dans  les  bote  de  Pins  syl- 

vestres, région  des  Rhododendrons. 

—  procellata  W.-V.  Le  Vernet,  en  juillet. 

—  *moUuginata  Hub.  Le  Vemet,  en  juin,  avec  tristata;  plusieurs 

beaux  individus  d*  et  $;  vallée  d'Eyna. 

—  montanata  W.-V.  Le  Vernet,  en  juin. 

—  foliota  V^.-V.  CoUioure,  le  Vernet,  en  mai  et  juin. 

—  ftuettiata  Qità.  Le  Vernet,  en  juin. 

AnHctea  rubidata  W.-V.  M^est  édose,  eik  md,  de  chrysalides  rapportées 
des  Pyrénées  orientales. 

Coremia  namitata  Hub.  Le  Vernet,  vallée  d^yna,  en  juillet. 

—  ferruffota  Alb.  M^est  éclose,  en  septembre,  de  chrysalides  des 
Pyrénées  orientales  ;  c^est  une  variété  à  fond  des  ailes  d*un 
brun  roussfttre. 

Camptogramma  bilineata  Linn.  Extrêmement  commune  à  Gollioure,  sur- 
tout du  côté  de  Consolation. 

—         *  riguata  Hub.  Le  Vernet,  au-dessus  de  Fontpédrouse,  en 
juillet. 

Phibotapteryx  vitaibata  W.-V.  Le  Vernet,  en  juin. 
6€Êiêtia  dulntata  Linn.  Le  Vernet,  en  juin. 

—  rhamneda  Kl.  Villefranche,  en  juillet. 

Cidatia  picota  Hub.  Le  Vernet,  en  juin  ;  grandes  et  très  belles. 

—  prunataUnn.  Vallée  d'Epa;  sa  chenille  y  était  très  commune 

sur  les  Ribess  en  juin.  Les  papillons  sont  éclos  en  juillet 

— -     popukda  Fuess.  Le  Vernet,  un  peu  au-dessous  de  la  région  des 
Rhododendrons;  j'ai  élevé  sa  chenille  sur  le  Vacdnittm. 

—  pyratiata  Mb.  Le  Vernet  et  autres  parties  de  la  chaîne.  Je  Tai 

élevée  aussi  sur  le  Vaccinium, 

Bubotia  cervinaria  Roês.  Gollioure.  La  chenille,  en  mai,  sur  les  Mauves  ; 
il  m'en  est  éclos,  en  octobre,  de  très  grands  et  très  beaux 
individus. 

—  mensuraria  De  Géer.  Le  Vernet,  La  Gabanasse,  vallée  d'Epa  ;  en 

juillet. 

—  palumbmia  W.-V.  Le  Vernet,  en  juin  et  juillet;  j'en  ai  pris,  en 


julM,  dins  la  plaine  de  Hontlonis,  une  grande  et  beU&Vft- 
rlété  à  snbtenofnale  branitre,  large  et  très  dentée. 
SuboUa  bipmdaria  W.-V.  CoUlonre,  le  Vernet,  Uontloaû;  plusienra  va- 
liélés  ;  en  s'élevant  dans  les  montagnes,  elle  devient  d'un  gris 
ronsBltre. 

—  ^Calinaria  n.  sp.,  MlhL  De  CoUloure  OU  de  miefraDcbê,  en 

juillet. 

—  iineouaa  W.-T.  PWnes  de  Hontlonis,  eo  juillet;  plosieiin  va- 

riétés; n'est  pas  tare. 
Ânaitù prxfonMOayàl  Le  Venet.  cambrés  d'Ase,  vallée  d'Ejoa,  à  la 
région  des  RkododtHdront}  ne  m'a  pas  semblé  rare. 

—  jitagiaU  Linn.  Osas  toutes  les  loc^tés. 

CAmi'iu  QMrtiaia  FuesB.  Collionre,  VUletranche;  la  chenille,  en  mai  et 
juin,  nir  divers  Genêts;  le  papillon  est  écios  en  novembre. 

—  oblijtiaria  W.-V.  ColUoure;  Il  chenille,  en  mai,  sur  un  Geoét 
'   épineux;  le  papitlon  est  sorti  en  juillet. 

Tmagra  duerophyllata  Unn.  Le  Vemet  et  autres  parties  de  la  chaîne,  en 
JuilIeL  Variété  saupoudrée  d'atomes  jaunUres. 


J'ai  aussi  recueilli,  dans  les  Pyrénées  orientales,  un  assez  grand  Donbre 
de  Jticrolipidoftira,  mais,  comme  je  ne  m'en  suis  pas  beaucoup  occupé 
jusqu'à  présent,  je  ne  les  al  pas  encore  tous  étudiés  ;  je  pourrai  en  donner 
la  liste  plus  tard.  Je  citerai  smlemMit  aujourd'hui  une  espèce  de  TortUau 
qui  n'avait  pas  encor«  été  trouvée  en  France  :  c'est  VArgyropUra  Dup., 
locaptatana  Uubner,  tab.  03,  flg.  368,  charmante  espèce  qui  vit  à  Col- 
lionre, en  mai  et  juin,  sur  les  Erica  arborta  et  teoparia  ;  Il  ne  m'en  est 
édos  qu'un  seul  individu  ;  et  une  très  jolie  OEcophora,  qui  n'est  pas  rare  A 
Collionre  sur  les  rochers  schisteux  ;  cette  espèce,  que  H.  Staudiuger  doit 
publier  BOUS  le  nom  de  OratimtU,  se  retrouve  jusqu'à  Hontlouis. 
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IV. 


OBSERVATIONS 

ma  DiiE   • 

bpéee  lUHOTHIS  èi  liUinl  éb  kftmt  «iwlile, 

PUBLIÉE  EU  1855,  BOUS  LE  NOM  DE  moritima. 

rai  fait  paraître,  dans  les  Aonales  de  notre  Société  du  1*'  trinieati^ 
de  1855,  une  espèce  inédite  da  genre  Heiioihis;  cette  espèce  ayant  beau- 
coup de  rapports  avec  la  dipsaoea^  plusieurs  entomologistes  ont  pensé  iiue 
ce  n'était  qu'une  variété  locale  de  cette  dernière.  Pour  moi,  j'ai  l'entière 
certitude  que  c'est  une  espèce  très  distincte.  Ma  conviction  sur  ce  point 
est  telle  que  si  la  Société  entomologique,  pour  laquelle  je  professe  la  plus 
grande  considération  et  la  plus  grande  déférence,  disait  le  contraire,  je 
resterais  inébranlable.  Je  me  garderais  certes  de  l'envoyer  promener,  mais 
je  la  prierais  poliment  de  vouloir  bien  venir  se  promener  avec  moi  dans 
les  marais  salants  où  réside  mon  espèce,  afin  qu'elle  pût  se  convaincre,  de 
sa  validité;  je  suis  sûr  qu'elle  n'en  reviendrait  pas  sans  partager  ma  cou* 
viçtion. 

J'avais  nommé  cette  HéUothide  :  martïtma,  nom  tiré  des  lieux  qu'elle 
habite.  Un  savant  entomologiste,  l'un  de  nos  meilleurs  lépidoptéristes  de 
ce  tfflnps-ci  et  que  je  regarde  comme  un  ami,  quoique  je  n'aie  pas  le 
plaisir  de  le  connaître  personnellement.  If.  Lederer,  a  changé  le  nom  de 
mariUma  en  celui  de  SperguUariœ;  ce  changement  a  eu  lieu  parce  que  le 
nom  de  mariUma  a  été  employé,  pour  désigner  une  espèce  de  Nonagria^ 
par  Tauscber.  Je  dois  avouer  d'abord  humblement  que  je  ne  connaissais 
pas  cet  auteur  quand  j'ai  nommé  mon  espèce.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier, 
c'est  que,  lorsque  je  la  publiai,  j'avais  hésité  si  je  ne  la  nommerais  pas^ 
SptTffulariœ^  à  cause  de  la  plante  qui  lui  sert  exclusivement  de  nourriture.. 
Je  serais  donc  assez  disposé  à  reiiq;>lacer  le  nom  de  maritima  par  celui  de^ 
Sptrgularim;  mais  je  vois  avec  peine  les  lépidoptéristes,  et  probablement^ 
les  entomologistes,  qui  s'occupent  des  autres  ordres  d'insectaf,. entrer, 
pour  la  nomenclature  des  espèces,  dans  une  voie  pleine  de  difficultés  kra-r. 
tiles.  Il  en  est  de  même  pour  les  noms  de  genres  :  on  établit,  la  règle, 
qu'un  nom  de  genre,  employé  non  seulement  dans  quelque  cffdre  din?. 
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sectes,  mais  dans  tes  aotres  branches  d'histoire  nsturelle,  ne  peut  pin 
être  admis.  En  vérité,  l'élade  de  l'entomologie  présente  déjà  par  elle- 
mème  assez  de  difllcattés,  sans  qu'il  soit  besoin  de  lui  en  créer  d'autres 
que  j'appellerai  de  convention  et  factices.  Il  est  évident  qu'on  ne  peut  pas 
imposer  le  même  nom  à  deux  espèces  dans  le  même  genre  ;  mais  pourquoi 
se  priver  de  l'employer,  et  souvent  fort  utilement,  dans  deux  genres  dtfH- 
renls  T  Les  genres  n'ont-ils  pas  été  créés  pour  aider  la  mémoire  et  servir 
comme  des  sortes  de  jalons  placés  entre  les  divers  groupes  d'espèces. 
coaHM  des  cspèMt  d«  cadres  oâ  se  timiteat  reatomées  iel  e^tanqnl 
ont  le  plus  d'analogie  entre  elles  I  Quelque  peu  qu'on  s'occupe  de  Lépi- 
doptères, on  ne  se  fourroiera  jamais  an  point  de  confondre  une  Htliotkit 
marilima  avec  une  Nonagria  marilima  ;  car  l'un  des  avantages  de  la  diri- 
sion  par  genres  est  de  servir  parfaitement  à  ces  distinctions.  Uais  si  l'on 
vent  abeoluaient  qse  jamais  le  même  mm  spéclflque  ne  poisM  £tn  itth- 
posé  à  deux  eqièces  de  genres  différents,  il  serait  plos  stm|^  de  deman- 
der ia  suppression  des  genres  et  d'adopter  la  méthode  mononyBiiqiie  pro- 
posée par  notre  honoré  collègue  M.  Amyot 

Ponr  en  revenir  au  Lépidoptère  qui  fait  le  sujet  de  cette  note,  il  a  oer- 
Ulnement  une  grande  analogie  avec  la  dipiacta;  mais  ce  n'est  pas  le  aenl 
esempte  d'une  pareille  snnthtude  entre  deux  Moctuélites  :  les  AcrtmlelM 
fw'  et  aapit  sont  si  voisines,  qu'on  peut  à  peine  les  dlstii^wr;  h>  Cl>- 
emUia  Locfuc*  et  lueifuga  ne  pourraient  pour  ainsi  dire  pas  être  Réparées, 
■I  on  m  les  avait  élevées  de  dienilles  qui  aont  si  différentes.  Je  dHi 
mttM  Dne  chose  qni  semble  an  paradoxe  an  pnmier  abord  e(  qol,  néan- 
moins, est  une  vérité  que  peuvent  conslaler  fréquemment  les  léiridopté- 
rlstea  :  c'est  que  sonvent  une  variété  parait,  an  premier  aspect,  |Âs  âoi- 
gnéfl  de  son  type  qu'une  autre  espèce  voisine  dans  le  même  genre  ne 
■emMe  dilférer  de  ce  même  type.  Il  m'est  éclos  dix  &  douze  variétés  de 
TAgrotù  Bijue  ri  dilTérentee,  que,  si  je  ne  les  avais  pas  élevées  de  la  mtan 
ofaenlile,  faurais  été  tort  endMrrassé  pour  les  déterminer.  Les  OrtkoiU 
tHttaèilis  et  gracitii  sont  dans  le  même  cas;  enfin,  il  en  est  de  même 
pour  un  bon  nombre  d'espèces  dans  plusieurs  genres  que  }e  pourrais  citer, 
nais  ce  serait  ici  tout  k  fait  superflu.  Cette  variabilité  vient  encore, 
Bonine  une  preuve  accessoire,  s'ajonter  à  d'antres  caracUres  bMoesap 
pha  dédrife,  dent  je  vafa  parler,  pour  séparer  la  maritîma  de  ta  dèpnui*. 
Oetle  denttre  varie  fbrt  peu,  ou  au  moins  n'offre  que  des  varlétéa  fort 
peu  tranchées  ;  je  n'en  ai  vu  qu'une  seule  exception  ponr  nu  indivMn 
Mevé  RU  Tflmet  sur  la  Pseralta  bituminosa,  et  qui  forme  une  variété  asaei 
8ingBll6r&  MariUma  (Sferguiarim,  ri  l'on  vent]  varie  au  eontrafre  bean- 
ootp  pDor  la  Mite,  le  deariu  et  les  cooleurs  ;  j'en  al  douie  à  quinze  vft< 
rtétés  fort  Irsnchées.  Ses  mtean  sont  tout  k  hit  diffiéreBlet  de  éellea  dé 
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k  dip$mtm.  Oomme  je  l'ai  déjft  dit,  efh  Tft  exdnriTeowDt  de  ta  greine 
iMftrmée  éwm  le»  capsntet  de  la  Sptrgutaria  marina,  et  parfiib  de  la 
Sptrgutarta  tMéia.  Dtni  Km  jeune  tge  elle  eit  reDrermée  dans  lea  cap- 
nlea,  tbwhiment  conime  VHeUotkû  ineamata  de  l'AndsIonrie.  Quand 
eite  Mt  privée  de  capeulee,  elle  ronge  phitAt  les  racines  de  la  plante  qu» 
de  toucher  aux  feaines;  u  ebenllle,  qui  varie  beaucoup  pour  les  eouleun, 
est  plus  longue  et  plus  effilée  â  proportion,  plus  glabre,  ordinairement 
sans  dessin  bien  airèlé,  et  si  elle  a  des  raiesmal  écrites,  la  sous-dorsale  ne 
hit  pas  un  aneje  assez  aigu  sur  le  oniiëme  anneau,  ctsume  dans  la  diptaeea  ; 
chez  celle-ci,  le  milien  de  cet  anneau  est  un  peu  relevé  en  bosse,  tandis 
que  dans  le  marUima  il  s'abaisse  sans  renDemenL  L'extrémité  de  la 
dirysalide  est  année  de  deux  petites  épines  convergentes  par  le  bout,  au 
lien  que  les  épines  de  la  diptacta  sont  divergentes  même  à  partir  du  petit 
tubercule  anal.  Je  figure  les  exirémilés  des  cbrysalides  des  deux  espèces, 
a  cAté  Tune  de  l'autre,  sur  la  plncbe  S,  figittes  14  Iris  et  15  bit. 

A  la  première  vue,  l'Htliothii  maritima  dilTËre  de  la  diptaeta  par  la 
forme  de  l'exlra-basilaire  qui  s'avance  du  ctlté  du  corps  en  descendant 
sur  le  bord  inrérienr  de  l'aile,  tandis  que,  chez  l'antre,  elle  descend  plus 
perpendiculairement  ;  cela  se  voit  bien  mieux  quand  les  ailes  sont  repliées, 
parce  qne  la  roaleur  brune  de  la  parlie  inférieure  de  l'eitra-basllatre  se 
confond  moins  alors  avec  b  couleur  de  la  base  de  l'alie  inférieure. 

Depuis  le  mémoire  où  fai  publié  cette  espèce,  j'ai  eu  bien  des  fois 
l'occasion  de  l'étudier  dans  la  localité  très  restreinte  qu'elle  habile,  car 
elle  ne  quille  pas  les  marais  salants,  et  je  n'ai  lait  que  me  confirmer  de 
pins  en  plus  dans  la  certitude  qu'elle  est  tout  à  tait  distincte.  J*si  trouvé, 
an  mêmes  lieux,  la  chenille  de  la  dipaaeea  vivant  sur  plusieurs  plantes  et 
quelquefois  sur  les  Spergutaria,  dont  elle  mange  les  feuilles,  les  fleurs  et 
tes  graines  ;  mais  le  papillon  et  la  chenille  sont  absolnmenl  les  ménies 
q«e  dans  llntérieur  des  terres. 

Ainsi,  voilà  deux  espèces  très  vofsioes  et  qrd  dHRrent,  cependant,  son 
tins  leurs  états.  Enfin,  j'ai  vouhi  vofr  encore  sf  roifanlsatfon  de  dmx 
Mpèees  si  rapprochées  n'offrtrtil  pas  quelques  caractères  différetita.  C'éttH 
HM  Aaple  cnriosflé,  car  je  m  m'attendais  pas  É  en  trouver;  M,  si  je  ■'an 
nais  pas  trouvé,  je  n'en  aurais  pas  été  moins  certain  da  la  vaMIU  de 
Tespèee,  parce  que,  dans  le  mène  genre,  deux  espèces  voisines  puuieut 
très  bien  avoir  la  même  nervulation.  Hais  j'ai  été  surpris,  en  voyant  qM 
deux  espèces  qui  se  tondtent  présentent  une  dilHrence  d'or^uilBBtiiHi 
assez  notable.  On  verra,  d'après  les  dessins  grossis  que  je  donne  des  deni 
arioUt  accetioirei  de  la  maritimM  et  de  la  diptaeea,  )rianche  8,  flgaret  Ift 
et  15,  que  celle  partie  de  la  charpente  alaire  offre  une  forme  assez  diffé- 
rente. J'ai  examiné  plosleuré  Individus  de  chaque  espèce,  afin  dé  m'asta- 
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nr  que  oeUe  oigtniulioti  n'élait  pu  un  lait  anormal  et  parlicolîer  &  nn 
wu)  Individu.  H.  Lederer  m'tyant  envoya  une  diptacia  de  Htmgrie  pour 
voir  si  ce  n'était  pas  U  même  Hetiolki*  que  celle  des  marais  ulants,  j'ai 
TU  qiie  son  arioU  aeeatùirt  «lait  la  mime  qne  celle  de  ta  dipuctti  ;  malt 
je  ravais  reconnue  avant  d'eiaminer  la  nervnlatioiL  VoîU  donc  un  carac- 
tère d'organisation  qui,  pour  moi,  Était  snpetflo,  mais  devant  lequel  il  k 
peut  plus  y  avoir  d'incrédule. 


REMARQUES 

s»  m 

FAIT    PARTICULIER   QUI   SE   PRÉ8EKTE    DANS   LES   BABITLOSS 

DE 

L'IlRlIOTgiS  llRITIIt  "I. 

'  Je  viens  d'observer  un  bit  qui  n'avait  pas  encore  élé  remarqué,  au 
moins  à  ma  connaissance,  dans  les  mœurs  des  premiers  états  des  Lépi- 
doptères. J'arrive  des  côles  de  la  Vendée,  où,  pendant  le  court  s^our  qne 
fai  pu  y  Taire,  j'ai  observé  le  lait  suivant  : 

Il  m'était  dé}à  venu  plusieurs  fois  dans  la  pensée  que  l'espèce  d'ff*- 
liothii  que  j'ai  nommée  maritima,  et  qui  habite  les  marais  salani  de  It 
Vendée,  devait  y  éprouver  de  grands  désastres.  Cetle  idée  était  snes  na- 
turelle, puioqtu  les  lieux  où  végète  la  Spergularia  marina  sont  coaverts 
deux  fois  par  mois,  et  à  i^usieurs  reprises  chaque  fois,  au  moment  des 
gnwles  marées,  par  le*  eaux  salées  de  ta  mer.  Me  Innivant  sur  la  cMe 
justement  à  l'époque  dea  grandes  marées,  je  résoins  d'observer  ce  qni  >& 
piwail  à  ce  rajel  ;  je  me  rendis  donc  dans  la  localité  pour  y  passer  la 
joarnée. 

En  attendant  la  haute  mer,  j'eus  le  temps  de  réfléchir  encore  sur  le  dé-, 
aiatre  dont  l'immense  majorité  des  chenilles  de  YHditAhit  nuriUma  de- 
vaient être  rictimes  ;  mais  plus  j'y  apportai  d'attention,  plus  alors  je  me. 

(OattcnoteaMiM  tliSoeUtidtiH  m  mukc  du  9  uplcmbre  1S63. 
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mis  à  douter  de  cette  mortalité  qui  devait  les  atteindre.  Je  pensai  que  le 
Créateur,  dont  la  sagesse  est  infinie  et  qui  a  si  bien  calculé  toutes  choses 
pour  la  conservation  des  espèces,  n'avait  pu  placer  une  de  ses  créatures 
dans  des  conditions  où  presque  tous  les  individus  composant  son  espèce 
devaient  trouver  une  cause  de  mort  plusieurs  fois  dans  un  mcHS  ;  mais  par 
quels  moyens  pouvaient-ils  échapper  au  danger? 

Pendant  que  je  cherchais  à  deviner  comment  les  pauvres  chenilles 
pourraient  s'en  tirer,  la  marée  montait  toujours  eh  m'apportant  avec  elle 
cette  solution  que  je  cherchais,  et  d'une  manière  si  simple  que  je  n'y 
avais  pas  songé,  mais  qui,  à  mes  yeux,  n'en  est  pas  moins  assez  étonnante. 

La  marée  arrive  dans  les  endroits  où  pousse  la  Spergularia  tout  dou- 
cement et  sans  vagues  ;  enfin  elle  finit  par  les  couvrir  de  plusieurs  pieds 
d'eau  salée.  Les  chenilles  surprises  par  le  flot  demeurent  immobiles  et 
restent  dans  la  position  où  elles  se  trouvaient  au  moment  de  son  inva- 
sion :  les  unes,  ayant  pris  leur  nourriture,  demeurent  couchées  à  terre 
au  pied  de  la  plante;  les  autres  restent  posées  sur  les  tiges  ou  sur  les 
capsules  qu'elles  étaient  occupées  à  manger  quand  leur  submersion  a 
commencé. 

Dès  que  la  mer  se  fut  assez  retirée,  je  me  hAtai  de  retourner  aux  lieux 
qu'elle  avait  couverts  et  j'y  retrouvai  les  chenilles,  qui  ne  restent  guère 
qu'une  demi-heure  engourdies  après  leur  si^ur  de  plusieurs  heures  sous 
l'eau  salée;  cet  espace  de  temps  passé,  elles  se  remettent  à  manger 
comme  s'il  ne  leur  était  rien  arrivé. 

11  est  fort  douteux  que  d'autres  chenilles  pussent  subir  impunément 
une  pareille  submersion;  il  est  permis  de  croire,  au  contraire,  que  l'im- 
mense majorité  y  trouverait  kt  mort,  et  que  la  chenille  de-  cette  espèce 
doit  avoû*  quelque  chose  de  particulier  dans  son  organisation.  Le  fait  est 
que  je  n'ai  pu  trouver  aucune  autre  chenille  placée  dans  les  mêmes  en- 
droits pour  y  subir  les  mêmes  vicissitudes.  Je  rencontre  bien,  ça  et  là,  la 
chenille  de  VHelioihis  dipsacea  vivant  sur  différentes  plantes  le  long  des 
marais  salants  et  même  sur  les  iS/ier^ti^drta)  mais  toujours  dans  les  parties 
assez  élevées  pour  être  .à  l'abri  des  grandes  marées. 

VHeUothis  maritima  supporte  donc,  sans- inconvénient,  ses  bams  salés; 
mais  je  ne  suis  pas  aussi  sûr  qu'un  certain,  nombre  d'individus  de  tette 
chenille  ne  servent  point  de  p&ture  aux  Crustacés,  car  on  voit  plusieurs 
espèces  de  Crabes  arriver  en  foule  avec  le  premier  flot  et  se  promener, 
au  fond  de  l'eau,  entre  les  herbes  des  prairies  inondées. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  8^. 

Ffg.  i.  Zroouf A  Sarpxoon  Hob.  Variété.  De  grandeur  naturelle.  (Voir 
page  336.) 

2.  2TG0B1IA  0CGITA1IICA  Devil.  Variété.  De  grandeur  naturelle.  (Voir 

p.  337.) 

3.  £upiTHECiA  Ethshsata  (et  non  eymusata  indiqué  sur  la  plancbe) 

Gras.  De  grandeur  naturelle  ;  deux  ailes  vues  en  dessus  et  deux 
en  dessous.  (Voir  p.  326  et  362.) 

A.  Dastcam PA  Staodiiigjkri  Gras.  De  grandeur  naturelle ,  repré- 
sentée en  dessus.  (Voir  p.  3i/i.) 

h  bis.  Les  deux  ailes  du  même  Lépidoptère  vues  en  dessous. 

5.  Variété  de  la  même  espèce;  de  grandeur  naturelle  et  représentée 

en  dessus.  (Voir  p.  817.} 

6.  Galophasia  Axhobavida  Gras.  De  grandeur  naturelle  et  repré- 

sentée en  dessus.  (Voir  p.  319.) 

6  to.  Les  deux  ailes  du  même  Insecte  vues  en  dessous. 

7.  Galophasu  plattptxra.  De  grandeur  naturelle;  deux  des  ailes 

vues  en  dessus  deux  en  dessous.  —  Cette  espèce  est  représentée 
pour  montrer  les  caractères  qui  la  distinguent  de  la  précédente. 

g.  LuPBiiiiiA  NiGKBRLii  Uer.-Scfa.  De  grandeur  naturelle;  deux  ailes 
vues  en  dessus  et  deux  en  dessous.  (Voir  p.  309.) 

9.  Ghersotis  marmorea  Gras.  De  grandeur  naturelle;  deux  ailes 
représentées  en  dessus  et  deux  en  dessous.  (Voir  p.  312.) 

9  bis.  Portion  d'une  antenne  du  même  Lépidoptère,  très  grossie. 

10.  Ghsrsotis  porphtrea.  Portion  d'une  antenne,  très  grossie  :  pour 
montrer  les  différences  que  cet  organe  présente  avec  celui  de 
re9pèce  précédente. 

il.  BoBOUA  CoBLiRARU  Gras.  De  grandeur  naturelle;  deux  des  ailes 
représentées  en  dessus  et  deux  en  dessous.  (Voir  p.  322  et  86û.) 

§2.  AciDALiA  ERiopoDATA  Grss.  De  grandeur  naturelle  et  représentée 
en  dessus.  (Voir  p.  32/^  et  357.) 

12  bis.  Patte  postérieure  grossie  du  même  Lépidoptère.  —  Ce  détail, 
trop  légèrement  gravé,  n'a  pas  été  reproduit  sur  plusieurs  exem- 
plaires des  Annales. 


F%»i3.  ^UPiTHjBçiA  ALBiFao!i3AiA  Gn».  De  grafideuT  naiiirelle;  dans 
des  ailes  vues  eD  dessus  et  deux  en  dessous.  (Voir  p.  328.) 

i/iu  Aréole  accessoire  d'une  aile  supérieure*  tiès  grossie,  de  THelio- 
TBiB  MABiTiKA  Grss.  (Volr  p.  368.) 

14  Mt.  BxIréBûté  anale  de  la  chrysalide  de  la  même  espèce.  De  gran- 

deur naturelle.  (Voir  pu  367.) 

15.  Aréole  accessoire  d'une  aile  supérieure,  très  grossie,  de  THelio- 
THis  DiPSACSA.  (Voir  pu  368.) 

15  èis.  Extrémité  anale  de  la  chrysalide  de  k  même  espèce.  Oe  gran- 

deur naturelle.  (Voir  p.  367.) 


ERRATA 


P^^  800,  ligne  17.  Uset  :  Lj^esma  nultnapsj  btMm^  an  lieu  de  bùiiuê. 

—  301,    —    39.  Lisez  :  le  bois  del  Pinots^  au  lieu  de  :  des  Pinots. 

— >     d**,    -<    ûO.  Lisez  :  on  peut  dire  que  cette  localité,  formée,  etc., 

au  lieu  de  :  formé,  etc. 

^    302,    —    13.  Lisez  :  la  variété  falcatœ,  au  lieu  de  :  falcata. 

—  309,    -<     &  de  la  phrase  latine  de  Luperina  NickerUi,  Lisez  : 

paululwn  palUdiore^  au  lieu  de  :  palUdiora. 

—  311,    —    36.  Lisez  :  les  stigmates  très  peu  visibles,  même  vus  à 

la  loupe,  sont  ovales,  etc.,  au  lieu  de  :  les  stig- 
mates très  peu  visibles;  même  vus  à  ia  loupe,  ils 
sont,  etc. 

*—   31/i,    —     8.  Lisez  :  plus  gris  que  dans  ia  pcrphyrea,  au  lieu  de  s 

plus  grand  dans  la  porphyrea. 

-<    315,    —    23.  Lisez  :  Textra-basilaire,  composée  de  deux  lignes 

bien  marquées  et  un  peu  élargies  sur  la  côte,  for- 
mant une  dent  aiguè,  etc,  au  lieu  de  :  Textnh 
basUaire,  composée  de  deux  lignes  bien  marquées, 
est  un  peu  élargie  sur  la  côte;  formant  un  dent 
aiguë,  etc. 


DE  Graslth.  —  lépidaplèra  Hn  Pyrènfn  orimtalts. 

B  317,  ligne    8.  Lisez  :  je  décrirai  donc,  etc.,  au  lieu  de  :  je  décri- 
rais donc,  cil-.. 

318,  —  20.  Eiïncer  la  Mflaiina  ciliaris  dans  cet  endroil,  où  je 
l'ai  laissée  par  oubli,  car  mon  inlenlion  était  de  la 
meltre  auprès  des  Ptychida,  ce  que  j'ai  fait  en 
continuant  l'énumération  des  Lépidoptères  des 
Pyrénées  arientaJes. 

338,    —    3Û.  Lisez  :  pallifrons.  au  lieu  de  :  pellifroni. 

3liO,  ~-  33.  Lisez  :  celui  de  mbtrifotiti,  an  tieu  de  :  celui  de  la 
nibnifotie. 

3AI,    —    18.  Lisez  :  vftuUlla  Hamb.,  au  lieu  de  :  vetulella  Rarah. 

3^2,  ~  S5.  liisez  ;  BnjaphUa  Racitla,  an  lieu  de  :  BHofibilii 
naVfUa. 

3l\h,    —      G.  LiSM  :  furva,  au  lieu  de  :  fulva. 

3Ï9,    —    31.  Lisez  :  canin»  Banib.,  au  lieu  de  :  lanina. 

Z&k,    —      8.  Lisez  :  pia-aponix  ttraUotatii,  an  lieu  de  ;  itratit' 
talit. 
d*,     —    13.  Lisez  :  fiavalii,  au  lieu  de  (UamU*, 
■:  aOi'  ~    30.  Umi  :  maii  fen  ai  recueilli,  etc.,'an  lf«l  de  :  nuis 
j'en  al  recuelllfei,  etc. 


ESSAI  lOROGBAPHKHIE  SOI  LES  BÉLOSTOIIBES» 


Par  H.  LÉON  D1IF0UR,  Président  honoraire. 


(Séance  du  27  mai  1803.) 


AVANT-PROPOS. 


Avant  d*aborder  la  description  de  la  famille,  des  genres  et  des  espèces, 
je  sens  le  besoin,  pour  ne  point  tomber  dans  d^oiseoses  répétitions  et  pour 
diminuer  la  longueur  du  texte,  de  mVxpliquer  sur  la  valeur  de  quelqtièB 
expressions  techniques.  Outre  cela,  je  tiens  à  déclarer  sans  ambages  que, 
dans  le  double  but  dont  je  viens  de  parler,  je  ne  redirai  point  dans  la 
diagnose  du  genre  ce  qui  est  consigné  dans  celle  de  la  famille  ni  dans 
celle  de  Tespèce,  les  caractères  du  genre,  sauf  d'essentielles  modifications. 

Dans  le  groupe  des  Bélostomides  se  voient  les  plus  gigantesques  Hydro- 
corises  du  globe,  puisqu'il  yen  a  dont  la  taille  mesure  douze  centimètres. 

Mon  collègue  et  mon  ami,  M.  le  docteur  Signoret,  a  généreusement  mii 
à  ma  disposition,  sans  réserve,  en  me  Texpédiant  à  Saint-Sever,  son  opu- 
lente collection  de  ces  Insectes.  Je  le  remercie  de  ce  baut  témoignage  de 
conGance. 

Malgré  cette  immense  ressource,  je  suis  loin  de  me  croire  à  Tabri  de  la 
critique  ;  je  la  sollicite  même  dans  Tintérèt  bien  senti  de  la  science.  Je 
sais  que  les  observateurs  in  toco  najtali  trouveront  beaucoup  à  réformer 
soit  sur  la  couleur  normale  qui  s'altère  par  la  dessiccation,  soit  sur  quel- 
ques traits  tégumentaires  qui  se  raccornissent  par  la  même  cause,  soft 
enfin  sur  la  villosité  qui  disparaît  souvent.  Puis  plusieurs  de  mes  diagnoses 
sont  établies  sur  des  sujets  ou  uniques,  ou  plus  ou  moins  mutilés.  Aussi 
ai-je  cherché  autant  que  possible  à  fonder  mes  signalements  sur  des 
caractères  organiques,  c'est-à-dire  sur  les  configurations  générales  et  sur 
la  structure  du  squelette  dermique.  Les  traits  puisés  à  ces  deux  sourcée 
peuvent,  quand  on  en  a  la  pratique,  amener  à  des  déductions  physiologi- 
ques sur  les  habitudes  et  le  genre  de  vie. 

k*  Série,  TOME  III.  24 


Sîh  UOR  DOPOUI. 

L^oifaniMUon  des  animaux  envisagée,  en  général,  sous  le  point  de  voe 
des  corrélations  entre  l'extérieur  et  l'intérieur,  nous  met  k  même  de  nons 
rendre  raison  des  actes  de  l'organisme  et  nous  jdaee  dans  la  Tole  de  la 
méthode  naturelle.  Ainsi  les  grifTes  et  ies  dénis  du  Lion,  ies  serres  et  le 
bec  de  l'Aigle,  les  pattes  du  PalmipËde,  les  pieds  de  l'ElèpIiant  el  du 
Bœuf,  révèlent  k  la  science  du  naturaliste  les  actes  de  U  vie  de  ces  eni- 
aunx.  La  puissance  créatrice  n'a  été  ni  moins  soigneuse,  ni  moins  ingé- 
nieuse, pour  les  Insectes  dans  la  sublimité  de  ces  confonnités  oi^aniques. 


GÉNÉBALITÉS  SUR  LA  FAMILLE. 


Les  Bélostomides,  malgré  les  différences  de  taille  et  de  conflguralion, 
présentent  des  traits  caractéristiques,  des  traits  de  lamille  applicables  à 
tOQs  les  individiis  de  ce  groupe.  On  a  failli  ans  régies  de  la  méthode 
naturelle  en  leur  adjoignant  les  Nipa  et  les  Ranatra  ;  c'est  une  mésalliance 
choquante.  Nos  modestes  Hmtccris  ont  seuls  quelques  droits  à  réclamer 
leur  annexion  à  cette  puissante  bmille. 

Parmi  les  BélrattHuides,  les  uns  ont  les  éiftres  terminées  par  une  taena- 
brane  (amiérima)  sèche,  diaphane,  étalée,  parcourue  de  neivures,  on 
■Impies,  ou  anastomosées  ;  les  autres  manquent  de  cette  membrane,  ou 
n'en  conservent  qu'une  étroite  bordure  {limbvM)  vestigiaire  et  Infonc- 


Dana  la  première  catégorie,  les  élytres  dans  le  repos  se  croisent  par 
lenr  membrane.  Ce  fait  d'anatomie  dermique  est  le  signe  positif  de  l'exis- 
tence d'ailes  destinées  à  l'acte  de  la  volation.  Ainsi  celle  forme,  cette 
disposition  des  élytrea  ou  hémétytres  nous  fixe  déjà,  sans  que  l'obseï^ 
vation  directe  nous  l'ait  appris,  sur  la  faculté  qu'ont  ces  Insectes  aquatiques 
de  quitter  le  sein  des  eaux  pour  s'élancer  daos  l'atmosphère  afin  d'accton- 
plir  certaines  foDCtious  sollicitées  par  des  besoins  ou  par  des  instiDCls 
encore  mystérieux  pour  nous. 

Dans  la  seconde  catégorie,  se  voient  des  Hfdrocorises  a  suture  droite 
aux  élftres  avec  absence  de  membrane  à  nervures.  Ces  deux  traits,  l'un 
'  positif,  l'autre  négatif,  deviennent  l'indice  d'ailes  simplement  rudimenlaires 
ou  vestigialres,  impropres  a  la  locomotion  aérieDoe,  par  conséquent,  la 
nécessité  d'un  habitat  tont  aquatique  ou  tout  au  plus  riverain. 
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Goips  ovale,  oblong,  elliptique,  paifoîs  arrondi,  plus  ou  moins  déprimé. 
Tégument  dorsal  glabre,  lisse. 

Bouche  consistant  en  un  rostre  {rostrum)  tri-articulé,  infléchi,  ne 
dépassant  point  Torigine  des  pattes  de  devant  et  constituant  un  tube. 
Article  terminal  conoTde,  servant  en  même  temps  dMnstmment  vulnérant 
et  de  canule,  donnant  issue  aune  langue  composée  ordinairement  de  quatre 
brins  que  j'ai  vu  exsertes  et  dont  la  réunion  constitue  un  suçoir.  Ainsi 
les  Bélostomides  sont  tous  des  Insectes  suceurs  d'une  proie  vivante. 

Ce  rostre  avait  besoin  pour  fonctionner  d'instruments  auxiliaires  adaptés 
au  but  suprême  de  Talimentation.  Ce  sont  les  pattes  antérieures  qui  ont 
cette  haute  mission  et  vous  allez  voir  jusqu'où  va  le  génie  conservateur 
de  la  Création.  Ces  pattes  ne  sont  ni  ambulatoires  ni  natatoires,  mais  ra- 
visseuses ou  préhensives.  Leurs  hanches  pyramidales,  bien  plus  grandes 
que  celles  des  autres  pattes,  se  prêtent  admirablement  et  à  l'extension  et 
à  la  diversité  des  mouvements.  Les  cuisses  sont  souvent  fort  grosses  et  ce 
vohime  n'est  pas  un  simple  trait  extérieur.  Le  scalpel  décèle  dans  l'in- 
térieur de  ce  fémur  renflé,  de  nombreux  et  puissants  muscles  qui  mettent 
en  jeu  tout  l'appareil  préhensif.  Le  tibia,  par  son  inflexion  sur  une  cou- 
lisse feutrée  du  bord  inférieur  du  fémur,  devient  une  tenaille  qui  enserre 
la  proie  qui  veut  vainement  défendre  sa  vie.  Enfin  le  crochet  simple  ou 
double  qui  termine  le  tarse,  est  destiné  à  consonmier  le  sacrifice  en  rap- 
prochant du  rostre  la  victime  des  Bélostomides. 

Les  autres  pattes  ont  une  organisation  et  des  attributions  fonctionnelles 
tout  à  fait  diff^érentes  de  celles  dont  je  viens  de  parler.  Natatoires  ou  am- 
bulatoires, elles  ont  dans  ces  deux  cas  une  composition  articulaire  d'une 
grande  conformité.  Une  fois  pour  toutes,  je  vais  indiquer  cette  compo- 
sition. 

La  hanche  de  ces  quatre  pattes  est  fort  courte.  Elle  est  suivie,  à  l'ori- 
gine du  fémur,  d'un  appendice  ovale-oblong,  qui  rappelle  parfaitement 
celui  des  Garabiques  et  des  Dytiques,  races  carnassières.  Cet  appendice 
existe  aussi,  mais  rudimentaire,  aux  hanches  antérieures.  Les  cuisses  ont 
une  conformation  ordinaire.  Le  tibia,  dans  les  nageurs  de  profession  comme 
les  Betostoma,  est  largement  dilaté  en  aviron  ou  rame,  et  outre  cela  garni 
de  franges  de  soies  longues,  souples  et  lustrées,  qui  en  font  de  véritables 
nageoires.  Mais  il  est  des  nageurs  qui  manquent  de  ces  rames  et  où  les 
rainures  du  tibia  récèlent  des  soies  pressées,  couchées,  qui,  au  besoin, 
s'épanouissent  en  nageoires.  Enfin,  dans  les  pattes  plus  essentiellement 
ambulatoires,  le  tibia  est  garni  à  droite  et  à  gauche  de  rangées  despinules 
raides  et  acérées,  destinées  sans  nul  doute  h  favoriser  la  progression  à 
travers  les  difficultés  et  les  obstacles  de  la  fange  et  des  plantes  aquatiques. 

Tarses  dans  presque  tous  les  Bélostomides  à  l'état  parfait,  composés  de 
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deux  articles;  cependant  les  antérieurs  du  Nervinopt,  uni-arUculéa.  Pareil- 
lement uni-articuléa  tous  les  tarses  des  larves. 

Ongles  binaires  dans  les  quatre  pattes  qui  suivent  la  première  paire  ; 
souvent  uniques  dans  celle-cL 

Dons  tons  les  Bélost<»nides,  grands  ou  petits,  région  dorsale  du  pro- 
Ihorax  offrant  en  arrière,  une  bande  transversale  (fascia  pottica)  formée 
par  une  légère  proéminence  tégumentaire  et  d'une  teinte  plus  claire, 
psffois  limitée  en  avant  par  une  ligne  enfoncée. 

Cette  même  région  dorsale,  en  avant  de  la  bande  postérieure,  présente 
dans  le  plus  grand  nombre  des  Béloslomides  deux  fossettes  IJosmUe)  une 
de  diaque  c6té  de  la  ligne  médiane.  Ces  fosseltes,  dans  les  grandes  es- 
pèces, ont  dans  leur  foud  un  trait  linéaire  coriace,  subbilabié  et  aimolant 
va  stomate.  Je  lègue  aux  investigations  scrupuleuses  d'entomologûles 
assez  heureux  pour  étudier  vivants  ces  Hydrocorises,  la  solution  de  ce 
problème  physiologique.  Des  auteurs  trop  empressés  et  peu  favorisés  par 
des  études  comparatives  ont  fait  de  ces  fossettes  un  caractère  sp6- 
ciGque. 

fcussson  grand,  triangulaire,  très  pointu  en  arrière,  ayant  il  sa  base  un 
espace  carré  {quadrum),  plan,  a\'ec  une  ponctuation  chagrinée. 

Les  Bétojitomides  respirent  l'air  atmosphérique  à  la  faveur  de  trachées 
et  de  stigmates  ;  ceux-ci  thoraciques  ou  abdominaux.  Je  n'ai  constaté  les 
Iboraciques,  méso-prothoraciques,  que  sur  un  seul  individu  d'un  BtU>$- 
ioma  gretuie  provenant  de  la  Cochinchine.  Ce  n'est  pas  ici  le  lien  d'en 
parler. 

Les  stigmates  abdominaui,  quand  l'œil  peut  les  saisir,  car  dons  les  plus 
grands  de  ces  Hydrocorises,  ils  demeuœnt  imperceptibles,  sont  placés  au 
nombre  de  cinq  de  chaque  câLé  de  la  région  ventrale,  sDr  une  lisière  la- 
térale revêtue  de  soies  ou  paillettes  resplendissantes,  couchées  et  pressées 
sur  le  tégument.  Je  donne  à  celte  lisière ,  le  nom  de  ruban  stigmatifère 
{viUaitiginatifera),l\esX  sensiblement  plus  large  dans  les  individus  od  les 
stigmates  sont  bien  apparents  à  l'œil.  Je  les  ai  fait  connaître  dans  VHy- 
àroctfrita  Algeriensis  et  les  ai  retrouvés  dans  d'autres  Bélostomides.  Pour 
les  stigmates  insaisissables  &  l'extérieur,  ce  n'est  qu'en  poursuivant  les 
trachées  depuis  les  branches  jusqu'aux  troncs  et  aux  souches  ûiées  à 
l'intérieur  du  tégument,  qu'on  peut  présumer  l'existence  de  ces  ostioles 
de  la  respiration,  ainsi  que  je  l'ai  constaté  dans  un  fi.  grande  dont  je  pu- 
blierai  plus  tard  l'anatomie. 

La  distinction  sexuelle  des  Béloslomides,  fondée  sur  des  traits  extérieurs 
s'accompagne  de  beaucoup  de  dilBcultés  et  d'incertitudes.  Le  scalpel  a 
encore  bien  à  faire  pour  établir  la  valeur  diagnostique  de  ces  traits. 
Faisons  tout  d'abord  connaître  h  composition  et  la  structure  du  dernier 
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segment  de  Tabdomen  tant  à  la  région  ventrale  qu'à  la  dorsale.  Cette 
composition  est  applicable  à  tous  les  Bélostomides  mâles  ou  femelles  qui 
ont  passé  sous  mes  yeux. 

Le  dernier  hémicycle  ventral  est  divisé  de  bout  à  fond  en  deux  lobes  ou 
panneaux  dermiques,  largement  triangulaires,  rapprochés  à  la  ligne  mé- 
diane, mais  susceptibles  de  s'écarter  l'un  de  l'autre,  suivant  des  conditions 
génératives  diflicilcs  h  définir.  A  la  hase  de  ces  deux  panneaux  se  voit 
constamment  une  pièce  de  texture  tégumentaire,  mais  solide,  scutelliforme 
que  j'appelle  opercule  génital  {opcrculitni  génitale),  parce  qu'il  est  le 
plancher  inférieur  d'une  portion  de  l'appareil  de  la  génération.  Cet  oper- 
cule est  désigné  par  MM.  Stâl  et  Lcidy,  sous  le  nom  de  Valvula  infra 
analiSy  dénomination  difficile  à  justifier. 

lie  bout  de  la  région  dorsale  do  Tabdomen  offre,  au  point  correspondant 
à  la  base  de  l'opercule  génital,  rinscrlion  de  deux  lamelles  rapprochées, 
le  plus  souvent  contigu^s  ù  la  ligne  médiane.  Ces  lamelles,  ainsi  nommées 
parce  qu'elles  sont  toujours  plates  et  ordinairement  glabres,  se  terminent 
en  pointe  mousse  de  lancette.  Elles  varient  pour  leur  longueur;  tantôt  elles 
ne  dépassent  point  le  bord  postérieur  du  segment  dorsal  et  tantôt  elles 
sont  exsertes  de  plusieurs  millimètres.  Cette  dernière  circonstance  justifie 
le  nom  de  lamelles  caudales  (UuncUip  caudales)  que  je  leur  ai  donné.  Fieber 
et  Mayr  les  appellent  appendices  aidothecsr.  J'avoue  que  je  suis  loin  d'être 
fixé  sur  leurs  attributions  physiologiques.  J'en  appelle  encore  au  scalpel 
sur  des  sujets  frais. 

Mais  indépendamment  do  ces  lamelles,  ou  incluses,  ou  exsertes,  on 
voit,  sur  quelques  Bélostomides  de  nos  collections,  saillir  en  dehors  du 
bout  de  l'abdomen  deux  filets  velus  atteignant  dans  la  B,  gi-midc  d'Amé- 
rique jusqu'à  quinze  millim.  de  longueur  et  dans  ce  même  type  venu  de 
Cochinchine,  vingt  millim.  Je  me  suis  assuré  dans  la  nécropsie  de  cet  in- 
dividu, qui  était  une  femelle  très  avancée  dans  la  gestation,  ainsi  que  dans 
VHydrocyritts  Algeriensis,  que  ces  filets  hérissés  de  poils  en  dehoi-s  étaient, 
à  leur  face  interne,  creusés  d'une  gouttière  parfaitement  glabre  et  comme 
vernissée.  Par  leur  coaptation  réciproque,  les  deux  gouttières  forment  un 
conduit  tubuleux,  souple  et  mobile  sur  son  insertion,  destiné  à  recevoir 
à  la  vulve  les  œufs  et  à  les  émettre  ensuite  au  dehors.  C'est  donc  là  posi- 
tivement un  oviscapte  {oviscaptum),  trait  caractéristique  du  sexe  féminin. 
Mais  rx>mme  il  est  habituellement  caché  dans  le  corps,  l'appréciation 
sexuelle  extérieure  demeure  alors  embarrassante.  Et  cet  embarras  est  à 
son  comble  en  apprenant  que  j'ai  constaté,  dans  les  deux  femelles  de 
forte  taille  soumises  à  mon  scalpel,  l'existence  simultanée  de  l'oviscapte 
et  des  lamelles  caudales. 
Celte  question  m'amène  naturellement  à  parler  de  la  manière  singulière, 


Sn  LiO»    DUFODR. 

originale  et  piquante  dont  les  Bélostomides  femelles  pondant  et  fixent  nr 
leur  propre  dos  une  plaque  serrée  d'ccufs  qui  envahit  parfois  toute  la  sur- 
face des  élytres.  Ces  œufs  d'une  forme  plus  ou  moins  mamelonée,  ova- 
laire,  sont  contins  sm*  un  seul  plan  où  ilsalfectentdes  sËries  transversales. 
Voyez  l'intelligeocc  ou  l'ingénicui  iustinct  maternel  qui  place  debout  ces 
œuls  parce  que,  lors  de  l'éclosiou,  ils  s'ouvrent  par  le  Oanc.  Ils  sont  solide- 
ment agglutinés  sur  une  couche  continue  de  mastic  étendu  sur  les  éijtres. 

Ces  plaques  ovifères  s'obsen-ent  souvent  sur  les  Sphxrodana,  Zaitba, 
Appanu,  Nervinopa.  Ëtouné  de  n'en  avoir  point  rencontré  sur  les  femelles 
colossales  des  Bclosloma  où  j'avais  constaté  les  oviscaples,  j'invllai  mon 
ami.  M.  Ferez,  observateur  sérieux,  k  visiter,  dans  ce  but,  les  Bélosto- 
mides du  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Il  ne  tarda  point  à  me 
donner  l'assurance  qu'il  avait  vu  et  bien  vu  sur  la  croupe  d'un  gigan- 
tesque Belosloma  une  plaque  de  ces  œufs.  Je  réserve  pour  un  autre 
travail  le  curieux  mécanisme  de  cette  ponte.  Fabricius,  qu'on  ne  cite  point 
pour  ce  (ait,  avait  le  premier,  des  1781  (Sp.  Ins.  II,  p.  333),  signalé  cette 
ponte  en  ces  termes  h  l'occasion  du  ISipa  rustica  :  Ova  aggregata  erecta 
in  dorso  uepius  circumfert. 

Je  terminerai  ces  considérations  générales  par  un  bref  aperçu  sur  la 
structure  des  élytres  et  des  ailes. 

La  partie  coriacée  des  élytres  se  divise  en  deux  compartiments  Inégaux 
en  surface.  L'un  plus  petit  ou  scutellaire  (orra  minor  scu  scuUltarU)  a  un 
côté  conligu  à  l'écDsson.  L'autre  plus  grand  (area  major)  a  son  bord 
extérieur  connu  sous  le  nom  de  c6te  {costa].  Ces  deux  compartiments  ont 
une  ligne  limitrophe  en  quelque  sorte  articulaire  qui  permet  un  certain 
mouvement  soit  dans  l'aclion  du  vol,  soit  dans  d'autres  circoostances  peu 
faciles  à  préciser. 

Les  ailes  toujours  d'un  blanc  lacté  et  d'un  lissu  souple,  mou,  sont  ou 
volatoires,  ou  vestigiaires.  Les  premières,  amples,  susceptibles  de  se  dé- 
ployei',  k  cause  des  plissures  en  long  de  leur  base  iolerne,  sont  parcourues 
par  quatre  ou  cinq  nervures  longitudinales,  dont  les  intervalles  ont  de 
courtes  nervures,  ou  simples  ou  réliculaires.  Les  ailes  vestigiaires  sont, 
«amne  je  l'ai  d^à  dit,  impropres  au  vol,  étroites,  sans  nulle  plissure, 
avec  deux  nervures  loogitadinales  réunies  en  une  seule  qui  se  contùiue 
avec  la  cite. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  GENRES. 


'    Goips  OblODg»   \ 


front  non  pro-lBelostoma. 
longé  en  avant  ) 


[Corps  ellipsoïdal, 

front  prolongé  \  Zaitha. 
I  Tarses  anlé-  ]    en  nez. 
rieurs  uni- 


à  suture  croisée, 
avec  membrane* 
à  nervures. 


Ûytres 


\ 


à  suture  droite, 
sans  membranei 
à  nervures. 


onguiculés.  JGorps  ovale,  at- 

rière  ) 


ténue  en  slt-\  Apposas. 


Corps  largement  ^ 

ovale,   Ye\ïx[Serpfms. 
saillants.        ) 

Corps  largement  ovale;  yeux  )  4a-w... 
très  saiUante,  subglobuleux.  j^^«^«'- 

corps  orbi^j^  yeux  peu  Lp^odema. 

Corps  ovalaire,  atténué  en  ar-  ) 
rière ;  tarses  antérieurs  uni-  [Nervinaps. 
articulés.  ) 


Genus  BELOSTOMA. 


Corpus  ovato-oblongwn,  Antermx  iriphylUe,  Tarsi  antici  breviter  arbte 
biartictUati,  tibiarum  crassitudine^  tanungutati  ;  tibim  quatuor  pasteriares 
dilatatœ  reni formes  ;  tarsi  postici  dilatati  ;  tibiœ  posUriores  (m  nu^a^ 
ribus)  sutius  ad  apicem  spina  valida  conica  amudss  ;  sHgmaia  inconspicua» 

L'existence  d'une  forte  épine  au  milieu  du  bout  inférieur  des  tibias  pos- 
térieurs forme,  dans  les  grandes  espèces,  un  caractèro  qui  n'avait  point 
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été  signalé,  il  disparaît  dans  les  autres  espèces  où  il  estrempUeé  par  ime 
légËre  inlnmescence,  une  simple  saillie  plus  ou  moios  luisante. 

Pour  n'avoir  pas  à  le  redire,  cette  forte  épine  eiisle  dans  grandf,  eotoi- 
gieum,  pruinosum,  bispinuloswn,  indicwn,  Ivtescens,  déprimée  daas  cette 
dernière,  c'est  une  sailie  sans  épine  dans  Signortti,  lîiigiosum,  rttfictju, 
obKurum,  diainctum,  Haldananum  (où  elle  est  nulle). 

Êcugson  grand,  triangulaire,  pointu,  ollrant  dans  sa  moitié  antérieure 
un  espace  carré  (guadrmi),  plane,  ponctué,  chagriné. 

1.  B,  GRANDE.  —  Ntpa  grandis  P. 

Piceo  nignim,  prothorax  Ustaceo  varitgaha  ;  pedet  nigro  vel  rufo  ma- 
calati  ;  memin-anx  nervi  simplicts  ;  fanora  antiea  immeculnia  ;  elytri 
coiia  dibUior.  —  Long.  80  à  110  mil!.  —  Dab.  Americas  et  Ind.-Or. 

Je  ne  vois  dans  les  auteurs  aucune  descriplioo  satisfaisante.  Je  doute 
même  de  la  légitimité  du  synonyme  de  Linné  qui  a  fondé  le  non  spéci- 
flque.  ftemontons  à  cette  origine. 

Nepa  grandis  L.  ■ —  Teslacta,  tcuttito  Uevi  ;  alis  albis  maculis  vmisgue 
flavis.  Syst.  Nat,  U,  713. 

Et  d'abord  ttsiaeta,  (einte  pile-jaunttre,  est-elle  acceptable  pour  grandt 
de  DOS  collections  ?  Cent  fois  non.  Je  me  suis  souvent  demandé  si  lorsque 
l'Aristote  suédois  formulait  son  signalement,  il  n'avait  pas  sous  les  yeux 
plusieurs  individus  de  ces  grands  Hydrocorises  exotiques  où  dominaient 
ceux  de  ïindicvm  dont  le  fond  de  couleur  est  en  effet  itstaci.  Cette 
idée  me  semble  fondée. 

Le  KoteHo  Ixvi  n'est  placé  là  que  par  opposition  avec  scutello  rugoso 
de  sa  Nepa  fusca. 

Quant  aux  maculis  des  ailes,  il  y  a  positivement  là  ou  lapsus  calami  de 
l'auteur,  ou  méprise  typt^rapbique.  Personne  depuis  Linné,  n'a  parlé  ej! 
visu  de  ces  taches  ;  tous  ont  cité  la  phrase  sans  le  moindre  contrôle. 

Je  conclus  au  rejet  de  la  synonymie  du  grand  maître  ;  elle  demeure 
problématique. 

Malgré  le  laconisme  de  Fabricius,  fusca  fiavo  maculaia  attribué  à  son 
Nip*  grandis,  je  woia  qu'il  a  reconnu,  sans  le  dire,  l'embarras,  l'erreur 
i%  Linné,  et  que  son  grande  est  le  nôtre. 

Sur  les  trois  beaux  individus  du  grand*  da  la  collection  Signorel,  pio- 
veunt  de  la  Coloinbie  (Amérique),  deux  ont  de  chaque  c6té  de  la  ligne 
médiaoedn  protborax  une  grosse  virgule  renversée,  d'un  letlacé  jaunâtre, 
et  oatre  cela  quelques  mouchetures  de  cette  nuance.  Dans  le  troisième, 
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ces  irirgules  n'existent  point,  et  sont  remplacées  ptr  un  t>ariotage  où 
Tœil  pratique  aperçoit  les  traces  des  mouchetures  susnommées.  Les  tibias 
antérieurs  après  libation  d'alcool  ont  des  annelures  pâles  comme  dans  la 
figure  de  M.  Blanchard  qui  exprime  parfaitement  la  grandt  (Hist.  NaL 
des  Ins.,  Ill,  pi.  i). 

La  confrontation  des  grande  d'Amérique  avec  un  individu  de  Gochin- 
chine  me  donne  la  certitude  de  leur  identité  comme  espèce,  ce  qui  prouve 
que  ce  type  est  cosmopolite. 

2.  B»  coLOSsiGUM  Stàl,  Vet.  Akad.  Forh.,  laô/li,  2A0,  A,  et  1856,  205,  i. 

Fusco  pîceum,  subtus  obscurius  ;  oculi  praminentes^  subiriangularts  ; 
captit  carinatwn;  prothorax  rugosulus;  margo  lateralis  depressus;  fascia 
postica  medio  carinata;  eiytri  area  sctUellaris  Ixvissime  reticulaia;  ana, 
majoris  nervi  hinc  inde  intersccti  ;  feniora  aniica  nigresceniia  ;  cetera 
nigro  macuUUa;  opercuUtm  génitale  carùuUum.  -—Long*  80  milL  — Hab. 
Mexico  (coll.  Signoret). 

3.   B.   PRDINOSUM  Dut,  $. 

Piceo  nigrum^  subius  rufo  subpruinosum  ;  prolhorax  rufeseêntê-^ubu" 
losus  ;  margo  lateralis  acutvs;  eiytri  costa  dilutior  ;  area  scyUllaris 
lœvissima;  pedum  quatuor  poster iorum  femora  tibieeque  subtus  nigro' 
obscuro  maculata  ;  membranx  nervi  simplices  hinc  inde  furcati  ;  opercuii 
genitalis  oblongi  apex  emarginato  subbidentatus.  »-  Long.  80  mill.  — ^ 
Hab.  aquas,  Spalalro  Dalmatiœ. 

J'ai  reçu  de  M.  Villa,  de  Milan,  un  bel  individu  femelle  de  ce  type.  Les 
filets  de  1  oviscaple  dépassent  de  neuf  millimètres  le  bout  de  Tabdomen.  Il 
est  distinct  du  grande,  par  ses  yeux  moins  grands  et  plus  saillants,  par 
les  tibias  postérieurs  moins  dilatés  et  par  le  dessous  du  corps  qui  a  une 
pulvérulence  plutôt  qu'un  duvet  roussâtre,  uniforme.  Carène  du  ventre 
ferrugineuse,  avec  les  côtés  noirs. 

A.  B.   BISPINUL08UM  Duf.,  d*? 

Piceo  nigrwn,  quodam  lumim  atomis  nigris  irroratwn  ;  prothorax  n^ 
fescente-nebulosus  ;  margo  lateralis  depressus  acuius  ;  femora  aniica  nigro 
rufoque  adpersa;  pedes  quatuor  postici  suàtus  nigro  macuùUif  etgpri 


«rm  latMlnit  ùevùtima  ;  opireuli  gerùlnUt  oNongt  apex  bitfdnviona. 
—  Ltmg.  6&  tndl.  — Hab.  Sénégal  (coIL  Sfgnoret,  l  exemplaire). 

Faciès  du  pruinomm  dont  il  n'a  paa  le  ^acé  du  dessona  dn  corp&  Ca- 
rène da  ventre  largement  noire  avec  les  côtés  fauves.  Denli  de  l'opercule 
cornées.  Iiamelles  caudales  h  peiue  eisertes. 

5.  B.  HDnCEPB  DuL  —  B.  caudatmn  Perch.  (In  colL  SigDOret). 

Anpalt  oçato-oblongum,  fiitco  piemtm  ;  eaput  rufum  ;  protkeraeit  titMt 
média  tislacta  anliee  dilatata  ;  tculctU  anguli  basales  rvfeteenla  ;  eiytri 
eotta  iiUttioT,  arta  tadtlUais  Uenigata;  ptdes  nigreieenta  ;  çuahtor  pot- 
Uriortt  nigro  tubtia  maadali  ;  vtnltr  fulvus  nigro  bivittatta;  optrculi 
geaitalit  aptx  brtei  bideidaha  ;  pectut  in  medio  nigro  maadbtUitum.  ~~ 
Long.  35  mllL  — Bab.  Brésil  (1  eiempl.). 

Vu*.  Mitior,  lubtm  multo  pallidior  ;  ptdet  cmcolores  ;  operculi  dtnia 
niMtoUti. — Long.  57  milL— Absque  patria  (coll.  Signoret). 

6.  B.  DiSTiHcrnu  Dnt  (In  colL  Signoret). 

Nimii  prmxdeiUi  affmt  ;  caput  nigndine  qwuUan  lincttm  ;  optreuti 
afoe  ptàinemit,  tmargitudut.  —  Long.  56  miU.  —  Hab.  Colombie 
(1  eienqiL). 

7.  B.  SiGROUTl  Dnt  —  6.  eoidahmi  Perch.  (in  coll.  Signoret). 

Anguttt  ooato  oblongum  griieo-Uttactum,  rubfta  pallacent  cum  ma- 
cutis  nigrit  in  ptdibus  quatuor  potlerioribia  ;  prolhorax  nigro  tutaceo- 
fut  marmoratus  ;  margo  lattraUi  dtprasut  aadui  ;  sadelti  tmguU  boMla 
(utttctntet  ;  area  majorit  apex  vage  reticulatus  ;  pedes  antià  tupeme  cum 
atomi*  aigris  inftme  penilta  pallidi;  opercuti  gemtali  apex  rolundatut.— 
Long.  6A  mlll.  —  Hab.  Amériçpie  (1  exempL). 

Var.  Minor,  palUdior  tubttu  fere  immacultda.  Forte  reemlim  trantfor- 
mata.  ~  Long.  5h  mlll.  —  Uab.  Laguayra  (colL  Signoret,  l  eiempl.). 

J'ai  vainement  cbet«bé  à  rattacber  an  B.  Signoreti  le  0.  grisnm  Saj , 
qni  a  sans  doute  des  rapporb  avec  lui,  mais  je  l'en  crois  distinct  comme 
«tçbet. 

LuneSee  caudales  Baillantes  ;  ventre  fermglneiu,  bordé  de  noir. 
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8.  B.  LITIGIOSDM  Duf. 

Anguste  ovtUo-obUnigwn^  obscure  griseo  piceum  ;  caput  rufescens  nijfre* 
dîne  tînctum;  roftrwn  brève,  crassum,  palUdum;  prothorax  nigro  rufoqus 
irroraiuSy  subcicairicosus  ;  margo  lateralis  depressus  ;  scittelU  anguU 
basâtes  sordide  testacei;  area scutellaris  minutissime  punctata;  membrants 
nervi  maxime  intersecti  subcormexi  ;  femora  anticamediocriter  incrassata; 
opercuti  gcnitalis  apex  truncato-brevi  bidentatus,  —  Long.  50  milL  — 
Masque  patria  (in  coll.  Signoret,  1  exempl.). 

Gomme  dans  la  plupart  des  espèces,  les  cuisses  et  les  jambes  des  qiuttre 
pattes  postérieures  sont  tachées  de  noir. 

9.  B.  OBSGURUM  Duf. 

Ovatwn,  obscure  nigro  piceum  ;  prothorax  nigro  tuieogue  irroratus;  margo 
lateralis  depressus  ;  fascia  postica  medio  carimUata  ;  scutetti  anguli  lutO' 
centes;  ely tri  area  mt^or  apice  vage  reticulata;  membrane  nervi  simpUceê^ 
furcaii,  intersecti  ;  pedes  obscure  nigri  infeme  macutati  ;  femora  antifia 
mediocriter  incrassata  ;  opercuti  genitalis  rima  dorsatis  et  apex  rotuor- 
datus.  ^  Long.  Al  mill.  —  Uab.  États-Unis  (coll.  Signoret,  1  exemplj, 

10.  B.  HALDEMAifUM  Leidy,  Journ.  Âcad.  Philad.  New.-Serv.,  i,  p.  50.— 
Benacus  Haldemanus  Stâl,  VeU  Akad.,  1856,  205,  1.— H.  harpax  Stàl, 
185/i,  2a0,  2. 

Anguste  oblongum,  luteo  testaceum;  caput  tutescens;  prothoracis  va-* 
riegati  linea  tutca  dorsatis  antice  ditatata  ;  margo  tateratis  obtusittscutus; 
etytri  costa  dilutior  ;  femora  antica  nigro  ncbulosa,  subtus  patlida  haud 
canaticulata  ;  pedes  quatuor  postici  pattidi  nigro  subtineati  ;  tibim  inter^ 
médise  haud  dilatatœ,  cum  tarsi  articutis  subtegue  tangis  ;  pedoris  tatera 
vittaque  média  atrœ;  opercuti  genitatis  apex  subbitubercutaius;  ventris 
tatera  ferruginea.  -—  Long.  52  mtli.  —  Hab.  Amer,  do  nord  (colL  Signera, 
1  exempl.). 

Je  ne  vois  pas  à  la  tète  la  tache  noire  signalée  au-dessous  des  yeux  par 
M.  Leidy. 

L'absence  d'une  coulisse  aux  cuisses  de  devant  ne  me  semble  pas  avoir 
assez  de  valeur  pour  constituer  un  genre. 


11.  B.  iDDicDit  Lep.-Serr.,  EdcjcL,  l  Vtl. 

Angtttte  oeato-obùmgum,  lulto^eilaeeum,  infra  palUdiua  ;  prothor^ts 
(ufw  bilintattu  r(  xdrinqut  varie  macalalta;  margo  tateralii  obtuiiuiculur, 
fascia  potliea  cum  Unta  dorsaU  nigra;  icutelii  viltn  taleratis  lulca; 
elylri  costa  dilulior  ;  ftmorum  anitriorwn  vitia  luperne  umca,  infenu 
bina  ;  pedu  çuatuor  poitici  obscvri  cum  fanoribus  maculatii  ;  elytri  area 
tcutellaris  tsvii,  major  cum  nnris  A-5  simplieibus,  apice  vage  reticulala; 
aptrculi  genitalis  apex  tnmeaiui  inermis.  —  Long.  77  mill.  —  Hab,  Java, 
Agypifl,  Afrique,  CochiDchiue,  Syrie  (colL  Signoret,  10  enempl.). 

L'individu  de  Java,  type  de  ma  diaguoae,  ressemble  par  sa  taille  au  sujet 
décrit  par  les  auteurs  de  l'Encyclopédie. 

La  double  ligne  jaunAtre  dorsale  du  prolliorax,  la  couleur  générale  tes- 
ticée  et  l'épine  aplatie  du  bout  inférieur  des  tibias  postérieurs,  sont  des 
■%nes  qui  font  facilement  reconnaître  ce  type. 

'  Om.  Femina  ex  Bgypto  (long.  65  milL)  non  ooiscaplo  lA  mill  exgerto, 
AUervm  exemptart  ex  Egyplo  prxcedenU  minus.  Ad  B.  nitoticum  SUI 
rtfereBdum. 

Specimm  «  Syria  (Long.  SA  mill.)  ptUiidiia  cum  lamelUs  caudalibut 
h  milL  ixtertit.  AUud  ex  eadem  patria  cum  rima  dortali  m  opcrculi  ge- 
tiitaU. 

12.   B,   LDTBSCEHS  Duf. 

Angutte  oblongum,  Itslaceo  lutexna,  sublus  pailidiutj  prolkarax  pat- 
lido  Dix  nebulotut,  dorso  eaitaliculatus  ;  margo  laleralii  mbereelut, 
operculi  genitalis  rima  dorsatii.  —  Long.  56  mill.  -~  Ilab.  Egypte  (coll. 
Signoret,  1  exempL). 

Vitia  bitM  protheraeii  abaad. 

the  niktiaoK,  me  palrud$  SUl,  vero  cton  indico  summa  affiititat. 
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Genos  HTDROGYRIUS  Spin. 


Forauiy  fieiet,  sUtura  et  tlriuturt  Belottomatun. 


Caput  latttm^  obtuse  carinatunu  Antermœ  triphyliœ.  Tarsi  antici  inssgui 
êtungulati,  ungulus  unus  aliero  dupb  brevior  ;  tibia  posticm  subtus  apice 
inermes.  Stigmata  tUrinque  çuingue  acuto  nuda  canspicua,  Opercutwn 
génitale  oblongum. 

On  a  peut-être  mal  interprété  le  genre  Diplonychus  fondé  en  1832,  par 
M.  de  Laporte.  Cet  auteur  dit  positivement  que  les  Diplonychus  ont  le 
faciès  des  Belostoma  ;  que  leur  corps  est  eUmgatum,  que  les  tarses  an- 
térieurs se  terminent  par  deux  ongles  elongati. 

Je  le  demande  aux  esprits  sérieux,  ces  traits  sont-ils  applicables  aux 
Diplonychus  des  auteurs  de  Tépoque  ?  Quant  à  moi  qui  ai  étudié  à  fond 
cette  question  ,  j'ai  Tintime  conviction  que  le  Diplonychus  de  M,  de 
Laporte  a  du  être  primitivement  fondé  sur  un  grand  Bélostome  analogue 
à  mon  Alger iense. 

Par  une  inadvertance  ou  une  erreur  inexplicable,  Fauteur  a  rapporté  à 
son  genre  le  Nepa  rustica  F.,  insecte  qui  n'a  nullement  le  faciès  du  Be- 
lostoma, Je  passe  sur  cette  violation  des  droits  scientifiques,  et,  pour  un 
bien  de  paix,  j'adopte  le  genre  Hydrocyrius  Spinola,  Tav.  Sinot.  dei 
Gen.  Spet.,  Modène,  1850, 106. 


1.  H.  Algeriensis  Duf.,  Mém.  Acad.  des  Se.  de  Liège,  1855. 

Fusco  piceus  {in  vivo  olivaceus)  ;  prothoracis  lima  dorsalis  maculaque 
latérales  sordide  lutescentes  ;  margo  lateralis  subelevaius  ;  scutelli  linea 
dorsalis  a  medio  ad  apiccni  prominula  ;  elytri  costa  concolor  ;  area  major 
vage  rcticulata;  membranœ  nervi  simplices,  furcali,  nec  non  reticulati  ; 
pedes  obscure  livido  picei  subunicolores.  —  Long.  70  mill.  —  Hab.  Algérie, 
Bone  (1  exempl.). 


i,  B.  COLDiaui  Splnril,  Tiv.  Sfn.,  1850, 107,  i.~Byotrtplut  ttrrcutna 
Stàl,  VeL  Akad.,  1S63,  40, 1,  et  1865,  bfi  (cotL  Signorel). 

DiëgKOiti  vt  niprc  «t  eljftri  corta  diluiior  et  leutelU  litua  dortalù  a 
tarimfapjOfMctaMfa.  —  Long.  70  mlll.  —  Bib.  Mexico  (I  eiempL). 

Lh  tnito  ipédin  que  }e  riem  de  dgnaler  wnt-fls  anSiants  ponr 
atfmr  cette  eiptat  de  la  piéeMentet  Je  m  le  cnh  pu  (i). 


.  ^  .,      ,  QeiH  lAnnA  aid,  et  Sen.  —  PvrUottoM  Leldy. 

CorpM  tlUpimàaim  vel  ovato-<iU(mfum,  depratinn.  From  in  tuuum, 
mne  tfoitgahtm,  mnc  irwiw,  proéucta.  Boitri  gracilh  miicuN  dMo  primi 
KqtBltmgi,  cylindrici.  Oculi  promirtenla  subtriangutarei.  Anlnuix  tri- 
pkyUM.  Prothorax  irapeandeui  ut  plurimum  bifotiutatus  cum  marginc 
Utlerali  tUvato.  Tariorum  anticorwn  arlieuli  cylindrici,  uiiiungulati . 
Vtmora  nuàiocriUr  incrauata.  Sternum  inter  coceas  anteriorts  in  apopky- 
lim  eompreuam  tUvatunt.  Untibranx  nervi  limpiictt,  inlerdum  furcati. 
StigmattL  tmpiia  co/upieua.  Pedes  qtuUuor  poitiei  natalorii.  Elytrorum 
Mittm  tubcottaiii  ilevata  ;  tandem  l'n  miiwriàîa  evata,  Operculum  génitale 
oftet  rotundum. 

Â.  BpedtimUtanusuBtelBM<Ila«rcidllpUa>;UKuc)oiigtitu*,  lubcjlladricu. 

1.  Z.  EDKOBPSA  Dnr.  —  z.  Boscii  Lep.-Serv.,  ex  Signorel. 

Jhi^  teslacea  ;  etjflri  coita  dtlulior  ;  area  major  subreticulata  ;  pedts 

(I)  Lmta  mi*wwirU  Als«i-inula.  —  lott  ovala  depretia  glatra  in 
Heeo  M'fra;  eaput  latisHmvm;  prolhoracii  latera  ruftKtnIia;  lartiutnnf 
«Ni-ortfnikili  et  bi-uni/iilati,  unguli  gracilei  aqai  tongi;  villa  Êtigmatifera 
liwiw  eittotittima;  itigmata  coiupieua;  abdomm  apiee  rolundaturn;  venlrii 
ffHOTU  batUarii  tnagna  dupba:,  temi-eirealarit,  uti*  longit  atbo  Mricni 
eâtaM.  —  Laag.   38  mlU.  —  Ilib.  in  aqnli  klgtiim,  Bonc  (ib  imiro  Utounifux 
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oàscurs  fUgro  macuUUi;  venter  mgrescens  utrint/w  biserioHm  rufescenii 
guttaius,  —Long.  M  mill.  —  Hab.  Brésil  (colL  SîgDoret,  i  exempl.)' 

EUe  est  dans  cette  collection  avec  Tétiquette  Boscii  Lep.-Serv.  Or,  Tes- 
pèce  décrite  sous  ce  nom  par  ces  auteurs  n'a  que  30  miliim.  de  long,  et 
provient  de  la  Caroline.  Y  aurait-il  eu  quelque  transposition  d'étiquette? 

2.  Z.  DiLATATA  Saj,  Ncw  Harm.  Ind.,  1831,  38. 

Precedenti  affmis  sed  antice  attenuaiior,  medio  ditatata,  paltidius  ieS' 
taeea;  venMs  utringue séries  uniea  guttarunu  —Long.  A5  milL  •—  Amé- 
rique du  Nord  (in  qoll.  SIgnoret,  1  exempt.}. 

Dans  cette  collection  elle  avoisinait  le  Boscii. 

3.  Z.  suBSPmosA  Pal-Beauv.,  ex  Signoret 

ObUmga  angustiar^  sordide  virescenti  tesiacea  ;  proihoraa  palUdius  tri" 
vittaius;  scutelli  testacei  quadrum  nippon  ;  elytri  area  major  reiiculaia^ 
membranœ  nervi  simpUces  ;  pedes  nigro  maculati  ;  venter  tuteo  subseriatim 
çuUatus.  —Long.  35  mill.  —  Hab.  Saint-Domingue,  Gayenne  (colL  Signo- 
ret» 2  exempl.). 

Rien  ne  justiûe  Tépithète  subspinosa  de  Palisot-Beauvois,  à  moins  quMl 
n*ait  pris  pour  deux  épines  la  légère  saillie  des  lamelles  caudales. 

II.  Z.   MARGIIIE-GDTTATA  Duf.  —  Z.  BoSCii  (iu  COlL  SignOCCt). 

Ovato  elUpticaj  albido  testacea  ;  nasus  mediocris  ;  prothorax  obscure 
nigro  h-vittatus  ;  pedes  pallido  maculati  ;  ventris  timbus  nigro  alboque 
guttaius. --Long,  32  mill.  —  Hab.  Brésil  (1  exempl.)* 

Cette  femelle  a  sur  le  dos  une  grande  plaque  d'œufs. 

L'étiquette  de  la  collection  citée  porte  le  nom  Boscii  avec  l'habitat  de 
la  Caroline,  tandis  que  le  mot  Brésil  est  sur  un  bout  de  papier  qu'enfile 
l'épingle. 

Notre  espèce  a  la  taille  du  Boscii  de  l'Encyclopédie,  mais  la  patrie  et  le 
silence  sur  les  mouchetures  des  bords  du  ventre  me  font  hésiter  sur 
l'adoption  de  ce  synonyme. 

5.  Z.  Stollii  Am.-SerY.,  ex  Signoret 

Ovato-^blonga^  obscure  testacea^  subtus  paliidior  ;  prothorax  obscure 


WR  UtON  DVFOtrB. 

A-eMatut;  tlj/irt anamtfjor  Uet>i$;  pedesnigromacuUtH.—Lottg.^vA[i, 

—  tlib.  CblU,  BrédI  (&  exempt.}. 

La  brève  diagnoBe  de  M.  Amyot  cadre  peu  avec  nos  fndlviâua  et  nons 
n'aurioDS  pa«  dû  hésiter  à  y  mettre  le  s^e  da  donte. 

6.  Z.  AnoRcs  li.-Sduet.,  cxSlgaoret. 

Ovata-^)bùmga,  tataceo-patlida  ;  prothorax  nigrtscentt  mh  tt-viltaha  ; 
tadtUum  punetato  variolositm  ;  elytri  arta  iniy'or  vagt  rttiaiiatti  ;  ptdtt 
obtcun  manifaft'.  ~  Long.  30  milL  —  Haï).  Brésil  (3  exempL). 

Le  signaleraenl  du  B.  talaceihpaUidutn  Latr.  est  applicable  à  beaucoup 
d'espèces. 

Sot  quel  fondentent  l'épithète  de  aiatnu,  vu  que  dans  Tun  des  indi- 
vidus les  lames  caudales  sont  ud  peu  exsertes  î 

7.  Z.  BOOPB  Dut 

OetUo-obiongs  adiato  iaiaeta,  tubtus  Uvida  ;  ocuti  majores  prominaOes; 
prolhoraeit  latera  villaque  dorialis  pallidiorcs  ;  tcvUllum  punetato  va- 
rioioium;ptdit  vel  cmcoloret,  ecl  nigro  macuiaH.  —  Loug.  25  mîll.  — 
Hab.  Brésil  (coIL  Sigooiel,  3  eiempL). 

Z.  eUiplica  LaL ,  ei  Sigaorct,  est  etiam  Z.  boops,  Mexique, 

8.  Z.  CARBOnARiA  Duf.   Dubia  sptciet. 

Oeato  tlUptica,  fluco-fumcsa  subunicolor  :  ptdet  vix  paflido  maculali. 

—  Long.  25  mill.  —  Hab.  Bahia  (coll.  Signorel,  1  exempl.). 

]|  est  possible  que  cette  couleur  charbonnée  soit  accidentelle  et  le  pro- 
duit d'une  boue  noire. 

9.  Z.  FLDKiKBA  Say,  ex  Signorel. 

OMongo-ttliptictt,  pallide  ttslacea  ;  occiput  utriiuiue  pimcto  impresto  j 
protkorax  obscure  palli  vittatus  ;  pedea  nigro  maculati  ;  vrider  bitsC  ftd- 
V\a  ;  operculum  génitale  ad  apicem  utrinque  umputictatia».  —  LODg.  33 
milL  —  Bab.  Ëlsls-Unis  (cdl  Sigooret,  1  exempt.]. 

nos  petite  et  plus  elliptique  que  boops. 
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10.  Z,  BIFOYEOLATA  Spin.  —  Be^  H foviolatum  S^in., 

Fauiu  GhiL,  227,  1. 

Ovato-^Uiptica,  oblonga  obscure  iestacea  subtus  palUdior  ;  punctum 
utrinçue  occipitale;  prothcrax  diltUe  vitiatus;  pedes  fusco  maculati.  — 
Long.  22  mill.  —  Hab.  Chili  (6  exempl.). 

Maxime  a/fmis  Z.  fluminea,  at  distineta. 

L^épithète  bifoveolaia  est  mauvaise,  vu  que  les  fossettes  thoraciques 
se  retrouvent  dans  toutes  les  espèces  du  genre  Zaitha,  Opercule  génital 
un  peu  plus  allongé  que  dans  les  espèces  voisines.  Lamelles  caudales  un 
peu  ezsertes.  Un  des  six  individus  portant  une  plaque  d^œufs. 


11.  Z.  FusGiVENTRis  Stàl  (in  coll.  Signoret). 

Ovato-oblongaj  griseo-testacea  ^  subtus  sordide  nigrescens  ;  prothorax 
dilute  palli  vittatus  ;  elgtri  area  major  inœquali  reticulata  ;  membranae 
nervi  7-8  hinc  inde  furcaii.  —  Long.  20  mill.  —  Hab.  Mexique  (3  exempL). 

LMndividu  avec  l'étiquette  de  la  main  même  de  M.  Stàl  a  une  plaque 
d*œufs  ;  ainsi  c'est  une  femelle.  Le  dessous  du  corps  des  trois  individus, 
les  pattes  comprises,  est  enduit  d'une  boue  noirâtre  qui  a  pu  en  imposer. 


B.  Minores  vel  minuta». 


12.    Z.    MACULOSA    Duf. 


Ovato^bUmga^  obscure  testacea,  subtus  rufescens  ;  prothorax  rufescenie 
variegatus ;  elytri  area  scutellaris  nigrescens,  limbo  tenui  rufescenie;  area 
major  cum  macula  oblonga  obscure  nigra  ;  membranœ  nervi  7-8  hinc  inde 
furcaii;  pedes  fusco  maculaii.  —Long.  16  mill.  —  Hab.  Brésil  (coll.  Signo- 
ret, 2  exempL). 

Scutellum  totum  nigrunu 

A*  Série,  tome  m.  26 


13.  Z.   LIMBATA  Daf. 

Oeato-oblonga  livido  teUacea  ;  protlwrax  ttstacio  variegatus  ;  scuUllum 
tettaceo  subtriviltatum;  elytri  timbiu  tenuiter  albidus  ;  membrane  nervi 
8-9  simplices  ;  pedei  rufo  variegati  ;  ventris  marge  albido  nigroque  ma- 
atllulatui;  operculum  génitale  subtnmealvm,  —  Long.  16  milL  —  Ilab. 
Brént  (colL  Signoret,  S  eiempl.}. 

Je  coDstate  les  trois  feuillets  exserlea  et  allongés  de  TaiiteiiDe. 
Elle  a  bien  des  afBnités  avec  maculota. 

On.  Dans  cette  même  coIleclioQ,  je  trouve  une  larve,  provenant  du 
Brésil,  qui  a  la  plus  grande  reBsemblance,  avec  un  peu  plus  de  largeur,  au 
Z.  limbiûa.  ROUI  fauve  UDÎfanne  ;  museau  ou  nez  plus  prononcé  ;  tous 
les  tarses  uni-articulés,  avec  la  particularité  fort  remarquable  et  peut- 
être  excepUonuclle  de  n'avoir  qu'un  ongle  aux  antérieurs, 

1&.  Z.  OXTDRA  Dut 

Ovato-obttmga  griteo  testacea,subtia  penitus  pallidior;  caputprothorax- 
fUt  obteuriore  tettaceo  variegali  ;  tlylri  area  major  apice  vage  reliaUata; 
K  nervi  6-7  simplicet  ;  pedct  immaculali  ;  abdomai  potfice  acu- 
;  Ubiw  quatuor  posterierfs  marginc  gracUiter  apinuloue,  sctis 
nttatoriis  orbalx  ;  opercuium  génitale  brevius  et  laiius  quam  in  cofpe- 
eiebus.  —Long.  19  mill.  —  Hab.  Montevideo  {coll.  Signoret,  1  eiempl.). 

L'atténuation  de  l'abdomen  en  pointe  n'est  pas  due  à  la  saillie  des 
lamelles  caudales,  mais  je  n'oserais  point  aflQnner  qu'elle  n'est  pas  acci- 
dentelle. 

15.  Z.  ADUSU   Dut 


Minar,  ovato  ûbtonga,  adusto  coriacea,  nibtus  nibftaca  ;  capui  protko- 
neit^e  vitta  rufescerUei  ;  tlylri  arra  smtetlaris  angusta  nigra;  area 
wwjor  vage  reticulata;  membmna  nervi  7  hinc  inde  furcati;  pedespatlidc 
rufi  ;  femora  omnia  tubtiu  vitta  nigra  ;  troehanlrres  poslici  cum  tubereulo 
minimo  rotundo  futeo  ;  opercuium  gcnitait  brevt,  lalum  apice  truncatum. 
—  Long.  15  fflilL  —  Hab.  Laguayra,  Amérique  (coU.  Signoret,  1  exempl.). 


Emoi  monograpêdçm  mr  ItiBilôttomida. 
16.  Z.  MiNon  PaHs.-Beauv.,  exSIgiioreL 


Minor,  outdo-cblonga,  Uvido-talacea  unteolor;  tlytri  ariam^jor  irre- 
ffultaiter  rtticulala;  nvmbranx  nirvi  8-9  timplicisiimi  ;  venter  mate 
paltidus,  mmc  obsotrior  ;  optrcutum  gtnilaU  apice  fwxtcent.  —  Long.  16 
milL  —  Hab.  BréBil  (2  eiempl.]. 


Scutelltm  rame  concolor,  nimc  basi  tUgrum. 

17.   Z.  DIPPICILIS  Dnf. 


Minor,  ovato-oblonga  ;  tatacco  picea,  subha  obacurior  ;  capitl  ri  pro- 
thorax  pallido  variegala  ;  tlytri  area  major  vagt  rriiatlala  ;  membrattm 
nervi  7  ûmplices  ;  limbus  latiusculus;  prdet  atbido  raro  jnaculati;  oper- 
eulum  génitale  ovatum,  obtiawn.  ~  Long.  14  mill.  —  Hab.  Veoezuela 
(coU.  SigDoret,  3  eiempl.)- 

Dans  un  des  individus  le  bout  de  rabdomeo  est  un  peu  prolongé  et 
bifide  par  la  légËre  sailiie  des  lamelles  caudales.  Va  antre  porle  une  plaque 
ovlftre, 

IS.  z.  7  MicAnnjLA  SiH,  Bid.  Till.  Rio..  M,  3,  var.  H. 

Minor,  ovato-oblonga,  obscure  teatacea,  tublta  atbido  fuscogiu  variegata; 
vitta  dorttUis  lutta  capite  ad  area  teutellarit  apicem;  elgtri  area  m^jor 
dimidialint  reticulata  ;  mnnbrmue  nervi  8  liraplitet  ;  p*da  paltidi  futco 
maculait;  operculam  génitale  ovatum  apiee  rottmdaium.  —  Long  18  milU 
—Hab.  Venezuela  (coll.  Signoret,  1  exempL). 

Cest  avec  doute  que  nous  rapportous  celte  espèce  à  la  Tariété  de 
M.  Stàl  b  cause  de  la  différence  d'habitat. 


19.  Z.  piGUEA  Dur. 


Minima,  ovalo  obtonga,  obicure  ftaca  umeolor,  titbtUM  ditutior  ;  elgtri 
area  major  reticulata;  numbrantE  nervi  6  simpUcts;  Umbui  latitacuiut; 


1  gtBilaU  brtvi  ovatum  apice  rotundatum.  —  Long.  9  tnilL  — 
Hab.  Pondjchéry  (coll.  ^oret,  1  uempl.,  piUea  abseales). 
Omm'um  minima. 

Ltcna  fortm  Zaithjb  majobis.  —  Lethocena  Cordofama  Ha]T. 

l^tt  mato-tllipHea  deprtna  rvfo  ferruginta  nitida,  gUira;  tubhu 
faliidior.  Caput  atUice  brevi productum  ;  oeuli  proimnenlei,  mbglobeii; 
mtrum  irtve,  craatum,  dorto  cmaliculcÊtum  ;  arltatlus  primui  KCimdû 
Umgior,  Protkorax  comexia  lateribus  brevt  marginaiii  ;  abigut  fotndù 
tt  fatcia  postica.  ScuttUum  et  tlgtra  vatigialia.  Abdomen  apice  atte- 
murium  non  rima  medima  forte  vatigium  lamtllarum  caudaliimt.  Pedei 
mtici  raptorii,  cmtert  tudatorii  ;  tarii  ormut  miariiciUaii,  omnet  bitm- 
gutati  mguU  «qvHongi  graciles  ;  femora  obtcuriut  macutaia,  anteriora 
enutt;  vilia  ttignudifera  tata  cum  telit  adprttsis  lericeii  et  itigmatibus 
ebutpiaàt,  — Loog,  36  mllL  —  (Coll.  Signoret,  l  exempl.) 

Om.  Croirait-on  que  M,  Gustave  Mafr  a  en  l'impnidence,  je  dirais 
presque  l'audace,  de  créer  un  nouveau  genre  dans  les  Béloetomides  sur 
Ttiude  seule  de  cette  larve  T  C'est  son  Lethoeerus  Cordofama,  Zwei  new 
Wanteo  ans  Kordolan,  p.  3,  tab.  2  (1653}. 

D'après  sa  physionomie,  cette  larve  semble  appartenir  à  quelque  grande 
M|)èce  du  genre  Zaitha. 

Nympha  eujvMdam  Zuns  N&JOais. 

Lob  ovat».  wtUeaatlenttattt  poiHce  tvtimdata,  depreua,  rufa  ferruginta- 
fW  ;  eapiU  in  nonon  tat  longum  production  ;  oaiii  oblongo-triangutaret 
maderatt  prmtinentet  ;  aniemm  ineisx  ;  protfiorocis  lalera  tate  margituda 
âiprttsa  ;  elgtrorum  et  tadeUi  rudimenta  clariora  ;  pedet,  proiiaecti  tta- 
tva  gracili,  dtbilei;  antici  natUo  breviores  multoque  gracitiores  am 
fpnoribvt  kaad  incraisatis  ;  larti  omna  aniarticulati,  clongati,  cyiindrici, 
mtiet  fortan  brtviuinu  vniungutati,  cteleri  etiam  breviuime  biungulati; 
ftmorvm  potferiorwn  trochanter  apice  ititemo  in  ipinam  de$iintns  ;  villa 
tHgmatifera  tata  cum  stigmalibua  coiupicuis.  —  Long.  10  mill.  —  Bab. 
ft^te  (colL  Signoret,  1  exempt). 

Cum  inâcriptione  linmogeton  Fitberi  ?  Mayr.  De  génère  et  speciejudt- 
ctnt  aittopttt. 
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Genus  âPPâSUS  Am. 


Corpus  avatum  depresium^  pastice  (Utenuatum,  Frans  lata  wnHce  hmsâ 
producta.  OcuU  obUmgi  vel  subirianffulares  pantm  prominenUSf  prothcradê 
tnarginem  lateralem  excisum  excedentes.  Bostri  articuim  secundus  cœteris 
tripla  longior.  Antennœ  invisx.  Elytn  cosia  a  medio  ad  basin  diiataUi, 
subdiaphana  ;  membranm  nervi  nunc  stUfSimptices,  mmc  canneœi,  rarius 
reticuUdi.  Tarsi  antici  biarticuUdi,  brevissime  ttnittngulati.  Tibùs  inter^ 
mediœ  posteriaresgtu  seriatim  spinulosœ»  Stigmata  canspicua.  OpercuUan 
génitale  ovato-ûblongunu 

Obs.  Cette  diagnose  générique  fondée  sur  Téttide  de  huit  espèces  pr^ 
sente  quelques  différences  essentielles  avec  celle  de  M.  Amyot 

1.  A.  HATATOR  7  Am. 

Albido-testaceus  ;  prothorax  obscure  sexvittaJtuSf  margo  lateratis  de^ 
pressas  ;  membran»  nervi  irregulariter  reticuUdi  ;  pedes  palUdif  rariter 
fusco  maculati.  —  Long.  13  mill.  -~  Absque  patria  (in  coll.  Sigooret, 
i  exempL). 

Descriptio  D.  Amyot  non  quadrat.     « 

2.  A.  URIN ATOR  DuL 

Albido  testaceus  vniformis,  subtus  obscurior  ;  prothoracis  margo  laie' 
ralis  depressus  ;  membranœ  nervi  k-b  simpUces  aut  vix  cotmexi.  —  Long. 
16  mill.  —  Hab.  Egypte  (colL  Signoret,  1  exempL). 

3.  A.  KARGINICOLLIS  Dut 

Obscure  testaceus^  subtus  rufescens  ;  caput  et  prothorax  vage  punctaii; 
prothoracis  margo  Uderalis  dilatatus  depressus  ;  membranm  nervi  &  simr 
pUces  unusve  furcatus  :  ventris  margo  nigro  macuUulatus.  -^  Long.  17 
milL  —Hab.  Saigon»  Gochincbine  (colL  Signoret,  1  exempL). 


.  h.   A.  CNICOLOH  DUf. 


Supra  subliuque  mon  pettibui  lestaceo  lutescms  ;  protkoracii  latera  an- 
pateTiu^ffintrla;  operculi  gmitalis  apemepict  minuUtstjna  lubbiptmctatm. 
-~  Long.  16  mlll.  -•  Rab.  tgfptB  (colL  SigDoret,  l  exempl.). 


5.  A.  COBROSOB  Stàl  (ex  colL  Sgnoret), 


IJsidù-fatacfus,  sufrliu  obscurior;  manbraruB  nervi  pauci  varie  coiuuxi, 
kaud  dittincte  rtticuUdi;  pedei  paiUdi  immacutati;  tibias  mdiCKdorti 
rare  piloBm.  —  hot^  12  mllL  —  Hab.  Cafrerie  (1  exempl.). 


Livido  tetbuxut  ;  caput  et  thorax  vage  pmctata  ;  thoracis  obicuriorii 
nurgo  Uderalii  tatta  dqatUM;  Uytratub  lente  punctatisiima;  membraïue 
nervi  irregutaritcr  retieulaii  ;  pedum  anteriarum  libis  nie  non  tarti  sr- 
tiatimpunctatii  pedes  im}nacu[a{i  ;  venter  ferrugineo  tinctta,  —  LODg. 
19  mill.  —  Ilab.  Australie  (coll.  S^norel,  1  exempL). 

Magma  in  hoc  génère.  Tibianm  anterierum  ptmcta  imprena,  ovata, 
ditlineta,  in  ttriem  UmgiiudiaaUnt  ditpoiita,  eharacleremtane  singularem 
effduni. 


7.  A.  NEpoiDES.— JVoucon'f  )U]Mi'if«Fab. (ex  colL  SigDoret). 


Si^xme  et  infeme  luteo  testaceus;  protkoraeii  margo  lateralis  rtepreims; 
membranas  nervi  varie  conneai,  haud  retieulaii;  operculwn  gemtale  ante 
apicem  nigro  bispinulomm.  —  LODg.  13  mil],  —  Hak  Sénégal  {1  eiempl., 
membrîs  deslitutum,  pede  posteriore  eicepto). 

Fabricii  deuripUo  (Bhgmg.,  f,  lU)  ^aadreO. 
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8.   A.   HOLESTCS  Duf. 

EUipticus,  penitus  luico  tcstaceus  ;  prothoracis  margo  lateralis  depressus 
obiusus;  membranœ  nervi  k  simplices,  unnsve  furcatus*  —  Long.  17  mill. 
—  Hab.  Nouvelle-Grenade  (coll.  Signoret,  1  exempL). 

Certe  A.  urinaiori  affinis^  sed  species  alia» 


Genus  SERPHUS  Stàl,  Ent.  Zeit  Steltin,  1862,  Û62. 


Corpus  ovatum,  levissime  convexum,  Caput  ante  oculos  br éviter  conico 
productum^  parte  intra  oculari  leviter  transversa,  utrinque  ad  oculos  no»' 
nihil  impressa,  Rosirwn  articulo  primo  secundo  vix  longiore.  Thorax 
transversus,  trapczoideus,  angulis  anttcis  rotundatis,  Tegmina  apice  mem^ 
brana  brevi,  longiirorsum  venosa,  marginem  apicalem  interiorum  cin- 
gente,  instrucla,  Pedes  médiocres,  validiusculi  ;  femoribus  anticis  incras^ 
satis,  subtus  sulcatis,  Tarsi  biarticulati,  bitmguiculati,  articulo  basali 
anticorum  secundo  subbreviore.  Venter,  excepta  limbo  angusto  pane  me- 
dium,  toius  sericeus  (Stàl,  loc.  cit.). 

1.  S.  DiLATATUS  Say  (Belostoma),  New  Harm.  Ind.,  déc.  1831,  810.*— 
Compl.  Writ.  éd.  Le  Conte,  I,  366.  --ZaithaStollii  Herr.-Sch.,  Wanz., 
EX,  35,  f.  898.  —  Stâl,  Ent.  Zeit.  Stettin,  1862,  /i62,  3/i3. 

Obscure  testacco  virescens,  subtus  pubcscens;  capitis  dorsum  nigrescens; 
prothorax  carinatus  ;  scutelli  brevi  acuminati  basis  obscure  rufa  ;  elytri 
ntrvus  subcostalis  promineniior  ;  opercuU  genitalis  pubescentis^  apex;  ro" 
tundatus,  bipimctatus.  —  Long.  30  mill.  —  Hab.  Mexique  (2  exempL). 

Le  limbe  membraneux  du  bout  de  Télytre  est  plus  large  que  dans  les 
précédentes  espèces. 


■  AfiQtUS  Stâl,  Eut.  Zelt.  StetUD,  1862,  ^61. 


CorpKl  tate  ovatum,  ctmita^utcKlum.  Caput  anlice  haud  productttm  ; 
oeitti  globosi  magjU  maxime  prominentes  ;  anienrue  ifiviue;  roitri  articuli 
duo  primi  xifui,  longi,  cylindrici.  PrvthoracU  tatrra  marginata.  Elgtra 
penitus  coriacta  cum  sutura  recta,  costa  a  mtdio  ad  Imsin  dilatata  ;  mtm- 
braiia  ntrvata  mtlla  ;  lùnbus  solu»  rxstatu.  Alte  vestigialet.  Pedes  aniici 
raptorii  imivngulali,  cœlcri  natatorii,  biungvitUi.  Stigmata  eontpieua. 

Les  AlMdtu  ont  une  physiODomie  particulière,  se  rapprochant  toutefois 
de  celle  de  quelques  Zaiika.  les  ailes  élroiles  et  à  deux  nervures  conni' 
ventes  sont  impropres  à  l'exercice  du  voL  Ces  Uydrocorises  sont  donc 
destinés  ou  à  ramper  dans  la  fange  ou  à  s'approcher  de  la  rive.  Les  tibias 
des  quatre  pattes  postérieures  ont  une  rainure  ou  sont  plofées  dans  le 
npoe,  des  soles  lustrées,  qui  ne  semblent  au  premier  coup  d'œll  qu'une 
surface  uuie  d'un  blanc  nacré,  mais  qui  au  besoin  s'étalent  en  nageoires, 
permettent  t  rinsecle  d'affleurer  à  la  surface  du  liquide,  soit  pour  inhaler 
ralr,  soit  pour  d'autres  besoin& 

1.  &.  ovAfDs  St&l,  Eut  ZeiL  StetUn,  1869,  â61,  SU. 

Atbido  testaceo;  prathorax  brecittr  nigro  i/uadrivittahu  ;  tcutelli  louf» 
btuis  obscura  ;  pedts  testacH  ;  operculum  génitale  glabrum  apice  tnmca- 
iKm,  bipmtAatvm.  —  Long.  S4  milL  —  Uab.  Mexique  (1  exempL}. 

VUtm  preUuTocit  potivt  mamlm  et  initrmidia  tiigrioret, 

%  h.  BBsncKPS  St&l,  Ent.  Zelt  Stellin,  1862,  â63,  3Jt2. 

AUndo  Ustacea  ;  caput  ru/ton  mtice  nigro  biituiaiUuiahim  ;  prothorax 
tnmtvenim  çuadrifottulatia;  scuteUi  basis  obscurior  ;  elytnon  a  medio  . 
td  batin  nigro  bimacultttum ,  macula  idia  longior  in  area  scutellari , 
dttra  iM  «TM  majert  ;  peda  concolora  ;  t^ieradum  génitale  glabrum  apice 
rotmdatmn.  —  Long.  2A  tniU.  —Uab.  Mexique  (1  exempL). 


Essai  monograpkUfW  sur  Us  BélasUmùdes.  397 


Genus  SPH.£RODEMA  de  Lap.  (i). 


Corpus  suborbiculare  antice  brevi-attenuatum.  OcuU  obUmgi  vix  prami" 
nentes  postice  producti  ;  antennœ  Ix-orticulatœ  haud  trtphyllœ;  frons  lata  ; 
rostri  secundus  articulas  longior,  thorax  ad  latera  marginatus  depressus. 
Elytra  penitus  coriacea  ;  sutura  recta^  Utnbus  angustus  avenius.  Ala  ves^ 
tigiales,  angustœ  binervatœ.  Pedes  brèves  tenues,  anticorum  unguti  bini 
brevissimi  :  cœteri  ambulatoriiy  graciliter  biungulati  ;  tibiœ  spinutoséSm 
Stigmata  canspicua, 

La  forme  orbiculaire  et  la  suture  droite  d'élytres  entièrement  coriacées 
rappellent  au  premier  aspect  certains  Coléoptères.  Les  ailes  rudimentaires, 
la  brièveté  des  pattes  dépourvues  d'avirons,  témoignent  de  la  destination 
des  Spfiœrodema  à  vivre  constanmient  au  sein  des  eaux  et  à  chercher 
leur  proie  soit  dans  la  boue,  soit  au  milieu  des  plantes  aquatiques.  Les 
poils  du  pourtour  de  quelques  parties  de  leur  corps  deviennent  à  Toccasioii 
des  nageoires  pour  s'élever  jusqu'à  la  surface  de  Teau.  Les  élytres  ne 
s*onvrent  pas  complètement  et  j'ai  rencontré  des  individus  où  une  partie 
de  la  suture  était  soudée.  Ainsi  ces  élytres  ne  sont  qu'un  bouclier,  une 
carapace.  Toutefois  les  deux  panneaux  constitutifs  de  ces  élytres  se  re- 
trouvent encore  comme  dans  les  autres  Bélostomides.  Et  comme  la  nature 
ne  fait  point  de  saut,  tout  en  refusant  à  ces  élytres  la  membrane  à  nervures, 
elle  leur  a  conservé  comme  vestige,  un  limbe  étroit  à  simples  plissures 
qui  s'use  facilement 

Les  lamelles  caudales  existent,  mais  sont  fort  rarement  exsertes. 

1.  S.  AifNULÂTA.  ^Nepa  annulaia  Fab.,  Sp.  Ins.,  n,  p.  333.  —5.  rotun* 
data  de  Lap.,  Hémipt,  p.  18,  pL  62,  fig.  i. 

Luteo-testacea,  subtus  obscurior  ;  pedes  plus  minusve  ntgro  variegati 
mmulative.  —  Long.  20  à  24  milL  -—  Hab.  Ind.-Or.,  Goromandel,  Bengale 
(colL  Signoret,  9  exempL). 

Dans  quelques  individus  les  mouchetures  des  pattes  sont  nulles.  Dans 
(1)  Ce  nom  n'est  pas  heureux,  et  celui  de  Cyclodema  eût  été  plus  coiiveBibte. 
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d*autres  les  tibias,  principalement  les  antérieurs,  ont  des  annelures 
blanches  et  brunes.  C'est  sans  doute  sur  un  semblable  spécimen  de  la 
collection  de  Banks  que  Fabricius  fonda  son  signalement  de  Tespèce. 

La  côte  de  Télytre  dans  sa  moitié  antérieure  est  dilatée,  tranchante  et 
plus  pâle. 

L'opercule  génital  est  oblong  et  obtus. 


Genus  NERVINOPS  Duf.  —  Dipianychus  ?  Auct.  récent 


Corpus  ovatunif  postice  atienuatum,  depressunu  Frons  Iota  antice  haud 
producta;  oculi  oblùngi  interdum  triangulares  ;  rostri  articulus  secundus 
cmteris  tripla  longior  ;  antenna  triphyllœ  ?  {ex  Fieber),  Elytri  costa  a 
medio  ad  basin  dilaiata  mbdiaphana  ;  membrana  nervata  nuUa  ;  limbus 
tnxplicatw»  Alœ  angusiœ  apice  tnmcatse,  vestigiales.  Tarsi  antici  umarti- 
cidati  brevissime  uniungulaiù  Stigmata  canspicita  punctiformia.  Tibiês 
quatuor  poslicœ  sptnulosx. 

Ce  Bélostomide  de  petite  taille  ressemble  tellement  aux  Appasus  que 
sans  Tabsence  de  membrane  à  nervures  et  sans  les  tarses  antérieurs  uni- 
articulés,  on  croirait  qu'il  appartient  à  ce  genre. 

Par  ses  ailes  rudimentaires,  il  est  condamné  à  vivre  exclusivement  dans 
le  sein  des  eaux. 

Les  lamelles  caudales  sont  rarement  exsertes,  et  offrent  en  dessous 
quelques  poils  assez  prononcés. 

U  existe  entre  les  auteurs,  tant  nationaux  qu*étrangers,  une  telle  dissi- 
dence relativement  à  l'attribution  duNepa  rustica  F.,  aux  genres  mo- 
dernes, qu'il  faudrait  écrire  bien  des  pages  pour  débrouiller  ce  chaos. 
J'ai  déjà  dit  à  l'article  de  VHydrocyrius  ce  que  je  pensais  du  Diptonychus 
de  son  fondateur,  M.  de  Laporte  ;  Je  n'y  reviendrai  pas. 

Le  Diplonychus  de  Fieber,  dans  son  ouvrage  si  remarquable  sur  les 
Hydrocorises,  ne  saurait  convenir  à  mon  Nervinops,  quoiqu'il  y  rapporte  le 
rustica  F.  Il  figure  des  ailes  développées  et  propres  au  vol,  tandis  que  dans 
le  Nervinops  elles  sont  fort  étroites,  tronquées  au  bout  et  positivement 
vestigiaires. 


B$$ai  manographigue  sur  Us  BélastomidêS*  ^80 


1.  N.  RUSTiGUS.  —  Nepa  rustica  Fab.  —  DipUmychus  rusHcus 

(in  colL  Signoret). 


Luteo  iesiaccus^  subtus  obscurior  ;  prothoracis  margo  UUeralis  depressus 
4>bttisiusculm  ;  frons  et  prothoracis  taJtera  interdum  vage  punctatse  ;  pedes 
hinc  inde  fusco  macullutati,  —  Long.  10  mill.  —  Hab.  IndesOrientales, 
Goromandely  Pondichéry,  Malacca,  Bombay,  Java,  Nouvelle-Hollande 
(15  exempL). 

Deux  de  ces  quinze  individus  avaient  les  lamelles  caudales  exsertes 
de  près  de  deux  millimètres.  Un  d'entre  eux  porte  en  croupe  une  plaque 
d'œufs  d'un  gris  roussâtre.  On  aperçoit  parfois  sur  le  milieu  de  la  tète  une 
teinte  brunâtre  et  au  prothorax  la  trace  de  raies  obscures. 


GENRE  ET  ESPÈCES  QUI  NOUS  SONT  INCONNUS  : 


BORBOROTREPHES  Stàl,  VeL  Akad.  Forh.,  185û,  239,  et  1856,  66, 
pi.  1,  fig.  5. 

B.  Hedenborgi.  —  Egypte  (Mus.  Stockh.). 

Dans  les  Belostoma  : 

.    B.  KiLOTiCDM  Slâl,  Vet.  Akad.  Forh.,  185û,  2/i0,  3,  et  1856,  205,  2.  ^ 
Egypte  (Mus.  Stockh.). 

B.  PATRDELE  Slâl,  Vct.  Akad.  Forh.,  1856,  206,  3.  —  Rhodes  (Mus. 
Stockh.).  —  Lequel  serait  le  B.  Europeum  de  M.  Barensprung  et  peut- 
être  mon  pruinosum. 


AOO       L.  DUFOinu  —  Eisai  monôffrapMque  tur  U$  BUottomida. 

B.  6RI8EA  Say,  New  Harm.  Ind.,  1831,  13.  —  New-Tork  (Mus.  Stoddi., 
StU  et  Schaum). 

B.  ncpRESsuM  Haldeman.  —  Amer.  nord. 

Dans  les  Zaitha  : 

Z.  LUTÂRiA  Stàl,  Vet  Âkad.  Forfa.,  1855,  190,  1.  —  Patrie  inconnue 
(Mus.  Stockh.). 

Z.  PLEBEJA  Stâl,  Bid.  Till.  Rio,  182,  2.  —  Rio-Janeiro  (Mus.  Stàl). 

Z.  cupREO-MiGANs  Stâl,  Vct.  Akad.  Forh.,  185A,  2/(0.  —  Mexique  (Mus. 
Stockh.}. 

Z.  RSTiGULATA,  BiFOVKOLATA  et  iirDBifTATA  HalduL  —  Amer.  nord. 

Dans  le  genre  Apposas  : 
A*  iEGTPTius  Herr.-Sch.,  flg.  800.  —Egypte. 


Enfin,  f  apprends  trop  tard  la  publication  d'une  monographie  des  Bélos-' 
tomides  par  M.  Mayr,  dans  la  Revue  Zoologique  et  Botanique  de  Vienne, 
1863.  Je  regrette  que  Timpression  et  le  tirage  de  celle-ci  soit  si  avancés, 
car  bien  certainement  il  y  aura  de  doubles  emplois  regrettables  que  Ton 
aurait  pu  faire  disparaître.  —  L  D. 


QUELQUES  MOTS  SUR  LES  MODinCATIONS 

QUE  LES  MUES  FONT  SUBIR 

AU 

BELOSTOIA  ALGEUEXSE  L  Dif.  i  rélil  de  Ivre, 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  27  mai  1862.} 


En  étudiant  des  Belostoma  algerimse  ayant  encore  un  ou  deux  change- 
ments de  peau  à  subir,  et  que  je  dois  à  Pextrême  obligeance  de  M.  A. 
Letoumeuxy  conseiller  à  la  Cour  impériale  d* Alger,  j'ai  été  conduit  à  faire 
une  observation  qui  me  parait  curieuse  et  qui,  je  crois,  n'a  pas  encore  été 
signalée  ou  ne  Ta  été  du  moins  que  très  imparfaitement. 

Latreille  dit,  au  sujet  des  modifications  que  subissent  les  Hémiptères 
(Règne  an.  de  Cuv.,  Ins.,  t.  5,  p.  191,  1829)  :  «  Ces  Insectes  nous  pré- 
sentent, dans  leurs  trois  états,  les  mêmes  formes  et  les  mêmes  habitudes. 
Le  seul  changement  qu'ils  subissent  consiste  dans  le  développement  des 
ailes  et  Paccroissement  du  volume  du  corps.  »  M.  Burmeister,  suivant 
MM.  A.  Serville  et  Amyot  (Uist.  Nat  des  Ins.  Hémip.,  p.  6  (1843),  dit  que 
les  rudiments  d'ailes  paraissent  dès  le  deuxième  état,  c'est-à-dire  après  la 
première  mue.  Les  articles  des  antennes  augmentent  de  nombre  à  chaque 
changement  de  forme,  et  le  bec,  ainsi  que  les  tarses,  prennent  aussi  une 
forme  plus  déterminée  au  fur  et  à  mesure  qu'arrivent  ces  changements. 

A  ce  sujet ,  je  ferai  observer  que  Latreille  et  les  autres  savants  que  je 
viens  de  citer  auraient  pu  dire  aussi  que  certains  organes  se  perfec- 
tionnent ,  et  comme  exemple  venant  à  l'appui  de  ce  perfectionnement 
amené  par  les  changements  de  peau  que  ces  Insectes  subissent,  je  citerai 
ceux  de  la  locomotion. 

Les  Belostoma  à  leur  étal  parfait,  c'est-à-dire  ayant  subi  leur  dernière 
mue,  n'ont  que  deux  articles  à  tous  les  tarses,  et  ce  nombre  est  même 
devenu  un  caractère  générique.  Mais  si  on  étudie  ces  mêmes  appendices 
dans  des  individus  ayant  encore  une  ou  deux  mues  à  subir,  on  ne  trouve 
pas  ces  deux  articles  aux  tarses,  il  n'y  en  a  qu'un.  Là  cependant  ne  8*ar« 


A02  H.  Ltcu 

rtlent  pas  encore  les  modifications  que  lei  mues  font  subir  à  ces  otganes. 
H.  L.  Dofour,  qui  a  donué  une  excellente  description  du  Betottoma  alge- 
riaue,  dit,  dans  son  intéressante  note  (Mémoire  sur  une  nouvelle  espèce 
(ia  Btttatoma,  p.  191,  tirage  à  part)  :  que  les  ongles  qui  terminent  les 
tarses  des  pattes  de  h  première  paire  sont  uniques  dans  le  Belosiom 
ittdiatm,  et  biunguiculés  (1)  au  contraire  dans  le  Belosioma  algtriense,  et 
que  mime  l'inleme  eet  du  donble  plus  court  que  l'externe.  Si  on  examine 
ces  mSmes  appendices  chez  des  iodividus  de  cette  deroiëre  espèce  non 
encore  parvenus  à  l'âtat  parfait  et  mesurant  en  longueur  âS  millimètres 
environ,  on  remarque  que  les  ongles  des  Urses  dans  les  pattes  de  la 
première  paire  sont  aussi  manirestement  bionguiculés  chez  ceux  qui  ont 
encore  une  ou  deux  mues  à  subir,  et  de  plus  que  ces  deux  ongles  sont 
allongés  et  d'égale  longueur.  D'après  celte  obsenration,  on  est  obligé  d'ad- 
mettre que  les  modifications  que  les  cbangements  de  peau  font  subir  à 
ces  grands  Hémiptères  ne  consistent  pas  seulement  dans  le  développement 
des  ailes  et  l'accroisBemenl  du  corps,  mais  aussi  dans  le  perfectionnement 
de  certains  organes,  particulièrement  de  ceux  de  la  locomotion. 

En  étudiant  le  rostre  de  cette  grande  Naucoride,  sur  lequel  je  vais 
revenir,  il  m'a  été  impossible  de  ne  pas  Jeter  on  coup  d'œil  sur  les  an- 
tennes de  ces  singuliers  Hémiptères,  et  surtout  de  ne  pas  examiner  leur 
podtion  insolite.  Pour  mieux  distinguer  ces  organes,  fai  fait  subir  A  la 
tète  une  macération  de  plusieurs  jours,  et  après  celte  préparation  prëa- 
lable  et  indispensable  pour  étudier  le  jeu  de  ces  organes,  muni  d'une  fine 
aiguille,  j'ai  attaqué  les  antennes  qui  avalent  repris  toute  leur  souplesse 
et  suis  parvenu  h  les  déloger  du  réceptacle  intraoculaire  dans  lequel  elles 
sont  ordinairement  engagées  et  entièrement  cachées  à  l'œil  de  l'observa- 
teur;  je  les  ai  redressées  et  exhumées,  pour  ain:fdjre,  de  la  fossette  très 
profonde  située  au-dessous  de  la  tète  où  ces  organes  se  tiennent  pendant 
le  repos.  J'en  ai  étudié  la  structure,  et  j'ai  remarqué  que  ces  organes  dans 
le  Belottoma  algaiense  sont  semi-peclinés,  composés  de  quatre  articles  ; 
de  plus,  j'ai  observé  aussi  que  les  rameaux  en  sont  très  courts  chez  les 
Individus  non  parvenus  ï  leur  entier  développement,  et  les  mues  doivent 
encore  amener,  sans  aucun  doute,  une  modification  assez  sensible  dans 
la  forme  des  articles  qui  constituent  ces  oi^anes. 

Quant  au  rostre,  je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  notre  honorable  président 
honoraire  qui  accorde  quatre  articles  à  cet  oi^ane.  Je  l'ai  étudié  sur  toutes 
aes  faces,  je  l'ai  soumis  à  des  rayons  lumineux  plus  ou  moins  vifs,  et  de 
quelque  cAtè  que  ce  Soit  que  l'on  observe  ce  bec,  dans  la  larve  comme  chet 

(1)  Ce  mfaBe  earactire  te  ftiathit  amsl  diu  un«  autre  tqiiM  plut  petite  (lon- 
(Onr  U  nllUnèlN*)  qne  l«  JWoMMw  algtrinue  et  qai  ■  povr  i«trie  l«  Sondin. 


Belostama  tdgeriam.  AOd 

l^iDsecte  ])arfait ,  je  ne  vois  et  ne  pais  compter  que  trois  articles.  Le 
deuxième  est  le  plus  long  de  tous  ;  le  premier  est  court,  robuste,  étranglé 
dans  son  milieu  et  comme  claviforme  à  son  extrémité  ;  le  troisième,  le 
plus  court  de  tous,  est  conoîde  et  livre  à  son  extrémité  passage  aux  or- 
ganes buccaux  qui  sont  d*une  finesse  extrême.  Quand  on  examine  ce  rostre 
à  sa  face  supérieure,  on  remarque  que  les  articles  qui  le  composent  sont 
parcourus  longitudinalement  par  un  sillon  profond  placé  au-dessus  du 
canal  dans  lequel  sont  engagées  les  diverses  pièces  qui  composent  la 
bouche  et  que  Ton  fait  sortir  et  rentrer  à  volonté  lorsque  ces  pièces 
buccales  ont  été  soumises  à  une  macération  ou  ont  subi  un  ramollis- 
sement de  plusieurs  jours. 

A  en  juger  d'après  les  individus  imparfaits  que  j'ai  sous  les  yeux,  je  crois 
que  les  mues  modifient  très  peu  cet  organe,  et  que  le  seul  changement 
qu'il  subit  doit  consister  en  un  prolongement  plus  grand  et  en  une  cour- 
bure plus  accusée. 

Quant  aux  autres  pièces  tégumentaires,  tels  que  le  prothorax  et  Técus- 
son,  les  changements  de  peau  leur  font  subir  de  très  grandes  modifica- 
tions, de  manière  à  en  changer  complètement  la  forme  primitive ,  car  le 
prothorax,  chez  les  deux  individus  que  je  possède  est  beaucoup  plus 
large  que  long,  tandis  qu'il  est  au  contraire  plus  long  que  large  dans  les 
individus  qui  ont  subi  leur  dernier  changement  de  peau.  Il  en  est  de 
même  de  Técusson,  qui  a  une  forme  toute  difi'érente  chez  les  individus 
non  adultes.  A  Tétat  adulte,  cette  pièce  est  triangulaire  et  presque  aussi 
large  que  longue  ;  dans  les  individus  qui  ont  encore  une  ou  deux  mues  à 
subir,  ce  même  organe  au  contraire  est  beaucoup  plus  large  que  long.  Je 
dirai  aussi  que  les  organes  du  vol  n'étaient  qu'à  l'état  de  moignon  ou  de 
vestige  chez  les  deux  individus  qui  m'ont  servi  à  faire  ces  quelques  obser- 
vations. 

Si  maintenant  on  examine  l'abdomen  du  côté  de  la  face  ventrale  chez 
les  individus  imparfaits,  on  remarque  que  cette  face  est  couverte  d'un 
duvet  formé  par  de  longues  et  fines  paillettes  subécailleuses,  étroitement 
couchées  les  unes  sur  les  autres.  Si,  à  l'aide  d'un  scalpel,  on  racle  ces 
paillettes  de  manière  à  mettre  à  nu  le  tégument,  on  ne  tarde  pas  à  aper- 
cevoir les  stigmates.  Ces  bouches  respiratoires,  comme  l'a  fait  observer 
M.  L.  Dufour,  sont  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté,  et  se  montrent  à 
l'œil  de  l'observateur  armé  d'une  loupe  sous  la  forme  de  boutons  ova- 
laires,  un  peu  saillants  et  nettement  circonscrits.  Ces  stigmates  sont  très 
apparents  chez  les  individus  imparfaits,  et  comme  M.  L.  Dufour,  j'ai  re- 
marqué que  ces  ouvertures  respiratoires,  au  lieu  d'avoir,  comme  cela 
arrive  ordinairement,  leur  grand  diamètre  perpendiculaire  à  l'axe  fictif 
du  corps,  l'ont  au  contraire  parallèle  à  ce  même  axe.  Ainsi  donc,  on  peut 


A0&  H.  Lucas.  ^  BtUntoma  tdgtriaae. 

■ctuellement  affirmer ,  cmm»  l'a  dâmontré  te  uvant  eDlomoIogtote  de 
Saiirt-Sever,  qa'il  existe  cinq  paires  de  gUgmstea  abdomiDaux  (1)  dani  k 
Btlo^oma  algerietut,  et  que  œs  organes  loDt  parfailenaent  constatableB, 
même  chez  les  indivldos  syaot  encore  une  ou  deux  mues  It  subir. 

rai  essayé  de  découvrir  les  lames  caudales  chez  ces  individus  wm 
adultes  et,  apits  des  recherches  faites  avec  tout  le  soin  possible,  je  me 
range  de  l'avis  de  M.  Burmeiater,  qui  dit  que  les  larves  de  ces  grandes 
Nancortdes  manquent  de  filets  abdomJDani.  Tai  eiamlné  le  dernier 
segment  abdominal  sous  lequel  sont  à  moitié  cachées  ces  lamea  chez  les 
individus  adultesi  et  je  n'ai  rien  vn  qui  indiquftt  la  présence  de  ces  or- 
ganes, à  moins  que  l'on  ne  considère,  comme  en  étant  les  vestiges,  quatre 
sillons  longitudinaux  que  l'on  aperçoit  distinctement  sur  le  dernier  segment 
en  dessus,  et  qui,  malgré  la  coaiescence  qu'ils  présentent,  sembleraient 
indiquer  la  forme  que  doivent  avoh-,  chez  les  individus  adultes,  ces  lames 
futures. 

Enfin,  je  ne  terminerai  pas  cette  note  sans  faire  remarquer  que  le  Be- 
Intoau  découvert  par  mon  collègue,  H.  Lenlllant,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  du  lac  Houbeira,  dans  le  cercle  de  la  Calle,  et  qui  n'était  qu'un 
dti)ris,  n'appartient  pas  au  Btlosloma  grande  de  Linné,  comme  je  l'ai  in- 
diqué avec  doute,  dans  mon  Histoire  naturelle  des  Animaux  articulés  de 
PAlgérie,  t.  3,  p.  &3  (18fi9},  mais  bien  au  Belosttma  algeritrat  de  notre 
honorable  président  honOTaire,  M.  L.  Dufour.  Quant  aux  individus  parfaits 
et  Imparfaits  qui  m'ont  servi  à  fah-e  ces  observations,  ils  proviennent  dea 
Seba,  pays  de  danes  et  de  marécages,  que  l'on  rencontre  à  moitié  chemin 
de  BAne  et  de  la  Calle  et  qui  est  situé  dans  l'angle*  Tonné  par  rOued-el~ 
Kebir,  la  Uafrag  et  la  mer.  Celle  région  est  merveilleusemenl  riche  au 
point  de  vue  enlomologique,  m'écrit  M.  A.  Letoumeux  ;  les  bas-fonds  des 
dunes  sont  occupés  par  des  lacs  de  diverses  natures,  tantôt  fangeux, 
tanlfit  boisés,  tantôt  couverts  de  nénuphars  et  sablonneni,  La  plaine  qui 
descend  des  dunes  ft  la  rivlâre  est  marécageuse,  coupée  de  forêts  et  de 
mares;  ce  pays,  en  nn  mot,  est  très  favorable  aux  Insectes  amis  de  l'eau, 
ear  ils  y  trouvent  toutes  les  conditions  propres  à  faciliter  leur  développemenL 

(1)  Cm  même*  orginci  w»!  lUHt  trèi  apparealt  dbet  une  eipitc  TObine  dn  Sd- 
loKena  aigtrbtwa  cl  qui  provicBl  du  Soudan. 


QUELQUES  REMARQUES 

soft  LE 

Geire  rEUSPHŒRA.  Orthoplère  de  la  finille  des  Mittiires 

ET  DESCRIPTION  d'uNE 

ESPÈCE   NOUVELLE  APPARTENANT  A  CE  GENRE, 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  23  Juillet  <86S.) 


On  peut  dire  que  les  Orthoptères  sont  de  tous  les  ordres  qui  composent 
rimmenge  classe  des  Insectes,  ceux  dont  on  s'est  le  moins  occupé,  non 
pas  sous  le  rapport  de  la  classification  et  de  la  distinction  dès  espèces, 
mais  à  Tégard  des  mues  qu'ils  subissent  et  des  modifications  considérables 
qui  en  résultent  pour  leurs  organes,  particulièrement  pour  ceux  du  voL 
Chaque  jour,  les  découvertes  des  voyageurs  Ibnt  connaître  des  espèces 
nouvelles  et  même  des  genres  nouveaux,  mais  ces  Insectes  sont  ordinaire- 
ment rapportés  en  très  petit  nombre,  quelquefois  en  assez  mauvais  état  de 
conservation,  la  plupart  du  temps  sans  aucune  indication  au  sujet  des 
diangements  de  peau  qu'ils  ont  subis  ou  de  ceux  qu'ils  doivent  subir  en- 
core, et  presque  toujours  sans  qu*il  soit  même  fait  mention  des  conditions 
diverses  dans  lesquelles  ils  ont  été  rencontrés. 

L'insufiîsance  de  ces  renseignements,  jointe  assez  souvent  k  la  connais- 
sance d'un  seul  sexe,  jette  les  auteurs  dans  le  plus  grand  embarras.  On 
sait,  en  efifet,  combien  ces  Insectes  se  trouvent  modifiés,  lorsqu'ils  ont 
subi  leur  dernier  changement  de  peau,  et  combien  les  deux  sexes  sont 
quelquefois  différents,  car  il  n'est  pas  rare  queiesm&les  soient  ailés,  tandis 
k"  Série,  tome  IIL  26 
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que  les  femelles  sont  aptères  ou  réduites  à  de  simples  moignons  d'ailes. 
C'est  ce  qui  a  probablement  eu  lieu  pour  un  Ortlioptère  décrit  et  figuré 
par  M.  Serville,  dont  on  ne  connaît  ni  les  mâles,  ni  la  manière  de  vivre, 
que  ce  savant  a  placé  par  analogie  dans  la  famille  des  Blattaircs,  et  chez 
lequel  il  n'y  a  aucune  apparence  d'ailes,  au  moins  quant  aux  femelles. 

M.  Servilie,  dans  sa  revue  méthodique  des  Orthoptères  et  dans  son  his- 
toire naturelle  des  Insectes  de  cet  ordre,  désigne  sous  le  nom  de  Perii^ 
phxra  un  Orthoptère  coureur,  fort  singulier  par  sa  forme  et  remarquable 
surtout  par  l'absence  complète  des  organes  du  vol. 

Lorsqu'on  examine  cet  Insecte,  il  rappelle  par  son  faciès  les  Armadilles 
et  les  Sphéromes,  Crustacés  de  l'ordre  des  Isopodes  et  les  Gloméris, 
Myriapodes  de  l'ordre  des  Diplopodes,  et  il  a,  comme  ces  Annelés,  la 
faculté  de  se  rouler  en  boule  et  de  cacher  dans  cette  position  ses  an- 
tennes et  ses  pattes,  organes  qui  viennent  se  placer,  lorsque  l'animal  est 
replié  sur  lui-même,  sous  les  bords  thoraciqueset  abdominaux.  M.  Servilie, 
en  décrivant  ce  singulier  Orthoptère,  n'a  eu  à  sa  disposition  qu'un  seul 
hidividu  femelle,  et  ceux  que  j'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux 
de  la  Société  appartiennent  également  tous  à  ce  sexe. 

M.  Burmeister,  dans  son  Ilandbuch  der  Entomologie ,  t.  Il,  p.  A83 
(1839),  fait  connaître  sous  le  nom  de  Perisphœria  un  genre  d'Orthoptère 
qui  ne  peut  être  rapporté  à  celui  de  Perisphtera  créé  par  M.  Servilie  ; 
d'abord,  M.  Burmeister  ne  cite  pas  cet  auteur  qui,  le  premier  cependant 
Fa  fondé  en  1831.  Ensuite,  il  établit  ce  genre  aux  dépens  des  Blaltta  des 
auteurs  et  il  y  fait  rentrer  les  Bttdta  capensis^  erythrocephaia  et  fUsca  de 
Fabricius  et  d'Olivier;  de  plus,  il  fait  connaître  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles,  dont  il  a  connu  les  mâles  et  les  femelles.  D'après  ce 
savant,  la  plupart  des  femelles  de  son  genre  PeHsphseria  seraient  aptères, 
cependant  quelques-unes  présenteraient  aussi  des  rudiments  d'ailes  ou  au 
moins  des  lobes  libres,  aliformes.  M.  Burmeister  n'admet  pas  que  ces 
Orthoptères  (les  femelles)  puissent  se  rouler  en  boule  et  cacher  dans 
Cette  position  sphérique  leurs  antennes  et  leurs  organes  de  la  locomotion. 
n  est  donc  certain  que  ce  savant  n*a  pas  connu  l'espèce  type  qui  a  servi 
à  la  création  de  ce  genre  singulier,  puisqu'il  ne  cite  même  pas  la  Peris- 
p/uera  amardilL)^  qui  a  été  décrite  par  M.  Servilie  dans  la  Revue  métho- 
dique des  Orthoptères,  Ann.  des  Se  NaL,  t  22,  p.  M  (1831).  Si  ensuite 
en  examine  les  caractères  génériques  assignés  par  M.  Burmeister  à  son 
genre  Perisphœria  et  qu'on  les  compare  à  ceux  qui  distinguent  le  genre 
Perisphœra  de  M.  Servilie,  il  est  facile  de  voir  que  ces  deux  genres  sont 
tout  à  fait  distincts,  bien  que  M.  Burmeister  les  considère  comme  iden- 
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tiqiMf.  En  effet,  si  M.  Burmeister  ataitcoomi  le  Periepkmra  de  M.Senilla 
nom  qu'il  a  rectifié  en  celui  de  Pcrispkegria,  ce  saranl  n*«iirait  pas  aasa- 
rément  passé  sous  silence  la  forme  si  remarquable  de  la  Perispkmra 
armadillo  et  qui  rappelle ,  lorsque  cette  espèce  est  roulée  sur  elle-même, 
les  ArmadiUOf  les  Spharoma  et  les  GUmurie.  Il  n'aurait  pas  manqué  de 
signaler  le  prothorax»  qui  est  deux  fois  aussi  grand  que  le  mésothorax  et 
le  méthathorax  réunis,  qui  est  semi-circulaire,  coupé  droit  à  son  bord 
postérieur,  très  arrondi  en  devant  et  sur  les  côtés,  et  qui  recouvre  en- 
tièrement la  tète  en  débordant  Tabdomen  latéralement.  Enfin,  il  n'aurait 
pas  passé  sous  silence  la  singulière  habitude  que  les  femelles  ont  de  se 
ronlet  en  boule  comme  les  Armaditlo,  les  Sphœrama  et  les  Giameris, 
afin  de  protéger  dans  cette  position  les  antennes  ainsi  que  les  organes  de 
la  locomotion  qui  se  trouvent  entièrement  cachés. 

M.  Pisdter,  dans  un  excellent  ouvrage  ayant  pour  titre  !  Orthoptera  Ew 
t9pmei^  p.  9Û  (1853),  adopte  la  même  manière  de  voir  que  M.  Bonoeister, 
et  au  lieu  de  citer  M.  Servflle,  qui  a  étal)li  ce  genre  en  1831,  il  le  met  en 
synonymie,  admet  le  nom  rectifié  de  M.  Bnrmeister  et  considère  ce  savant 
oomme  étant  le  véritable  antènr  de  cette  coupe  générique,  quoique  les  ca- 
ractères du  genre  Perisp/ugria  de  M.  Burmeister  n'aient  vu  le  jour  qu'en 
ië99.  M«  Fischer  n'a  donc  pas  connu  non  plus  làPerispheara  armadiUo,  et 
les  caractères  qn'fi  a  exposés  dans  son  travail  pour  distinguer  cette  division 
générique  ont  été  pris  sur  une  espèce  européenne,  la  PeHephetriasiyUfera 
Borm.  Quand  on  compare  les  caractères  génériques  de  la  Peritptunria  sty^ 
lifera  à  ceux  de  la  Perispheera  armadillo  Serville,  on  ne  tarde  pas  à  remar- 
quer qu'ils  sont  dissemblables  et  que  ces  Orthoptères  doivent  former  deux 
coupes  génériques  distinctes.  En  effet,  la  conformation  du  corps  de  la 
Perisphstria  siylifera  est  bien  différente,  et  il  serait  impossible  à  cette 
espèce  de  se  rouler  en  boule  comme  la  Perisphœra  armadillo.  Le  pro- 
thorax de  celle-ci  est  plus  large,  plus  bombé  et,  au  lieu  que  le  corps  soit 
convexe  en  dessous  comme  chez  la  Perisphœria  siylifera,  il  n'y  a  que  la 
partie  supérieure  ou  la  région  dorsale  qui  présente  celte  convexité,  le 
dessous  étant  au  contraire  très  déprimé.  C'est  précisément  à  cette  dé- 
pression que  les  espèces  qui  composent  cette  coupe  générique  (au  moins 
les  femelles)  doivent  la  faculté  de  se  replier  sur  elles-mêmes,  pour  former 
une  boule  ;  et  ce  caractère  tout  particulier  me  semble  présenter  assez  de 
valeur,  pour  être  considéré  comme  générique  et  distinguer  nettement  ce 
genre  de  celui  de  Perisphxria  de  M.  Burmeister.  La  lame  anale  est  plus 
étroite  et  présente  de  chaque  côté  une  échancrure  profonde  donnant  pas- 
sage anx  cercis  qui  sont  mdimentaires.  La  lame  génitale  est  aussi  plus 
courte,  déprimée  ;  le  métathorax  est  entièrement  lisse,  et  ne  présente  pts 
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de  lobée  libres,  alîTonDes.  Enfla,  je  ferai  man  ob§erver  qu  le  denrier 
article  des  palpes  mailllaires  est  élargi,  creusé  en  dedans  et  cnpûtifonne. 

D'après  les  caractères  qni  Tiennent  d'être  indiqués,  il  est  facile  de  voir 
qoe  les  Parisphxra  de  M.  Serville  ne  peuvent  Être  rapportées  aui  Perir- 
fhària  de  M.  Banneisler,  et  comme  ces  deux  dénominations  sont  iden- 
tiques, je  propose,  aTm  d'éviter  ce  double  emploi  qui  est  toujours  nuisible, 
de  désipier  sous  le  nom  de  Byposphmria  les  Perùphmria  du  savant  ento- 
mologiste allenuDd. 

La  seule  espèce  connue  et  type  par  conséquent  de  cette  nouvelle  coupe 
générique,  qui  a  Java  pour  patrie,  est  la  Peritpkxra  armadiUo  Serville, 
Revue  métbod.  des  (Hitiopt,  in  Ann.  des  9c.  Nat.,  L  33,  p.  ^  (1831). 
—  Ejusd.,  Hist.  Nat.  des  Ins.  Orthopt,  p.  133,  pL  3,  fig.  2  (1838). 

le  ne  sais  li  les  Entomologistes  qui  ont  acquis  la  collection  de  M.  Ser- 
TiUe  ont  eu  à  leur  disposition  cette  curieuse  espèce  tout  i  fait  oniseifonae, 
dtmt  ce  savant  dn  reste  n'a  jamais  coUnu  qu'un  seul  Individu. 

Dans  on  lot  d'Inaedee  cédés  par  Bf.  Henri  Deyrolle  an  Muséum  d^Histoire 
Mtnrelle  de  Paris,  et  qui  proviennent  de  CUne  et  de  Cochinchine,  j'ai  ea 
la  satlsEsctlon  de  rencontrer  plusieurs  Orthoptères  appartenant  à  ce  genre 
nmarquaJ)le,  que  je  considère  comme  étant  cette  curieuse  espèce  et  dont 
fai  pu  étudier  les  diUérents  âges,  ajant  eu  i  ma  disposition  quatre  indi- 
fidna  de  la  Ptrisplutra  amuidiUo. 

Les  jeunes  diSèrent  des  adultes,  si  toutefois  ceux-ci  ont  subi  leur 
dernier  changement  de  peau,  par  la  ponctuation  du  thorax  et  du  corps 
qui  est  beaucoup  plus  forte.  ' 

J'ai  trouvé  dans  ce  même  lot  une  seconde  espèce  assez  voisine  de  la 
l^emière,  et  s'en  distJngnaat  cependant  par  des  caractères  bien  tranchés. 
Comme  cette  espèce  cocbincbinoise  rappelle  par  sa  forme  les  Nfriapodes 
du  genre  Glomerù,  c'est  sous  le  nom  de  gUmieriformia  que  je  propose  de 
désigner  cette  nouvelle  Pentphwra. 

PBUBPH.OA  CLOHBBIFOBMIS  LUC. 

P.  euprto-tmea,  nitida,  tubptaiclulata  ;  capitt  nigro  sub4meo,  jnmciato; 
mtennis,  palpii  pedibiu  sUrnoque  fioDo-testacrii  ;  abdomitu  infra  nigro, 
fortiterjnmclato;crrcùlnrevibus,rvfis,  —Long.  16milL,lat.  9  mill.  1/2, 

FemelU.  Tout  le  corps  en  dessus  est  d'un  beau  cuivreux  brillant  et  pré- 
■nle  une  ponctuation  peu  accusée.  La  tête  est  d'un  noir  légèrement 
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bronzé,  ponctuée»  et  offre  dans  son  noilieu  une  impression  transversale  en 
fonne  de  croissant  Les  yeux  sont  d'un  testacé  roussàtre.  Les  antennes, 
d'un  jaune  testacé,  légèrement  poilues,  sont  courtes  et  ne  dépassent  pas 
le  premier  segment  abd(»ninal  lorsqu'elles  sont  repliées  sur  les  côtés.  Les 
palpes  maxillaires  et  labiaux  sont  d*nn  jadne  testacé.  Les  pattes  sont  d'un 
jaune  roussàtre  ainsi  que  toute  la  région  stemale.  Tout  Tabdomen  en 
dessous  est  noir  et  offre  une  ponctuation  plus  forte  et  plus  distinctement 
accusée  qu'en  dessus.  Les  cercis  sont  courts  et  entièrement  roux. 

Cette  espèce  ne  pourra  être  confondue  avec  la  Perisphœra  amuxdillo  de 
M.  Serville«  à  cause  de  sa  couleur  qui  eçt  d'un  beau  cuivreux  bronzé 
brillant  au  lieu  d'être  noire  ;  elle  en  diffère  encore  par  sa  ponctuation 
qui  est  moins  forte,  moins  serrée,  et  par  sa  tête  qui  est  entièrement  d'un 
noir  bronzé  au  lieu  d'être  jaune,  avec  la  face  d'un  brun  fei'rugineux 
comme  cela  a  ordinairement  lieu  dans  la  Perisphœra  armadillo. 

Ce  singulier  Orthoptère  a  pour  patrie  la  Gocbinchine  ;  il  habite  aussi 
les  environs  de  Manille  où  il  a  été  rencontré  au  nombre  de  deux  individus 
par  M.  Lorquin  auquel  la  science  est  redevable  d'une  très  grande  quantité 
d'espèces  nouvelles  d'Insectes,  particulièrement  dans  l'ordre  des  Lépidop- 
tères. 


Explication  des  figures  10  de  la  planche  9, 

Fig.  10.  Perisphœra  glomeriformis  grossie. 

10  a.  La  grandeur  naturelle. 

10  b,  Perisphœra  glomeriformis  roulée  en  boule. 

10  c.  Derniers  segments  abdominaux  indiquant  la  position  et  la  forme 
des  cercis. 
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Oi  Bslt  combien  In  cooleun  chez  les  Aranéidee  qui  Bëjoument  plus  on 
motoB  longtemps  dans  l'alcool  sont  sujettes  à  s'altérer  ou  à  se  modifier, 
808St  ai-je  toujours  considéré  comme  une  bonne  fortune,  qu'il  me  fût 
possible  d'observer  sur  le  vivant  des  animaux  ciotiques  de  cette  classe. 
L'Aranéide,  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  et  qui  est  vivante, 
provient  des  environs  de  I/tfçon,  d'où  elle  est  arrivée  au  Muséum  dans 
des  caisses  de  plantes  destinées  aux  serres  de  ce  bel  établissement  scien- 
UOqoe.  Elle  appwtient  sa  genre  Bpeira  de  Walckenaër;  si  cependant  je 
coiûidfere  sa  forme  ramassée,  ses  pattes  des  troisième  et  quatrième  paires 
qni  sont  trës  courtes,  je  ne  couDais  rien  dans  ce  genre  nombreux  et  si  ré- 
pandu dans  toutes  les  parties  du  monde  qui  soit  analogue  à  l'espèce  qui  fait 
le  sujet  de  cette  note.  Lorsque  cette  Aranéide  qui  est  une  femelle  m'a  été 
remise,  elle  était  remarquable  par  le  développement  excestif  de  son  abdo- 
sten,  ce  qui  me  fit  supposer  qu'elle  devait  très  procbainemeal  eiïectuer  sa 
ponte.  Je  la  plaçai  avec  beaucoup  de  précaution  dans  une  botte  contenant 
quelques  feuilles  de  lieire,  et  Tayant  examinée  le  lendemain,  je  m'aperçus 
qu'elle  avait  tendu  çà  et  là  des  fils  de  soie  très  irrégulièrement  placés  et  qui 
tous  cependant  tendaient  i  rapprocher  les  feuilles  sur  lesquelles  elle  se 
tenait  Le  quatrième  jour  de  sa  captivité,  je  remarquai  aussi  que  son 
abdomen  était  considérablement  diminué,  puis  en  écartant  les  feuilles  de 
lierre,  je  découvris  presque  au  fond  de  la  botte,  un  cocon  très  volumineux 
de  forme  arrondie,  composé  d'une  soie  tirant  un  peu  sur  le  jaune  et 
amarré  par  d'autres  fils  de  sole  mais  d'nn  gris  clair,  de  manière  qu'il 
paraissait  comme  suspendu,  plusieurs  fois  j'en  éloignai  la  mère,  mais  elle 


U.  Lucas.  '—  Epnra  Decaisnei,  Ali 

revenait  sans  cesse  à  son  cocon»  se  plaçait  dessus  et  opposait  toujours  une 
très  grande  résistance,  lorsque,  pour  Tétudier,  j'étais  obligé  de  Ten  séparer. 
En  examinant  ce  cocon,  on  remarque  qu'outre  les  lils  qui  l'amarrent  de 
toutes  parts,  la  première  enveloppe  est  composée  d'une  soie  finei  blanche, 
et  à  mailles  lâches  ;  pois,  sous  cette  première  enveloppe,  on  en  aperçoit 
une  autre,  qui  parait  tissée  avec  beaucoup  de  soin.  £n  effet,  c'est  à  celte 
seconde  enveloppe  composée  d'une  soie  jaunâtre,  plus  fine,  plus  duveteuse 
que  cette  femelle  prévoyante  confie  sa  progéniture.  Les  obuOb  sont  assex 
gros,  presque  spbériques,  d'un  gris-perte  et  au  nombre  de  quatre-vingt- 
dix  environ  ;  ils  ne  sont  pas  agglomérés,  à  l'exception  de  ceux  qui  forment 
le  noyau  central,  au  nombre  de  vingt  à  vingt-cinq  et  présentant  une  adhé- 
rence assez  grande.  Lorsque  cette  femelle  eût  effectué  sa  ponte,  je  croyais 
qu'elle  allait  périr  comme  cela  arrive  le  plus  ordinairement  pour  ces  Ara- 
néîdes  bistigmatiques,  ou  au  moins  pour  toutes  celles  qui  appartiennent  à 
cette  coupe  générique  ;  mais  l'ayant  observée  quelques  jours  après  qu'elle 
eut  satisfiait  à  ce  grand  acte  de  la  nature,  je  m'aperçus  qu'elle  avait  établi 
dans  la  botte  où  je  la  retenais  captive,  et  au  dessus  des  fèuiUes  de  lierre, 
nne  toile  à  tissu  lAche,  très  irrégulière,  k  étages  superposés  et  tout  à  fait 
semblable  à  celles  que  construisent  les  Aranéides  appartenant  au  genre 
Thmdiofu 

Tavais  d'abord  pensé  rapporter  cette  Aranéide  à  cette  coupe  générique  ; 
mais  en  examinant  les  organes  de  la  vue,  je  remarquai  qu'ils  sont  di^)08és 
comme  dans  les  Epeira^  c'est-à-dire  qu'ils  sont  égaux  entre  eux,  sur  deux 
lignes,  les  intermédiaires  représentant  un  quadrilatère,  les  latéraux  écartés 
sur  le  côté  et  rapprochés  par  paires  ;  je  n'hésitai  pas  alors  à  la  ranger 
dans  c^  dernier  genre.  Ei^n,  un  caractère  qui  vient  encore  confirmer 
mon  opinion,  c'est  la  forme  de  la  bouche  et  surtout  la  longueur  relative 
des  organes  de  la  locomotion.  En  effet,  Walckenaèr,  dans  la  diagnose  qui 
caractérise  le  genre  Epeira^  dit  :  pattes  allongées ,  la  première  paire  la 
plus  longue,  ensuite  la  seconde;  la  troisi^ne  plus  courte  que  la  quatrième  : 
caractère  qui  vient  s'appliquer  parfaitement  à  l'Aranéide  dont  il  s'agit 
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E.  cephalûtkorace  cinerescenlêf  tUmgalo,  antice  fusco  laieribu$  fusea^ 
nuarginatis  ;  mandOmiis  tlangêiis^  nigricantilms^  fuLvo^ilosis;  matciUiê 
nHunéutis,  conveats^  fusco-rufescente  nitidis  ;  labro  Umgwrc  quam  iatwr€, 
fusco^  antice  roiundato  ;  stemo  postice  acvto,  antice  tnmcato,  nigro^  m 
medio  longitudinaliter  flavthvittato  ;  palpis  elongatis^  articuUs  vireâce»- 
tibui^  terminali  nigricante;  pedibus  iestaceihvirescenUlnUf  fusccHomulaiis, 
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primts  ariicuH$  atiamm  iestaceis  ;  abdomine  wato^  lato^  §ri$eû 
nereo  nitido^  sitpra  linea  nigra  incarpata  circumcincto^  antice  nigro  W- 
macuUxto,  postice  nigro  bilineato^  lineis  interruptis;  infra  lonffitudinaUter 
nigrthUneato  ;  fusulis  brevibWy  fuscis.  Vœminam  tantùm  novi.  -<-  \MI%, 
7  nilL  1/2,  lat.  3  mill.  i/A. 

Femelle.  Le  céphalothorax  allongé,  peu  convexe,  est  étroit  et  comme 
étranglé  à  sa  partie  antérienre;  il  est  élargi  sur  les  côtés  qui  sont  arrondis, 
et  légèrement  rétréci  à  sa  partie  postérieure  où  il  présente  dans  son 
miliea  une  échancrure  peu  profonde  ;  la  fissure  est  linéaire,  fine  et  pro- 
fondément enfoncée  ;  il  est  d^n  gris  cendré  clair,  à  Texception  de  la 
région  céphalique  qui  est  teintée  de  brun  foncé,  et  des  côtés  latéraux  qui 
sont  finement  bordés  de  cette  couleur  :  quelques  poils  d'un  brun  foncé 
se  font  remarquer  sur  la  région  céphalique  et  dans  le  voisinage  des  or- 
ganes de  la  vue.  Les  yeux,  entourés  de  testacé,  sont  d*un  noir  brillant  et 
portés  sur  des  tubercules  assez  saillants,  particulièrement  ceux  de  la  pre- 
mière paire  et  ceux  qui  occupent  les  angles  latéro-antérieurs  représentant 
les  deuxième  et  troisième  paires.  Les  mandibules  allongées,  arrondies  et 
convexes  à  leur  partie  antérieure,  sont  noirâtres  à  Texception  cependant 
de  leur  côté  interne  qui  est  testacé  ;  elles  sont  hérissées  de  poils  fauves, 
couchés,  courts,  peu  serrés.  Les  màchohres  presque  aussi  longues  que 
laiges,  sont  arrondies  et  convexes;  elles  sont  d'un  brun  roussàtre  brillant 
avec  leur  côté  interne  légèrement  testacé  ;  elles  sont  glabres  à  Texception 
de  leur  bord  interne  qui  est  hérissé  de  poils  bruns.  La  lèvre  inférieure 
plus  longue  que  large  est  brune  et  arrondie  à  sa  partie  antérieure  qui 
est  testacée.  Le  sternum  plus  long  que  large,  terminé  en  pointe  à  son 
bord  postérieur,  tronqué  antérieurement,  est  légèrement  tubercule  sur  les 
parties  latérales  ;  il  est  glabre,  d'un  noir  foncé  et  parcouru  dans  son 
milieu  par  une  bande  longitudinale,  jaune,  qui  part  du  bord  antérieur  et 
se  termine  en  pointe  un  peu  avant  la  partie  terminale  du  sternum.  Les 
palpes  légèrement  allongés  ont  leurs  premiers  articles  d'un  testacé  un  peu 
verdàtre  ;  quand  au  terminal,  il  est  noirâtre  et  hérissé  de  longs  poils  de 
cette  couleur,  parmi  lesquels  on  aperçoit  des  épines  placées  çà  et  là,  et 
qui  sont  d'un  noir  foncé.  Les  pattes  sont  courtes,  à  l'exception  de  celles 
de  la  première  paire  qui  sont  au  contraire  très  allongées;  elles  sont  d'un 
testacé  très  légèrement  verdàtre,  avec  les  divers  articles  qui  composent  ces 
organes  annelés  de  brun  foncé  ;  quant  à  la  hanche  et  à  Texinguinal,  ces 
deux  articles  sont  entièrement  testacés  :  voici  la  longueur  relative  des 
organes  de  la  locomotion  ;  les  première  et  seconde  paire  sont  les  plus 
allongées,  puis  vient  la  quatrième  paire  et  enfin  la  troisième  qui  est  la 
phis  courte.  L*abdomen  ovalaire  est  beaucoup  plus  allongé  et  plus  large 
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que  le  eéphalothoraï  dont  il  reeonvie  toote  la  partie  postérieure  ;  il  est 
en  dessus,  d'un  gris-perle,  ayant  un  aspect  squameux  et  entouré  par  une 
ligne  fine,  légèrement  en  feston  et  d*un  noir  foncé  ;  cette  ligne,  par  la 
position  qu'elle  occupe  sur  le  dessus  de  Tabdomen,  représente  une  figure 
ovalaire,  dont  la  partie  postérieure  serait  tronquée  et  rétrécie  ;  Fespace 
laissé  par  cette  figure  ovalaire,  rétrécie  postérieurement,  est  traversé  par 
deux  petits  traits  interrompus,  d*un  noir  foncé;  les  points  stigmatiformes, 
qui  occupent  le  centre  de  cette  figure,  sont  au  nombre  de  quatre,  poncti- 
formes,  profondément  enfoncés  et  formant  un  carré  assez  régulier  ;  au- 
dessus  de  ces  points  stigmatiformes,  en  dedans  et  à  la  partie  antérieure 
de  la  figure  ovalaire  qui  est  arrondie  et  comme  interrompue,  on  remarque 
deux  petites  taches  noires  obliquement  placées.  Les  cMés  latéraux  et  le 
dessous  sont  de  même  couleur  que  le  dessus,  dont  le  milieu  est  cependant 
parcouru  par  une  bande  large,  d'un  noir  foncé,  qui  part  du  bord  antérieur 
et  envahit  toute  la  région  où  sont  placées  les  filières  :  ces  derniers  organes 
sont  très  courts  et  d'un  brun  foncé. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle ,  et  que  je  me  fais  un 
plaisir  de  dédier  à  M.  Decaisne,  professeur  de  culture  au  Muséum,  pro- 
vient des  environs  de  Luçon  ;  elle  a  été  rapportée  vivante  à  Paris,  avec 
des  plantes  recueillies  dans  la  même  localité  par  M.  Porte,  voyageur  natu- 
de  cet  établissement  scientifique. 


IMe  («•(niUtM  nr  riBniHlU  CYCUMIM»  Mj, 

CKOetÀCt  DB  L'OUtKE  DU   PaiLUWOlHU, 


Par  H.  H.  LUCAS. 


(Séuca  da  n  Juilkt  ISU.) 


IL  Stnui-DureUietm  a  établi,  aoua  le  nom  d'Bitkma.  in  Hua.  Senfceob., 
L  U,  p.  IM  (1887),  un  genre  cte  CnMKéa  de  l'ordre  des  Hi; llopodea  el 
de  h  triba  des  ApnsieDs,  Ce  eenre  cet  très  Ytàiia  de  celui  de  UtmuuUg 
aie  [MT  H.  A.  BrongDiart  dam  le  tonw  VI  des  HéiDoir^a  du  Hiuéum 
d'Hi^ofre  naturelle,  p.  83  (1S3D),  et  peut-£lre  ne  devrait-il  paa  en  être 
sépart.  En  effet,  il  ne  parait  en  différer  que  par  l'abeence  d'an  petit  or- 
gane idrilonne  que  lee  lÀmnaâia  portent  sur  la  région  ftoatale,  et  pir 
TexiEtence  d'uo  petit  renflement  en  fwme  de  crochet  sur  le  bord  dAraal 
dea  valves  de  la  oarapace. 

Ce  genre,  dont  le  test  ressemble  te*it  à  bit  fa  vue  coquille  bivalve, 
n*avait  encore  été  signalé  que  comme  habitant  lea  flaques  de  l'ouett  de 
l'Algérie,  où  il  avait  été  rencontré  pour  ta  première  fois  par  Bravais. 
Depuis,  cette  coupe  générique  a  été  signalée  aux  environs  de  Toulouse, 
et  on  doit  A  M.  Joly,  proresseur  de  zoloogie  et  d'anatomie  comparée  i  la 
Faculté  des  Sciences  de  cette  ville,  un  travail  très  intéressant  ayant  pour 
titre  :  Recherches  zoologiques,  analomiques  et  physiologiques  sur  l'Igawa 
q/eladoides,  nouveau  genre  de  Crustacés  k  test  bivalve,  découvert  anz 
environs  de  Toulouse  (Ann.  des  Se  NaL,  2*  série,  1. 17,  p.  293, 18/i2). 

Pendant  mon  séjour  à  Oran,  j'ai  rencontré  un  individu  de  ce  curieux 
Miytlopode  dans  un  petit  lac  aitné  aux  environs  de  celle  ville,  mais  les 
Ettktria  que  je  rais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  ont  élé  prises  dans 
une  mare  aux  environs  d'IIippâne,  et  c'est  à  M.  le  conseiller  impérial  A. 
Letoumenx  qne  l'on  doit  la  rencontre  de  cette  espèce  remarquable  qui, 
jusqu'à  présent,  n'avait  encore  été  signalée  que  comme  habitant  senlement 
Tonest  des  possessions  françaises  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

D'après  la  synonymie  chronologique  que  j'ai  tàlte  de  ce  genre,  et  qui  a 
para  dans  le  IMct.  Univ.  d'Uist.  Hat.,  t  V,  p.  U33  {iilib),  c'est  sous  le 
nom  à'Estheria  eyeliuloida  Joly  que  ce  Pbyllopode,  très  curieux  comme 
géographie  cardnologique,  doit  être  actuellement  désigné. 


NOTE 
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Nmdle  espèce  4e  Tins  ANIM  a^^ 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  en  23  Septembre  1868.) 


AflrisUnt  Ml  déballage  d'une  caisse  provenaiit  du  Sénégaly  et  qài  conte^ 
Biit  une  Tortue  luth  (Sphar^is  cartacea)^  je  rencontrai  sur  ce  gigantesque 
Ghélonien  et  dans  les  fentes  de  la  caisse  qui  le  renfermait  plusieurs  Thj- 
saoï^rcï^  appajrte^aat  ai}  genre  LtfÀsma,  On  sait  ponobieo  les  écailles  qui 
recouvrent  le  corps  de  ces  Insectes  lucifuges  sont  peu  persistantes  et  ooo)- 
bien  les  couleurs  disparaissent  facilement;  aussi  est-ce  avec  un  certain 
plaisir  que  j*ai  pu  étudier  vivant  ce  Thysanure  que  je  fais  passer  sous  les 
yeux  de  la  Société.  Il  forme,  dans  ce  genre  peu  recherché  des  entomo- 
philes,  une  espèce  nouvelle,  et  comme  tout  son  corps  en  dessus  est  orné 
de  bandes  transversales  d*un  noir  plus  ou  moins  distinctement  accusé,  je 
propose  de  la  désigner  sous  le  nom  de  : 

LepISIU  FiaCUTÀ  liUC 

L.  corpore  sujprh  alb(Hxrgenteo  subflavescenle,  vitiis  nigris  trantversim 
omato,  infrà  amntnb  albo-argenteo  nitido  ;  antennis  elongatissimiSj  albis, 
ccrpare  longioribus;  pedibus  albo-subflavescentilms,  coxis  femoribusque 
albo-argenteo  nitidis  ;  setis  analibus  abdomine  longioribuSf  albo-flanescenr 
abus.  —  Long.  7  à  9  mil!.,  lat  2  1/2  à  3  milL 

Il  est  d'un  blanc  argent  légèrement  teinté  de  jaunâtre  en  dessus  et  orné 
transversalement  de  bandes  d'un  noir  foncé  particulièrement  chez  les 
individus  qui  n'ont  subi  aucun  frottement  Les  yeux  sont  d'un  noir  foncé. 


&16  H.  LocAS.  —  Ltpitma  faacitàa. 

La  léle  est  ontée  en  dessus  de  deux  lignes  transversales  noires  tonaiee 
par  des  écailles  de  cette  couleur;  à  aa  partie  aDtérteure,  eut  les  cAtés  et 
postérieurement,  elle  présente  des  bouquets  de  poils  alkmgés,  d'un  blanc 
légèrement  rougeitre;  toute  la  tète  en  dessous  ainsi  que  les  oignes  buc- 
caux sont  blancs.  Les  antennes  sont  lilanches,  très  allongées  et  dépassent 
de  beaucoup  l'abdomen  lorsqu'elles  sont  repliées  sur  les  parties  latérales 
de  ee(  otgane.  Le .  [ffotboru,  le  mësothorai  et  le  métathorax  sont  co«- 
verts  d'écaillés  noires  qui  forment  par  leur  réunion  trois  bandes  transver- 
sales  de  cette  coolenr,  étroites  et  ordinairement  mal  circonscrites.  Tons 
les  segments  abdominaux  sont  parcourus  en  dessus  et  dans  te  sens  tnia- 
veiwl  par  des  bandes  étroites  formées  par  des  écailles  d'un  noir  foncé 
et  qui  sont  plus  nettement  accusées  que  celles  de  la  région  thoracique, 
particulièrement  chez  les  individus  qui  n'ont  subi  aucun  frottement.  Tout 
le  corps  en  dessous  est  d'un  beau  blanc  argent  brillant  Les  pattes  courtes, 
robustes,  sont  d'un  blanc  légèrement  jaunAlre  k  l'eiception  cependant 
des  hanches  et  des  fêmurs  qui  sont  d'un  blanc  argent  brillant.  Les  filets 
caudanx  d'un  blanc  jaunâtre,  dépassent  l'abdomen  en  longueur  et  le  mé- 
dian est  ordinairement  ie  ptos  allongé,  au  moins  cbei  tes  Individus  que  j'ai 
Mudiéa  et  qui  étaient  ait  nombre  de  douze  appartenant  à  des  âges  dif- 
férents. 
Cette  jolie  espèce  lucKuge  est  très  agile  et  provient  probablement  du 
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Kiriètè  k  la  8EGKS11U  FLOnHTINA, 


Par  M.  H.  LUGAÔ. 


(Sétnce  du  23  Septembre  18da.) 


En  revenant  d'une  excursion  que  je  tenais  de  faire  à  la  fin  d*août  dans 
les  bois  de  Vasouy,  aux  environs  d'Honfleur,  je  rencontrai  sur  les  murailles 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Grftce,  une  Aranéide  que  je  reconnus  à 
sa  démarche  et  à  la  longueur  relative  des  organes  de  la  locomotion  pour 
être  une  Segestria  florentina  de  Rossi.  En  m'emparant  de  cette  Aranéide 
qui  était  errante  et  qui  appartient  au  sexe  mâle,  je  remarquai  que  les  an- 
tennes-pinces ou  les  mandihules,  au  lieu  d'être  d'un  beau  vert  métallique 
brillant,  étaient  au  contraire  d'un  notr  roussàtre  avec  quelques  reflets  ver- 
dàtres  cependant  à  leur  base.  Pensant  que  cette  couleur  était  due  à  un 
changement  de  peau  récent,  je  conservai  vivante  cette  Aranéide  que  je 
plaçai  dans  une  boite  où  elle  ne  tarda  pas  à  se  construire  un  tube  soyeux 
d'un  blanc  éclatant.  L'ayant  examinée  de  nouveau  ainrês  une  captivité  de 
vingt  jours  environ  et  remarquant  que  la  couleur  noire  persistait,  je  ne 
crus  pas  devoir  attribuer  ce  changement  de  couleur  à  une  mue  récente. 
En  effet,  lorsqu'on  examine  ces  Aranéides  venant  de  changer  de  peau  et 
que  l'on  observe  surtout  les  antennes-pinces,  on  remarque  que  ces  organes 
sont  testacés,  que  cette  couleur  n'est  pas  longtemps  persistante  et  que 
peu  à  peu  ils  reprennent  leur  couleur  primitive,  c'est-à-dire  le  vert  métal- 
lique brillant  qui  est  le  caractère  spécifique  le  plus  saillant  de  cette  Ara- 
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néide  lucifuge.  J'ai  déjà  communiqué  à  la  Société  une  note  à  ce  si^et 
(tome  vn,  3*  série,  Bulletin,  p.  232, 1859)  où  j*ai  fait  connaître  les  modi- 
fications que  les  mues  font  subir  aux  antennes-pinces  de  cette  espèce  et 
de  plus,  dans  cette  même  note,  j'ai  dit  aussi  que  quand  on  examinait  atec 
soin  Tépiderme  ou  l'ancienne  enveloppe,  celle-ci  était  toujours  d'un  beau 
vert  brillant  métallique  ;  ce  n'est  donc  pas  l'enveloppe  sous-jacente  ou 
le  derme  qui  donne  cette  belle  couleur  vert  métallique  à  ces  organes, 
mais  bien  l'épiderme.  Cette  remarque  curieuse  a  été  aussi  faite  par  M.  E. 
Blanchard  qui  a  dmmé  ine  anatonie  très  belle  et  ftit  une  étude  toute 
particulière  de  h' ^egesiria  flarmtinà  dans  son  gf^dnd  brfvM^  ayant  pour 
titre  :  L'organisation  du  Règne  animal  Pensant  que  cette  espèce  que  je 
considère  comme  une  curieuse  variété  pouvait  être  propre  à  la  Normandie, 
je  me  mis  à  la  recherche  de  cette  Aranéide  à  quatre  ouvertures  stijgmati- 
formes,  mais  je  n'ai  pas  été  heureux,  car  je  n'ai  rencontré  que  le  seul 
individu  que  je  me  fais  un  plaisir  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société.  Eniln,  je  ne  terminerai  pas  cette  note  sans  faire  remarquer  que 
jusqu'à  présent  la  Segestria  fiarmUina  n'avait  pas  encore  été  signalée 
comme  habitant  cette  ptftfe  de  la  Ptanee. 


DESCRIPTION 


TROIS  LÉPIDOPTËBES  EDBOFÉERS  ROUTEADX 


Par  M.  BELLIER  DE  LA  CHAVIGNERIE. 


(Séance  du  25  Mars  1868.) 


1.   ËREBIA  GORGOPHONE.   (Pi.  9,  iïg.  1,  2  et  3.) 

Cette  Erebia^  confondue  ju8(in'à  ce  jour  dans  les  collecti<ms  avec 
E\  Gorgcy  me  paraît  en  être  fort  distincte.  E.  Gorgophane  est  intermé- 
diaire entre  E,  Gorge  Esper  et  E.  Gorgone  Èoisv.  Le  màle  est  d*un  brun 
roux  et  a  les  quatre  ailes  traversées  aux  deux  tiers  de  leur  largeur  par 
une  bande  ferrugineuse  qui  tranche  peu  avec  la  couleur  du  fond,  surtout 
aux  inférieures.  Aux  supérieures,  cette  bande  porte  au  sommet  deux  yeux 
noirs  pupilles  de  blanc,  mais  les  inférieures  sont  entièrement  dépourvues 
de  ces  taches  ocellées  qui  manquent  même  quelquefois  aux  ailes  supé^ 
rieures  chez  certains  individus.  Les  antennes  sont  noires  en  dessus,  blan- 
châtres en  dessous.  Le  dessous  des  ailes  supérieures,  un  peu  plus  clair 
que  le  dessus  et  plus  rougeâtre,  reproduit  le  dessin  de  celles-d.  Le  des- 
sous des  inférieures  est  d'un  gris  rougeâtre  traversé,  à  peu  près  an  milieu» 
par  une  bande  large,  peu  lunulée,  d'un  brun  obscur.  Une  seconde  bande 
de  la  même  couleur,  mais  plus  étroite,  occupe  le  bord  de  Faile.  La  frange 
des  quatre  ailes  est  concolore,  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 

La  femelle,  plus  grande  que  le  mAle,  n'eh  diffère  sensiblement  en  des- 
sus que  par  sa  couleur  brune  plus  jaunâtre  et  ses  bandes  ferrugineuses 
plus  apparentes.  En  dessons,  les  ailes  supérieures  donnent  lieu  aux  mémei 
observations  que  celles  du  mftle.  Quant  aux  ailes  inférieures,  elles  sont  d*un 
gris  beaucoup  plus  clair,  avec  deux  bandes  d'un  brun  rougeâtre  sur  les* 
quelles  les  nervures  se  détachent  un  peu  en  blanc  La  frange  des  quatre 
ailes  est  shnple  et  concolore  sur  les  deux  Smr&ces. 

VErebia  Qorgophone  se  distinguera  de  Gorge  par  ses  ailes  plus  arron* 


ASO  teLLtEB  DB  LA  ChATIGHIIUK. 

dka,  par  sa  frai^  simple  et  non  entrecoupée  de  brun,  par  le  desaooi  dee 
ailes  inférieures  plos  terne,  et  par  les  baudea  qui  les  traversent  plus 
épaisses,  peu  festonnées,  se  détachant  moins  du  fond.  Il  dillëre  de  Gor- 
gone par  une  taille  moindre,  par  l'absence  de  taches  ocellées  aui  ailes  in- 
ftrienres  et  par  la  présence  de  deux  de  ces  lâches  seulenient  au  sonnoet 
des  supérieures,  au  lien  des  trois  qui  caractérisent  ordinairement  Gorgone, 
par  la  couleur  plus  claire  du  dessous  des  ailes,  par  les  nervures  moiiu 
apparentes,  etc. 

Ces  différences,  quoique  constantes,  n'auraient  peot-ètre  pas  suffi  pour 
me  décider  à  faire  de  VErebia  dont  il  est  question  une  espèce  nouvelle, 
car  on  sait  combien  les  types  des  Erebia  sont  sujets  k  varier  et  à  se  mo- 
difier selon  les  régions  qu'Us  habitent  ;  mais  j'ai  observé,  ainsi  que  pour- 
nnt  le  laire  toutes  les  personnes  qni  la  cbasseront,  que  ses  mœurs  dilft- 
rent  de  celles  de  Gorgt  avec  laquelle  on  l'avait  confondue  jusqu'ici.  Gor- 
fophone  est  frai  répandue  dans  les  grandes  montagnes  du  département 
des  Basseft-Alpes  aux  environs  de  Barcelonoette.  Elle  y  vole  en  juillet. 
Oorge  s'y  rencontre  également,  et  ces  deux  Erebia,  quoique  habitant  sou- 
vent les  mCmes  localilés,  ne  se  mêlent  pobiL  Gorge  prélère,  comme  Sci- 
fio,  Ateelo,  etc.,  les  montagnes  nues,  arides,  pierrenses.  Gorgaphone,  an 
contraire,  fréquente  plutdt  les  prairies  pastorales  en  compagnie  de  Ca- 
ftope,  de  Ctto,  de  Melampta.  Enfin,  Gorgop/ume  paraît  se  plaire  à  une 
■ItUode  mdndre  que  Gorge,  et  son  vol  n'est  pas  ansri  rapide. 


S.  (URAOniHA   HOGTIVAGA.    (PI.  9,  Bg.  Ù-] 

Taille  de  la  Caradriiui  cuHcularit  W.-Vien.  Ailes  supérienres  du  mâle 
nsez  allongées  et  très  étroiles  à  la  base,  d'un  gris  verdUre  unifonne  qui 
absorbe  presque  entièrement  les  lignes  et  taches  ordinaires.  La  réniforme 
et  la  tubterminale  seules  se  voient  distinctement  à  cause  des  points  jau- 
nâtres qui  les  contonment  Frange  double  et  de  la  couleur  du  fond.  Ailes 
fnteienres  d'un  Uanc  eale,  liserées  de  bnia  à  la  frai^  et  sur  les  nervures. 
Frange  blanche,  entrecoupée  de  brun.  Point  central  ï  peine  visible.  An- 
tennes fiUConnes;  palpes  courts,  noirs  en  dehors,  à  dernier  article  très 
obtns.  Dessous  des  ailes  supérieures  d'un  gris  clair  avec  des  ombres 
Iwmiea  sur  le  disque  et  à  la  c^te,  et  une  série  de  points  noirs  marginaDJL 
Dessous  des  ailes  ioférieuresblanc  avec  le  bord  interne  saupoudré  de  brun  ; 
tes  points  marginaux  et  le  point  Cfuitrol  bien  marqués. 

lA  femelle  que  J'ai  sous  les  yeox  ne  diflbn  du  mile  que  par  une  teinte 
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plut  obscure  et  par  rabsence  complète  de  dessins.  On  ne  voit  que  la  tache 
rfoiforme  qui  est  légèremunt  cerclée  de  jaune. 

La  chenille  se  rencontre  en  hiver  sous  les  pierres  et  détritus.  Elle  vit 
isolée  et  est  toujours  rare. 

/avais  d'abord  pensé  que  la  Caradrina  que  je  viens  de  décrire  pouvait 
être  une  variété  locale  de  la  C.  Kadenii;  nuds  M.  Himmighoffen,  qui  Ta 
découverte  aux  environs  de  Barcelone,  m'a  écrit  qull  y  prenait  également 
la  Kadenii,  et  que  ces  deux  Caradrina  étaient  parfaitement  distinctes  Tune 
de  l'autre.  Il  se  pourrait  toutefois  que  la  Caradrina  noctivaga  fût  la  même 
que  la  Caradrina  signalée  dans  le  Catalogue  de  M.  le  docteur  Boisduval 
sous  le  nom  de  Uiigiosa  {Index  meihodicus,  n*  1107),  ce  qui  importe  peu 
du  reste,  puisqu'il  n'existe  nulle  part  ni  dessin  ni  description  de  cette 
C  Uiigiosa,  qui  devait  être  publiée  dans  la  faune  de  l'/Uidalousie  restée 
malheureusement  inachevée. 

3.  LBUCAiriÂ  BISPAmCA.   (PL  9,  flg.  5.) 

Elle  est  de  la  taille  de  Leucania  impura  Hubn.  Les  ailes  supérieures, 
plus  a^ês  au  sommet  que  chez  c^tte  dernière,  sont  d'un  jaune  clair  à 
reflet  rosé  et  finement  pointillées  d'atomes  noirâtres  peu  sensibles  à  l'œil 
nu,  mais  bien  visibles  à  la  loupe.  La  nervure  médiane  se  détache  assez 
vivement  en  blauc.  Elle  est  bordée  en  dessous  par  un  trait  brun  allongé 
qui  part  de  la  base  de  l'aile,  et  surmontée  d'un  petit  point  noir  placé  à 
l'embranchement  de  la  deuxième  nervure  inférieure.  Quelques  ombres 
brunAtres  se  remarquent  également  entre  les  nervules  vers  le  bord  de 
l'aile.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  blanc  obscurcies  de  brun  aux 
extrémités.  La  frange  des  premières  ailes  est  plus  obscure  que  le  fond 
vers  le  bord  terminal  ;  celle  des  secondes  ailes  est  large,  jaunAtre  et  quel- 
quefois précédée  de  petits  points  bruns  à  peine  visibles.  Les  quatre  ailes 
sont  en  dessous  d'un  blanc  très  brillant  avec  des  teintes  obscures  à  la  côte 
et  au  sommet  des  supérieures.  Les  points  marginaux,  qui  ne  sont  pas  ou 
presque  pas  visibles  en  dessus,  se  distinguent  facilement  en  dessous. 

Les  antennes  sont  assez  foriement  crénelées;  les  palpes  sont  noirs  exté- 
rieurement, et  la  tête  est  surmontée  d'un  collier  un  peu  plus  foncé  à  dou- 
ble liséré  brun.  L'abdomen  participe  de  la  couleur  des  secondes  ailes  et 
est  terminé  par  un  bouquet  de  poils  noirâtres. 

Cette  description  est  faite  d'après  trois  individus  mâles  qui  m'ont  été 
envoyés  d'Espagne  par  M.  Himmighoffen,  à  qui  l'entomologie  est  encore 
redevable  de  la  découverte  de  cette  belle  Leucania, 

4*  Série,  tomb  IU.  Î7 


Ki2    BBLLtER  &E  LA  CiUVlCllEliiK.— TnM'f  Uptdûpl,  tUTopient  nmntmut. 

La  cbenills  m  DourriC  de  Graminéei  comme  sm  coDgtiiiërea  et  btUte  Im 
temins  pierreux  et  arides  à  une  certaine  élârslion.  C'est  en  août  et  Kp- 
tembre  qu'il  laul  la  chercher,  puis  en  décembre.  Celles  qu'on  preoiJ  à 
cette  dernière  époqne  hivernent  et  se  métamorphosent  au  commencement 
du  printemps.  De  même  que  les  autres  chenilles  de  Leucania,  elle  se  ca- 
che, le  Jour,  entre  les  tiges  des  Graminées  ou  sous  les  feuilles  desséchées. 
Elle  vit  BOlItafre.  M.  HlmmlghoITeii,  qui  m'a  tranamis  ces  détails,  avait  eu 
l'obllgeBQce  de  m'envoyer  deui  de  ces  chenilles;  mais,  fatiguées  par  le 
voyage,  elles  périreat  araot  que  feaase  eu  le  temps  de  les  faire  dessiner. 
Ces  clieniîles  étaient  fort  allongées,  d'uo  jaune  pâle  avec  des  bandes  bru- 
nes. Elles  avaient  quelque  ressemblance  avec  la  chenille  de  la  Ni>ciwt 
interjecta. 

La  Laictmia  hitpaniea  vient  se  placer  A  cAté  de  la  Laumia  tiada 
Treits.  dont  elle  est  asseï  voisine,  mais  dont  elle  diDëre  un  peu  par  la 
couleur  et  le  dessin,  et  surtout  par  la  présence  du  collier  et  celle  du 
bouquet  des  poils  noirttras  qni  terminent  l'abdomen. 

La  h.  hitpmUca  présente  aussi  quelque  ressemblance  avec  la  Leucania 
fmeiUnea  de  GrasLn,  que  U.  Staudinger  me  parait  avoir  réunie  à  tort  à 
la  L,  ticula  dans  te  Catalogne  méthodique  qu'il  a  publié  en  1861,  car  la 
fùtciUnea  est  dépourvue  des  traits  bruns  longitudinaux  qui  se  remarquent 
k  premiËre  vue  chez  la  n'cuin  et  chez  Vhispanica.  Fatdlinea  a  les  anlen- 
nei  ftlUotmes  et  les  palpes  entiËrement  jaunes.  Ces  caracléree,  alors 
même  qu'il  n'en  existerait  pas  d'autres,  empêcheraient  de  la  confondre 
avec  Vhigptmica. 

La  Ltttcimia  kitpmica  habite  l'Espagne  (Catalogne)  et  est  rarc^  Elk 
éclAt  en  juin,  puis  en  octobre. 


LÉPDOPTÈRE  NOUVEAU  DE  lADAGASCAL 

(Salamis  Duprel.) 


Par  M.  le  docteur  Auauste  VINSON. 


(Séance  du  38  Janvier  1863.) 


Dans  le  voyage  que  je  viens  de  faire  à  Madagascar,  ma  plus  constante 
sollicitude  a  été  d'étudier  et  de  recueillir  tout  ce  qui  pouvait  inté:*esser  les 
sciences  naturelles.  Parmi  les  trésors  de  la  grande  lie  africaine,  une  des 
parts  les  plus  riches  est  assurément  celle  de  la  lépidoptérologie. 

Dans  les  vingt-cinq  lieues  qui  séparent  Tamatave  d'Andévourante,  on 
reste  dans  les  domaines  dont  les  productions  lépidoptérologiques  ont  été 
exploitées  dans  le  brillant  opuscule  de  M.  le  docteur  Boisduval  sur  la 
Faune  des  îles  Bourbon,  Maurice  et  Madagascar;  mais  aussitôt  qu'on  pé- 
nètre dans  Tintérieur,  cette  faune  change  et  s'agrandit.  Dans  la  belle  forêt 
d^Analamasastrao,  qu'on  ne  met  pas  moins  de  deux  grands  jours  à  traver- 
ser, dans  les  bois  du  Madilon  et  sur  le  revers  occidental  de  la  montagne 
du  Mandrahody,  des  nouveautés  apparaissent,  car  aucun  naturaliste  n'a 
pénétré  dans  cette  sphère  intérieure  et  éloignée.  Le  bocage  de  Maraomby 
sur  le  chemin  de  Tananarive  doit  être  aussi  compté  comme  le  rendez-vous 
des  plus  brillants  Lépidoptères  :  c'est,  au  milieu  de  grandes  plaines  maré- 
cageuses, un  monticule  couvert  de  Caféiers  et  d'Orangers. 

Le  matin,  d'épais  brouillards,  comme  un  océan  de  fumée  blanche,  enve- 
loppent ces  contrées  si  redoutables  pour  l'Européen  à  cause  des  fièvres 
paludéennes  qu^elles  recèlent;  alors  rien  n'apparaît,  tout  dort  sous  le 
fiBuillage  épais  et  sombre.  Mais  à  peine  le  soleil  de  midi  éclate-t-il  avec 
toute  sa  violence  tropicale  que  la  forêt,  le  sentier,  la  lisière  du  bois  et  le 
bord  des  cours  d'eau  s'emplissent  de  Lépidoptères  aux  couleurs  animées, 
au  vol  vif  et  rapide  :  ils  se  livrent  à  tous  les  ébats  d'une  joie  folle,  se 
recherchent,  se  poursuivent,  enlacent  leur  vol  et  tourbillonnent  dans  les 
airs  comme  des  flocons  de  neige. 


k^k  AtîG.  VlXSON'. 

Malheureusement  tant  de  beautés  ne  passent  que  sous  les  yeux  do 
voyageur  et  échappent  à  ses  mains,  tant  la  course  est  rapide»  le  chemin 
difficile  et  la  distance  lointaine. 

Parmi  les  Lépidoptères  que  j*ai  pu  ainsi  recueillir  en  passant,  je  vais 
faire  connaître  une  espèce  qui  m'a  paru  précieuse  pai*  sa  nouveauté  :  elle 
appartient  au  genre  Salamis» 

Dans  une  prochaine  communication,  je  ferai  connaître  avec  détail  à  la 
Société  entomologique  l'espèce  encore  inédite  parmi  les  Bombycines  qui 
fournit  dans  la  capitale  de  ^ladagascar  la  belle  soie  avec  laquelle  les  Ovas 
tissent  ces  riches  tapis  connus  sous  le  nom  de  tomba  et  des  vètemeats 
précieux  pour  leur  solidité  et  leur  durée. 


Salamis  de  Dupré. 


Salamis  Duprbi  A.  Vinson.  (PL  10.) 


Inucte  parfait 

fiaxima^  alba^  nitenSf  mgro-maculata,  AUs  suprà  primis,  magnii^  an- 
gulaiSf  falcaiis  externe^  longo  acumine  nigro  terminatis  ;  albis  cum  rosei 
aut  cseruUi  coloris  repercussû  sub  incidente  lumine  ;  nigro-maculatis  in 
extemo  tnargine  ;  tri-punctatis  albo»  A  lis  secundis  rotundiSy  rectangutis 
inius,  albis  cum  tribus  macutis  nigris^  uno  oculo  atbo^  nigrchcincto^  iride 
fulvd  cum  violaceâ  pupillà,  AUs  infrà  tolis  albidis^  rubigine  coloratis 
cum  duplici  lincâ  ferrugincâ  formam  V  maximi  prxbcnte  et  apparente 
suprà.  Captte  parvo,  fulvoy  corpare  nigro-cœruleo  ;  oculis  rubro-fulvis^ 
antennis  fcrrugineis. 

Ailes  supérieures  grandes,  anguleuses,  très  échancrées  et  en  forme  de 
faux  à  leur  côté  externe ,  terminées  vers  leur  tiers  supérieur  par  une 
pointe  noire  et  inclinée.  Elles  sont  d'un  blanc  soyeux  et  argenté  ;  sous 
l'incidence  des  rayons  lumineux,  de  beaux  reflets  de  rose  tendre  et  d'azur 
p&Ie  miroitent  sur  leurs  faces.  Une  marge  noire,  large,  irrégulièrement 
dentée  en  dedans,  leur  sert  de  bordure  externe  et  présente  trois  points 
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blancs  inégaux  disposés  en  triangle.  Près  de  la  côte,  on  voit  quelques 
raies  perpendiculaires  noires  et  déliées.  A  leur  partie  inférieure,  deux 
taches  noires,  rondes,  une  petite  en  haut,  une  plus  grande  en  bas. 

Ailes  inférieures  blanches  comme  les  supérieures,  trois  taches  noires  : 
les  deux  supérieures  conjointes,  Tinférieure  détachée.  Arrondies  en  haut 
et  sur  le  côlé,  ces  ailes  se  terminent  carrément  en  bas  et  forment  un  angle 
droit  en  dedans  (disposition  remarquable  par  son  exception  dans  le  genre). 
Une  double  liture  noire  règne  sur  le  bord  externe  :  la  ligne  intérieure 
qui  Sa  forme  est  ondulée,  Textérieure  est  régulière. 

Près  de  Tangle  interne  est  un  bel  obîI  à  fand  blanc  cerné  de  noir,  à 
papille  d'un  rose  lilas  avec  un  iris  transversal  d'un  rouge  fauve. 

Dessous  d'un  blanc  sale  comme  poudré  de  rouille.  Un  grand  Y,  formé 
par  une  double  ligne  ferrugineuse  et  ouvert  supérieurement,  embrasse  les 
quatre  ailes.  Ce  V  se  montre  par  pénétration  sur  la  face  supérieure. 

Cellule  discoldale  étroite  et  profonde  ;  tète  petite,  fauve;  corps  d'un 
noir  bleuâtre;  yeux  rouge-fauve;  antennes  ferrugineuses. 

Habitat  :  intérieur  de  Madagascar.  —  Octobre. 

Cette  belle  Salamis^  que  nous  représentons,  pi.  10,  de  grandeur  natu- 
relle, est  peut-être  la  plus  grande  du  genre  :  je  l'ai  rencontrée  dans  la 
forêt  d'Analamasastrao  en  compagnie  de  la  Salamis  Augustina^  qui  y  est 
très  nombreuse.  Ces  deux  espèces  ont  une  ressemblance  commune,  un 
peu  dans  la  forme  des  premières  ailes  et  surtout  dans  le  grand  Y  qui  les 
distingne  ;  mais  le  bord  interne  des  secondes  ailes  de  la  Salamis  Augus^ 
tina  est  très  évidé,  tandis  qu'il  est  droit  dans  la  Salamis  Duprei, 

Le  mâle  est  semblable  à  la  femelle,  mais  il  est  de  beaucoup  plus 
peHL 

Chenille. 

Blanche,  longue  de  5  centimètres  1/2,  recouverte  d'épines  rameuses. 
Je  l'ai  trouvée  un  matin  sur  un  arbuste  du  chemin  :  engourdie  par  le 
brouillard,  mille  petites  gouttelettes  de  rosée  arrêtées  sur  ses  aspérités 
lui  donnaient  un  aspect  admirable. 

Ce  fut  M.  Jules  Dupré  qui  me  fit  remarquer  cette  SaUamSj  au  passage 
de  la  rivière  du  Mandraka,  sur  le  revers  occidental  de  la  montagne  du 
llandrahody.  Ce  magnifique  Lépidoptère  brillait  par  sa  blancheur  et  sa 
taille  au  milieu  d'un  groupe  de  Papilis  epipharbas  et  d'autres  espèces  du 
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même  genre.  Citait  le  5  octobre  ;  il  était  une  heure  de  Taprès-midi^le  ther- 
momètre à  Tombre  marquait  32  degrés.  Un  troupeau  de  bœufs  venait  de 
passer  la  jolie  rivière  et  avait  laissé  sur  le  bord  Tempreinte  de  ses  pas  : 
mille  papillons  variés,  excités  par  Tardeur  du  soleil,  buvaient  à  Tenvi 
Teau  demeurée  dans  ces  petits  réservoirs  improvisés.  Ils  étaient  si  nom- 
breux, que  les  Malgaches  qui  nous  accompagnaient  n'avaient  que  la  peine 
de  les  prendre  à  la  main.  Parmi  eux,  il  y  avait  un  Papilio  de  la  même 
grandeur  que  Vepiphorbas  ou  le  dispariUs;  il  était  d'un  beau  noir  de  ve- 
lours avec  des  taches  d'un  rouge  de  sang.  Je  regretterai  toute  ma  vie  de 
n'avoir  pu  saisir  cette  belle  nouveauté  dont  la  capture  est  réservée  k  quel- 
que naturaliste  plus  heureux. 

Je  dédie  avec  plaisir  la  belle  Salamis  que  je  viens  de  décrire  à  M.  Jules 
Dupré,  chef  de  l'ambassade  française  à  Tananarive  et  plénipotentîah^  de 
S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III  auprès  de  Radama  n.  C'est  à  sa  bienveil- 
hffice  que  j'ai  dû  d'avoir  foit  partie  de  la  députation  française  à  Tanana- 
rive et  d'y  avoir  été  comblé  d'honneurs  par  le  roi  de  Madagascar.  Les 
amis  des  sciences  me  sauront  gré  de  cette  dédicace,  lorsqu'ils  sauront  que 
M.  Jules  Dupré,  chargé  par  l'Empereur  de  conclure  un  traité  de  com- 
merce et  d'amitié  avec  Radama  n,  y  a  inscrit  la  disposition  suivante  : 

Article  vu  :  «  Les  Français  voyageant  dans  l'intérêt  de  la  science, 
géographes,  naturalistes  et  autres,  recevront  des  autorités  malgaches  toute 
la  protection  et  l'aide  susceptibles  de  favoriser  l'accomplissement  de  leur 
mission  »  (i). 


(1)  Depuis  que  res  lignes  sonl  écrites,  la  nouvelle  révolution  qui  a  causé  la  mort 
de  Radama  II  a  mal  heureusement  détruit  en  grande  partie  les  espérances  que  la 
fdence  devait  attendre  du  traité  de  la  France  avec  Madagascar.  —  E.  Desh. 


COLÉOPTÈBES  DE  L'ILE  DE  CUBA. 

(Sotte)  (t). 


HOTES.  STHOHTHIES  ET  DESCRIPTIONS  D'ESPÈCES 

NOUVELLES. 


TROIfÙMS  HiHOlM. 


Famille  des  STAPHYUNIENS. 


IHir  MM.  AuG.  GHETROLAT  et  Alb.  FAUVEL. 


(Séance  du  35  Férrier  1863.) 

Cette  suite  à  mes  deux  précédents  mémoires  traite  des  STAPHTLiHuns, 
et  renferme  ^0  espèces  qui  sont  indigènes  de  Hle  de  Cuba  :  12  sont 
nouvelles. 

M.  A.  Faurel,  notre  collègue ,  qui  se  livre  presque  exclusivement  k 
rétode  des  Insectes  de  cette  iàmiUe,  a  bien  voulu  se  charger  de  décrire 
les  espèces  inédites,  et  je  le  remercie  de  son  amical  concours. 

Les  types  ont  été  extraits,  d'abord  de  nos  deux  collections,  puis  de 
celles  de  MM.  A.  Deyrolle  et  Guérin-Méneville. 

Le  nombre  d'espèces  connues  dans  les  Staphyliniens  de  cette  partie 
des  Antilles  est  encore  relativemoit  restreint,  ce  qui  est  dû  sans  doute 
à  Textrème  agilité  de  ces  Insectes  et  surtout  à  la  température  élevée  qui 
en  rend  la  recherche  assex  peu  eaine,  parmi  les  matières  en  décomporitkm 
dont  ils  se  nonirissent  pour  la  plupart  II  n'est  pas  douteux,  touteHoiSf 
qu^avec  de  la  persévérance,  on  ne  parvienne  à  accroître  de  jour  en  jour 
la  Ciune  de  cette  partie  de  l'Entomologie. 

(I)  voir  le  i"  méoMlre,  AbmIm,  iÈS%,  fa^as  34S  à  7SQ,  d  pagiiiatkMi  spéciale 
de  1  i  86^  et  ^  mémoire,  loc.  dt.,  1863,  p.  183  à  210«  et  paalpattonipédale  ée 
37i6l. 


k^S  A.  Ghevrolat  £T  a.  Fàuvel.  (66) 


STAPHTLINIENS. 


ALÉOCHARIDES. 


167.  Aleochara  LATERALI8.  —  NîgTa,  Rotennis  medio  subincrassatis, 
basi  pedibusque  rufo-testaceis,  his  thorace  brevioribus,  macula  laterali 
nigra,  abdomine  supra  crebrius  punctato.  —  Long.  7  mill. 

Brésil  (Sainte-Gatlierine),  Colombie.  D.  F.  Poèy. 

AUochara  lateralisl^richsoUf  Gênera  et  Sp.  Stapb.,  p.  161^  5  (nonHeer). 

De  la  collection  des  auteurs. 

168.  Aleochara  verberans. —Migra,  nitida;  antennarum  basi  pedi- 
busque rufis,  femoribus  posticis  nigris;  elytris  thoracis  longitudine  crebre 
fortiterque  punctaUs,  apice  rufescenUbus;  abdomine  parallèle,  supra  parce 
punctato.  —  Long.  5  mill. 

Brésil,  Colombie  et  Cuba.  D.  F.  Poêy. 

Aleochara  verberans  Erichson,  Gen.  et  Sp.,  p.  16^,  11. 

De  la  collection  de  Tauteur. 

169.  Aleochara  dubia  (GhY.).^Picea,  parum  nitida;  antennarum  basi 
pedibusque  rufis  ;  elytris  prothorace  minime  longioribus,  castaneis,  medio 
dilutioribus,  ano  segmentorumque  ventralium  marginibus  rufis,  abdomine 
apicem  versus  angustato,  supra  subtiliter  crebre  punctato.  »  Long. 
AmilL 

Cuba.  D.  F.  Poêy. 

Intermédiaire  aux  AL  mycetophaga  Kraatz  et  dccorata  Aube,  d'Europe; 
dé  la  taille,  de  la  forme  et  de  la  coloration  de  cette  dernière.  Remarquable 
par  son  corps  allongé,  peu  brillant,  la  coloration  châtain-clair  de  tout  le 
disque  des  élytres,  sa  longue  pubescence  roussAtre  et  le  bord  externe  des 
segments  abdominaux  roux.  Antennes  assez  courtes,  moins  robustes  que 
dM  VA.  decorata^  d'un  brun  foncé,  les  deux  premiers  articles  d'un  roux 
clair,  3*  rougeàtre,  li*  un  peu  plus  long  que  large,  5-10  devenant  peu  à 
peu  de  plus  en  plus  transversaux,  dernier  assez  long,  acuminé.  Tête 
comme  chez  la  pubtruta^  mais  un  peu  moins  large,  ponctuation  très  fine, 
eacbée  sous  la  pubescence.  Prôthorax  à  peitie  plus  étroit  que  les  élytres» 
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presque  moitié  plus  large  que  long,  convexe,  angles  antérieurs  arrondis, 
postérieurs  marqués,  ponctuation  très  fine,  tout  le  pourtour  marginé  de 
ferrugineux.  Elytres  de  la  longueur  du  prothorax,  très  densément  et 
finement  ponctuées,  d'un  brun  châtain  clair,  obscurément  rembrunies  de 
récusson  à  Fangle  suturai.  Abdomen  notablement  rétréci  en  arrière ,  à 
ponctuation  fine,  très  serrée  en  dessus  ;  bord  postérieur  des  segments 
lOogeAtret  avant-dernier  et  dernier  presque  entièrement  roux.  Paites 
d'un  roux  clair.  —  Fauvkl. 

De  la  collection  de  Tauteur. 

170.  AxEOGHARA  NOTULA.  —  Nigra,  nitida;  antennarum  basi ,  pedibus 
elytrorumque  macula  apicali  rufo-testaceis,  bis  thorace  brevioribus,  tho- 
race  biseriatim  ;  elytris  abdomineque.parcius  punctatis  ^  Long.  3  mill. 

Saint-Thomas,  Cuba.  D.  F.  Poèy. 

AUochara  notula  Er.,  Gen.  et  Sp.,  p.  167,  19.  —  J.  Duv.,  (oc.  ciU^ 
p.  23. 

De  la  collection  de  Fauteur. 


TACHYPORIDES. 


Genre  GOPROPORUS  Kraatz  (1)  (Erchomus  Motschulsky,  Bull.  Mosc., 

1858,  III,  218). 


171.  GOPROPORUS  C05VEXCS.  —  Gouvexus,  piceo-niger,  nitidus  ;  capite 
thoraceque  Isvissimis  ;  elytris  parce  subtilissime  punctatis  ;  antennarum 
basi  pe^usque  rufis.  —  Long.  4  mill. 

Brésil,  Yucatan,  Mexique,  Guba. 

Tachtnus  convexus  Er.,  Gen.  et  Sp.,  p.  2/i8, 7. 

De  la  collection  A.  Fauvel  et  de  celle  de  M.  A.  Deyrolfe. 

172.  GOPROPORUS  TERMiHALis.— Gonvexus,  nigro-picens,  nitidus;  capite 
thoraceque  Isevissimis  ;  elytris  crebre  subtOiter  punctatis;  pedibus  anten- 
nisque  ruûs,  his  apice  ferrugineis.  —  Long.  3  mill. 

Porto-Rico,  Guba.  D.  F.  Poéy. 
(1)  lotect.  Deutsehl.,  Il,  p.  399. 
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Taehima  terminaUs  Er.,  Gen.  et  Sp.,  p.  35D,  11.  —  J.  DUV.,  loc.  cit., 
p.  32. 
De  la  collection  de  l'autBOr. 

173.  Cophoporus  ikfihcs.  —  sobdepressus,  nigro-pIceUB,  nilldt»;  Ibo- 
racis  lateribtis  margineque  Eammo  baaeos  elytriïque  apice  nifi>fiee)s,  bb 
pwtice  levilcr  iofnscatis;  anlennis  basi,  abdomlne  postJce  pedibuacpw, 
rofo-tcstaceis  ;  capile  thoniceque  sublMisBin»  ;  «iTtria  confettiw  tubtiUler 
fmnctulatis.  —  Long.  3  mill. 

Cuba. 

Tackinut  infùma  1.  Duval,  loc.  clL,  p.  35. 

De  la  conection  de  SI.  Guérin-Ménerille  et  de  celle  de  l'auteiir. 


SUPHVLmiOlS. 


17à.  DiocRus  KAHDii.— Nigro-plceiu,  nitldm;  antennis  ped  busqué  te»- 
laceia  ;  captte  tliorac«que  obloogis,  polilis,  boc  A^eerialim  parce  punctalo; 
elytrli  parce  obsoleleqac  paoctatU.  ~  Long.  3  milU 

Colombie,  Cuba.  D.  K.  l>oëf. 

Diocina  nanm  Er..  Gen.  et  Sp.,  p.  301,  I,  fig.  6. 

De  ta  collection  de  l'auleur. 

176.  Xautholiros  atte5DATCs.  —  Kiger,  nitidui;  pedibns  teataceia; 
elytrii  ptcela,  apice  pallidloribut;  capile  u trinque  crebre  punclato;  thonce 
seriebus  doreallboi  7-9  puDCtatû.  —  Long.  6  mill. 

Sabl-Tbomaa,  Porto-Rlco,  Saiot-Vincent  et  Cuba. 

Xanthotinut  attamatiu  Er.,  Gen.  et  Sp.,  330,  &9.  —  J.  Duval,  toc,  cit., 
P.3A. 

De  la  coUectloa  dei  anteon. 

176.  XAHTHOUsca  PUHcncKt*.  —  BranneUB,  nitldui;  capite  n^; 
•Ijtrii  but  apiceqne  pallide  lestaceia  ;  pedlbus  nifo-teslaceii  ;  capite 
pDDCtoIato,  groaae,  nwdlo  epsnini,  laleribus  dense,  ponctato;  Iboncc 
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seriebus  dorsalibus  6-punctatis  ;  elytris  dorso  interius  vage,  exterius  sub- 
seriatim,  punctatis.  —  LoDg.  5  mill. 

Goba. 

XanihoUnus  punciiceps  J.  Duval,  loc,  cit.^  p.  35. 

De  la  collection  de  M.  Guérin-Ménevilie. 

177.  Leptaginds  testaceipennis.— Niger  seu  nigro-piceu8«  pandieli», 
nitidus  ;  elytris  pallide-testaceis;  capite  subquadrato,  triangulariter  lineato; 
prothorace  medio  disco  ^-punctato;  antennis,  palpis  segmentoque  primo 
rufis  ;  ano  pedibusque  testaceis.  —  Long.  I\  l/3«  5  1/2  milL 

Cuba  (D.  F.  Poêy),  Saint-Domingue  (Haïti). 

k  peu  près  de  la  forme  et  de  la  taille  du  L.  parumpunctatus  GylU,  mais 
bien  différent  dans  les  détails.  Noir  on  d*un  noir  de  poix,  allongé,  paral- 
lèle, lisse,  brillant.  Antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  rousses.  Tête  visi- 
blement plus  large  que  le  prothorax,  à  peu  près  carrée,  paraissant  plus 
claire  dans  son  milieu,  lisse  en  avant  des  yeux  ;  de  chaque  côté»  un  fin 
sillon  s^avançant  obliquement  en  arrière,  interrompu  vers  le  premier  tiers 
antérieur,  paraissant  former  un  petit  triangle  à  sommet  effacé.  Prothorax 
subparallèle,  presque  moitié  plus  long  que  large,  très  faiblement  rétréci 
d'avant  en  arrière  :  côtés  à  peine  rinués,  tous  les  angles  arrondis,  au  milieu 
du  disque  quatre  petits  points  en  carré,  deux  autres  vers  les  côtés,  rap- 
prochés ;  à  la  base,  sur  Técusson,  un  sillon  très  faible,  visible  seulement 
sous  un  certain  jour.  Ecusson  noirâtre.  Elytres  un  peu  plus  langes  que  te 
prothorax ,  à  peine  élargies  en  arrière,  à  peine  plus  longues  que  lui, 
déprimées  sur  la  suture,  d'un  testacé  pâle,  à  ponctuation  entièrement 
fine  et  comme  effacée,  3  ou  /ir  points  plus  gros  effacés,  en  ligne,  le  longée 
la  suture  et  sur  le  disque.  Abdomen  de  la  largeur  des  élytres,  vers  le 
sommet,  plus  étroit  à  la  base  ;  ponctuation  invisible,  1**  segment  rous- 
sàtre,  les  deux  derniers  d^m  roux  testacé,  souvent  la  base  du  pénultième 
phis  foncée.  Pattes  testacées. 

Les  individus  immatures  ont  la  tète  et  le  prothorax  rougeâtres,  les 
élytres  très  pâles  et  Tabdomen  testacé. 

Collection  des  auteurs  et  celle  de  M.  A.  Salle. 

Cette  espèce  portait  dans  la  collection  de  M.  Chevrotât,  le  nom  Inédil 
de  palUdipmnis  (Chev.)  que  nous  n*àvons  pA  adopter,  parce  qu*l!  existft 
déjà  un  Leptaeinus  pallidipérmis  Mots,  {trièàtar  Kraatz,  Staph.  Oftlnd. , 
110).  —  Fabveu 
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178.  Cubophilus  villosds.  —  Niger,  Dilidtu  ;  tliorau  aotice  ulrinqite 
dnereo-villoso,  angulis  poslerioribus  obtusis  ;  elïtrJs  rascia  cioerea,  subUu 
peclore  abdomiaisque  segmentis  &-primis  dnereo-lomenlosis.  —  Long. 
19-21  mill. 

Amérique  eeptentrioDale,  Mexique,  Cuba  (D.  F.  Pofiy). 

Creopkilta  vilhsiu  Nordia.,  Symb-,  31,3.  —Staphylinta  ciUoitu  Ur., 
Ulb,  IHD,  2  ;  HoD.,  136, 1^9.  —  Er.,  Gert.  el  Sp.,  34«,  Ù.  — J.  Duval, 
tae.  cit.,  3(t. 

%  Slaphylima  fasdattu  Lap.,  Elud.  Enlom.,  III  (Certfe).  —  Er.,  G«d. 
et  Sp.,  3Ad,  A  (Dote). 

De  la  collection  des  auteurs. 

Le  S.  fmeiatia  Lap.  dont  j'ai  vu  le  ijpe,  n'est  aatre  que  la  $  du  viUena 
remarquable  par  une  taille  plus  forte  et  plus  largb  ~  Fauvu. 

179.  OcTPcs  CcB:«.  —  Alalus,  niger,  BDpra  fere  opacus  ;  anteanis  lotis, 
pedjbusque  concoToribus  ;  ftculello,  elytris  longitudine  tboracis  abdomj- 
DCqne  pube  brunnea  depreaaa  dense  vestitis.  —  Long.  13  mill. 

Cuba. 

De  la  coUecUoD  de  M.  Guério-Hénenlle. 

180.  Belohcchdb  CHBTROLtTr. — Major,  sat  elongatus,  depresmis,  niger, 
ntliduR,  ano  late  rufo.  capile  majore,  qoadralo,  Ihorace  latiore;  bacin 
wnui  anguatato,  seriebus  dorsalibus  ponctis  5,  apir^li  paulo  remotlore, 
Gomposllfs  ;  elytrlt  subtlliter  punclatla,  abdomine  pn^undius  inctso,  medio 
dDalato.  ~  Long.  13  mill. 

La  Havane  (Cuba). 
.  Se  la  fonne  déprimée  du  B.  agitii  Er.,  pluti  grand,  plus  large,  moins 
parallèle,  déprimé.  Noir,  brillant  ;  pubeacence  presque  nulle  ;  Uit  cl  «w- 
MtUt  brillants;  les  deux  derniers  segraents  de  l'abdomen  entièrement 
roux.  Antemus  noires,  plus  longues  que  la  tète,  plus  robustes,  articles  3 
et  3  allongés,  3*  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  h'  globuleux,  5-10 
salrfnnsTersaui,  obconiques,  lubéganx,  dernier  assez  court,  édiancré  au 
•offlmeL  Pofpn  d'un  noir  de  poix.  Tiu  grande,  d'un  tiers  plus  laige  que 
le  protborax,  déprimée,  carrée,  0  points  imprimés  comme  circulairement 
en  dedans  des  yeux  et  quelques  autres  épars  sur  le  sommeL  du  front  ; 
liiK  trèa  bible  dépression  entre  les  antennes.  Prothorax  plus  court,  un 
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peu  moins  déprimé,  plus  rétrécie  vers  la  base,  avec  les  angles  un  peu 
plus  arrondis  ;  séries  dorsales  de  5  points,  Tapical  un  peu  écarté  ;  côtés 
marqués  de  5  ou  6  points.  Écussan  fortement  ponctué.  Élytres  planes, 
larges,  visiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  ponctuation  fine,  assez 
serrée  ;  pubescence  rare.  Abdomen  lisse ,  très  élargi  vers  le  milieu  ; 
bord  des  segments  assez  profondément  incisé.  Pattes  noires. 

Dans  Tunique  exemplaire  c?  (7)  que  j'ai  sous  les  yeux,  le  U*  segment 
inférieur  de  Vabdomen  est  marqué  de  chaque  côté  du  milieu  de  deux 
très  larges  fossettes  et  la  base  du  5*  segment  est  relevée  et  sinuée  dans 
son  milieu.  —  Fauvbl. 

De  la  collection  A.  Fauvei. 

Cette  espèce  appartient  à  la  2*  division  d'Erichson. 

Dédiée  à  notre  savant  mettre  comme  une  nouvelle  marque  d'estime  et 
de  reconnaissance. 

181.  BiLONucHUS  AGiLis.  —  Depressus,  niger,  nitidus;  ano  late  mfo, 
capite  thorace  paulo  latiore,  quadrato  ;  tborace  basfn  versus  angustate, 
seriebus  dorsalibus  punctis  5,  apicali  paulo  remotiore,  compositis  ;  elytris 
subtilius  punctatis.  —  Long.  0-10  mill. 

Cuba.  D.  F.  Poéy. 

BeUmuchta  agilis  Er.,  Gen.  et  Sp.,  /^23,  8.  ^  J.  Duv  ioc.  cit.^  37. 

De  la  collection  des  auteurs  et  de  celle  de  M.  A.  Deyrolle. 

Appartient  aussi  à  la  2*  division  d'Erichson. 

182.  Belonuchus  GAGATES.  —  Subdepressus,  niger,  nitidus;  antennis, 
palpis  pedibusque  concoloribus  ;  capite  thorace  paulo  latiore,  suborbi- 
culato  ;  thorace  basin  versus  subangustato,  seriebus  dorsalibus  punctis  5, 
apicali  paulo  remotiore,  compositis.  ^  Long.  7-9  mill. 

Santo-Domingo  (Sallé),  Porto-Rico,  Cuba.  D.  F.  Poey. 

Belonuchus  gagales  Er.,  Gen.  et  Sp.,  b2lx,  9  (2*  division).  —  J.  Duv., 
Utc.  cit.,  p.  38. 

De  la  collection  des  auteurs  et  de  celles  de  MM.  A.  Deyrolle  et  Sallé. 

183.  Philonthus  viLis.  —  Nigro-piceus,  nitidus  ;  antennarum  basl  pe^ 
dibus  abdominisque  segmentorum  ventralium  roarginibus  testaceis;  thoraoe 
piceo,  seriebus  dorsalibus  punctis  /It-aequaliter  distantibus,    lateribus 
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puDcUfi  prêter  marginalia  utrinque  ô-impresso;  capite  tubovato.   — 
Long.  &,  Â  i/2  mill. 

Saint-Thomas,  Cuba.  D.  F.  Poèy. 

Pkiùmthui  vilis  Ërichs.,  Gen.  et  Sp.,  /ir5i,  88  (4*  division).  —  J.  Dav., 
p.  39. 

De  la  collection  des  auteurs. 

18/1.  Philoitthds  figulus.  —  Niger,  nitidus,  abdomine  supra  parotos 
panctato,  versicolore,  segmentis  ventralibus  anoque  rufis,  femoribus  tes* 
taceis,  capite  subovato,  thorace  seriebus  dorsalibus,  punctis  5,  aequaliter 
distantibus.  —  Long.  7  à  8  mill. 

Brésil  (Sainte-Catherine)»  Gayenne,  la  Havane  (Cuba). 

PkLimdhu  figuius  Erichs.,  Gen.  et  Sp.,  AM,  60  (5*  division). 

De  la  collection  Fauvel  et  de  celle  de  M.  A.  Deyrolle, 

185.  PHiLONTaos  OBscuRDs  (GhevT.).  —  Niger,  opacus,  capite  thorace- 
que  nitidis;  antennis  nigro-piceis,  basi  palpisque  rufis;  pedibos  fuscis; 
dytris  subsneis,  crebre  subtilissime  punctatis;  capite  ovato.  —  Long. 
6  i/2  mill. 

Intermédiaire  pour  la  forme  et  la  taille  aux  P,  varions  et  nigrita  Grav., 
plus  voisin  du  P.  suspectus  Er.  Noir,  avec  la  base  du  prothorax  faiblement 
rouss&tre  par  transparence  ;  mal  sur  les  élytres  et  Tabdomen,  brillant  sur 
la  tète  et  le  prothorax.  Tête  assez  grosse,  ovalaire,  quatre  points  en  arc 
de  cercle  s'appuyant  sur  les  yeux,  quelques  autres  en  arrière  de  chaque 
œil.  Palpes  et  les  trois  premiers  articles  des  antennes  d'un  roux  foncé  ; 
oellefr-ci  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet  réunis,  d*un 
noir  de  poix,  3*  article  notablement  plus  long  que  le  2%  les  suivants 
devenant  graduellement  plus  courts,  non  transversaux,  dernier  ovalaire, 
échancré  en  dedans  au  sommet  Prothorax  d'un  tiers  environ  plus  long 
que  large,  parallèle,  très  finement  marginé,  angles  antérieurs  marqués, 
postérieurs  arrondis  ;  sur  le  disque,  de  chaque  côté,  une  série  de  cinq 
points  et  deux  autres  plus  extérieurs.  Eiytres  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax ,  très  finement  et  densément  ponctuées,  bronzées,  couvertes 
d'une  pubesceace  très  longue  et  épaisse.  Abdomen  à  ponctuation  un  peu 
moins  forte  et  plus  écartée,  pubescence  un  peu  moins  épaisse  ;  bord  ex- 
terne des  deux  derniers  segments  d'un  roussâtre  testacé.  Pattes  d'un  roux 
teatacé,  obscures.  —  Fàuvxl. 

De  la  coilecUoa  dea  auteurs. 
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186.  Philonthus  varians.  —  Niger,  nitidus;  elytris  macula  média  san- 
goinea  ;  coxis  anticis  testaceis  ;  thorace  seriebus  dorsalibus  punctis  5, 
anteriûre  et  posteriore  paulo  magis  remotis,  compositis  ;  capite  ovato.  — 
Long.  6  1/2,  7  1/2  mill. 

Europe,  Gap  de  Bonne-Espérance,  lies  Saint-Jean,  Saint-Vincent  et 
Cuba.  D.  F.  Poêy. 

Phiionthus  varions  Erichs.,  Gen.  et  Sp.,  A70,  70  (Div.  5).  —  J.  Dov., 
toc*  ciU^  p.  39.  =  Staphylinus  varions  PayL,  Mon.,  A5,  33.  =>  Siaphf^ 
iinus  apacus  Grav.,  Mon.,  6^  35.  =  Staphylinus  bimaculatus  MartAi., 
EnL  Brit,  525,  78. 

Var.  Elytris  immaculatis,  antennis  articulo  1*  interdum  subtus  llavo  ; 
pedibus  interdum  piceis. 

SiapàyUma  variems  F.»  Syst  El,  2,  M4,  2&  ^  StapkyUmt^  efterrimus 
Mwak,  Eut.  Br.,  &L3«  A4.  «  PhiUnUhiu  scyèeUéoius  Mordm.,  Symb. 
Pfay.,  fift,  70.  as  PhiUmtfms  fiudcamis  Nordoo.,  Symb.  Pfay.,  96,  72. 

Var.  Niger,  elytris  ftncis,  apice  ferragîDeis  ;  pedibus  foscis  ;  sUtnrâ 
minore. 

Staphy tinus  agilis  Gray,,  Mon.,  77,  70.  —  Staphylinus  parvicomii 
Grav.,  Mie 
De  la  collection  des  auteurs. 

187.  Philonthus  discoidsus.  —  Niger,  nitidus  ;  antennis,  pedibos  ely- 
Irornmque  limbo  testaceis  ;  capite  orbiculato  ;  thorace  seriebus  dorsa- 
libus punctis 5,  antico  posticoque  remotioribns.  —Long,  h  1/2,  5  1/2  roîll. 

Europe  et  Cuba.  D.  F.  Poôy. 

Philonthus  discoideus  Er.,  Gen.  et  Sp.,  p.  474,  75  (div.  5).= Staphylinus 
dlscoideus  Grav.,  Micr.,  38,  56.  =  Staphylinus  conformis  Lac,  Ent.  de 
Paris,  1,  398,  23. 

De  la  collection  de  Tauteur. 

188.  PHiLOTfTHVs  HuuiLis.  —  Elougatus,  niger  ;  antennanim  basi  pedi- 
busqué  testaceis  ;  capite  thoraoeque  utrinque  crebre  punctatis  ;  elytris 
distincte  punctatis,  margine  apicali  testaceo.  —  Long.  4  mill. 

Sainte-Croix  (Antilles),  Porto-Bioo,  Cuba. 

Philonthus  humilis  Er.,  Gen.  et  Sp.,  512,  147  (div.  8),  —  Lathroàium 
marginipallens  J.  Duv.,  loc*  cit.  9  p.  41. 

De  la  collection  des  auteocs  et  de  celles  de  MM.  Guérin-Méneville  et 
A.  Deyrolle. 


189.  Scop'Eus  iLLUSTRis  (Chevr.)- — Mînimus,  Unearis,  utia  depreAns, 
pwuDi  oiliduE  minime  pilOBus,  lUbtiliBBime  tîi  coDspicue  panctalalns 
nifiD-bniDDeus  sen  rufo-tesUceuB  ;  eljins  pisga  obloDga  ranfusa  abdonû- 
neque  piceis  ;  capite  subtriangulari,  augulis  posticis  rotundatis  ;  protbo- 
race  breviler  ovato,  elytria  fere  tertia  parte  loogioribus.  —  Long.  3  1/3  mil 

Caracas,  Cuba.  D.  F.  Poêj. 

Ilemarqaable  par  la  petite  taiUe,  toa  corps  assez  âéptitaé  peu  briUant, 
dApoonru  de  pubescence,  t  ponctnaUoD  eitrèmement  Gne,  ioTlsibla,  sod 
protfaorax  court,  ploa  étroit  que  les  élytres  et  sa  coloration  d'im  roni 
bmnUre  on  d'un  testacé  rougeitre  avec  les  antennes  plus  foncées,  une 
petite  tache  oblongue,  confuse  sur  le  milieu  du  disque;  éiftrea  et  abdomen 
en  entier  couleur  de  poix  un  peu  claire.  THc  notablement  plus  large  que 
le  prothorax,  sublriangulaire ,  angles  postérieurs  arrondis.  Aniawa 
n'atteignant  pas  tout  à  Tait  la  base  du  protborax,  à  peine  élai^ies  vers 
l'extrémité,  V  article  taiblement  pins  gros  et  plus  long  que  le  3',  les 
deinkre  submonilifomies,  transversaux,  dernier  obtusément  acuininé,  plus 
clair.  Proihorax  en  ovale  très  court,  angles  obtus,  arrondis,  ponctuation 
extrêmement  fine,  paraissant  avoir,  de  chaque  cdtë  du  disque,  deux  faibles 
impressions  effacées  et  partant  de  la  base.  Ècuiton  semi-circulaire.  Êtylrti 
presque  d'an  tiers  plus  larges  et  plus  longues  que  te  protborai,  parallèles, 
un  peu  plus  claires  à  l'extrémité,  à  ponctuation  extrêmement  Rue.  AMemun 
de  la  largeur  des  élflres  vers  l'extrémité,  plus  étroit  à  la  base,  couleur  de 
poix  un  peu  violitre,  bord  extérieur  des  segments  Dnement  lestacé.  PtdUt 


Un  exemplaire  un  peu  immature  appartenant  k  M.  Chevrolat,  se  di»- 
tingue  par  sa  couleur  claire  et  son  abdomen  d'un  brun  lestacé. 

La  disposition  de  la  tache  des  élytres  est  assez  analogue  à  celle  des 
5iauu«  divertut  Aubé  et  biimcutdut  Et,  d'Europe.  —  Fadtel. 

De  la  collection  det  auteurs  et  de  celle  de  M.  A.  Defrolie. 

IW.  LiraocBAiiis  BONDA  (Chev.).  —  Rubldo-ferruginea,  nitida  ;  capite 
*ix,  palpis  antennisque  rufulis,  pedibus  rufo-lestaceis,  capite- pandi  laie- 
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nlibiis  punctis,  thorace  elytmque  elongalis  ;  hoc  fortiter  medio  séria 
Qtrinque  punctato  ;  abdomine  subopaco,  castaneo.  —  LODg.  U  milL 

Cuba.  D.  P.  Poêy. 

Allongé,  parallèle,  faiblement  convexe,  brillant,  d*un  rouge  un  peu 
ferrugineux.  Tête  légèrement  rembrunie  postérieurement,  à  peine  plus 
étroite  que  le  prothorax,  subtriangulaire,  angles  postérieurs  arrondis  ; 
lisse,  ayant  seulement  vers  les  côtés,  près  des  yeux  et  en  arrière,  quelques 
peints  assez  forts,  épars.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le 
prothorax,  3*  article  un  peu  plus  long  que  le  2%  suivants  plus  longs  que 
larges»  dernier  obtusément  acuminé,  pas  plus  grand  que  le  précédent. 
Prothorax  d*un  quart  environ  plus  long  que  large ,  notablement  rétréci 
d^avant  en  arrière,  sinué  au  milieu  des  côtés,  angles  antérieurs  obtus» 
postérieurs  très  arrondis,  au  milieu  une  large  ligne  lisse,  avec  une  série 
enfoncée  de  points  forts  de  chaque  côté  ;  ponctuation  en  dehors  de  cette 
Ngne  forte,  écartée.  Ecusson  large,  en  arc  de  cercle.  Eiytres  de  la  iaigeur 
du  sommet  du  prothorax,  d'un  tiers  plus  longues  que  larges,  très  paral- 
lèles, suture  un  peu  plus  foncée  ;  plusieurs  séries  parallèles  de  points, 
mais  peu  apparentes  et  comme  eiîacées  sur  le  disque.  Abdomen  de  la 
largeur  des  élytres,  à  peine  plus  large  vers  le  sommet,  presque  mat, 
châtain,  avec  le  rebord  externe  des  quatre  premiers  segments  abdominaux 
roussàtre;  marge  des  5*  et  6*  à  peine  plus  claire,  ponctuation  très  fine  et 
serrée.  Pattes  d'un  roux  testacé,  assez  obscur. 

Remarquable  par  sa  forme  parallèle,  un  peu  convexe,  son  prothorax  et 
ses  élytres  allongés,  sa  tète  à  peine  ponctuée,  sa  coloration,  etc.  Appartient 
à  la  même  section  que  L.  melanocephala  F.,  mais  très  différente  sous 
tous  les  rapports.  —  Fauvel. 

De  la  collection  de  Tauteur. 


OXYTÉUDES. 


191.  HOLOTKOGHUs  MiifOR  (Ghevr.).  —  Linearis,  convexus,  cylindricus, 
niger  seu  nigro-piceus,  nitidus,  pedibus  antennisque  rufls  ;  prothorace 
dense  subtiliter  punctato  ;  elytris  hoc  paulo  longioribus,  tenuiter  punctatis, 
stria  suturait  subarcuata  ;  abdomine  anterius  dense  tenuissime  punctato, 
apice  piceo,  segmentorum  marginibus  castaneis.  --  Long.  2  Sllx  nilll. 

GokKDbie  (Caracas),  Salle;  Cuba,  D.  F.  Poêy« 

A'  Série,  tomb  IH.  28 


i38  A.  GHEVROLAT  ET  A.  PAIJVBL.  (76)' 

Remarquable  pv  &&  Petite  taille,  ses  antennes  courtes,  roasBes,  son 
prothorax  parallèle,  sans  impressions  latérales,  ses  élytres  à  peine  plus 
longues  que  lui,  enfin  sa  ponctuation.  D'un  noir  de  poix  foncé,  brilloBt, 
parallèle.  Antennes  à  peine  plus  claires  vers  Fcxtrémité,  un  peu  moins 
longues  que  la  tête  et  le  prothorax,  peu  robustes,  dernier  article  tronqué. 
Bouche  d'un  roux  testacé.  THe  subsemi-circulaire,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  à  ponctuation  très  fine,  peu  serrée.  Prothorax  un  peu 
plus  large  que  long,  carré,  un  peu  transversal,  côtés  finement  marginés, 
légèrement  arqués,  d'égale  largeur  en  avant  et  à  la  base,  leur  plus  grand 
diamètre  au  milieu,  ponctuation  presque  en  ligne,  bien  visible  et  serrée, 
égale,  bords  antérieur  et  postérieur  marginés  de  brunâtre.  Écusson  lisse. 
Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  parallèles,  une  petite 
dépression  en  dessus  de  Pépaule  ;  dépression  suturale  arquée  notablemeat, 
profonde  ;  ponctuation  confuse,  peu  visible  ;  paraissant  très  finement  oo- 
riacées.  Abdomen  de  la  largeur  des  élytres,  parallèle,  subcylindriqae, 
segments  antérieurs  à  ponctuation  fine,  serrée,  postérieurs  à  peine  ponctués, 
bord  externe  d*un  châtain  assez  clair.  Pattes  d'un  roux  testacé. 

Quelquefois  les  élytres  et  l'abdomen  sont  d'un  châtain  foncé  ;  ce  n'est 
que  l'état  immature  de  l'espèce.  —  Fauvel. 

De  la  collection  de  l'auteur. 

192.  Plattsthetus  exiguus.  —  Miger,  nitidus  ;  elytris  testaceo-piceis; 
pedibus  testaceis  ;  capite,  thorace  distincte  canaliculato;  elytrisque  omnium 
subtilissime  punctulatis.  —  Long.  1  Zlh  mill. 

Cuba. 

Platysthetus  exiguus  J.  Duv.,  toc.  cit,j  p.  àl. 

Collection  de  M,  Guérin-Méneville. 

193.  OxYTELUs  iNsiGNiTus.  —  Niger,  nitidus,  pedibus  flavis;  ore,  an- 
tennarum  basi  elytrisque  testaceis  ;  thorace  piceo-rufo,  Irisulcato  ;  capite 
Ixvi  ;  fronte  posteij^s  lateribus  strigosa,  anlice  utrinque  foveolata,  maris 
apice  acuminata.  —  Long.  2  1/2,  3  1/2  milI. 

Amérique  septentrionale,  Cuba,  Saint-Thomas,  Colombie  et  Brésil. 

Oxytetus  insignitus  Grav.,  Mon.,  188,  5.  -—  Er.,  Gen.  et  Sp.,  793, 15. 
—  J.  Duv.,  loc,  cit.^  p.  &2.  =  Oxytetus  atnericanus  Mannerli.,  Brach., 
A8,  5. 

De  la  collection  de  M.  Guérin-Méneville  et  de  celles  des  auteurs. 
19/k.  TROGOPHLiEus  ARCUATiis.^£x8Cutellatu8  uiger,  nitidus,  tenuissime 
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pareil»  pubesœns  ;  antennaitun  articulo  primo  pedibusque  rufo-tettaceis, 
geDÎculis  tibiisque  plerumque  rufulis  ;  prothorace  subcordato,  lateribus 
bismuato,  foveolato,  foveola  posteriore  lunala  ;  elytria  minulissime  den- 
seque  punctatis.  —  Long.  2  i/2,  2  Sjlu 

Cuba.  D.  F.  Poèy. 

De  la  forme  et  de  la  section  de  notre  T.  scrobicuUUus  Er.,  mais  sem- 
blable pour  la  ponctuation  au  7*.  disUnctus  F.,  très  dilTérent  de  Tun  et 
de  Tautre  par  sa  taille,  presque  moitié  plus  petite,  le  i"  article  de  ses 
antennes  et  ses  pattes  d*un  roux  testacé  clair.  D^un  noir  profond,  bril- 
lant, à  très  fine  pubescence  grisâtre,  peu  visible.  Antennes  de  la  lon- 
gueur de  la  tète  et  du  protborax,  noires,  1*'  article  d\in  roux  testaoé, 
2*  moins  foncé  que  les  suivants.  Patpes  d'un  brun  noir.  Tête  et  protho- 
rax  très  finement  et  densément  ponctués  ;  ce  dernier  de  la  largeur  de 
la  tète,  avec  sa  plus  grande  largeur  au  tiers  anléneur,  fortement  rétréci 
en  arrière,  côtés  bisinués,  anguleux  ;  au  milieu  du  disque,  deux  très 
laiges  fossettes  profondes  ;  à  la  base,  une  impression  en  fer  à  cheval, 
paraissant  à  un  certain  jour  un  peu  élevée  dans  son  milieu.  Elytres 
presque  moitié  plus  larges  que  le  protborax,  d*un  tiers  plus  longues  que 
larges,  à  ponctuation  très  fine  et  très  serrée,  déprimées  obliquement  à 
partir  des  épaules  vers  la  suture.  Abdomen  très  densément  et  finement 
ponctué.  Pattes  d'un  roux  testacé  clair  ;  genoux  et  tibias  antérieurs  surtout 
roussàtres.  —  Fauvel. 

De  la  collection  des  auteurs. 

195.  TROGOPHLiSus  ARiDUs.^Ex8CutellatU8,  elongatus,  niger,  nitidulus, 
subtilissime  cinereo-pubescens  ;  antennis  basi  pedibusque  rufo-testaceis  ; 
thorace  subdepresso,  transverso ,  lateribus  antice  fortiter  dilatato  ;  dorso 
longitudinaliter  bi-impresso.  —  Long.  2  i/2  mill. 

Cuba. 

TrogophUeus  aridtts  J.  Duv.,  toc.  cit.,  p.  à3. 

De  la  collection  de  MM.  Guérin-Méneville  et  A.  Deyrolle. 

196.  Trogophubus  fulvipes.  —  Exscutellatus,  elongatus,  niger,  subti- 
liter  cinereo-pubescens  ;  antennarum  basi  pedfi[>usque  rufo-testaceis; 
thorace  postice  longitudinaliter  bi-impresso  ;  angulis  anterioribus  acutis, 
laterfi^us  obtuse  angulatis  ;  elytris  piceis,  margine  apicali  s»pe  dilutiore. 
^  Long.  2  m  mill. 

Porto-Rico,  Cuba. 


AU  A.  CRErUL&T  ET  A.  Favyel.  (7S) 

TnyapAtew /Wn^  Et.,  Gen.  et  i^k.p.  884,8.  —î.  Dur.,  loccH^ 
p.  &3. 

De  la  coUecfion  des  auleun  et  de  reliée  de  MH.  A.  Deyr^Ie  el  Oaârin- 
Héoeville. 

197.  Tkogopbkus  ftCBHiFKnnis  (Cbevr.]'  —  Lioearis,  snbdepresfi», 
D%er,  sobnitidua,  sntenuiB  nifulis  arlicolo  prima  pedibusque  testaceU  ; 
prothorace  piceo,  dorso  longtludiDaliter  bi-impresu),  lateribus  angulatù  : 
eljtria  nibris,  nilidis,  tere  tertia  parte  hoc  loQBÎoribus,  circa  scutellnm 
Tiz  infoscatis.  —  Long.  2  1/3,  3  3/&  mill. 

Goba,  D.  F.  Po£y. 

Fait  le  passage,  par  la  fon»  des  fossettes  de  son  protboru,  de  la  seeUan 
des  Tr.  ttmgatuba  et  fuMpes  Er.,  à  celle  des  IV.  Hh'nnrtui  Ste|^  et 
ùtfttiUma  Er.,  maii  ploa  voisin  des  premiers.  Trte  distinct  à  premifen 
TQe  par  la  coUffation  de  son  prothoraz  et  de  ses  élytrei.  aUoi^,  pareOtle, 
•Bwz  Inillant,  luisant  snr  les  élftres,  coDiert  d'âne  pnbescence  grisllie, 
très  flne,  asseï  dense.  Anlnna  an  moins  aossi  longues  qne  la  tète  et  le 
IKVthom,  d'nn  roux  chAtain,  1"  article  testacé.  Palpes  brans.  THf  et 
frethorttx  à  poncluallon  très  serrée,  à  peine  visible;  ce  dernier  d'un  bran 
de  poli,  plus  lai^  que  la  tête,  notablement  plus  étroit  que  les  éiftres, 
dHiD  tien  environ  plus  large  que  long,  cAtés  formant  un  angle  obtus 
STant  son  sommet  au  premier  tiers  antérieur,  angles  antérieurs  pointus, 
postérieurs  droits  ;  très  faiblement  conveie,  avec  deux  Impressions  longi- 
tndioales  terminées  à  leur  sommet  par  deux  fosseltea  qui  s'en  détaciient 
assez  nettement  Étytrti  rouges,  un  peu  enfumées  vers  l'écusson,  uu  peu 
plus  longues  que  le  prolhorax,  à  peu  près  carrées,  à  ponctuation  Que  et 
trËs  serrée,  il  Montra  très  dénuement  et  très  riuemenl  ponctué,  dernier 
el  pénuIllËme  (5*)  segment  en  paitfe  d'un  roui  châtain.  Patui  d'un  tes- 
tacé faiblement  rougeitre.  —  Fauvel, 

De  la  collection  de  l'auteur. 

198.  TROGOFBUiDS  FOLvipsiiHiB  (Cbevr.)-  —  Panun  elongatus,  lattor, 
subdeprcssus,  nigcr,  antennamm  basl  pedibnsque  leslaceis  ;  prolborace 
piceo ,  dorso  loogiludioaliler  â-impresso ,  lateribus  rolundatis  ;  eiftris 
fiilvo-ruhris,  apîce  vii  dilutioribus,  basl  paululum  infuscalis,  nitidis, 
terlia  parle  hoc  longlorfbus  ;  ano  quasi  coocolore.  —  Long.  1  S/3  mill. 

Cuba.  \}.  F.  Poëy. 

De  la  taille  du  Tr.  putiltta  Er.,  moins  allongé,  plus  large  ;  faciès  el 
coloratiOD  du  précédent,  dont  il  parait  tris  voisin,  mais  en  différant  réel- 
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lement  par  les  points  suivants  :  la  taille  est  moitié  plas  petite,  le  corps 
est  bien  plus  trapu,  plus  large,  non  linéaire,  plus  brillant,  les  patpes  sont 
testacés,  les  antennes  sont  plus  claires,  avec  les  deux  premiers  articles 
lestacée.  Le  proihorax  est  de  la  largeur  de  la  tête,  peu  allongé,  à  peine 
d^on  quart  plus  large  que  long  ;  les  côtés  sont  régulièrement  arqués,  non 
angulenx,  avec  leur  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  ;  sur  le  disque, 
quatre  petites  fossettes  réunies  pour  former  une  impression  longitudinale. 
Les  il^ftres  sont  plus  claires  surtout  vers  le  sommet,  un  peu  plus  longues. 
Vabdomen  est  un  peu  plus  large,  unicolore,  le  bord  externe  du  pénultième 
segment  et  la  totalité  du  dernier  paraissent  seulement  un  peu  plus  clairs 
sous  un  certain  jour.  La  ponctuation  est  plus  fine  et  plus  serrée  sur  la 
tète,  le  prothorax  et  Tabdomen,  plus  forte  et  plus  visible  sur  les  élytres. 
Les  pattes  sont  d'un  testacé  pâle.  —  Fauvel. 

De  la  collection  de  Tauteur. 

199.  Trogophljbos  flavipes.— Exscutellatus,  elongatus,  nlger,  subti- 
liter  cinereo-pubescens  ;  elytris  fusco  seu  rufo-piceis,  apice,  antennis  basi 
pedibusque  testaceis  ;  thorace  dorso  longitudinaliter  bi-impresso.  —  Long, 
i  8A  à  2  mill. 

Cuba,  Saint-Jean  et  Saint-Thomas. 

Trogaphtams  flavipes  Er.,  p.  808,  16.  —  J.  Duv.,  (oc.  cit,,  p.  Aft. 

De  la  collection  de  l'auteur. 

Les  élytres  sont  parfois  plus  obscures  avec  le  sommet  moins  rou- 
geâtre. 

200.  TROooPHLiEus  iEQUALis. --Exscutellatus,  elougatus,  niger,  nilidolns, 
glaber,  antennis  basi  pedibusque  rufo*testaceis  ;  thorace  oqiiali,  eonfer- 
tissime  subtilissimeque  punctulato  ;  elytris  obscure  nigro-piceis,  confer- 
tissîme  subtiiiter  punctatis.  —  Long.  1  2/3  mill. 

Goba. 

Trogaphlssus  œqualis  J.  Duv.,  toc,  aï.,  p.  /iA. 

De  la  collection  de  M.  Guérin-Méneville. 


àû2  A.  Chevrolat  et  a*  Fadvel.  (80) 

PIESTIDES  (1). 

201.  LispiNUs  LATiGOLLis.  —  Rufo-piceus,  Dîtidus,  parce  subtiliterqae 
punctalus  ;  fronte  œquali  ;  thorace  latiore,  basi  utrinque  longiludinaliter 
impresso,  apicem  versus  subangustato.  —  Long.  U  mill. 

Porto-Rîco,  Cuba.  D.  F.  Poêy. 

Uspinus  UUicoUis  Rr.,  Gen.  et  Sp.,  p.  828,  2*  —  J  Duv.,  toc.  ct<., 
p.  Ii5. 

De  la  collection  de  Fauteur. 

Espèce  très  distincte  par  sa  taille,  sa  fine  ponctuation  et  son  corselet 
large,  transversal. 

202.  LispiNUs  STRiOLA.  —  Nlgro-pîceus,  nitidus,  pedibus  rufis  t  capite 
thoraceque  crebre  punctatis  ;  hoc  basi  utrinque  longiludinaliter  impresso, 
lateribus  parallelis,  vix  ultra  médium  subsinuatis,  elytris  parce  subtiiiter 
punctatis,  disco  striola  longitudinali  notaUs.  —  Long.  A  i/2  à  5  mill 

Brésil  (Sancta-Gatharina),  Colombie,  Mexique,  Antilles  (Cuba.  D.  F. 
Poèy.) 

Uspinus  striola  Erichs.,  Gen.  et  Sp.,  p.  829,  3. 

De  la  collection  des  auteurs  et  de  celle  de  M.  A.  Deyrolle. 

Un  petit  individu  de  Cuba  mesure  à  peine  U  mill.,  mais  ne  diffère  pas 
autrement  du  type  (coll.  Chevrolat). 

Les  individus  provenant  du  Brésil  sont  plus  robustes  que  ceux  de  Cuba; 
mais  la  forme  des  côtés  du  corselet  et  la  strie  discoldale  des  élytres  sont 
caractéristiques. 

Les  exemplaires  immatures  sont  d*un  bran  roussAtre.  —  Fauvel. 

203.  LISPINUS  iNsuLARis.  ^  Lincaris,  subdepressus,  nigro*piceus,  niti- 
dus,  palpis  rufulis,  antcnnis  pedibusque  rufis;  capite  minore,  thorace 
angustiore,  hoc  breviore,  lateribus  subparallelis,  utrinque  longiludinaliter 
impresso,  sat  crebre  punctato;  elytris  sat  fortiter  punctatis.  —  Long. 
3  1/3  milL 

Variât  rafo-piceus,  capite,  elytris  circa  scutellum  abdomineque  infus- 
catis  (inunaturus). 

(1)  Je  renvoie,  pour  Tétude  des  PiesUdes  américains,  à  un  travail  que  publie  en 
ce  moment  la  Sodélé  Llnnéenne  de  Normandie  sous  le  Utre  :  Études  sur  les  Staphy^ 
linides  de  V Amérique  eentraUt  prineipatemeM  du  Meastquey  par  M.  A.  Fauvd. 


(81)  Coléoptères  {Siaphylimem)  de  VUe  de  Cuba.  hUZ 

EloDgatus.  linearis,  snbdepressus,  nigro-piceus,  nitidus.  Palpi  rufull 
AnteniUB  capite  thoraceque  paulo  breviores,  apicem  versus  subincrassatae, 
articuio  secundo  tertioque  subaequalibus,  rufs.  Gaput  minus,  subdepressum, 
tborace  angustius,  subtiliter  sat  dense  punctatum,  fronte  aequali,  duobus 
minimis  supra  inler  oculos  punctis  impressa.  Thorax  coleopteris  paulo 
angusUor,  brevior,  lateribus  subparallelis,  a  medio  basin  versus  vix  an- 
gostatis,  sat  crebre  punctatus,  medio  linea  subtili  canaliculatus,  utrinque 
lODgitudinaliter  impressus.  Elylra  thorace  vix  longiora,  parce  sat  fortiter 
quasi  striatim  punctata,  stria  suturali  profunda  impressa.  Abdomen  dense 
totum  subtiliter  punctulatum,  segmentorum  roarginibus  dilutis,  apice 
rafom.  Pedes  rufl. 

Santo-Domingo  (A.  Salle);  Cuba  (D.  F.  Poèy). 

Lispinus  piceus  Ghevr.,  in  lilt. 

Collection  Ghevrolal. 

Remarquable  par  la  forme  de  son  corselet,  sa  ponctuation  bien  marquée, 
fine  sur  la  tète,  peu  serrée  sur  les  élytres,  égale  sur  Tabdomen. 

La  variété  seule  est  de  Tlle  de  Cuba  ;  le  type  provient  de  Saint-Domingue 
(Haïti). 

L*état  immature  de  cette  espèce,  dont  je  viens  de  décrire  le  type,  figurait 
dans  la  collection  de  M.  Chevrolat  sous  le  nom  de  picew  (loc.  cit.).  H  ne 
se  distingue  que  par  sa  coloration  d^un  roux  de  poix,  son  corselet  un 
peu  plus  transversal  et  la  ponctuation  de  Pabdomen  un  peu  plus  visible. 
—  Fadvel. 

20iSi.  Lispinus  tenellus.  —Nigro-piceus,  nitidus,  pedibusrufis,  capite, 
thorace  elytrisque  parce  subUlissime  punctatis,  fronte  bifoveolata,  thorace 
bad  utrinque  Jongitudinallter  impresso,  leviter  coarctato«-^LOng.  2  1/2  à 

2  2/3  mill. 

Mexique,  Colombie,  Antilles,  Cuba.  D.  F.  Poèy. 

Uspinus  tenellus  Erichs.,  Gen.  et  Sp.,  830,  6. 

De  la  collection  des  auteurs  et  de  celles  de  MM.  Ai  DeyroUe  et  Sallé« 

Remarquable  surtout  par  sa  petite  taille,  sa  forme  déprimée  et  sa  ponc« 
tuation  obsolète.  Un  individu  légèrement  immature,  provenant  de  Cuba  et 
communiqué  par  M.  Chevrolat,  se  distingue  par  la  couleur  plus  claire  du 
corselet  et  des  élytres.  —  Fauvel. 

205.  Lispinus  nigrifrons.  —  Rufo-testaceus,  elongatus,  parallelus,  de- 
pressus,  snbnitidus,  antennis  crassiusculis,  thorace  rubido,  elytris,  ano 


(M  A.  GUEVaOLAT  ET  A.   FAUVSIm  (89) 

pedibusque  testaceis,  capite  nigricante,  thorace  basi  utrinque  impresso, 
ba^n  versas  angustato,  omnium  subtilissime  panctnlato,  abdomine  subtilia- 
sime  coriaceo.  —  Long,  vix  ultra  2  milL 

Goba.  D.  F.  Poèy. 

Faciès  du  L.  tenellus  En,  mais  presque  moitié  plus  petit,  d'un  roux  tes- 
tacé,  déprimé,  assez  brillant.  Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tète 
et  le  prothorax,  robustes,  notablement  épaissies  du  milieu  à  Textrémité, 
les  trois  premiers  articles  et  le  dernier  testacés.  Tête  un  peu  plus  étroite 
que  le  prothorax,  à  peu  près  lisse,  impressionnée  de  chaque  côté  sur  le 
front  ;  tout  le  vertex  largement  brunâtre.  Prothorax  à  peine  plus  étroit 
que  les  élytres  en  avant,  faiblement  plus  large  que  long,  côtés  régulière- 
ment et  notablement  arrondis,  rétrécis  assez  fortement  vers  la  base,  qui 
est  coupée  carrément  ;  déprimé,  rougeàtre,  à  ponctuation  extrêmement 
fine  et  serrée,  à  peine  visible,  avec  une  très  fine  ligne  lisse  au  milieu  ;  de 
chaque  côté  à  la  base,  une  impression  bien  marquée  en  forme  de  fossette 
allongée.  Élytres  déprimées,  d*un  tiers  environ  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, sans  ponctuation  visible  ;  strie  suturale  fine,  mais  bien  imprimée. 
Abdomen  plus  foncé,  obsolètement  coriace;  extrémité  te«tacée.  PatUs 
d*un  testacé  pâle.  —  Fauvel. 

Distinct  par  sa  forme  déprimée,  allongée,  parallèle,  ses  antennes  épaisses, 
sa  ponctuation  et  la  couleur  constante  de  sa  tète. 

Les  individus  inmiatures  ont  Tabdomen  testacé;  mais  le  vertex  est 
toujours  brun. 

De  la  collection  des  auteurs. 

206.  PiBSTUS  EETTHROPUs.  —  Fronte  mutica,  i»oeus,  nitidus,  pedibns 
mfis  ;  antennis  ferè  longitudine  corporis;  thorace  subtilissime  ponctulalo, 
canaliculato  ;  elytris  quinque  striatis,  striis  subtilissime  punctatis. — Long. 
5mili. 

Santo-Domingo,  Cuba. 

Piestus  erythropus  Er.,  Gen.  et  Sp.,  p.  83&,  7.  —  J.  Duval,  toc.  cit.^ 
p.  â6,  pi.  16,  fig.  8. 

De  la  collection  des  auteurs  et  de  ceUe  de  M.  A.  Deyrolle. 
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Côiéûpièrii  (StafthyUnieng)  de  CîU  de  Cuèm. 
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U8TE,  DUS  L'ORDRE  ■ÉTHODIQVE,  DES  SERRES  ET  DES  ESPÈCES 


CONTENUS  DANS  CE  3<  MÉMOIRE. 


Nota.  Les  espèces  nouvelles  sont  précédées  d^une  astérisque» 


STAPHYLINIENS. 


ALÉOGHARIDES. 

167.  Aleochara  lateralis, 

168.  —         verberans. 
^160.         —         dubitu 

170.         —         notuia. 


TACHYPORIDES. 

171.  COPROPORUS  convexus. 

172.  —         terminalis. 

173.  —  infimus. 

STAPHYLÎNIDES. 

17&.  DIOCMVS  nanus. 

175.  Xanthounus  attemudus. 

176.  —  pimcUceps^ 


•177. 

178. 

179. 
•180. 

181. 

182. 

183. 

18&. 
•185. 

188. 

187. 

188. 


LunTACiNUS  iestaceipennit. 
Greophilus  viUosus. 
OcTPUs  Cubœ. 
Beloncghcs  Chevrotatù 

—  agilis. 

—  gagates. 
Philonthus  m(t5. 

—  figiUus, 
*—         obscwrus, 

•—         discoideus, 
^^         humiUs. 


PËDÉRIDES. 


•189.  SoOPiBUS  ilbtttrii. 
•190.  Lithogbaris  ruàidtu 


w 


Chevrolat  et  FiOVEL.  —  CoUcptkre$  de  OU  de  Cuba.     <U) 


OXYTÉLIDES. 


•191. 
192. 
193. 

•m. 

195. 

196. 
•197. 
•198. 

199. 

200. 


HOLOTROCHUS  mifior, 
Plattsthetus  ejnguus. 
OxTTELUS  insignitus. 
TROGOPHLiSUS  arcuatus. 

—  aridus. 

—  fulvipes, 

—  ruMpennis. 

—  fulvipemus. 

—  flavîpes. 


PlESTIDSSw 


201.  LiSPiNUS  laiicoUis, 

202.  —      strioUu 
•203.        —      insularif, 

20/i.        —      ienellus. 
•205.        —      niffrifrons. 
206.  PissTUS  erythrapus. 


DESCRIPTION 

DE 


Oiel^ies  iMvelles  espèces  de  Gieiidèlètes  et  de  Ginbiqoes 


Par  M.  de  GHAUDOIR. 


Séance  du  8  Juillet  1863.) 


1.  TrICONDTLA  RUG08A,  —  Long.  28  miU. 

Très  voisine  de  la  granuUgera  Motsch.,  espèce  bien  connue  de  Geyian, 
assez  répandue  dans  les  collections  (T.  femorata  Walker),  dont  elle  diffère 
positivement  par  ses  élytres,  sensiblement  plus  amples  et  plus  convexes 
postérieurement,  et  qui  sont  couvertes  d^une  rugosité  beaucoup  moins 
serrée,  mais  en  revanche  bien  plus  forte.  Ce  caractère  est  très  marqué  et» 
comme  je  Tai  observé  sur  deux  individus  parfaitement  semblables  du 
Musée  britannique,  qui  diffèrent  par  là  des  nombreux  individus  que  f  ai 
vus  de  Tespèce  nonmiée  par  M.  Motscbulsky,  je  n^hésite  point  à  les  con- 
sidérer comme  devant  constituer  une  espèce  distincte.  Ils  sont  également 
originaires  de  Tlle  de  Geylan, 

2.  Car  ABUS  BORVOULOIRII.  (PL  9,  fig.  g.) 

LMnsecte  que  je  décris  est  trop  remarquable  pour  qu'on  puisse  le  lais- 
ser plus  longtemps  inédit.  Il  se  distingue  surtout  par  la  sculpture  des 
élytres,  qui  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  du  Procerus  caucasiens.  Sa 
taille  est  égale  à  celle  des  individus  moyens  du  C.  cênlatus^  dont  il  a  à  peu 
la  forme.  La  tête  est  beaucoup  plus  rugueuse,  surtout  entre  les  yeux  qui 
sont  plus  saillants,  et  à  la  hauteur  de  l'extrémité  postérieure  desquels  on 
remarque  sur  le  front  une  dépression  transversale  assez  sensible.  La 
sculpture  du  corselet  en  dessus  est  à  peu  près  la  même,  mais  il  est  plus 
rétréci  postérieurement,  assez  cordiforme  et  les  angles  postérieurs  du 
corselet  sont  moins  prolongés  en  arrière.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 


AAS  DE  Chaddoir. 

étroites,  moins  arrondies  but  les  cAtés,  plus  planes  et  couvertes  de  groa 
tubercules  plus  ou  moins  ovales  et  irrégnliers,  très  rapprochés  les  nos 
des  autres,  nullement  distribués  en  itries,  un  peu  moins  convexes  et  tout 
aussi  lisses  que  ceux  du  Proc,  cmicasicus.  Tële  presque  noire  ;  corselet 
MenSIrc,  avec  le  haut  des  rugosités  noir  ;  éljtres  d'an  beau  blaa  cWr, 
avec  les  tubercules  d'un  noir  brillant.  Dessons  du  corps,  antennes,  palpes 
et  pattes  noirs  :  celles-ci  comme  dans  le  cxlalta. 

L'unique  individu  connu  de  ce  bel  insecte,  et  qui  est  une  femelle,  fait 
partie  de  la  superbe  collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech,  qui  m'a  pennia 
de  le  décrire.  Il  a  été  trouvé  dans  les  montagnes  qui  avoisinent  Trébi- 
zonde,  et  lui  a  été  cédé  par  H.  A.  DeyrollG.  Sa  place  est  auprès  du  ctf- 
Mus. 

3.  CiRABUS  BowRiHGtt.  ~  Long.  39  mit). 


FeaulU.  Bien  certainement  dislincle  du  G.  imjxrialis,  et  presque  aussi 
InJUante  par  les  couleurs.  Tête  plus  grande  etplus  allongte,  col  plu»  ren- 
flé, palpes  visiblement  plus  longs.  Corselet  plus  allongé,  un  peu  plus  cor- 
difiiime,  plus  relevé  sur  les  cAtés  et  aux  angles  postérieurs  qui  sont  plus 
prolongés,  la  partie  postérieure  des  cAtés  un  peu  sinuée.  Elytres  plus  al- 
longées, moins  convexes,  sculptées  à  peu  près  de  même,  lignes  élevées 
DU  peu  moins  saillantes  et  plus  régulières,  moins  interrompues.  Antennes 
et  pattes  bien  plus  allongées.  Les  bords  du  corselet  et  des  él;tres  dorés 
conmie  dans  Yimperialit  et  tout  aussi  éclatants,  dessus  du  corselet  d'un 
noir  verdâtre  Toncé;  élylres  noires  sur  le  disque,  verdStres  sur  les  cMés. 

Ce  beau  Carabe,  qui  vient  de  Tcbusan,  a  été  donné  à  H.  de  Mninech 
par  M.  Bowring. 

A.   CiRABOS  CtREHIGER. 

De  k  laîUa  du  caatUatiatta  auquel  il  ressemble  extrËmement,  mais 
dont  il  ttt  certain  qu'il  diDlre  par  sa  tète  plus  allongée,  son  corselet  plus 
iltoU,  surtout  en  arrière,  presque  aussi  long  que  large,  à  peine  relevé 
jur  MB  oUés,  ws  antennes  et  ses  pattes  plus  allongées,  La  [bnne  des 
lij\n§  est  la  mâme  :  eUea  nnt  carénées  de  même,  mais  les  intervaUei  des 
fluènee  lont  beuicot^  noint  rugueux. 

Il  art  TBiitr  qialqaes  fndMdvs  de  cet  ioNcU  de  la  Mudcbourie.  Q  â*- 
porle  de  M  {M  le  eODftndn  avM  l'optoe  de  Sibérie. 


KmvMUg  êÈpèets  de  Cicindilètei  et  de  Carabiqutu  kk^ 

5.  Gaptolabrus  lohgipennis.  —  Long.  37  mill 

MâU.  II  ressemble  à  YElysii  Thomson,  mais  il  en  diffère  positivement 
par  sa  tète  plus  allongée,  son  corselet  plus  rétréci  antérieurement,  avec 
les  angles  antérieurs  adhérant  aux  côtés  de  la  tète  (conune  dans  hs  Proc. 
caucasicm)  ;  le  milieu  des  côtés  est  également  anguleux,  mais  la  partie 
antérieure  des  côtés  n'est  nullement  arrondie,  et  leur  partie  postérieure 
D*est  guère  sinuée,  le  dessus  est  un  peu  moins  ruguleux,  et  la  partie  an- 
térieure du  rebord  latéral  moins  relevée  et  bien  plus  étroite.  Elytres  bien 
plus  allongées,  plus  parallèles,  bien  plus  carrées  aux  épaules,  beaucoup 
moins  convexes,  surtout  vers  le  nfilieu  ;  les  tubercules  plus  petits,  plus 
carrés,  le  fond  moins  rugueux.  Pattes  plus  allongées.  Couleurs  comme 
dans  VElysit. 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  fait  partie  de  ma  collection  et  vient  du 
nord  de  la  Chine.  M.  de  Mniszech  croit  en  avoir^u  un  second  parmi  les 
Insectes  que  M.  Vesco  a  rapportés  de  ces  contrées.  Le  corselet  de  cette 
espèce  et  celui  de  VEiysii  diffèrent  entre  eux  à  peu  près  comme  ceux  des 
Procerus  caucasictu  et  tauricus. 

6.  Opisthius  indicus. 

Sa  taille  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  FO.  Richardsonii  Kirby, 
type  du  genre,  sa  forme  est  plus  allongée,  et  son  corselet  remarquable 
par  la  saillie  angulaire  des  côtés.  Le  bord  antérieur  en  est  bisinué,  les 
côtés  sont  sinués  devant  et  derrière,  et  le  milieu  en  est  assez  fortement 
dilaté  et  forme  un  angle  assez  saillant,  subarrondi  au  sommet,  quelque 
peu  déprimé  en  dessus  et  muni  en  dedans  d'une  petite  ligne  élevée  ;  les 
bords  latéraux  sont  finement  relevés,  la  base  est  imprimée  en  travers 
avec  une  petite  fossette  de  chaque  côté,  le  dessus  est  ruguleux,  avec  une 
h'gne  médiane  distincte.  Les  élytres  sont  plus  longues,  plus  étroites,  plus 
parallèles,  un  peu  rétrécies  antérieurement,  les  impressions  ocellaires 
assez  distinctement  striées,  les  plaques  intermédiaires  plus  planes  et  fme- 
ment  ponctuées.  La  tète  ne  m'a  pas  présenté  de  différence  appréciable  ; 
les  pattes  et  les  antennes  sont  un  plus  allongées  ;  les  couleurs  sont  à  peu 
près  les  mêmes.  Il  va  sans  dire  que,  puisque  je  rapporte  cet  insecte  à  ce 
genre,  c'est  que  les  caractères  génériques  et  surtout  la  conformation  du 
sternum  sont  identiques  dans  les  deux  espèces. 

Cette  intéressante  espèce,  qui  habite  le  nord  de  Tlnde,  fait  partie  de  la 
collection  du  Musée  britannique,  où  elle  n'est  représentée  que  par  un 
individu  unique. 


ùSO    DE  CIIACDOIR.  —  NôurfUri  rgptcM  df  CicittâiOtti  et  tU  Carabiftm, 

7.  Edstsoiia  iHPEiiiiLE.  —Long.  30  milL  (lo°E-  du  corselet  7  1/3  milL, 
lorg.  5  iDill.;  long,  des  élytres  17  1/3  miil.,  larg.  12  1/3  mill.} 

T6te  plus  allongée  que  dans  ïa^gmum  I%rtj  {Braekygnathug)  ;  le  cor- 
«det  de  prèa  de  moitié  plos  long  que  lar^,  plus  rétréci  antérieurement, 
avec  lee  angles  antérieure  un  peu  Baillants,  mais  comme  tronqués  et  ar- 
Tondis;  le  milieu  des  cAtés  est  fort  peu  arrondi,  les  parties  antérieure  et 
postérieure  en  sont  toutes  deux  légèrement  sinuëes,  le  dessus  est  lisse,  muni 
de  troi«  forts  sillons  longitudinaux,  dont  les  deux  latéraux  sWacent  anté- 
rieurement ;  la  base  est  conformée  comme  dans  Viun/gomm,  et  les  angles 
K  prolongent  également  en  pointe  relevée  comme  dans  celte  espèce.  Les 
élytres  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  l'espèce  citée  :  elles  sont  sillon- 
nées et  ponctuées  de  même  dans  les  sillons,  mais  elles  sont  un  peu  moins 
courtes,  et  les  côtés  de  la  base  descendent  un  peu  plus  obliquement  vers 
les  épaules.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  plus  longues  proportionoell»- 
menU  La  coloration  est  la  même. 

L'habitat  de  cette  splendide  espèce  est  Tintérieur  du  Brésil,  sans  àtaA- 
gnation  plus  exacte.  L'exemplaire  que  j'ai  décrit  appartient  au  Musée  bri- 
tannique ;  j'en  ai  vu  un  second  dans  la  collection  ci-devant  Tatum,  appar- 
leoanl  maintenant  k  M.  Bowring. 


Rttes  pMr  smir  à  rUstoin  des  Mirs  des  APIONt 


Par  M.  ÉDouiiD  PERRIS. 


(Séance  du  34  Juin  1863). 


C*e8t  toujours  une  bonne  fortune  pour  moi,  lorsque  les  Annales  de  la 
Société  entomologique  m*apportent  un  travail  de  mon  excelient  ami,  le 
docteur  Laboulbène.  Mes  sentiments  donnent  sans  doute  un  attrait  spécial 
aux  choses  qui  viennent  de  lui,  mais  Fauteur  fût-il  indifférent,  il  est  im- 
possible de  ne  pas  être  frappé  du  tact  de  ses  observations,  de  la  conscien- 
cieuse sagacité  apportée  dans  la  description  des  caractères  organiques  et 
des  faits  qui  se  rattachent  aux  mœurs,  de  ne  pas  lui  savoir  gré  de  ces 
revues  critiques,  de  ces  résumés  scientifiques  qui  ajoutent  autant  de  prix 
que  de  charme  aux  sujets  quMl  traite  et  qui  sont  le  cachet  d*une  intelli- 
gence exercée  et  amie  du  travail. 

Ces  qualités  se  retrouvent  dans  le  dernier  mémoire  de  mon  savant  tmi^ 
et  qui  est  inséré  dans  le  cahier  de  nos  Annales  du  3*  trimestre  iS62.  Il  a 
pour  titré  :  Description  de  plusieurs  larves  de  Coliopthres,  avec  remarques. 
Ce  mémoire,  dont  je  n*ai  que  du  bien  à  dire,  contient  Thistoire  des  méta- 
morphoses de  trois  larves  de  Gurculionites,  de  cette  innombrable  famille, 
la  phis  intéressante  de  toutes  par  la  variété  de  ses  mœurs,  et  qui  suffirait  à 
die  seule  pour  occuper  la  vie  de  Tentomologiste  le  plus  patient  et  le  plus 
zélé.  Deux  de  ces  larves  appartiennent  à  des  Apian.  La  lecture  des  deux 
articles  qui  les  concernent  m*a  donné  Fidée  d*en  confirmer  les  détails  qui 
m^étaient  connus  depuis  plusieurs  années,  et  de  mettre  au  jour  les  feits 
que  j||ai  observés  relativement  à  diverses  espèces  de  ce  genre  intéressant. 

Je  ne  décrirai  ni  les  larves,  ni  les  nymphes  ;  elles  sont  toutes  taillées  à 
peu  près  sur  le  même  patron,  et  je  n'aurais  à  signaler,  pour  les  larves,  que 
quelques  différences  provenant  d'une  segmentation  tantôt  plus  tranchée, 
tantôt  moins  saillante,  d'une  forme  plus  ramassée  et  plus  ventrue  dans 
les  unes,  plus  allongée  et  plus  cylindrique  dans  les  autres  ;  et  pour  les 
nymphes  comme  pour  les  larves,  que  des  variétés  de  nuances,  la  couleur 
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étant  quelquefois  d*un  blanc  mal  ou  un  peu  livide,  beaucoup  plus  sooTeDt 
jaunâtre  et  rarement  d^un  orangé  clair.  Je  dirai  donc  seulement  le  genre  de 
vie,  et  je  le  fierai  de  la  manière  la  plus  succincte,  n^ayant  d'aaire  prétention 
que  de  donner  de  simples  notes  pour  rappeler  les  faits  déjà  acquis  à  la 
science,  et  en  signaler  plusieurs  qui  n'ont  pas  encore  été  publiés.  Peut- 
être  aussi  ce  petit  travail,  tout  imparfait  qu'il  est,  aura-t-il  la  bonne  for- 
tune, que  je  lui  désire,  de  servir  d'encouragement  et  de  guide  à  quelque 
entomologiste  qui  aurait  du  goût  pour  des  recherches  de  ce  genre. 

Dans  rénumération  des  espèces,  je  suivrai  Tordre  du  Catalogue  de 
M.  Schaum,  publié  en  1862  (1). 

Apion  PoMONiB  F.  J'ai  obtenu  eeHe  espèce  en  juillet  1855,  de  larves 
vivant  dans  les  gousses  du  Lathyins  pratensis  L  Elles  habitent  aussi  celles 
de  la  Vicia  sepitan  (Bath). 

A.  GiUGGJE  L.  De  Géer  dans  ses  Mémcrfres,  t.  Y,  p.  232),  pi.  vn,  flg.  (9- 
20,  a  publié  Hiistoire  de  ses  métamorphoses.  Les  diverses  évolutions  de  la 
larve  s^accomplîssent  dans  les  fhrits  de  la  Vicia  cracca  L.  Cette  plante 
n^xistant  pas  dans  les  Landes,  notre  Apion  s^adresse  à  une  espèce  voi- 
sine, la  Vicia  multiflara  PolL  Je  Tai  trouvé  aussi  dans  les  gousses  du 
Lathyrus  syivestris  L.,  et  M.  Bach  dans  celles  de  VErvum  hirsutunu 

A.  CfiRDO  Gerst  Vit  sur  la  Vicia  cracca  L.  (Dielrich). 

(1)  Ce  travail  était  défà  entre  les  mains  de  la  Société  entomolof  ique,  qui  en  avall 
mène  décidé  l'impression,  lorsque  mon  illustre  ami,  M.  Laeordaire,  a  en  la  boulé 
de  B*CBToycr  le  tome  0*  ie  ion  Gmmra  de»  CoMofilèf  et,  comprenant  la  iunille  des 
Cnrcullonites.  Ka  pareonranl  ce  U? re,  j'ai  trouvé  à  rarticle  Apion,  p.  532,  nne  nolt 
indiquant  que  M.  Bach  (Kaferfauna  fur  Nord  und  Mitteldeutschland,  t.  Il,  p.  17S) 
a  fait  connaître  les  plantes  sur  lesqueUes  vivent  54  espèces  de  ce  genre,  et  que  cette 
liste  a  été  enrichie  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  par  M.  Dietrich  (StetUn,  entom. 
Zeit.,  1857,  p.  137). 

Ces  faits  m'ayant  donné  des  doutes  sur  l'utilité  de  mon  travail,  je  me  lufo  adressé 
k  mon  ami  Laboulhène  qui,  autant  dans  Tintérèt  de  la  science  que  par  affecUon  poar 
noiy  a  mis  le  plus  grand  empressement  et  la  plus  active  obligeance  à  se  procurer  les 
arUcles  de  MM.  Bach  et  Dietrich  et  à  m'en  envoyer  le  relevé,  ce  dont  je  le  remercie 
cordialement.  Cette  communication  m*a  appris  que  les  auteurs  cités  se  sont  presque 
toujours  bornés  à  désigner  les  plantes  sur  lesquelles  se  trouvent  les  insectes  parfaits, 
sans  autres  imiicatioas.  Rien  ne  me  détourne,  dès  lors,  de  donner  cours  à  mes  NotêS^ 
qui,  indépendamment  de  ce  quelles  signalent  plusieurs  espèces  dont  ils  n'ont  pas 
parlé,  donnent  sur  leurs  mœurs  plus  de  précision  et  de  délaUs.  En  ces  maUèm, 
d'aUleurs,  les  doubles  emplois,  loin  d*avoir  des  inconvénients,  présentent  au  contraire 
l'avBntage  de  mienu  eonflrmer  les  Mts. 

Il  eoBvIcnt  cependant  qve  je  donne  place  dans  ces  Ni^et  aui  renseignements 
fournis  par  MM.  Bach  el  Dietridi,  et  c'est  ce  que  Je  ferai  à  iMinre  qne  se  présente- 
ront, dans  Tordra  du  Catalogne,  les  espèces  qu'Ut  ont  mentloiuées. 
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A.  siTBirLATfm  Kirfoy,  Il  est  né  chez  moi  des  gousses  du  IMus  eomi- 
culatush. 

A*  OPETIGUM  Bach  (OiWriWu  Bremi),  \\i  smVOrobus  vemus  (Dielricli). 

A.  ocmopijs  Sch.  Dans  les  gousses  du  Laikynis  pratensis  (Bach)  et  de 
iM  VidasepiuM  (Dietrich). 

A.  ATOKARiuM  KJrby.  D'après  mon  ami  M.  Aube,  et  selon  Bach  et 
Dietrich»  cette  espèce  vit  sur  le  Thymus  serpitlum  U  Je  Tai  prise  en  eflet 
sur  cette  plante,  mais  je  n'ai  pu  encore  constater  sur  quelle  partie  Wt  sa 
larve. 

A..  OGULÀRS  Scb.  En  juin  1857*  j'ai  pris  très  abondamment  cette  espèce 
aux  environs  de  Montpellier,  sur  la  Buta  angustifoUa  Pers.  Il  n'est  pas 
Coûteux  pour  moi  que  cette  plante  lui  serve  de  berceau  et  je  penche  à 
croire  que  la  larve  se  nourrit  du  fruit  plutôt  que  de  la  tige. 

iL  HoouRi  Kirby.  Gyllenhal  dit  qu'il  se  trouve  en  Finlande  sur  le  Pin 
et  le  Sq>in« 

A.  Sahlbergii  Sch.  Vit  sur  le  TrifoUum  pratenu  (Bach). 

A.  BAsiGORNE  Ul.  Héegcr  a  publié  les  métamorphoses  de  cette  espèce 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Vienne  (Classe  d'Hist  Natur.  Heft  2, 
185â).  Sa  larve  vit  dans  les  racines  des  Bardanes. 

A.  TENUS  Kirby.  Sa  larve  vit  dans  les  tiges  de  la  Luzerne  (Medica§o 
Motiva  U)  et  je  crois  aussi  du  Trèfle.  Je  l'ai  trouvée  également  dans  celles 
du  UeUtotus  macrorhiza  Pers. 

Il  est  à  remarquer  que  la  femelle  ne  pond  ses  otufs  et  que  les  larves  ne 
vivent  qu'à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  ou  dans  les  rameaux  de  cette 
plante.  On  dirait  qu'elles  ont  prévu  que,  si  elles  s'attaquaient  aux  parties 
plus  épaisses,  elles  pourraient  être  dérangées  ou  même  détruites  par  la 
larve  de  YAgapanihia  suturalis  également  parasite  de  cette  Papilionacée. 
M.  Bach  le  signale  sur  le  Meiilotus  offictnaUs. 

A.  JBNEUH  F.  Sa  larve  subit  toutes  ses  métamorplioses  dans  les  tiges 
de  la  Mauve  commune  (Malva  sytvestris  L.)  et  des  Matva  rosea  et  rotun" 
difoUa  (Bach). 

A.  RADiOLUS  Kirby.  Cette  espèce  a  d'assez  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente. Elle  a  comme  elle  pour  berceau  les  tiges  de  la  Mauve  (de  la 
Guimauve  et  des  Lavatères,  Bach),  ainsi  que  je  l'ai  constaté  et  que  Bouché 
l'avait  déjà  annoncé  (Entom.  Zeit,  1867,  p.  I6/I1).  M.  Westwood  dit  l'avoir 
trouvée  sur  le  Houx,  et  dans  leur  Catalogue  de  larves  de  Coléoptères, 
k*  Série,  TOME  IIL  29 
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p.  205t  UM.  Chapuia  et  Gandèze  déclarent  ravoir  renoontrée  dans  les 
tiges  du  Tanacetum  vulgare. 

De  toutes  les  espèces  dont  je  connais  les  habitudes,  celle-ci  est  la  seule 
qui  ait  des  goûts  aussi  variés  et  qui  s^attaque  à  des  plantes  aussi  dlspa- 
ntea.  Cette  circonstance  feit  naître  des  doutes  dans  mon  esprit,  et  «ans 
vouloir,  bien  s'en  faut,  contredire  les  affirmations  de  Mil.  Wettwood, 
Ghapuis  et  Gandèze,  j'appelle  sur  ce  point  de  sérieuses  vérifications. 

A.  ctmviRosTRE  Sch.,  Héeger  (loc  cit.  Heft  2, 1857)  a  fait  connaître 
lliistoire  de  cet  Apion  dont  la  larve  vit  dans  les  tiges  des  diverses  espèees 
de  Mauves. 

A.  ONOPORDi  Kirby.  Le  nom  spécifique  donné  à  cet  insecte  indique 
q|ti*n  a  été  trouvé  sur  un  Onapordm^  et  je  suis  tout  disposé  à  croire  qaH 
pond  ses  œufs  sur  cette  plante.  J*ai  cependant  inutilement  cherché  et 
VApion  et  sa  larve  dans  les  divenes  parties  de  VOnopordm  actaUMwn^ 
•ases  eoamiiui  aux  environs  de  Mont-de-Marsan  ;  mais  ayant  rencontré 
rinsecte  sur  une  plante  de  la  même  famille,  la  Cmtawrea  nigra  L.,  f  ai 
constaté  que  sa  larve  se  développe  dans  les  tiges  de  cette  SynantbénSe. 
D'après  M.  Bach  il  vit  sur  VOnopordon  acanihium  et  sur  les  Cnicus. 

A.  CARDUORCif  Kirby.  Aux  mois  de  mai  et  de  juin,  cet  Apion  est  très 
commun  sur  les  grandes  feuilles  des  Artichauts  de  nos  jardins.  Cette  plante 
devait  évidemment  servir  à  nourrir  sa  larve,  mais  j'avais  beau  la  chercher 
dans  les  capitules,  dans  les  tiges,  dans  les  racines,  son  habitat  demeurait 
pour  moi  un  secret  Je  m*avisai  enfin  de  fendre  longitudinalement  l'épaisse 
côte  médiane  d'une  feuille,  et  du  premier  coup  je  trouvai  la  solution  du 
problème.  Cette  côte  très  succulente  ofl're  à  la  larve  une  nourriture  facile, 
et  il  est  peu  de  feuilles  qui  ne  soient  habitées  par  une  ou  plusieurs  de 
ces  bestioles.  Rien  ne  trahit  au  dehors  leur  présence,  car  il  ne  se  produit 
aucune  protubérance  galliforme,  la  côte  étant  assez  épaisse  pour  que  les 
larves  puissent  y  vivre  comme  dans  une  tige  et  y  creuser  à  Taise  des 
galeries  longitudinales. 

A.  GALACTinis  Wenck.  (mieux  galactitis).  Cet  Apion  qui,  d'après  une 
communication  récente  de  M.  Wencker,  ne  serait  qu^nne  variété  du  pré- 
cédent, se  trouve  comme  lui  sur  une  Carduacée,  la  GalactUes  tomentota 
Mcench.  C*est  incontestablement  dans  la  même  plante  provençale  que  vit 
sa  larve,  et  je  suis  convaincu  qu'on  la  rencontrera  quand  on  voudra,  sinon 
dans  les  feuilles  qui  n'ont  pas,  bien  s'en  faut,  les  dimensions  de  celles  de 
l'Artichaut,  du  moins  dans  les  tiges. 

Puisque  fai  dû  parler  de  cet  Apion^  je  me  permettrai  une  observation 
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nir  te  ne»  fpédfiqoe  qui  lui  a  été  donné  par  Tbonorible  11.  Wencker 
(Soc.  EnL  1858y  Bull.,  p.  xxii).  Certes,  je  professe  uo  grand  respect  pour 
les  noms  donnés  par  les  savants  qui  publient  des  genres  et  des  espèces  ; 
mais  ce  respect  n^est  ni  aussi  absolu  que  te  voudraient  certains  de  nos 
collègues,  ni  aussi  peu  soucieux  des  droils  d^autrui  que  sembleraient 
Fadmettre  quelques  autres.  Ainsi,  quand  il  s'agit  d'une  erreur  matérielle, 
pour  ne  parler  que  de  cette  hypotlièse  (et  j'en  pourrais  signaler  d'autres), 
je  ne  me  sens  pas  le  moindre  scrupule  à  proposer  un  changement  Or,  il 
y  a  ici  une  erreur  de  ce  genre,  dont  M.  Wencker  n'est  nullement  respon- 
sable, car  je  ne  le  tiens  pas  pour  obligé  de  connaître  la  GalactiUs  iomenr 
tosa»  n  y  a  plus,  M.  Wencker  ne  pouvait  pas  ne  pas  conunettre  cette 
erreur,  s'il  est  vrai  que  M.  Robert,  en  lui  envoyant  VApion  en  question, 
lai  ait  signalé  omune  son  habitat  la  QaUwtis  tomeniosa,  ainsi  que  l'écrit 
BL  Wencker  (loc  dt),  car  Gaiacits  conduit  tout  naturellement  à  Qalactidiu 
Mais  comme  je  l'ai  dit,  le  nom  générique  de  la  plante  est  GaUictiies  ;  il 
font  donc  de  toute  rigueur  donner  à  VAj>im  le  nom  spécifique  de  Gor 
iactitis. 

A.  urriGATUM  Kirby.  Une  petite  plante  de  la  famille  des  Synanthérées 
et  qui  pallule  dans  nos  sables  les  plus  arides,  le  Filat^  ffolUca  L.  {Jj^gfia 
mûnUaUL  Gass.)  sert  de  berceau  à  cette  espèce  assez  rare,  mais  ici  la  larve 
ne  pourrait  compter  ni  sur  la  tige  qui  est  ordinairement  très  grêle,  ni 
sur  les  feuilles  qui  sont  insignifiantes.  Il  fallait  donc  recourir  &  un  moyen 
q^écial  pour  donner  à  cette  larve  le  vivre  et  le  couvert.  Dans  le  mois 
d*avril  ou  au  commencement  de  mai,  lorsque  la  plante  est  en  pleine 
végétation,  la  femelle  de  VApion  pique  le  bourgeon  terminal  et  y  dépose 
nn  (Bul  La  blessure  faite,  la  présence  de  ce  corps  étranger  et  peut-être 
aussi  l'inoculation  de  quelque  suc  particulier  déterminent  sur  ce  point 
une  accumulation  morbide  de  sève  qui  soude  et  hypertrophie  les  feuilles 
tenninales  et  provoque  la  formation  d'une  petite  galle  conique.  G*est  dans 
cette  galle  assez  consistante  que  la  larve  se  développe  et  subit  ses  méta- 
morphoses dont  la  dernière  a  lieu  au  mois  de  juillet  A  partir  du  moment 
où  l'œuf  a  été  pondu,  le  Fitago  cesse  de  s'allonger,  mais  le  plus  souvent 
on  voit  pousser,  un  peu  au-dessous  de  la  galle,  une  verticille  de  petits 
rameaux,  et  cette  collerette  anormale  signale  les  pieds  qui  sont  habités. 

D'après  M.  Bach,  cette  espèce  se  trouve  &  la  fin  de  septembre  sur  le 
Trifolium  pratense.  Je  me  permets  de  soupçonner  ici  une  erreur,  à  moins 
qœ  l'indication  de  M.  Bach  ne  signifie  que  YApian  dont  il  s'agit  a  été 
fortuitement  trouvé  sur  le  Trèfle.  Si  cet  auteur  a  voulu  dire  qu'il  est  para- 
site de  cette  plante,  je  suis  porté  à  croire  qu'il  s'agit  de  l'A.  lœvicolU 
Kirby. 
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A.  HYDROLAPATRi  Kirby.  Ed  juin  et  septembre,  snr  le  Rumex  hydroUn 
paifntm  L.  (Bach). 

A.  Chevrolati  Sch.  Cette  espèce  est  commune  aux  environs  de  MoDt- 
de-Marsan  sur  YHeUanthemum  guitatum  L  Sa  larve  vit  dans  les  tiges  de 
cette  plante. 

A.  TAMARisGis  Sch.  En  juin  1857,  j*ai  pris  assez  abondanunent  cet 
Apion  à  Cette,  en  secouant  les  Tamarix  gaUica  L,  mais  je  ne  Tai  pas 
encore  rencx)ntré  sur  les  Tamarix  anglica  Webb.  de  nos  côtes  océaniennes. 
Je  n'ai  donc  pu  étudier  son  genre  de  vie,  mais  je  suppose  que  sa  larve  se 
nourrit  des  fruits  de  Parbrisseau  précité. 

A.  ACicuLARE  Germ.  Même  habitat  et  mêmes  mœurs  que  VA.  ChtcroUH. 
Cet  Apion  se  trouve  aussi  sur  VHeliantkemum  vuigare  L  (Bach). 

A.  Perrisii  Wenck.  Cette  espèce  a  fait  assez  longtemps  mon  désespou*. 
Elle  se  trouve  assez  communément  en  avril  et  surtout  en  mai,  sur  le  Cistus 
alysmdes  Lam.  Je  devais  naturellement  en  conclure  qu'elle  était  parasite 
de  cette  plante,  mais  j'avais  beau  en  explorer  toutes  les  parties,  je  ne  trouvais 
aucune  trace  de  larve.  A  bout  de  voies  et  sachant  que  divers  Anthonomm 
parasites  des  Pommiers  et  Poiriers  s'attaquent  aux  boutons  à  fleur,  je 
m'avisai  enfin  d'ouvrir  des  boutons  bien  développés,  et  je  ne  tardai  pas  à 
être  récompensé  de  ma  persévérance.  C'est  en  effet  dans  les  boutons  que 
les  femelles  pondent  leurs  œufs,  et  je  reconnais  qu'elles  ne  sauraient 
mieux  faire,  car  les  tiges  ligneuses  de  l'arbuste  ne  constituent  pas  un 
mets  bien  succulent,  et  dans  les  Cistinées,  la  déhiscence  des  capsules  est 
trop  prompte  pour  qu'une  larve  ait  le  temps  d'y  accomplir  toutes  ses  évo- 
lutions. Ces  fruits  ne  peuvent  convenir  qu'aux  larves  qui,  comme  celle  du 
Tyehim  scabricoUis^  parasite  de  VHelianthemum  guttatum,  se  bornent  à 
y  prendre  leur  développement  et,  quand  la  capsule  s'ouvre,  tombent  à 
terre  pour  y  passer  l'hiver  et  se  transformer  au  printemps  suivant. 

Les  œufs  de  VA.  Perrisii  sont  donc  introduits  dans  les  boutons.  La 
présence  des  larves,  à  la  différence  de  celles  des  Anthonomtts^  ne  produit 
dans  ces  organes  aucun  développement  anormal ,  mais  ils  ce  s'ouvrent 
pas,  et  lorsque  les  pétales,  les  étamines  et  le  pistil  ont  été  dévorés,  les 
larves  sont  en  état  de  devenir  nymphes,  toujours  protégées  par  les  sépales 
du  calice. 

J'avais,  il  y  a  déjà  longtemps,  considéré  cette  espèce  comme  nouvelle, 
et  je  l'avais  déjà  envoyée  à  bien  des  correspondants  sous  le  nom  d'il,  tns- 
culpticolU  que  je  me  proposais  de  lui  donner,  lorsqu'on  me  persuada  qu'elle 
se  rapportait  au  rugicoUc  Germ.  M.  Wcncker  en  a  jugé  autrement,  avec 


Notes  sur  Us  pueurs  des  Apion.  A57 

grande  raison,  je  crois,  et  il  m'a  fait  Thonneur  de  me  le  dédier,  de  quoi 
je  le  remercie. 

Je  dois  croire  que  c'est  par  pure  distraction  que,  dans  le  catalogue,  de 
M«  Schaum,  on  a  donné  l'A.  rugicoUe  Germ.,  comme  synonyme  du 
Perrisii,  lorsque,  dix  lignes  plus  haut,  on  trouve  comme  espèce  VA.  rugi-- 
code  avec  le  synonyme  setifentm  Scb. 

A.  BRBviROSTRE  Herbst.  M.  Dietrich  dit  qu*il  vit  probablement  sur  le 
humea  aceioseiUL  Je  puis  du  moins  assurer  qu'il  pond  ses  œufs  dans  les 
capsnles  de  VHypericum  hirsuium  L.  et  même,  mafs  beaucoup  plus  rare- 
ment, du  pêrforaium  L.  Je  viens  d'en  obtenir  dans  mon  cabinet  plusieurs 
centaines. 

Je  ne  comprends  pas  que  le  catalogue  de  M.  Scbaum  place  cette  espèce 
entre  les  Apion  Perrisii  et  langirostre, 

A.  PALLiPBs  Kirby.  Se  trouve,  fin  septembre  et  commencement  d^oc- 
tobre,  sur  la  Mercuriatis  perennis  (Bach). 

A.  Germari  Walton.  Voici  une  espèce  inféodée  aux  Mercuriales,  car 
eUe  est  commune  ici  sur  la  Mercurialis  annua  L.,  et  mon  ami  M.  Grenier 
Ta  prise  abondamment  en  Provence  sur  la  M.  tamentosa  L.  La  tige  de  la 
M.  amtua  présente,  de  distance  en  distance,  des  nœuds  bien  prononcés  et 
quelqu^ois  assez  volumineux  pour  ressembler  à  des  galles.  C'est  dans  ces 
nœuds  que  la  femelle  dépose  isolément  ses  œufs,  et  c'est  là  aussi  que  les 
larves  se  développent  et  se  transforment  en  provoquant  assez  souv^t  une 
certaine  hypertrophie  sur  cette  partie  de  la  tige. 

A.  FLAviMANUM  Sch.  La  femelle  pond  ses  œufe  près  du  collet  de  là 
racine  dé  la  Mentha  rahmdifoiia  L.  La  larve  vit  dans  le  canal  médullaire, 
tantôt  remontant  un  peu  dans  la  tige,  le  plus  souvent  pénétrant  dans  les 
parties  souterraines  (stolons  et  racines),  où  elle  subit  avant  l'hiver  toutes 
ses  métamorphoses. 

A.  uLicis  Forst.  Cet  insecte  est  très  conmiun  dans  les  Landes,  et  ses 
mœurs  sont  bien  telles  que  les  a  signalées  M.  Goureau  (Soc.  Ent,  18^7, 
p.  2/ii9).  Ses  larves,  en  effet,  vivent  et  se  transforment  dans  les  gousses  de 
r Ajonc,  Utea  europœus  Sm«,  et  j'ajoute  aussi  de  VU.  tuarms  Sm.  On  trouve 
jusqu'à  trois  larves  dans  une  même  gousse. 

A.  FUSGiROSTRE  F.  La  larve  de  cette  espèce  vit  dans  les  gousses  du  Genêt 
à  balais,  Sarothamnus  scaparius  L.  Ce  fait  est  confirmé  par  M.  Bach. 

A.  SQUAMIGERUU  Duval.  Je  l'ai  reçu  de  Béziers;  avec  l'hidication  qu'il 
vit  sur  un  Genêt  épmeux.  Je  l'ai  pris  en  Espagne  sur  le  BeUana  tphcaro^ 
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carpa  L.,  arMsseau  de  la  funille  des  Genftts  et  j'ai  trouvé  la  lane  dam 
ses  gousses. 

A.  ARGENTATUM  Gerst  Tai  pris  cet  insecte  à  Madrid,  sur  le  Retaau 
sphœrocarpa  L.,  dont  les  gousses  nourrissent  sa  larve. 

A.  DIFFICILE  Herbst.  Sa  larve  vit  dans  les  semences  des  Gmista  tafUr 
ialis  et  germanica  (Bach  et  Dietricb)* 

A.  GEifisTjB  Kirby.  C'est  dans  les  gousses  de  la  Genista  pilosa  L.,  qa*fl 
faut  chercher  sa  larve.  D'après  M.  Bach,  elle  vit  aussi  dans  celles  des 
Genista  germanica  et  iinctoria^  et  BL  Dietrich  a  trouvé  en  outre  Tinaecte 
parfait  sur  la  Genista  sagittatis. 

A.  FUNicDLARB  Muls.  et  Roy.  Je  connais  depuis  fort  longtemps  cet 
Apion  que  j'avais  confondu  avec  le  Genistm,  Il  est  conunun  aux  environs 
de  Mont-de-Marsan,  sur  la  Genista  anglica  L.,  dont  les  gousses  reçoivent 
ses  œufs.  Je  n'ai  jamais  trouvé  plus  d'une  larve  dans  une  même  gousse. 

A.  RUFiROSTAE  F.  J'ai  obtenu  cette  e^>èce  de  larves  vivant  dans  les 
fruits  de  la  Uatva  sylvestris  L.  Elle  habite  aussi  la  Malva  rotututifoUa  L 
(Bach). 

A.  ATRiTARSE  Sch*  Cette  belle  espèce,  qui  a  des  rapports  avec  la  pré» 
cédente,  m'avait  été  signalée  par  M.  Bauduer,  jeune  entomophile,  très 
zélé  et  très  bon  observateur,  de  Sos  (Lot-et-Garonne),  comme  se  trouvant 
chez  lui,  sur  la  Guimauve.  Je  me  suis  fait  envoyer  un  petit  fagot  de  cette 
Malvacée,  et  j'en  ai  obtenu  un  grand  nombre  d*insectes  parfaits,  après 
avoir  constaté  la  présence  des  larves  dans  les  fruits  de  la  plante  précitée. 

A.  FLAVOFEMORATUM  Herbst  D'sprès  M.  Westwood  (Introd.  to  tlie 
modem  class.  i,  p.  337),  cette  espèce  vit  sur  le  Trèfle  rouge. 

A.  KALVJE  F.  C'est  dans  les  fhiits  de  la  Malva  sylvestris  (et  de  la  M.  rth 
tundifolia  (Bach),  que  la  larve  de  cet  Apion  accomplit  ses  diverses  évo* 
lutions. 

A.  VBRNALB  F.  Les  tlges  des  Orties,  Vrtica  urens  L.  et  dioica  L.,  omir> 
rissent  en  grand  nombre  les  larves  de  cette  charmante  espèce.  Elle  est 
signalée  aussi  par  M.  Bach  sur  cette  dernière  plante. 

A.  viciJB  Payk.  Sa  larve  vit  dans  les  gousses  de  la  Vicia  cracca^  de 
VBrvum  hirsutwn^  du  Metitotus  macrorhita  et  probablement  d'autres 
plantes  du  même  groupe. 

A.  DiFFOEKs  Germ.  Se  trouve  en  septembre  sur  le  Potygonum  hydr<H 
piper  lu  (Bach),  rai  peine  à  croire  que  cette  plante  nourrisse  sa  larve. 
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A.  MwniiLB  Geim  Se  trotive  snr  le  TrifoHum  arvmse  (Bacb),  et 
f  admets  Tolontiers  qu*ii  soit  parasite  de  cette  plante. 

A.  FAGi  L.9  A.  apricans  HerbsL  Mon  ami,  M.  Guério-Méne ville,  a  publié 
dans  les  Annales  de  la  Soc.  Ent.  (i8/i3,  p.  66)  quelques  détails  sur  les 
lûœars  et  les  métamorphoses  de  cette  espèce.  Diaprés  ce  savant,  la  larve 
se  développe  et  se  transforme  dans  les  fleurs  du  Trèfle  ordinaire,  TrifoUum 
pratense  U  M.  Laboalbène  a  cooflrmé  ces  faits  et  élevé  Finsecte  parfait 
en  grand  nombre.  M.  Bach  dit  qu^on  trouve  Tinsecte  sur  cette  plante  aa 
printemps  et  à  Tautomne. 

A.  OHOiriDis  Gyll.  Ta!  obtenu  cet  Apim,  que  M.  Bach  appelle  ononicoUif 
de  larves  vivant  dans  les  gousses  de  VOnanis  campestris  Koch. 

A.  GRACiLiPES  Dietr.  Vil  sur  le  TrifoUum  médium  Poil.  (Dielrich). 

A.  FLAViPEs  F.  M.  Westwood  (loc  cit,  p.  337),  dit  que  celte  espèce 
vil  sur  le  Trèfle  de  Hollande  {TrifoUum  pratense  L.)  ou  le  Trèfle  blanc 
(TrifoUum  repens  L),  ce  qui  est  confirmé  par  M\I.  Bach  et  Dielrich* 

A*  TBiFOUi  U  Sa  larve  vit  dans  les  fruits  du  TrifoUum  pratense» 

A.  ASSIMILE  Kirby.  Se  trouve  d'avril  en  octobre  sur  le  TrifoUum  pra- 
tenu  (Bach). 

Ai  RiGRiTARSE  Kirby.  Cette  espèce  est  parasite  des  TrifoUum  prùcum- 
bens  L.,  repens  L.  et  fragiferum  L.  M.  Bach  dit  qu'il  se  trouve  au  com- 
niencement  d'août  sur  les  buissons  des  Noisetiers,  et  que,  d'après 
M.  Kaltenbach,  il  mange  les  feuilles  de  VEpipactis  laUfoUa  U 

A.  mRiATDif  Sch«  La  femelle  pond  ses  œufs  sur  la  côte  médiane  des 
feaiiles  des  Rumea^  canglomeratus  Murr.  et  nemorosus  Sciirad.  A  l'endroit 
où  l'œuf  a  été  déposé  se  produit  une  galle  qui  offre  à  la  lane  une  abon- 
dante nourriture.  Cette  larve  ainsi  que  sa  nymphe  sont  d'un  orangé  clair. 
H»  Bach  dit  qu'on  trouve  l'insecte  sur  divers  Rumex, 

Ai  HJSM ATODES  Kirby.  Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente  par  sa 
couleur,  a  des  mceurs  tout  à  fait  semblables  que  je  connaissais  depuis 
assez  longtemps  et  qui  ont  lait  l'objet  d'une  très  bonne  et  très  exacte 
notice  de  M.  Laboulbène  (Soc  Ent.  1863,  p.  567).  Ici  c'est  encore  une 
plante  de  la  famille  des  Polygonées  (Rumix  acetossila  L.)  qui  est  attaquée» 
et  c'est  dans  une  galle  provoquée  sur  la  c6le  médiane  ou  le  pétiole  d'une 
feuille  que  la  larve  se  développe.  D'après  M.  Bach,  l'insecte  se  trouve 
aussi  sur  le  Teucrium  scorodania  L. 

Aà  RCBEifs  Steph»  Se  trouve  en  octobre  sur  le  Teucrium  scorodmixu  et 
plus  abondamment  sur  le  Rumex  aaicmUa  (Bach). 
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A*  CRUEiiTATuif  WaltOD.  Au  milieu  d'avril,  sur  les  Oseilles  {Bach}.  - 

A.  Gyllenhalii  Kirby.  Sur  la  Vicia  cracca  (Bach). 

A.  BLOifGATïïM  Genn«  Vit  sur  le  Thymus  serpyllum  (Dietrich). 

A.  SENicuLUs  Kirby.  Se  trouve  à  la  fin  de  septembre  et  au  commen- 
cement d'octobre  sur  le  Trifoliwn  pratense  (fiach). 

A.  GOLUHBiNUH  GerTO.  Au  mois  de  juin  de  deux  années  différentes,  f  d 
pris  abondamment  cette  espèce  à  TEscnrial  (Espagne)  et  à  Montpellier,  en 
battant  des  Frênes.  Je  prie  ceux  de  mes  collègues  qui  sont  plus  à  même 
que  moi  de  vérifier  le  fait,  de  s'assurer  si  la  larve  ne  vivrait  pas  dans  le 
fruit  ou  les  feuilles  de  cet  arbre.  Gyllenhal  dit  (t  IV,  p.  551)  l'avoir  pris 
abondamment  sur  les  tiges  et  les  feuilles  des  Lathyrus  heteraphyllus  et 
latifotius, 

A.  TCBiFERUM  Scb.  Cette  espèce  a  des  mœurs  tout  à  fait  analogues  à 
celles  de  VA,  Perrini  avec  lequel  elle  a  de  tels  rappports,  que  je  la  vois 
avec  étonnement  inscrite  dans  les  Catalogues  à  une  assez  grande  distance 
de  cette  dernière.  Elle  pond  ses  œufe  et  les  larves  se  développent  dans 
les  boutons  à  fleur  du  Cistus  salviœfoUus  L.  U  recherche  aussi  le  C.  mans- 
peliensis  L.  (Prauenfeld). 

A.  EBENiNUM  Kirby.  En  juin  et  juillet,  sur  le  Lotus  major  (Bach)  et 
comicuiatus  (Oietrichj  et  sur  VOrobus  vermis  (Gyllenhal). 

A.  oifoms  Kirby.  Sa  larve  vit  dans  les  gousses  de  VOnonis  campesiris, 

A.  ERVi  Kirby.  I^s  fruits  de  YErvwn  hirsuium  L.  servent  de  nourri- 
ture à  sa  larve.  D'après  M.  Bach,  l'insecte  se  trouve  de  juin  à  octobre 
sur  le  Lathyrus  pratmsis  et  M.  Dietrich  en  a  pris  deux  individus  sur  la 
Vicia  dumetorum, 

A.  LOTI  Kirby.  Cet  Apion  a  pour  berceau  les  gousses  du  Lotus  uUgi^ 
nosus  SchL 

A.  VALioiROSTRE  Sch.  Vit  sur  la  Vicia  cracca  (Dietrich), 

A.  scoTELLARE  Kirby.  J'ai  publié,  sous  le  nom  à^ulicicoia,  dans  les  An- 
nales de  la  Soc.  Ent.  {iSliO,  p.  89),  l'histoire  des  mœurs  de  cette  espèce. 
An  mois  de  mai,  et  lorsque  les  pousses  du  petit  Ajonc  {Viex  nanus  Sm.) 
sont  herbacées,  la  femelle  y  introduit  un  œuf  dont  la  présence  détermine 
la  formation  d*une  galle  régulière  et  ellipsoïdale  dans  laquelle  la  larve  se 
développe  et  se  transforme.  La  même  pousse  porte  quelquefois  deux  on 
trois  de  ces  galles,  plus  ou  moins  rapprochées  et  qui  représentent  jusqu*à 
un  certain  point  des  grains  de  chapelet 
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A.  FUNOTiGBROif  GeriD.  Sur  la  Vicia  sepium  (Bach  et  Dietrich). 

A.  SPEifCEi  Kirby.  En  août  sur  la  Vida  cracca  (Bach  et  Dietrich). 

A.  iBTHiOPS  Herbst.  Sur  la  Vicia  sepium  (Bach). 

A.  uyxacERDM  Sch.  En  juin  sur  VHedysarvm  onobrychis  (Bach  et 
Dietrich). 

A.  A8T1UGALI  Payk.  Sur  VAstragalus  glycyphyllos  (Gyllenhal). 

A.  BLEGANTULUM  Payk.  Sur  les  TrifoUum  médium  Qipratetise  (Dietrich). 

A.  vORÀZ  Herbst.  Commun  sur  les  Pois,  les  Vesces,  etc.  (Gyllenhal). 

A.  PAViiNTif  Germ.  Sur  la  CoroniUa  varia  (Dietrich). 

A.  pisi  F.  Le  nom  spécifique  indique  que  cette  espèce  a  été  primiti- 
vement trouvée  sur  les  Pois,  probablement  le  Pisum  arvense  L.;  je  le 
prends  sur  le  Latyrus  pratensis  L.,  et  c*est  dans  les  gousses  de  cette 
plante  qu*il  faut  chercher  sa  larve.  D'après  MM.  Bach  et  Dietrich,  Tinsecte 
se  trouve  en  juin  sur  YHedysantm  anatrychis  L.  (Sainfoin). 

Je  lis  dans  les  Annales  de  la  Soc.  Ent.,  1859,  Bull.  p.  cxxi,  que 
M.  Girard  a  présenté  un  nombre  considérable  d'individus  d'A.  pisi  ^ 
trouvés  sur  des  Oseilles  dont  la  face  inférieure  des  feuilles  élait  couverte 
de  ces  insectes.  On  ajoute  que  c*est  la  même  espèce  que  M.  Aube  a  ren- 
contrée sur  des  Pommiers  en  telle  quantité  qu'il  aurait  pu  en  remplir 
plusieurs  litres.  Je  crois  devoir  faire  remarquer  que  VApian  de  M.  Aube 
est  VApian  leptocephalum  (voir  Soc  Ent,  1850,  p.  360)  et  non  le  pisi, 

A.  soRBi  Herbst.  M.  Gomejfus  (Stettin,  Ent  Zeit.,  1858,  p.  220),  dit 
qnMl  a  obtenu  cette  espèce  des  fleurs  de  V Anthémis  arvmsis  L. 

A.  STRUTUM  Marsh.  Se  trouve  au  commencement  de  mai,  sur  le  Saro- 
ihamnus  scoparius  et  XUlex  europœus  (Bach)  et  sur  la  Genista  sagittatis 
(Dietrich). 

A.  iimuNE  Kirby.  Se  prend  en  juin  et  septembre  sur  le  Sarothamnus 
scopmivs  (Bach). 

A.  HUHiLE  Germ.  Sa  larve  vit  dans  les  tiges  de  TOseille  sauvage  (Bumrx 
acetosa  L.)  ;  on  en  rencontre  plusieurs  dans  une  même  tige.  Dietrich  dit 
aussi  que  Tinsecte  se  trouve  sur  cette  plante. 

A.  8EDI  Germ.  Je  Tai  reçu  de  M.  Aube  qui  en  a  pris  un  certain  nombre 
sur  le  Sedum  acre  L.  Sa  larve  vit  sans  doute  aux  dépens  de  cette  Cras- 
sulacée. 

A.  siif  CM  Germ.  D'après  mon  ami,  M.  Ghevrolat,  cette  espèce  se  trouve 
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snr  YHypaicum  perforahm  L,  et  selon  M.  Bach,  elle  fréquente  VAUrm- 
gains  g^fqfphylhs. 

A.  MINIMUM  Herbst  II  n^est  personne  qui  n'ait  remarqué  sur  les  feuilles 
de  rosier  [Salix  vitellina  L.)  des  galles  assez  volumineuses ,  ovales, 
oblongues  et  charnues.  Ces  galles  sont  Pœnvre  d'un  Hyménoptère  de  la 
famille  des  Tenlhrédines,  d'un  Nematus  que  je  crois  être  Vhumeralis  Lep. 
et  sont  destinées  à  nourrir  sa  larve.  Ce  sont  ces  galles  qui  reçoivent  les 
œufs  et  nourrissent  les  larves  de  r>l.  minimunu 

A.  YiOLiCEOM  Kirby.  Cette  espèce  est  Tune  des  deux  dont  M.  Laboul- 
bène  a  fait  connaître  les  mœurs  et  les  métamorphoses  (Soc.  Ent  1862, 
p.  565).  Nous  avons  vu  que  VA.  humile  confie  aux  tiges  de  TOseille  san- 
vage  le  soin  de  nourrir  sa  postérité.  VA.  violaceum  s'adresse  aussi  à  la 
même  plante,  mais  comme  sa  larve  est  plus  volumineuse,  il  parait  donner 
la  préférence  à  l'Oseille  des  jardins  dont  les  tiges  sont  plus  épaisses  et 
plus  succulentes.  H  s'adresse  aussi  aux  Rumex  conglomei-atus  Murr., 
nemorosus  Schrad.,  crispus  L.,  et  d'autres  sans  doute,  à  est  rare  d'ouvrir 
les  tiges  de  ces  plantes  sans  y  rencontrer  des  larves  en  plus  ou  moins 
grand  nombre.  D'après  MM.  Bach  et  Dletricb,  cet  insecte  se  rencontre 
dans  les  jardins  sur  le  Bumex  patientia  L. 

A.  ATEiuuMUM  L.,  A,  mwrchiaan  HerbsU  Se  trouve  sur  le  Sarothanmus 
sccptarius  (Bach  et  Dictiicb). 

A.  Lnoim  Kirby.  Je  fai  pris  assez  abondamment  à  Arcachon,  an  com- 
mencement de  juillet,  au  pied  des  Statice  Ummitan  L  et  Dubyei  Godr.- 
Qren.,  et  je  l'ai  trouvé  aussi  à  Aranjuez  (Espagne)  sur  le  Staticê  dicko- 
tama  L.  J'ai  la  conviction  que  sa  larve  vil  au  collet  de  la  racine  de  ces 
plantes. 

Je  ne  puis  ne  pas  m'étonner  que  cette  espèce  soit  inscrite  dans  les 
catalogues  à  une  aussi  grande  distance  de  l'A.  Chevrolati  qui  a  presque 
l'air  de  n'en  être  qu'une  variété  de  petite  taille. 

Je  proflte  de  l'occasion  pour  défaire,  après  avoir  consulté  M.  Wencker, 
trois  espèces  d'Apion  que  j'avais,  avec  de  plus  habiles  que  moi,  consi- 
dérées comme  nouvelles  et  qui  ont  été  décrites  dans  mon  opuscule  inti- 
tulé :  nouvelles  excursions  dans  Us  grandes  Landes  (Soc  Linnéenne  de 
Lyon),  savoir  : 

A*  laticoUs^  qui  n'est  que  ïeUgantulum  Payk. 

A.  stenocephalumt  qui  est  une  variété  de  Vsahiops  Herbst 

A.  eribncoUe^  qui  est  le  bduUs  Sch. 
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Je  terminerai  ces  notes  par  quelques  considérations  générales. 

Parmi  les  Gliarançons  phytophages,  abstraction  faite  de  ceux  qui,  dans 
leur  premier  état,  vivent  en  terre  des  racines  des  plantes,  il  en  est 
beaucoup  dont  les  larves,  après  avoir  pris  tout  leur  développement,  8>ii- 
foncent  dans  la  terre  pour  y  passer  le  reste  de  Tannée  et  tout  Thiver 
toivant,  dans  un  état  d'engourdissement  et  d'inertie  analogue  à  celui  que 
présentent  grand  nombre  de  larves  d'Hyménoptères.  Leur  inertie  n^est 
cependant  pas  telle  qn^elles  ne  puissent  se  soustraire  Jusqu'à  un  certain 
point  aux  conditions  nuisibles  à  leur  bien-^tre,  et  c'est  pour  cela  sans 
doute  que  leur  métamorphose  en  nymphe  est  différée  jusqu'au  retour  du 
printemps,  ou  plutôt  jusqu'à  l'époque  où  végètent  les  plantes  qui  doivent 
servir  de  berceau  à  leur  postérité.  Tels  sont  les  Apoderus^  les  Attetoàus^ 
les  RhynchiteSf  les  Rhinamacer^  les  Balaninus^  les  Tychius^  les  Cœliodes. 
La  plupart  des  Ceutarhynchus  sont  aussi  dans  le  mtoie  cas  ;  mais  il  est 
pourtant  des  espèces  qui  accomplissent  toutes  leurs  évolutions  dans  les 
tiges  ou  les  fruits  des  végétaux  dont  ils  sont  les  parasites  :  tels  sont 
notamment  les  C.  lycopi,  pumilio  et  ferrugatus* 

Dans  d'autres  genres,  sans  parler  de  ceux  dont  les  larves  vivent  et  se 
transforment  à  ciel  ouvert  comme  celles  des  Comatus^  des  Phytanamus^  des 
Phjftobius  et  des  Cionus^  ou  dans  les  végétaux  ligneux  comme  celles  des 
Trcpideres,  des  Cratoparis,  des  Ptatyrhinus^  des  AnthritmSj  des  Choraffus, 
des  Pissodes^  des  Magdalinus^  des  Hyloinus^  des  Plinihus^  des  Cryptorhyn- 
ckuSf  des  Camptarhinusy  des  CossonuSf  des  Mesites^  des  PhUeophagus^  des 
Bhyncolus,  des  Dryaphthorus  ;  dans  d'autres  genres,  dis-je,  toutes  les  es- 
pèces qui  me  sont  connues  ne  quittent  qu'à  l'état  d'insecte  parfait  les  plantes 
06  Tœuf  a  été  pondu.  De  ce  nombre  sont  les  Ramphus^  les  Peritetus,  les 
lÂxuSf  les  LarinuSf  les  Rhinoqfllus^  les  Brachanyx^  les  Anihonomus^  les 
Sibines^  les  Orchcstest  les  DerelomuSf  les  Baridius^  les  Mononychus^  les 
Gynmsetrcn^  les  MecinuSf  les  Nanophyes^  les  Sitophitm.  11  en  est  de  même, 
sans  exception  constatée  jusqu'ici,  de  toutes  les  espèces  du  genre  Apion^ 
genre  remarquable,  placé  dans  les  Catalogues,  entre  des  genres  dont  la 
métamorphose  en  nymphe  se  fait  dans  la  terre  et  des  genres  qui,  dans 
leurs  premiers  états,  sont  exclusivement  terricoles. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  aussi  dans  les  Apion^  c'est  la  diversité  des 
mœurs  des  espèces.  Lorsque,  en  effet,  on  parcourt  rhistoire  de  ce  genre, 
on  passe  aussi  en  revue  tous  les  organes  des  plantes.  Tiges,  racines, 
feuilles,  fleurs,  fruits,  bouigeons  terminaux^  il  n'est  rien  qui  ne  serve  h 
nourrir  une  espèce  ou  une  autre,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par  ce  qui  pro- 
cède. Quant  aux  végétaux  ligneux»  je  n'en  connais  qu'un  seul  ffVUse 
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norata)  dont  la  tige  soit  attaquée,  et  encore  ne  Test-elle  que  lorsque  sa 
consistance  est  lierbacée. 

Pour  pondre  ses  œufs,  la  femelle  perfore  les  boulons,  les  fruits,  les 
feuilles  ou  les  tiges  à  Paide  de  son  bec  qui,  pour  cet  usage,  est  presque 
toujours  plus  long  que  celui  du  mâle,  et  c'est  dans  le  trou  que  Fœuf  est 
déposé.  Les  larves  sont  souvent  isolées  ;  mais  d'autres  fois,  surtout  celles 
qui  babitent  les  tiges  sans  y  produire  de  galles,  elles  vivent,  sinon  en 
société,  du  moins  à  des  distances  très  rapprochées. 

Les  nymphes  des  espèces  qui  habitent  les  fruits  sont  nues,  mais  les 
larves  qui  se  transforment  dans  les  tiges  agglutinent  habituellement,  un 
peu  avant  la  métamorphose,  les  détritus  et  les  matières  excrémentitielles 
qui  les  entourent,  et  façonnent  ainsi  une  sorte  de  coque  à  parois  très 
lisses,  dans  laquelle  la  nymphe  est  à  Tabri  de  tout  dérangement  de  la 
part  de  ses  voisines. 

Les  mandibules  des  Apion,  situées  à  Texlrémité  de  leur  rostre  ordinai- 
rement grêle,  seraient  incapables  de  leur  frayer  un  passage  à  travers  les 
Ussus  quelquefois  parolieminés  ou  subligneux  dans  Tintérieur  desquels  ils 
naissent  Mais  la  nature  a  donné  aux  larves  des  instincts  qui  remédient  à 
rimpuissance  de  Tinsecte  parfait.  Celles  qui  vivent  dans  des  galles,  ou 
dans  des  tiges,  ou  dans  des  fruits  non  déhiscents,  ont  soin  de  diriger  leur 
dernière  galerie  vers  Textérieur,  de  manière  à  ne  laisser  d*autre  obstacle 
à  la  sortie  qu'une  mince  pellicule  et  Tépaisseur  insignifiante  de  la  coque, 
et  elles  se  transforment  la  tète  vers  le  dehors,  de  sorte  que  Pinsccte  parfait 
n'a  qu'à  ronger  un  peu  et  à  pousser  devant  lui  pour  jouir  de  sa  liberté. 
Quant  aux  larves  qui  vivent  dans  des  fruits  déhiscents  à  la  maturité,  elles 
ont  Pair  de  savoir  qu'elles  n'ont  rien  à  faire  pour  faciliter  la  sortie  de 
rinsccte,  et  que  celui-ci  sera  libre  lorsque  le  fruit  s'ouvrira  ;  aussi  ne 
prennent-elles  aucune  précaution  dans  son  intérêt,  et  nous  n'avons  à  admirer 
que  cette  merveilleuse  coïncidence  de  la  naissance  de  VApion  avec  la  ma- 
turité du  fruit.  Ce  fruit  mûrit  assez  promptement,  mais  les  graines  dont 
la  larve  s'alimente  étant  riches  en  principes  nutritifs,  son  développement 
est  rapide,  et  les  métamorphoses  sont  terminées  juste  au  moment  où  la 
gousse  va  éclater.  C'est  précisément  ce  qu'il  fallait  :  si,  en  effet,  la  sépa- 
ration des  valves  avait  lieu  trop  tôt,  la  larve  ou  la  nymphe  tomberait  à 
terre  et  y  périrait  ;  si  au  contraire  elle  était  trop  tardive,  VApîon^  inca- 
pable de  forcer  sa  prison,  y  mourrait  infailliblement.  C'est  ce  que 
f  ai  constaté  plus  d'une  fois  lorsque  je  n'avais  pas  eu  le  soin  d'exposer  à 
temps  au  soleil  qui  les  fait  ouvrir  des  gousses  de  Genêts,  d'Ononis  ou 
d'autres  plantes  contenant  des  Apion.  Partout  donc  se  révèle  l'admirable 
industrie,  l'ingénieuse  sollicitude  de  la  nature  qui  pourvoit  par  mille 
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moyeiM  à  raccompKssement  de  cette  loi  nniverselle  de  la  comeiratioii 
des  espèces. 

AdmiroDS  aussi  Tinstinct  botanique  des  Apt<m,  instinct  tellement  déve- 
loppé chez  beaucoup  dinsectes  phytophages,  que  Ton  serait  étonné  des 
faits  nombreux  que  j*ai  observés,  si  c'était  ici  le  lieu  de  les  énumérer.  Je 
ne  suis  pas  très  surpris  sans  doute  de  voir  un  Apion  pondre  indifférem- 
ment sur  VUUœ  europœus  et  VU.  nanus,  on  sur  deux  espèces  de  Mauves, 
de  Cistes,  d'Orties,  mais  qu'il  discerne  que  la  Luzerne,  le  Trèfle  et  le 
Mélilot  sont  de  la  même  famille  ;  que  la  Guimauve  peut  remplacer  la 
Mauve,  que  TOseille,  malgré  son  acidité,  a  de  telles  affinités  avec  les 
Bumex^  que  le  choix  est  indifférent  ;  que  la  Mercurialîs  tomentosa^  velue, 
à  extérieur  grisâtre,  vivace  et  à  tige  assez  sèche,  est  la  même  chose  pour 
lui  que  la  Mercurialîs  armua,  verte,  glabre,  charnue,  annuelle  ;  que  la 
Centaurée  peut  suppléer  VOnapordan^  je  vois  là  des  sujets  d'admiration 
comme  celle  que  m'inspirent  à  un  plus  haut  degré  encore  bien  d^autres 
insectes,  et  en  particulier  YHylesinus  oleiperda  qui,  à  défaut  de  l'Olivier, 
choisit  le  Frêne,  et  faute  de  ces  deux  arbres  s'adresse  au  Lilas,  trois  genres 
de  la  même  famille. 

C'est  aux  époques  de  leur  accouplement  et  de  leur  ponte  que  la  chasse 
aux  Apion  est  fructueuse.  Une  fois  le  but  de  la  nature  rempli,  ils  meurent 
Mais  que  deviennent  ceux  qui  naissent  en  si  grand  nombre  dans  le  courant 
de  l'été  et  qu'à  part  quelques  exceptions,  on  chercherait  en  vain  sur  les 
plantes  qui  ont  nourri  leurs  larves  7  Ce  que  deviennent  tant  d'autres  in- 
■ectes  qui  se  cachent  et  s'engourdissent  sans  doute,  jusqu'à  ce  que  le 
moment  de  leur  reproduction  soit  venu,  c'est-à-dire  pendant  dix  mois 
environ.  Les  plantes  qui  leur  ont  servi  de  berceau  n'étant  plus  en  état  de 
nourrir  leur  postérité,  parce  que  les  tiges,  les  fleurs  et  les  fruits  ne  se 
reproduisent  pas,  ils  s'abstiennent  de  mener  une  vie  active  qui  les  épui- 
serait et  les  ferait  périr,  et  ils  se  condamnent  à  passer  dans  la  retraite  et 
le  repos  le  temps  que  d'autres  genres  passent  à  l'état  de  larve.  Il  en  est 
cependant  qui  sembleraient  avoir  une  seconde  génération ,  et  j'oserais 
l'affirmer  pour  les  Apion  œntum  et  radiolus  dont  j'ai  plus  d'une  fois  trouvé 
les  larves  et  les  nymphes,  au  mois  d'octobre,  dans  des  liges  de  Mauves 
poussées  tardivement 

Encore  un  mot,  et  il  n'est  peut-être  pas  le  moins  intéressant  :  c'est 
pour  dire  que  les  espèces  d" Apion  dont  les  larves  vivent  dans  un  même 
genre,  un  même  groupe,  une  même  famille  de  plantes,  ont  aussi  des 
caractères  communs,  une  physionomie  semblable  et  presque  toujours  les 
plus  grands  rapports  dans  leur  livrée  ;  si  bien  qu'on  arrivera,  selon  moi, 
lorsqu'on  saura  un  plus  grand  nombre  de  faits,  à  dire  presque  à  coup  sûr 
à  la  vue  d'un  Apion  dont  les  mœurs  ne  seront  pas  connues,  à  quelle  tribu 
de  végétaux  il  est  inféodé.  Je  ne  suis  pas  encore  en  mesure  de  donner 
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beaucoup  de  tolutions  de  ce  genre,  mais  je  veux  pourtant  en  haearder  on 
petit  nombre  et  je  dresse  en  conséqueDce  le  tableau  suiyant  : 


*UA 


M^'Acto («dX'::::::::::::Hw""^ 

Rumex{\ige8) violaceum. bydrolapttbi. 

Rttm»  (feuilles) ifiSSi":: ;  iSs^mn. 

l^^        Icruentatum. 

cisius... [SEi::::::::::::  {">«'«>"«• 

(Carduonun. i  GauUei. 

CnrAEOaunuiiss . . .  •  I  salaclitis jpenetrans. 

lEasicome. Iscalptum. 

M,rciœMù Cemurl 1^2"™  ^'"' 

Orties vernale. rufescens. 

^^'^ !ê1;;ev;;//;.:::::l^^i^^*°^ 

Trh1U,lMumi,MmUft.  tenue {^wf' 

(fagi / 

Paptliokacêës  fourra-i  ononidis. I  Presque  tontes  lee  ea- 

gères  (Trèfles,  Ono-i  flavipea. }     pèces  noires  à  pattes 

niSf  etc.) I  trifolii J    testacées. 

V  nigritarse. \ 

œthiops. 
leptocephalum. 

Vesets.Qessês,  etc....   pîsL ^ÏSS^J. 

gracilicolle. 
puncligerunL 

«inuçr»^. erri. [f^^ 

icerdo. 
opeticum. 
scrobicolle. 
ocbropus. 
neglectum. 

(1)  Mal^  les  additions  (pie  J'ai  faites  après  coup  i  mon  trafall  et  qui  rendent 
Inutne  une  partie  de  ce  tableau,  je  crois  derolr  le  maintenir  parée  qne  ces  addltiOM 
mêmes  pronrenl  que  msspréTislonsdtaiait  fDndéss  et  qu'on  psit  aoeonltr  qnelqns  f»i 
à  osUss  qui  n'ont  pas  oncoae  été  vitifléos. 
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Oft  •  fiD  oondvre  te  notes  qui  préoèdent  que  les  A^rom  ne  confient 
leur  postérité  qu'à  certains  groupes  de  plantes.  Cest  encore  là  un  bit 
digne  de  remarque,  quoiqu'on  puisse  faire  la  même  observation  pour  une 
fbùle  d'autres  genres  d'insectes  qui  semblent  exclusivement  affectés  à  un 
petit  nombre  de  familles  de  végétaux.  Ces  relations  entre  la  botanique  et 
la  zoologie  ne  sont  pas  dépourvues  d'intérêt,  et  puisque  je  me  trouve  sur 
le  terrain  des  Curculionites,  je  ne  résiste  pas  au  désir  de  faire  ressortir 
ce  que  présentent  de  particulier  à  cet  égard  ceux  qui,  en  France,  vivent 
des  parties  extérieures  des  végétaux.  Ces  indications  auront  aussi  une 
certaine  utilité  pour  ceux  qui  se  livrent  à  la  recherche  des  Insectes  et  de 
Iran  mœurs.  SI,  en  effet,  en  promenant  son  filet  sur  des  maesifs  de 
plaaCet  diverses,  on  prend  telle  ou  telle  espèce  de  Gnreulionite,  on  saura 
à  peu  près  sur  quelle  famille  végétale  on  devra  ebercber  cette  espèce 
ainsi  que  sa  larveii 

Les  Tropideres,  Gratopaeis,  PLATTRHmvs,  ÂirrfiRitus,  Attblabvs  et 
iMUEurs  et  probablement  les  Bviihibotis,.  vivent  sur  les  arbres  de  Fan- 
donne  famille  des  Amentacées,  divisée  aujourd'hui  en  phisieurs  autres. 

Les  Gbokâgus  sur  les  Amentacées  cupuliièies  (Chêne  et  Châtaignier)  et 
sur  les  Pomacées  (Aubépine). 

Les  Rhtnchitis  sur  les  Amentacées  (Aokie,  Chêne,  Gharmi,  Peu- 
plier«  etc.),  sur  les  Ampelidées  (Vigne)  et  sur  les  Amygdalées  (Pruniers) 
et  Pomacées  (Pommiers  et  Poiriers). 

Les  AcLETES  sur  les  Tamariscinées  et  les  Cistinées. 

Les  Rhinomacer  sur  les  Abiétinées  (Pins). 

Les  Anoif  ne  paraissent  jusqu'ici  avoir  des  rapports  qu'avec  les  familles 
suivantes  que  je  classe  selon  leur  importance  relativement  à  ce  genre  : 
Papilionacées,  Cynarocéphalées,  Polygonées,  Malvacées,  Urticées,  Cistinées, 
Euphorbiacées,  Labiées,  Hypéricées,  Tamariscinées,  Plumbaginées,  Sali- 
cinées,  Rutacées,  Crassulacées  et  peut-être  Oléacées  (A.  coittmlnmtm)  et 
Abiétinées  (A.  Hookeri). 

Les  Ramphus  vivent  sur  les  Pomacées,  les  Bétulinées,  et  probablement 
les  Salicinées. 

Les  HYLQBius  sur  les  Abiétinées» 

Les  LiosoMus  sur  les  Renonculacées.  Je  puis  du  moins  f  affirmer  pour 
le  L.  <HHUuiu$  dont  j'ai  trouvé  la  larve  au  collet  des  racines  du  JSUmfun- 
cuius  repem  Ïm 
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ht»  PumwBB  Bur  les  Abtéthiées  (P.  cati^tuna),  mr  les  I 
(P.  MtgerUi),  mr  lea  Fougères  (P.  Fitehrri). 

Les  PHnoBOiiDs  sur  les  Silénéei  (P.  pollua:),  les  Géraniées  (P.  fmâ- 
cutatiu),  les  Papilionacées  (P.  nuta  etc.),  les  Ombellifères  (P.  vieùe), 
les  Planlaginées  (P.  piantaginU),  les  Polfgonées  (P.  rumi'a'j.] 

Les  GoHiATus  sur  les  TaraariiciDées. 

Les  Pbutblus,  dn  ntoins  le  leueogramnait,  d'sprèt  M.  Franenfeld,  mr 
les  Cbicoracées. 

Les  LixDs  sur  les  HilvuAes  (£.  onfurfcttu),  les  Ombellilèras  (L.  pA«- 
pbefjcw,  etc;),  ks  CfMTOcëplulées  (I.  pofUn<wuf,etc.],leaChéa<^iodiées 
(L.  lUcaniO,  let  PolTgODées  (L.  «crdoiur). 

Les  Luinus  et  les  Rhihoctllds  sur  les  Cparocéphalées. 
.    Les  PusODzs  BUT  les  Abiëtinées. 

Lea  HieDALnnis  sur  les  Roeaoéea  (M.  pnuif,  etc.),  et  les  AbUtiBées 
{M.  mamumiia,  etc.] 

Les  EsiiBinDB  snr  les  Joncées  (E.  futuem),  sur  tel  Salicinées  (JB.  («- 
nitOus,  etc.),  sur  les  Papilion&cées  (fi.  vorax). 

Les  BucBONTx  WT  les  AbiitiQées. 

Les  Anthonohds  sur  les  Ulmacées  {A.  uhni)  et  les  Rosacées  {A.  pmw- 
nm,  etc.;. 

Les  Balahinds  sur  les  Rosacées  (B.  ceraionan]  et  les  Amentacëes 
(0.  glandium,  etc.]. 

Les  TiCHiDB  SOT  les  Cistinées  (r.  teabricotlis)  et  les  Pftpilionicées 
(T.  aquamulaha,  etc.). 

Les  SiBinss  sur  les  Silénies. 

Les  LiTODACTTLiis,  du  moîns  le  velaiut,  sur  les  Qaloragées,  U  larve  se 
noorrluanl  des  reuilles  immeigées  du  MyriophylUàn  vertiàUatitm  L. 

Les  Phxtobius  sur  leB  Polygonëes  (P.  nùtula). 

Les  OacaisTSs  sur  les  Amentacées. 

Les  BARiDius  sur  les  Crucifères  priDcIpalement  et  aor  tes  RéaédMées 

(fi.  CCTHlMOnu). 

Les  QaTPTOiTBCBin  daas  les  tiges  des  Amenlaeées  tallcinées  fp^aXé, 
Peuplier]. 
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Les  Gamptorhinds  dans  les  AmenUcées  cupulilères  (Ghèoe). 

LesGOsLiODES  snr  les  Géraûiées  (C.  germnt\  etc.)  les  Labiées  ^C.  ùanii) 
et  les  Urticées  (C.  k-'maculatus). 

Les  MONONTCHUS,  du  moins  le  Pseudo-acori,  sur  les  Iridées. 

Les  Geutorhtnghus  sur  les  Crucifères  (C.  erysimi,  etc.}»  les  Borragi- 
nées  (C.  asperifoliwrum^  etc.)*  les  Labiées  (C.  lycopi^  etc.),  les  Papavéra- 
cées  (C.  i^p/ui^(^iut>,etc.),les  Ericinées(C.  ferrugatus^  etc.)»  les  Urticées 
(C.  poUincarius). 

LetCioiius  sur  les  feuilles  des  Verbascées  et  des  Scropbulariées. 

Les  Gtmn ATROif  sur  les  Gampanulacées  (6.  campanulat),  les  Verbascées 
(G.  auUus^  etc.)  et  surtout  les  Scropbulariées  (6,  vitbsulus^  Hnariœ^  etc.). 

Les  MiGiiius  sur  les  Plantaginées  (M.  pifrasUr  et  circulatus). 

Les  Nanophyes  sur  les  Lythrariées  (iV.  lythri^  etc.),  les  Tamariscinées 
(N.  paUidulus^  etc.),  les  Crassulacées  {N.  wnbilici  nov.  sp.)  et  les  Erici- 
nées  (/V.  siculus). 

Les  SiTOPHiLvs  dans  les  grains  de  certaines  Graminées. 

Les  CossoNus,  Mesites,  Phlosophagus,  Rhyrgolus  et  Drtophthords^ 
dans  le  bois  des  Amentacées  et  des  Abiétinées, 
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NOTE 

sua  LA 

Husphoreseeiee  des  Imes  et  les  lymphes  li  G'^  Lwj^yris, 

Par  M.  le  D'  Alexândrb  LABOULBÈME. 


(Séance  da  8  Juillet  1868.) 

Le  but  de  cette  note  est  d'appeler  Tattention  sur  un  fait  déjà  obsené 
par  De  Géer  et  que  j*ai  pu  confirmer  à  plusieurs  reprises  :  la  phosphores- 
cence des  larves  du  Lampyris  noctUuca  et  d'autres  espèces  de  ce  genre* 
En  causant  avec  plusieurs  entomologistes  d'un  grand  mérite,  j'ai  été  sur- 
pris du  doute  qui  8'élevait  dans  leur  esprit  quand  je  leur  signalais  la  phos- 
phorescence de  ces  larves.  Un  de  nos  collègues,  M.  le  docteur  Puton,  de 
Remiremont  (Vosges),  a  remarqué,  pour  la  première  fois,  vers  la  lin  de 
l'année  dernière,  cette  propriété  des  larves  de  Lampyris;  il  en  a  été  très 
étonné  et  il  m'a  fait  part  de  ce  qu'il  croyait  avoir  découvert  en  m'en- 
voyant  les  insectes  à  l'appui. 

«  Le  10  octobre  1862,  dit  notre  collègue,  en  passant  dans  une  petite 
prairie  enclavée  dans  le  bois,  je  vis  le  gazon  constellé  de  milliers  de  vers 
luisants.  Le  Lampyris  twciUma,  sans  être  rare  à  Remiremont,  n'est  pas 
très  abondant,  et  je  ne  l'avais  jamais  trouvé  que  vers  le  mois  de  juillet. 
J'en  ai  amassé  une  douzaine,  et  le  lendemain,  les  examinant  avec  soin, 
j'ai  reconnu  que  ce  n'étaient  que  des  larves.  Je  n'ai  jamais  vu  indiquer 
cette  propriété  lumineuse  des  larves  du  Lampyre  ;  croyant  cette  faculté 
phosphorescente  destinée  à  attirer  le  d*.  je  ne  me  l'explique  pas  dans  la 
larve.  Les  insectes  que  j'ai  pris  ont  conservé  leur  phosphorescence  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours;  vous  trouverez  sur  ceux  que  je  vous  envoie 
les  derniers  segments  abdominaux  blanchâtres  comme  chez  les  $.  » 

L'observation  de  M.  Puton  était  exacte  et  conforme  à  ce  que  j'avais  déjà 
vu  moi-même  soit  dans  le  midi  de  la  France,  soit  aux  environs  de  Paris, 
près  du  château  de  Meudon  en  particulier,  sur  diverses  espèces  de  larves 
de  Lampyris. 

Je  termine  cette  note  en  rendant  à  De  Gi£R  la  justice  qui  lui  est  due. 
Ce  grand  entomologiste  nous  apprend,  en  décrivant  la  larve  du  L.  nocti-- 
luca  dans  le  IV*  volume  de  ses  précieux  Mémoires,  que  les.  9*,  10*  et 
11*  segments  (fig.  28)  sont  en  dessous  d'un  blanc  verdâtre  et  que  c'est  de 
cet  endroit  que  part  la  lumière  que  la  larve  fait  paraître  dans  l'obscurité; 
c'est  là  qu'est  placée  la  matière  phosphorescente  qui  la  produit  (loc.  cit., 
p.  38).  Plus  bas  De  Géer  ajoute  :  Le  même  soir  où  la  nymphe  eut  quitté 
la  peau  de  larve,  je  lui  vis  répandre  une  lumière  très  vive  et  très  brillante 
qui  avait  une  teinte  d'un  beau  vert  (p.  Ixk)  ;  et  il  conclut  que  le  Lampyre 
luit  dans  son  état  d'enfance,  dans  celui  de  larve,  et  encore  après  avoir 
pris  la  forme  de  nymphe  (loc.  cit,  p.  kk). 


ESPÈCES  NOUVELLES  DE  COLÉOPTÈRES 

A»rAlTIllAllT  A  LA 

FAUNE  CIRCA*MÉDITERR«IIÉEIINE. 

(Saite)  (I). 
Ptr  M.  L.  BEiCHB. 


(Séance  du  24  Juin  1863.) 


!•  Garabus  Rosalesi  B^eiche.  ^^Oblongu$jmgroqfanescens,niUduluM. 
Capui  médiocre^  oblongvan,  inier  antennas  Umgitudinaliier  uirinque  im* 
pressum^  vage  jnmctatuniy  oculos  versus  longitudinaliter  substrigosum^ 
vertice  iransversim  rugulaium  ;  palpis  valde  securiformibus;  antenms  sot 
gracilibus,  articulo  scpUmo  thoracis  basi  aiiingmte.  Thorax  transversuSf 
capiie  dttplo  laiior^  laiUudine  vix  tertia  parie  brevior,  antice  parum  pro- 
funde  emargiîiatus,  anguLis  oblusis;  a  UUere  rotundatus;  lateribus^  pr»- 
sertim  postice^  pattan  rcflexis  ;  mcdio  Udior^  postice  parum  attenuatuSf 
basi  pro funde  etnarginatus  ;  angulis  posiicis  productis,  obtusiuscuUs  ;  su- 
pra parum  convexus,  remoie  punctulatuSy  rugulis  irregularibus  instruciuSf 
ad  angulos  posticos  sat  profunde  impressus,  medio  leviier  canaliculatus. 
Scuiellum  IrUmgularitrr  transversum,  langitudiuaUier  rugulaium,  Elytra 
ihorace  dimidio  latiora^  ejusdem  latitudine,  iriplo  et  dimidio  longiora, 
obUmga,  ad  humer  os  dilatata,  pane  médium  parum  ampliora^  apice  cotf 
junctim  rotundato-acuminata  ^  marginata^  modice  convexa^  in  sutura 
apice  depressa;  costis,  in  utroque,  tribus  interruptis  (œvibus  etevatis  seu 
seriebus  tribus  tuberculis  oblongis  postice  acuminatis  instructa;  interstiiiis 
tuberculis  minoribus,  in  triplici  série  dispositis,  notatis.  Siibtus  Isevigatus, 
abdominis  segmentibus  a  latcre  rugoso  punciatiSj  medio  sulco  transverso 
antice  impressis  ;  pedibus  sat  gracilibus.  —  c?.  —  Longit  26  mill.  (11 1/2 
lin.),  latit  11  1/2  mill.  (5  lin.).  —  Hab.  in  Hispania  meridionali^  Cordur 
bam  civitatem  versiis.  Donu  BosaUs  invenit. 

Cette  espèce,  voisine  du  Carabus  Dufaurii^  à  côté  duquel  elle  vient  se 

(1)  Voir.  Ann  delà  Soe. Entom.,  1861,  p.  86I9  «t  1862; p.  539. 


&7a  L.  BiiCBK. 

[dacer,  en  ôitlbn  par  aa  UiUe  nnitié  plus  grande  ;  par  be  fotme  tnoini 
ovale,  pliu  parallèle  ;  par  ses  palpes  plus  fortement  stenrilbmiea  dan*  le 
mime  sexe  ;  par  son  corselet  plus  fortement  rugueux,  plus  arrondi  latéra- 
lement et  plus  rétréci  en  arrière  avec  ses  angles  postérieursmoins  arrondà; 
par  les  tubercules  de  ses  élylrei  beaucoup  jdus  prononcés  et  seosiblemeiit 
prolongés  en  arrière,  etc. 

3.  Carabcs  GODGBLETit  Reïche. — Breoiteroblongus,  ntpra  obtcvre  mnau, 
tubtus  tdro  piccus,  subnitidulus.  Caput  médiocre,  intrr  antennaa  utrin^ 
longiludinaliler  profimde  imprtisum,  mtdio  obsolète  punctulatum,  «Aû- 
ftw  inier  octUoi  tongitudinalUer  rvgalxon.,  vertice  irrcguiariter  nUnvgtt- 
tosttm  ;  ore  antmnitqut  nigro  pictit,  kis  gracilibut,  thoracis  btui  vaUe 
tuperantibta.  Thorax  capite  ad  oculot  dinàdio  latior,  latitudine  mtdio 
dimidio  brevior,  antice  sat  profonde  enmrgirtaiut ;  angulii  obitutt;  a  to- 
Ure  parum  rolundatus,  poitice  pauto  angustatus,  baai  medio  {tri  rrcti 
truncatus;  angulispoiticisvaldeproductis,  apiccrolundaiii;  dixo  parum 
eoKoeieo,  ruffuloto,  medio  ctmatieulato,  marginalo,  laterjbta  ditaiatii 
prmtertim  postice  parum  reffexii.  Scutclium  triangutariter  trimsvertum, 
itriobdum,  apiee  depressum.  Ëlytra  thorace  dimidio  latiora,  plta  triplo 
tongiara,  ad  Humeras  rotundata,  pùulo  infrà  médium  vix  ampliora,  apiee 
conjwnctim  iubaeuminata,  strigii  longiludinalibui  Uvifer  tubfTVulatit 
irtstruela  pwietiique  remotii  seriebta  iribus  impressa;  intersUtiit  inter 
ptmcta  oblongo-subelevafis.  Sublus  nitidior  abdominis  segmentibus  Uevibut 
utrinqut rugoso  punctalis;  basi  lulcoprofutidotr^msverso  notaiis. — (Jet?. 

-  LongiL  22  mill.  (9  1/2  lin.),  latiL  10  mi!l.  (ù  1/3  lin.).  —  Hab.  in  Hit- 
■panitt  mrridionali  orientât!,    civilales  Matacam  et   Cordwbam  vertitt. 

Dom,  Gougelet  et  Rosales  invenitrunt. 

Cette  espèce,  que  j'ai  cm  devoir  dédier  à  M.  Gougelel,  qui,  le  premier. 
Va  rencontrée  près  de  Malaga,  a  quelques  rapports  avec  le  C.  lusitanicus 
Fab-,  mais  elle  est  tl'un  liroDzé  plus  obscur,  la  tSte  est  moins  grosse,  le 
corselet,  moins  arrondi  sur  les  cOtés,  a  ses  angles  postérieurs  moins  élargis 
et  moins  avancés  ;  les  élytres  moins  convexes  sont  moins  acuminées  à 
l'extrémilé  et  leurs  côtés  sont  plus  parallèles,  les  stries  élevées  qui  les 
couvrent  sont  plus  régulières  et  plus  entières  et  enfin  les  trois  séries  de 
gros  points  qu'on  remarque  sur  chacune  d'elles  n'offrent  entre  les  points 
que  des  élévations  oblongues  beaucoup  moins  élevées.  J'en  ai  vu  un  assez 
bon  nombre  d'Individus. 

3.  CrmiiDiB  CHiBRicouis  Reiche.  ~~  Cym.  homagrics  affînis.  Fusca, 
ti^itidula,  crebre  punclata;  palpis,  asdennit,  pcdibus,  rlytriinumila 
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tubtnmurali  margîneque  angusie  rufchieftaceii.  Caput  oblangwn^  punctis 
vaUie  impressis  medio  remotis  cribratum^  uirinque  inter  antennas^  foveota 
ûbUmga  rugi$qut  longitudinaUbus  instructum  ;  palpis  labialibus  fortiier  se- 
curiformibus;  antennissat  validis^  thorace  valde  superantibits  ;  ocuUs  sat 
prominulis.  Thorax  capiie  ad  oeulos  vis  latiory  latitudine  parvm  brevior^ 
subcordatus,  antice  fève  rectè  ituncatus,  postice  mcdio  parvm  rotundatus 
uirinque  oblique  ccuus;  lateribus  rotundatis;  postice  coarctatus;  angulis 
posticis  acutis  valde  reflexis;  disco  panan  convexo,  crebre  et  profunde 
grosse  punctato,  a  latere  reflexo.  Elytra  thorace  vix  duplo  laticra,  ferè 
tripla  longiora^  pon'e  médium  parum  ampliora,  apice  oblique  sinuala^ 
profunde  striato-punctata;  interstitiis  convexiusculis^  crebre  punctatis; 
macula  intra  humerali  virgulata  margîneque  anguste,  apicem  haud  at- 
tengenUy  rufo-testaceis  ;  epipleuris  fcrrugineis.  Subtus  nitidior^  abdomine 
sulftilissime  remote  punctato,  —  LoDgit.  9  2/3  milL  (4  1/4  lin.)«  latit. 
3  2/3  inill.  (i  3/5  lin.).  —  Hab.  Pedemontano, 

Cette  espèce,  voisine  de  la  C.  axillaris  Fab.  {homagrica  DuftschOt  s'en 
distingue  par  sa  couleur  d'un  brun  foncé  s'étendant  sur  le  corselet,  par 
sa  forme  plus  allongée,  par  son  corselet  criblé  de  gros  points  enfoncés, 
qui  le  rendent  rugueux  et  dont  les  angles  postérieurs  plus  marqués 
forment  une  petite  dent  aiguë,  et  enfin  par  ses  élytres  dont  les  inter- 
Yalles  sont  convexes  et  plus  ponctués. 

Â.  Cthihdis  DESIGNAT^  Reichc.  —  Nigro^cea,  nitidula^  ore,  palpis^ 
antemtiSf  elytris  fusco  variegatis  pedibusque  iestaceis.  Caput  oblongwn, 
ferè  Uevigatum  vel  punctis  minutissimis  remote  impressuni^  inter  anten^ 
nos  anih  oeulos  longitudinalitcr  utrinque  rugatum  punctisque  nonnullis 
instructum  ;  oculis  sat  prominulis  ;  anteimis  gracilibus  thoracis  basi  paulo 
superantibus  ;  palpis  labialibus  articulo  ultimo  crasso^  subcylindrico,  apice 
recte  truncato.  Thorax  capitis  ad  oeulos  latitudine,  longitudine  paulo 
tatior,  subeordatuSf  antice  ferè  rectb  truncatus^  postice  medio  subsinuatus, 
utrinque  oblique  rcsectus,  a  latere  rotundatus^  basi  painm  contractus; 
angulis  obtusiusculis,  prominulis;  disco  levitcr  convexo,  canaliculato,  Ub- 
vigato  vel  indistincte  punctulato^  rugisque  transversis  obsoletissime  ins^ 
tructo;  lateribus  margoque  postico  rufcscentibus,  parum  reflexis,  Elytra 
thorace  ferè  duplo  latiora,  punctato  striata,  interstitiis  obsoletissime  punc^ 
tatiSj  interstitio  secundo  latiore;  fascia  suturait  basi  ad  scuiellum  dila- 
tatay  altéra  lalerali  in  singulo  basi  interrupta,  maculaquc  oblonga  infrii 
médium  in  interstitio  quarto  fuscis  ;  epipleuris  iestaceis,  Subtus  atnu  — 
LoDgit.  9  mill.  (3  â/5  lio.),  Ittit.  3  1/2  mill.  (1 1/2  lin.}.  —  Hab.  in  in- 
nUa  Corsica. 
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Cette  eapèce,  i  la  première  vue,  se  rapproche  de  la  C.  mannorm  Giat 
(Ins.  Sard.,  11, 5), dont  elle  a  presque  la  disposition  des  couleurt;  elleen 
dillère  par  son  corselet  plus  lai^e  aQtërieurement,  plus  fortement  airondi 
sur  les  cAtéB,  moins  rétréci  poslérieuremenl  avec  ses  angles  plus  marqaét; 
par  la  suture  de  ses  élflres  nultemeut  ferrugineuse  et  par  la  couleur  en- 
liirement  noire  du  dessous  dn  corps. 

6.  CrMiicDis  CoiiPOSTELLiDA  (Aiûb)  fieiche.  —  Cym.  allenianli 
ItatnbDr  aginii.  Nigro^cea,  tubdeprata,  nitidula,  breviler  griieo-Unmif 
tota,  art,  jMlpia,  anitimU  pediinaqiu  Utlactii.  Captii  jubrottoidum  medio 
ftri  ùfvigafum,  vertiee  remoU  pimctatuat,  inter  emtetmat  vtrinçiu  im- 
prestUBi  tt  ttriolidum  ;  octitii  sot  prcmimtiit  ;  patpis  latriatibiu  valdt  t^ 
curiformibui  ;  aniamii  longiuiculii.  thoracU  bâti  valde  tuperemtibut. 
Thorax  cordatut,  capite  pmvm  taiior,  iaiittidine  haud  ùmgior,  a  taiert 
vtUde  rotundaltu,  ailé  mediwn  latior,  potlice  valde  cdarctatia  ;  ongHlit 
tubraetii  prominulit  ;  aniice  ftre  recii  truncalus,  poiliee  medio  limutlut 
vtrinqve  oblique  rtieclus;  disco  convexa,  Uviier  canaliculalo,  medio  rt- 
moU  groue  punctidof  laleribut  deplanalo;  crebre  rugato  punctalo.  Elytra 
tat  dqireua,  thorace  duplo  laiiora,  haud  tripla  longiora,  ad  humerai  ro- 
tvndata,  poni  médium  vix  ampliora,  apiec  sitwata,  vîj:  oblique  truncata, 
profunde  atriata  ;  slriis  punctatis  ;  interstitiis  imparibus  séria  unica  pune- 
torum  impressii,  paribus  atttem  confuse  punctaiis,  punclis  omnibus  pili- 
gerii.  Sublus  nilidior  ptctus  abdomineque  medio  fxaco-rufaeentibus.  — 
loDgit.  8  à  10  mill.  (3  3/5  à  tx  S/5  lin.),  latit.  3  13  1/3  mlll.  (1  1/3  à 
1  3/5  lin.).  —  Uab.  in  Gallxeia.  A  dom.  Macho  Vetada  de  Vivar, 

Cette  espèce,  trouvée  aux  environs  de  Saint-Jacques-de-Gompostelie, 
d'abord  par  le  savant  M.  Naceyro,  ensuite,  en  grand  nombre,  par  H.  Mâ- 
cha Velado  de  Vivar,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Saint-Jacquc»- 
de-Compostelle,  m'a  élé  donnée  par  notre  honorable  et  zélé  collègue, 
H.  Arias  Tej'eiro,  qui  lui  a  donné  le  nom  que  j'ai  conservé,  ressemble 
beaucoup  à  la  C.  tUttrnans  Rambur  (Fn.  Andalus.,  13)  ;  elle  en  diflËre 
par  sa  taille  plus  petite,  par  sa  forme  plus  déprimée,  par  ses  palpes 
labiaux  plus  fortement  aécuriformes,  par  ses  élytres  moins  obliquement 
tronquées  à  l'eilrémité  et  surtout  par  la  ponctuation  des  intervalles  de 
leurs  stries,  beaucoup  [dus  abondante.  J'en  ai  vu  un  grand  nombre  dlo- 
dividus  loua  semblables. 

6.  Agasus  GocGBLBTii  Ileiche.  —  OwUis,  parum  convexua,  alro-picaa 
aitidia.  Caput  coriaenan,  atOè  oculoiuirinqyetransvenimijHpnuvm; 
atOemit  palpitqm  nifo4eitgteis.  Au  apict  pictit.  Thorax  cqntt  firi  ^r- 
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plh  Uaior^  laiitudine  plus  dimidio  breviar^  antice  proftmde  emarginatus; 
anguUs  acutiusculis;  a  laterê  paulo  rotundattu^  posiice  panan  sinuaitu; 
angulis  reetis^  acidiuseulis  ;  disco  coriaeéo^  aniice  transvenim  pundato 
impressoj  a  latere  lath  rufo-testaceo,  basi  medio  Isevigato  virinquê  lima 
transverzali  punctata  tnsiructo.  ScuieUum  piceum^  cortacettm»  Elytra 
ihoracis  basi  laiitudine^  indè  ad  médium  panxm  dilaiata,  ultra  médium 
attenuatay  apice  conjunctim  rotundato-^wurninata,  triseriatim  punctata  ; 
punctis  piligeris  ;  fusca  ;  basi  et  ad  latera  vage  testaceo-maculata^  paulo 
infira  médium  macula  albida  translucida  laterali  indeterminata  et  indè 
eut  apicein  maculis  similibus  minoribus  nonnullis  sparsis.  Subtus  niger^ 
pedibus  rufescentibus,  femoribus  basi  nigris.  —  <?  et  ?.  —  LoDgiU  8  1/2 
milL  (3  31U  lin.},  latit.  li  3/A  miU.  (2  1/8  lio.).  —  Hab.  in  Corsica. 

Cette  espèce^  qui,  dans  la  nomenclature,  vient  se  ranger  auprès  des 
A.  biguttatus  et  dilatatuSj  en  diffère  par  sa  forme  plus  élargie,  plus  régu- 
lièrement ovale,  par  sa  couleur  générale  d'un  brun  de  poix  foncé  avec 
les  bords  de  son  corselet  largement  testacés,  par  les  taches  transpa- 
rentes nombreuses  de  ses  élytres,  etc.;  dans  les  individus  un  peu  plus 
clairs  on  remarque  une  ligne  longitudinale  noirâtre  le  long  de  la  suture. 

VA.  marginicollis  Fairm.,  est  encore  très  voisin  de  cette  espèce,  mais 
sa  taille  est  moindre,  sa  forme  plus  élargie,  sa  couleur  d'un  brun  testacé, 
clair  en  dessus  comme  en  dessous,  et  ses  élyti*es  n'ofl'rent  pas  de  taches 
diaphanes. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Gougelet,  qui  a  bien  voulu  me  sacrifier  les 
individus  qui  ont  servi  à  cette  description  et  qui  venait  d'en  recevoir  un 
certain  nombre. 


Rote  sur  qnelqies  larves  de  linpyrides, 


Par  M.  L.  REIGHE. 


(Séance  du  34  Juin   1863.} 


Je  soumets  à  Texamen  de  la  Société  deux  larves  de  la  Lampyris  noctiluca 
trouvées  à  Ck)mpiègne,  sous  des  feuilles  mortes,  le  iti  juinr  1863,  pendant 
Texcursion  annuelle  de  la  Société. 

La  forme  différente  de  ces  larves  m*a  rappelé  des  recherches  déjà  an- 
ciennes sur  ce  sujet,  et  plusieurs  de  mes  collègues  peuvent  se  souvenu* 
que  je  les  en  ai  entretenus. 

D*un  autre  c6té,  M.  Waga,  dans  les  Études  entomobgiqws  de  M.  de 
Motschulsky,  1856.  p.  /iiO,  a  écrit  :  «  Que  les  larves  de  la  Lampyris  nocti" 
»  luca^  comme  celles  de  la  Lamprohiza  spUndidula^  présentent  deux 
»  formes  très  différentes  :  Tune  est  mince  (étroite)  et  parallèle  ressero- 
»  blant  à  celle  des  Lycusides;  Tautre  est  large,  ovale,  rappelant  celle  des 
»  SUphales;  la  première  donne  des  mâles,  Tautre  dos  femelles.  »  Il  ajoute 
que  chez  la  Lamprohiza  splendidula  les  larves  des  deux  sexes  sont  phos- 
phorescentes. 

Jusque  aujourd'hui,  là  larve  de  la  femelle  de  la  Lampyris  noctiluca  a 
seule  été  décrite  :  d'abord  par  De  Géer,  t.  l\\  p.  36,  qui  dit  que  les  in- 
sectes parfaits,  leurs  nymphes,  leurs  larves  et  même  leurs  œufs  sont  phos- 
phorescents ;  ce  qui  a  amené  Latreille  à  conclure  que  la  substance  phos- 
phorescente se  développe  dès  le  premier  âge. 

Jusqu*en  1839,  les  auteurs  n*ont  fait,  en  général,  que  copier  De  Géer, 
et  cette  année-là  M.  Westwood  (Modem  classification  of  InsectSj  p.  267  et 
suivantes,  fig.  7  et  8)  a  donné  des  détails  plus  étendus.  Enfîn  en  1860, 
Erichson  {Archives  de  Wieyman^  1861,  l,  90}  donna  une  description  pres- 
que complète  de  cette  larve. 

Ck)mme  je  viens  de  le  dire,  ces  descriptions  ne  s'appliquent  qu'à  la  larve 
femelle,  ce  qui  peut  paraître  assez  étonnant,  les  larves  mâles  n'étant  guère 
plus  rares  que  les  femelles. 

Les  larves  que  je  présente  à  la  Société  appartiennent  aux  deux  sexes. 
A  l'état  de  dessiccation  elles  ont  presque  le  même  aspect,  mais  on  constate 
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que  la  lanre  â  est  proportionneUement  plus  étroite,  plus  parallèle  (comme 
le  dit  M,  Waga);  que  son  premier  segment  thoracique  est  plus  atténué  en 
•avant,  et  que  les  segments  abdominaux,  non  sensiblement  atténués  à  leur 
base,  ont  leurs  côtés  légèrement  sinués,  presque  droits  ;  à  Tétat  frais, 
cette  larve  a  un  corps  épais  et  presque  carré.  Dans  la  larve  femelle,  le 
corps  est  plat,  allant  en  s'élargissant  assez  fortement  du  premier  aux  cin- 
quième et  sixième  segments  et  s'atlénuant  do  là  à  Texlrémité  ;  le  segment 
prothoracique,  plus  court,  est  fortement  aiTondi  en  avant  et  les  segments 
abdominaux,  sensiblement  arrondis  sur  les  côtés,  sont  atténués  à  la 
base. 

Dans  les  deux  sexes,  le  pénultième  segment  est  sinué  à  son  extré- 
mité, mais  cette  sinuosité  est  beaucoup  plus  forte  dans  le  mâle. 

En  dessous,  les  deux  sillons  longitudinaux,  qui  divisent  en  trois  parties 
les  neuf  segments  abdominaux,  sont  aussi  beaucoup  plus  prononcés  chez 
Ifi  mâle,  et  dans  les  deux  sexes  le  pénultième  segment  offre  de  chaque 
côté  une  tache  assez  grande,  d'un  blanc  jaunâtre  et  d'apparence  phospho* 
rescente. 

En  comparaison  avec  la  larve  de  la  Lampyins  nociituca^  j'en  montre  une 
autre,  femelle,  que  je  rapporte  à  la  Lampyris  Bellieri  mihi,  dont  je  fais 
voh*  deux  individus  d"  et  $  à  Tétat  parfait.  Cette  lanre  a  été  trouvée  au 
Vemet  (Pyrénées-Orientales),  d'où  proviennent  aussi  mes  individus  de  la 
Lanipyris  BelUeriy  mais  elle  n'a  pas  été  rencontrée  au  même  moment.  Elle 
présente,  comme  particularité,  l'absence  absolue  de  taches  fauves  sur  ses 
segments,  dont  le  pénultième  seul  offre,  en  dessous,  une  teinte  d'un  blanc 
jaunâtre  sans  doute  phosphorescente,  tandis  que  les  articulations  de  tous 
les  segments  en  dessous,  ainsi  que  les  sillons  longitudinaux,  sont  d'un 
fauve  rougeâtre. 

Je  mets  encore  sous  vos  yeux  une  larve  et  un  insecte  parfait,  mâle, 
d^nne  troisième  espèce  de  Lampyride,  le  Lampranetes  Bonvouloirti  Jacq. 
du  Val;  dans  cette  larve,  le  segment  prothoracique  offre,  indépendam- 
ment des  deux  taches  basilaires  fauves,  deux  taches  en  lunules  de  même 
couleur  à  sa  partie  antérieure;  en  dessous,  les  sillons  abdominaux  sont 
d'un  rouge  fauve  et  le  pénultième  segment  entièrement  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

Ce  genre  Lamprontirs,  créé  par  M.  de  Motschulsky  {Études  eni.^  1853, 
p.  A5),  n'a  pas  été  adopté  par  Jacquelin  du  Val;  les  caractères  indiqués 
ne  lui  ayant  pas  paru  suffisants,  il  en  réunit  les  espèces  au  genre  Lam- 
pyris. En  effet,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas,  c'est  plutôt  instincti- 
vement que  scientifiquement  que  M.  de  Motschulsky  a  indiqué  cette  «oupe 
générique  ;  les  caractères  qu'il  donne  ou  n'existent  pas  (longueur  relative 
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des  articles  antennaire»)  ou  ne  sont  pas  génériquement  difTérentlels  (lobes 
latéraux  des  segments  abdominaux).  Le  seul  caractère  de  quelque  valeur 
est  la  longueur  du  corselet,  encore  n'esl-elle  pas  exprimée  comparative- 
ment. 

Les  matériaux  ont  évidemment  manqué  à  M.  de  Molschulsky  ;  s*il  eût 
connu  les  sexes  et  les  larves  de  ses  Lampronetcs,  il  eût  pu  donner  des 
caractères  plus  substantiels  pour  les  distinguer  des  iMmpyris,  Par  exem- 
ple, dans  les  Lampyris  vraies  :  Lampyris  noctituca,  BeUicri,  Zenkeri^ 
Lmitanica,  Germmi^  les  seules  que  je  connaisse,  le  corselet  est  plus  laige 
que  long  dans  les  mâles  ;  les  femelles  sont  entièrement  dépourvues  d*ély- 
tres  et  d'écusson  (L.  nocUtUca^  Belltnn),  ou  n'en  ont  que  des  rudiments 
informes  soudés  au  métanotum  {Fj.  Zmkeri^  Lusiianica,  Oemutri);  les 
larves  ont  à  chaque  angle  postérieur  de  leurs  segments  une  tache  rou- 
geàtre  d*apparence  phosphorescente  (L.  noctUuca)  ou  sont  entièrement 
noires  (L.  Biltieri).  Dans  les  Lampronetes  :  L.  Beichei,  Lareynii,  rnnti- 
g$na^  Bonvouloirii,  Caucasica,  le  corselet  des  m&les  est  plus  allongé,  auflâ 
long  que  large  ;  les  femelles  sont  pourvues  d'un  écusson  bien  distinct  et 
ont  des  élytres,  très  courtes  il  est  vrai,  mais  libres,  non  soudées  au  mé- 
tanotum. Les  larves  (L.  Beichei,  Lareynii,  Bonvouloirii)  sont  tachées  de 
roux  aux  angles  postérieurs  des  segments,  comme  dans  la  Lampyris  noc- 
tiluca  ;  mais  leur  premier  segment  thoracique,  bien  plus  long,  a  des  ta- 
ches semblables  à  ses  angles  antérieurs. 

Cette  forme  allongée  du  proihorax  dans  les  mâles  coïncidant  :  1*  avec  la 
présence  d'un  écusson  et  de  petites  élytres  libres  dans  la  femelle,  2*  avec 
le  segment  protlioracique  allongé  et  quadrimaculé  dans  les  larves,  parai- 
tra-t-elle  suflisante  pour  conserver  la  coupe  générique  proposée  par  M.  de 
Motschulsicy  ?  En  cas  d'affirmative,  j'insisterai  pour  qu'on  écrive  Lampro- 
neia  Motschulsky,  afin  qu'on  ne  puisse  pas  appliquer  à  cet  auteur  le  sic 
vos  non  vobis  de  Virgile  ;  car  je  suis  convaincu  que  pour  cette  coupe, 
comme  pour  celle  des  Lamprohiza  (i),  si  l'instinct  entomologique  si  re- 
marquable de  M.  de  Motschulsky  ne  les  eût  signalées,  personne,  et  parti- 
culièrement ses  détracteurs  les  plus  acharnés,  n'y  eût  fait  attention. 


(1)  Je  constate  que  M.  de  Riesenweltcr  (>'aturg.  d.  Ins.  Deutscli.,  IV,  454)  rend 
Justice  à  M.  de  Bfotsdiulsky  en  lui  atlrUiuant  la  création  du  genre  Lamprohiza^ 
comme  U  attribue  aussi  à  Geoffroy  le  genre  lampyris,  et  que,  par  un  désaccord 
assez  singulier,  M.  Srhaum  (Catal.  Co*eopt.  Europe,  1862,  61}  attribue  :  le  premier 
genre  à  Jacquelln  du  Val  et  le  deuxième  à  Mnné  !  Il  est  vrai  que,  deux  lignes  plus 
bas,  M.  Schanm  écrit  :  Phosphmnu»  hmnipterta  Fairicius  au  lieu  de  FouncmoT, 
d  que,  deux  lignes  plus  bant,  U  net  la  Lampyris  Germari  dans  les  LatnprokiMa  f 
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L*examen  de  la  larve  de  la  Lamprokiza  DeUtrouzei  vient  coDflmier  la 
séparation  de  cette  coupe. 

Longueur  13  h  iU  mill  Lat.  5 1/2  mill. 

Ovale  obloDgue  très  aplatie,  d*un  brun  un  peu  brillant  avec  une  ponc- 
tuation légère  et  une  pubescence  courte,  rare,  grisâtre.  Indépendamment 
de  la  tète,  cette  larve  présente,  en  dessus,  douze  segments  transversaux 
dont  trois  tlioraclques  et  neuf  abdominaux.  La  tète,  presque  entièrement 
cachée  dans  une  profonde  cavité  du  pronotum  ou  premier  segment  thora- 
cique,  est  rétractile,  étroite,  allongée  ;  elle  est  munie  de  petites  mandi- 
bules cornées,  aiguès,  légèrement  courbées  et  se  croisant.  Ses  antennes, 
courtes,  sont  composées  de  trois  articles  cylindriques,  dont  le  i)asilaire, 
blanchâtre,  est  beaucoup  plus  gros  et  atteint  la  longueur  des  denx  sui- 
vants  réunis,  lesquels  sont  bruns  avec  Textrémité  du  dernier  pâle  ;  ses 
palpes,  pâles,  très  courts,  renflés,  ont  trois  articles,  dont  le  dernier,  très 
petit,  parait  envaginé  dans  le  précédent.  Le  premier  segment  thoracique 
(pronotum),  atténué  et  arrondi  en  avant,  est  un  peu  plus  large  que  long, 
échancré  au  milieu  du  borà  antérieur  à  Torigine  d'un  sillon  ou  canal  lon- 
gitudinal qui  se  prolonge  sur  le  milieu  de  tous  les  segments,  un  peu  sinué 
en  arc  au  bord  postérieur  avec  ses  angles  arrondis;  le  deuxième  segment 
(métanotum),  un  peu  plus  large  que  le  premier,  est  très  court  et  d'une 
largeur  plus  que  triple  de  sa  longueur,  ses  côtés  presque  droits,  à  peine 
arrondis,  son  bord  postérieur  un  peu  sinué  avec  ses  angles  obtus  arrondis; 
le  troisième  (mésonolum),  tout  à  fait  semblable  au  deuxième,  est  un  peu 
plus  large  encore.  Les  quatre  premiers  segments  abdominaux,  assez  sem- 
blables aux  précédents,  sont  néanmoins  beaucoup  plus  courts  et  leur  si- 
nuosité postérieure  en  arc  va  toujours  croissant,  leur  largeur  décroissant 
graduellement.  Les  cinquième,  sixième  et  septième,  décroissant  beaucoup 
en  largeur,  sont  évidemment  arqués,  et  on  remarque  sur  le  sixième,  de 
chaque  côté,  une  tache  indéterminée  pâle,  subtranslucide  ;  le  huitième, 
encore  plus  étroit  et  égalant  à  peine  la  moitié  de  la  largeur  du  premier, 
est  très  fortement  arqué  en  avant,  largement  et  profondément  échancré 
postérieurement,  et  c*est  dans  cette  échancrure  qu'on  découvre  le  neu- 
vième qui  est  arrondi.  Tous  ces  segments  sont  ciliés  dans  tout  leur  pour- 
tour. 

En  dessous,  la  larve  offre  un  nombre  égal  de  segments  composés  de 
trois  plaques  cornées  placées  transversalement  et  soudées  entre  elles,  la 
médiane  en  carré  transversal  et  les  latérales  ovales,  obliquement  impres- 
sionnées, les  points  de  soudure  de  ces  plaques  indiqués  par  deux  sillons 
longitudinaux.  L'ensemble  de  ces  segments  inférieurs  est  notablement 
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plna  étroit  qne  l'amnire  dorsale  qui  le  dépasse  de  chaque  côté.  Le  nombre 
et  la  disposition  des  stigmates  et  la  forme  des  pattes  comme  dans  la  Une 
de  la  Lampyrit  twcttluca. 

On  voit,  d'après  celle  description  succincte,  que  celle  larve  diUfere  de 
celle  des  Lampyrit  par  sa  Torme  courte  et  élargie,  par  la  largeur  beau- 
coup plus  grande  des  scgmenls  dorsaux  comparés  aux  segmeols  veutraui 
et  par  la  foiruc  des  plaques  cornées  composant  ces  derniers. 

£iilln,  je  soumels  encore  à  votre  inspection  deux  insectes  parfaits  3  tX% 
et  deux  larves  de  la  PeUmia Mauiitanica  Lin.  Dans  ces  larves, le  segment 
prothoracique  oITre  quatre  taclies  comme  dans  les  IdintprantUt,  et  les 
deux  segments  thoraciqucs  qui  suivent  ont  seuls  deux  taches  aux  angles 
apicaui,  les  segments  abdominaux  étant  sans  taclies. 

Je  ftrai  néanmoins  remarquer  que  dans  l'une  des  deux  larges  les  taches 
des  deuxième  et  troisième  eegmenlB  ihoraciques  ont  disparu  ;  en  dessous, 
les  sillons  abdominaux  sont  Teuves,  et  le  pénuLlième  segment  a  de  chaque 
cUé  une  tache  phosphorescente. 

Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  l'étude  des  larves,  dans  les  espèces  de 
te  Famille  des  Lampyrîdes,  ofTrc  un  intérêt  tout  particulier,  puisqu'il  peut 
amener  k  la  contlrmation  de  la  validité  de  l'espèce  et  du  genre.  K,  par 
exemple,  la  larve  que  j'ai  présentée  comme  appartenanl  probablement  au 
Lampyrit  BrUirri  était  bien  le  premier  état  de  cet  insecte,  comme  je  n'en 
doule  pas,  il  y  aurait  lieu  d'admettre  cette  espèce  dans  la  nomenclature, 
nonobstant  l'opinion  de  Jacquelin  du  Val  que  je  crois  erronée,  même  sans 
l'examen  de  la  larve. 

En  terminant  cette  note,  je  croîs  devoir  appeler  l'attention  des  entomo- 
logistes des  pays  méridionaux  sur  les  larves  des  espèces  du  genre  lAiciola 
qui  sont  incomplète  ment  connues,  malgré  les  travaux  de  De  Géer  et  de  de 
Locbe.  Elles  doivent  (Ire  Tréquemmcnt  rencontrées,  soit  dans  les  mêmes 
conditions  que  celles  de  la  Lampyris  nodiluca,  soit  dans  ks  coquilles  du 
genre  Hflij:,  dont  elles  mangent  probablement  l'animal. 


Rote  sir  rAPAlOS  BIIACDLATDS. 


(SéaiKt  du  24  Join  1863.) 


Lettre  de  M.  te  docteur  Strauch  adrcÈiée  à  M.  Reiche. 


Saint-Pétersbourg,  14  juin  1963. 

Du  temps  de  mes  éludes  àlUniversité  de  Dorpat,  je  profitai  des  vacances 
de  PAques  185/^,  qui  tombaient,  cette  fois,  dans  le  milieu  du  mois  d'avril, 
pour  faire  une  petite  excursion  au  Lord  occidental  du  lac  Pcipus^  au  vil- 
lage de  Kickita,  situé  à  environ  75  kilomètres  (nord-est)  de  Dorpat,  pour 
chasser  des  Insectes  et  des  Arachnides.  Arrivé  sur  les  bords  du  lac,  je 
remarquai  que  la  température  n'était  rien  moins  que  chaude  ;  au  soleil 
on  pouvait  aisément  se  passer  de  pardessus,  tandis  que  dans  Tombre  ainsi 
que  le  soir  on  devait  se  fournir  de  pelisse.  Le  lac  Pdpus,  encombré  de 
glaces  pendant  tout  Thiver  et  bien  fréquenté  par  des  caravanes  de  four- 
gons, n'était  dégelé  que  sur  un  espace  d'environ  un  demi-kilomètre  de 
largeur  sur  les  bords,  tandis  que  la  glace  au  milieu  tenait  encore  si  fort 
qu'on  y  voyait  non  seulement  des  hommes,  mais  aussi  des  chevaux  et  des 
petits  traîneaux.  Je  rencontrai  une  place  ouverte,  éloignée  environ  d'un 
kilomètre  du  village  de  Kickita^  qui  était  abritée  du  côté  du  lac  par  une 
petite  colline  et  enviroi»ée  de  Conifères  assez  grands.  Déjà,  à  l'entrée  de 
cette  clairière,  je  remarquai  des  Insectes  volant  rapidement  et  en  attrapai 
un  avec  le  filet.  Après  l'avoir  examiné,  je  m'empressai  d'en  rechercher 
d'autres,  reconnaissant  que  l'Insecte  Goléoptère  n'appartenait  pas  aux 
espèces  communes  en  Livonie.  Je  m'avançai  en  conséquence  vers  le  milieu 
de  la  place,  dont  le  sol  déjà  presque  tout  sec  ne  montrait  cependant  pas 
encore  d'herbages  nouvellement  poussés,  mais  qui  était  couvert  des  restes 
de  végétation  de  l'année  précédente.  J'y  vis  une  foule  de  ces  Coléoptères 
qui  rampaient  par  groupes  sur  le  sol  et  qui  s'élevaient  quelquefois  pour 
s'associer  à  un  autre  groupe.  Je  m'approchai  d'un  de  ces  groupes  et  en 
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pris  tous  les  individus  (10  envirou)  sans  que  mon  approche  les  eût  effa- 
rouchés. Mon  attention  était  surtout  fixée  sur  un  individu  qui  se  distinguait 
par  un  habitus  plus  trappu,  par  ses  antennes  plus  courtes  et  principale- 
ment par  Tabdomen  coloré  d'un  jaune  rougeàtre  vif  et  remarquant  que 
dans  le  centre  de  chaque  groupe»  se  trouvait  un  exemplaire  semblable,  je 
vis  que  j'avais  attrapé  toute  une  noce,  et  que  précisément  les  exemplaires 
extraordinaires  étaient  les  femelles,  supposition  qui  fut  bientôt  confirmée 
par  l'observation  directe  d'une  copuia. 

N'ayant  observé  ces  Insectes  que  pendant  deux  jours,  je  ne  pourrais 
rien  vous  dire  sur  leur  manière  de  vivre.  Seulemeut,  j'ai  remarqué  une 
chose  qui  tendrait  à  prouver  que  les  larves  de  ces  Insectes  vivent  comme 
parasites  de  certains  Hyménoptères.  Je  trouvai  que  chaque  femelle  se 
tenait  au  bord  d'un  trou  qui  avait  environ  6  millimètres  en  diamètre  et 
dont  il  y  avait  une  grande  quantité  dans  le  sol  ;  je  pensai  d'abord  que  ces 
trous  étaient  faits  par  ces  Insectes  eux-mêmes  pour  y  déposer  leurs  œufs, 
mais  je  me  convainquis  bientôt  que  chaque  trou  n'était  que  l'entrée  d'un 
nid  d'Hyménoptères  que  j'y  vis  entrer  et  ressortir  et  dont  je  parvins  à 
saisir  un  exemplaire  que  malheureusement  j'ai  perdu,  ce  qui  m'empêche 
de  vous  dire  ce  qu'il  était  génériquement  et  spécifiquement,  mais  il  appar- 
tenait à  la  famille  des  Apides. 

Pendant  les  deux  jours  que  j'eus  l'occasion  d'observer  les  Apaius^  j'en 
pris  un  peu  plus  de  200  individus,  parmi  lesquels  ne  se  trouvaient  que 
40  à  50  femelles  et  une  dizaine  d'exemplaires  à  élytres  sans  taches  noires. 

De  retour  à  Dorpat,  deux  de  mes  camarades  se  rendirent  à  Kickiia  et 
en  rapportèrent  après  quelques  jours  de  chasse  plus  de  mille  exemplaires; 
j'y  fis  une  nouvelle  excursion  une  huitaine  de  jours  plus  tard,  mais  je 
n'y  trouvai  plus  qu'une  très  petite  quantité  de  ces  Insectes,  surtout  de  fe- 
melles qui  à  en  juger  par  leur  abdomen  beaucoup  plus  mince  avaient  déjà 
déposé  leurs  œufs  et  rampaient  tout  aiïaiblies  sur  le  sol. 

Je  ne  puis  dire  si  Tlnsecte  a  été  pris  en  Livonîe  depuis  cette  époque, 
mais  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'y  montre  d'une  manière  sporadique,  mon 
ami,  feu  le  professeur  Asmuss,  en  ayant  trouvé  un  exemplaire,  quelques 
années  avant  la  grande  chasse,  dans  les  environs  de  Dorpat,  et  un  étudiant 
de  mes  amis  en  ayant  trouvé  deux  exemplaires  en  1855,  auprès  de  la 
même  ville. 
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mAGMOSES  DE  DEUX  COLÉOPTÈRES  NOUITEAUX, 


Par  M^  IcLBs  LINMSR. 


(Séance  dn  27  Mai  1863.) 


I.  Genre  MIGflOTYPHLUS  Linder.  (Pi.  9,  fig.  6.) 

Corps  aiUmgè^  aplati.  Tête  médiocrement  grosse;  yeux  nuls;  antennes 
mmiliformes;  mandibules  arquées^  inermes  en  dessus  dans  les  deux  sexes  ; 
etount-'demier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  renflé^  le  dernier 
presque  invisible.  Elytres  raccourcies^  découvrant  la  partie  postérieure  de 
C abdomen;  leur  extrémité  découpée  en  dedans  à  la  suture  et  obtusément 
tronquée.  Tarses  antérieurs  ayant  leurs  deux  premiers  articles  dilatés  :  le 
premier  fortement  en  forme  de  carré  et  le  second  1res  faiblement. 

rétablis  ce  genre  sur  un  Insecte  (Tun  des  pins  petits,  sinon  le  ph» 
petit  des  Garabiques  connus,  car  il  n*a  guère  qu^in  miil.  1/2  de  longueur) 
que  mon  ami,  M.  Félicien  de  Saulcy,  vient  de  découvrir  et  de  décrire  dans  le 
Catalogue  de  M.  Grenier,  sous  le  nom  de  Scotodipnus  Schaumii.  Il  diffère 
du  genre  Scotodipnus  par  un  caractère  très  important,  la  dilatation  des 
tarses  antérieurs  dans  les  mâles  ;  de  plus,  les  mandibules  de  ces  derniers 
n^olTrent  pas  de  dent  à  la  partie  supérieure. 

M.  Félicien  de  Saulcy  ne  possédait  que  deux  femelles  au  moment  où  il 
a  fait  sa  description.  Plus  heureux  que  lui,  j'ai  recueilli  plusieurs  indi- 
vidus des  deux  sexes,  et  j'ai  été  à  même  de  constater  ce  caractère 
si  remarquable,  base  d'une  coupe  générique  bien  naturelle  et  bien 
tranchée. 


U^U  J.  LlNDER*  —  CoUapthres  français  nouveaux. 

MiGROTTPLHUS  SCHAUMii  StulCf.  '^PoiHdi  iesioceus,  elongatm^  paralU- 
lus;  ihorace  capite  sesqui  laiiore;  elytris  vage  rugulosis;  aniermarum  or- 
ticulis  mbdongatis.  —  Long.  1 1/2  à  i  3/^  mill. 

Le  Uierohfphkis  Sehaumii  a  été  découvert  par  M.  Félicien  dé  Saolcy  et 
par  moi  dans  les  Albères  (Pyrénées-Orientales),  entre  Port-Vendres  et 
la  baie  de  Paulillas,  sous  les  pierres  profondément  enchâssées  dans  le 
sol  II  se  tient  de  préférence  sous  les  plus  grosses,  et  souvent  par  petites 
familles. 

Voir  la  description  complète  aux  pages  5  et  6  des  Matériaux  pour  la 
faune  française^  faisant  partie  du  Caiedogue  des  Coléoptères  de  France  de 
M.  le  docteur  Grenier. 

IL  Troglorhtnchvs  terricola  Under.  (PL  9,  fig.  7.) 

w 

RufescenSf  nitidulus,  elongatus,  subdepressus  ;  rosira  anlice  incrassaio^ 
indistincle  tricarinalo;  fronte  lœvi;  thorace  oblongo-ovali^  antice  eipostice 
attenuatOf  sparsim  punctato;  elytris  foveo  lineatis.  —  Long.  3  à  3  i/3 
mill. 

rai  trouvé  deux  exemplaires  de  cette  espèce  dans  les  monts  Albères 
(Pyrénées-Orientales),  aux  environs  de  Banyuls-sur-Mer,  sous  de  très 
grosses  pierres  profondément  enfoncées  en  terre,  dans  les  mêmes  localités 
et  les  mêmes  conditions  qu'un  autre  Curculionite  aveugle,  la  Raymondia 
DeUtrouzei.  Cette  découverte  est  d'autant  plus  intéressante,  que  le  genre 
Troglorhynchus  paraissait  jusqu'ici  exclusivement  propre  aux  cavernes. 

Voir  la  description  complète  de  cette  espèce  aux  pages  109  et  110  des 
Matériaux  pour  la  faune  française^  faisant  parlie  du  Catalogue  dr$  Co^ 
tioptèrts  de  France  de  M.  le  docteur  Grenier. 


RODVGAn  GERRE  DE  LDCARIDE 


Par  M«  Henri  DEYROLLE. 


(Séance  du  10  Juin  1863). 


Genre  PENIGHROLUGANUS  (1). 

Menton  transversal,  muni  en  avant  d*une  profonde  impression  triangn* 
laire  qui  le  fait  paraître  échancré. 

Ltmgwtte  invisible. 

Palpes  cylindriques,  courts,  robustes,  à  dernier  article  plus  long  que 
les  précédents  réunis,  atteignant  à  peine  le  bord  des  canthus  oculaires. 

Mandibules  très  courtes,  arquées,  fortement  croisées,  Textrémité  de 
celle  de  droite  reçue  dans  une  dépression  de  celle  de  gauche  qui  par  suile 
semble  bifide  en  dessous,  dépassant  à  peine,  au  repos,  le  bord  des  can- 
thus oculaires. 

Ceux<i  très  développés,  divisant  complètement  les  yeux  et  envahissant 
les  c6tés  et  le  devant  de  la  tète  au  dessus  de  la  l)ase  des  mandibules. 

Epistome  petit,  vertical,  logé  dans  une  échancrure  semi-circulaire  du 
front  entre  les  canthus  oculaires. 

Tête  large;  yeux  gros,  ovales,  peu  saillants  en  dessus. 

Antennes  courtes,  robustes,  de  7  articles  y  compris  le  scape  ;  celui-ci 
très  court,  caché  sous  une  petite  plaque  fixe  située  entre  les  yeux  et  le 
menton;  funicule  à  articles  très  courts,  les  trois  derniers  pectines. 

Prothorax  transversal,  légèrement  échancré  pour  recevoir  la  tète, 
coupé  carrément  au  niveau  des  canthus  oculaires,  juxtaposé  avec  ceux-ci, 
les  dépassant  à  peine  sur  les  côtés,  ces  derniers  sans  saillies  latérales. 

Prosternum  caréné  dans  sa  moitié  antérieure,  élargi  en  palette  en  ar- 
rière des  hanches  et  muni  d'une  petite  dent  obtuse  sur  les  côtés  posté- 
rieurs. 

Écusson  de  grandeur  normale. 

Élytres  séparées  du  prothorax  par  un  pédoncule,  déprimées,  finement 

(1)  Présenté  à  la  Société  sous  le  nom  de  MonMawtuê  çuproeephahu. 
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li^a  Henri  Dryrollë* 

rebordées  en  gouttière,  de  même  largeur  que  le  protliorax»  parallèles, 
conjointement  arrondies  à  Pextrémité. 

Pattes  convies^  robustes;  cuisses  antérieures  très  élargies,  profondé- 
ment canaliculées  en  avant  pour  recevoir  le  tibia  au  repos  ;  celui-ci  armé 
de  cinq  dents  obtuses  ;  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ainsi  que  leurs 
tibias,  linéaires,  aplatis,  les  derniers  armés  sur  la  tranche  externe»  qui  est 
finement  canaliculée  dans  toute  sa  longueur,  de  deux  ou  trois  petites  dents 
peu  visibles;  profondément  échancrées  à  Textrémité  qui  est  armée, 
outre  le  bord  de  Féchancrure,  de  deux  petits  éperons  articulés;  cuisses 
postérieures  reçues  au  repos  dans  un  canal  situé  au-<lessus  des  hanches. 

Hanches  intermédiaires  transversales,  séparées  par  le  mésostemum. 

Tarses  très  courts  et  robustes  :  les  antérieurs  conservant  quelques  traces 
peu  visibles  de  cinq  articles  qui  sont  complètement  soudés  ensemble  ;  les 
postérieurs  d'un  seul  article  sans  trace  de  soudure. 

Ongles  extrêmement  petits,  mobiles,  pouvant  sortir  sur  la  face  externe 
de  Tarticle  unique  qui  les  supporte  par  une  petite  fissure  visible  seulement 
avec  une  très  forte  loupe. 

Corps  déprimé,  presque  plan  en  dessus. 

Abdomen  composé  de  cinq  anneaux  presque  égaux. 

PENlCRROLUCAlfUS  GOPRICEPHALUS    H.  Deyr. 

Castanetis,  nitidus,  depressus,  paratUlus^  capite  anieriore  semi-etUp- 
tica,  transversa;  protkorace  transverso,  quadrato^  laieribus  subrectis, 
fortiter  sparsim  punctato;  elytris,  protkorace  subquarto  (ongioribus^  pa- 
rallelis,  depressis,  punctato-striatis,  inierstitiis  plants.  — 'Long.  7  mill., 
larg.  3  mill.  (Planche  9,  fig.  il.) 

Châtain  brillant. 

Tête  large,  formant  une  moitié  d'ellipse  échancrée  en  avant  par  Tépis- 
tome  et  les  mandibules  qui  remplissent  Péchancrure  de  manière  à  lui 
donner  Taspect  d'une  tète  de  Copris;  canthus  oculaires  très  développés, 
atteignant  presque  les  côtés  du  prothoraœ. 

Celui-ci  en  carré  transversal,  du  double  plus  large  que  long,  coupé  en 
courbe  légère  en  arrière,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  moins  en  ar- 
rière, couvert  de  points  assez  gros  et  espacés  s'afTaiblissant  en  s'éloignant 
du  centre,  côtés  couverts  de  rides  obsolètes,  angles  antérieurs  et  posté- 
rieurs presque  droits. 

Élylres  carrées  aux  épaules,  environ  trois  fois  et  demi  de  la  longueur 
du  prolhorax,  de  même  largeur  que  celui-ci,  planes,  couvertes  chacune 
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de  six  stries  ponctuées  sur  le  disque  et  de  deux  lignes  de  points  assez 
éloignées  des  premières  tout  à  fait  sur  le  côté,  quelques  points  obsolètes, 
en  ligne,  se  voyent  en  outre  entre  les  stries  du  disque  et  les  lignes  de 
points  des  côtés,  et  semblent  former  une  neuvième  série  de  points 
effacés. 

DettOQS  dti  corps  brillant,  un  peu  plus  foncé  que  le  dessus;  extrémité 
et  côtés  de  Tabdomen  obsolètement  ponctués. 

Habite  la  presqu'île  de  Malacca. 

Collection  de  M.  le  comte  de  Mniszecb. 

Ce  curieux  Goléoptère,  que  je  n'ai  pu  rapporter  avec  certitude  à  Tun  des 
deux  sexes  (que  je  suppose  du  reste  différer  fort  peu  extérieurement),  est 
Tune  des  formes  les  plus  aberrantes  parmi  les  Pectinicornes  ;  sa  place  est 
bien  certainement  parmi  les  Lucanides,  attendu  quMl  ne  diffère  de  ceux 
actuellement  connus  que  par  la  plus  grande  dilatation  des  canthus  ocu- 
laires et  la  bizarre  conformation  de  ses  tarses,  caractères  auxquels  on  peut 
encore  ajouter  la  singularité  de  Tinsertion  des  antennes,  mais  il  n'y  a  là 
que  des  caractères  génériques  et  de  tribu,  et  il  a  trop  les  caractères  de  la 
famille  où  je  le  place  pour  qu'il  puisse  venir  à  la  pensée  d'un  entomolo- 
giste de  le  distraire  de  ses  affinités. 

En  effet,  qu'on  diminue  les  canthus  oculaires  et  qu'on  ajoute  cinq  ar- 
ticles aux  tarses,  l'on  aura  un  Lucanide  tout  à  fait  normal  ;  aussi,  quelle 
que  soit  l'opinion  qu'aient  pu  manifester  certains  princes  de  la  science, 
diaprés  un  simple  croquis  communiqué  par  moi,  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne 
se  rallient  à  la  mienne  après  l'inspection  des  caractères  indiqués  plus 
haut  et  d'un  dessin  mieux  fini. 


Explication  des  figures  11  de  la  planche  9. 

Fig.  11.  Insecte  grossi,  en  dessus,  et  à  côté  mesure  de  sa  grandeur  natu- 
relle. 
11  a.  Insecte  encore  plus  grossi  et  représenté  en  dessous, 
il  b.  Antenne  très  grossie, 
il  c.  Tarse  antérieur  très  grossi 
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OBSERVATIONS    RELATIVES  A  DEUX    INSECTES 
DÉCOUVERTS  DANS  L'ILE  DE  CORSE. 


Par  M.  le  baron  GAUTIER  DES  COTTES. 


(Séance  du  U  FéTiier  1863.) 


i*"  Dtschirius  mtgans  Gaut  des  Cottes. 

Vicinus  Dyschirii  chalybaei  Putz,,  sed  minor.  Mneo-micans.  OeuUi 
convexis  rolundatisque,  Ore  {palpis  fumaiis),  tribusque  primis  articuUs 
tmtennanmi  rufis,  Clypeo  tridentatOf  anticc  etcvato^  tinta  transversa  et 
impressa  sigtiato,  Prothorace  ovati^  etongato,  dimidio  elyirorum  tatitU" 
dine  :  angutis  anticis  rotundatis^  posticis  nuttis  ;  lima  dorsati  impressa. 
Etytris  parattetis,  punctato-striatis .  Pedibus  picco-rufis,  tibiis  anterioribus 
intus  wiidentatis,  extus  inermibus.  —  Habitat  in  Gattia  meridionali.  — 
Long.  2  1/2  mill. 

Il  ressemble  au  Dysckirius  chatybmus  PuUu;  mais  il  est  plus  petit,  d*un 
bronzé  beaucoup  plus  clair  et  plus  brillant  ;  les  trois  premiers  articles 
des  antennes  et  la  bouche  (excepté  les  palpes)  sont  d'un  rouge  terne  ; 
Tépistome  est  tridenté,  élevé  antérieurement,  traversé  à  la  base  par  une 
ligne  transversale  ;  les  yeux  sont  ronds,  convexes,  plus  proéminents  que 
dans  le  D.  chatybœus  ;  le  corselet  est  en  ovale  allongé,  de  moitié  moins 
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large  que  les  élytres,  les  angles  antérieurs  sont  à  peine  noarqués,  les  pos- 
térieurs sont  nuls,  la  ligne  médiane  entière,  bien  marquée  ;  on  aperçoit 
sur  son  disque  quelque  rides  transversales  à  la  partie  antérieure.  Les 
élytres  sont  parallèles*  par  conséquent  moins  ovales  que  dans  le  D.  cha- 
lybena;  elles  sont  plus  courtes,  bien  plus  fortement  ponctuées;  la  strie 
marginale  dépasse  Tangle  humerai.  Le  dessous  du  corps  ainsi  que  les 
pattes  sont  d'une  couleur  de  poix  assez  claire.  La  jambe  antérieure  est 
unidentée  en  dedans,  la  dent  est  légèrement  arquée  ;  la  partie  externe  est  ^ 
inerme. 

Ce  DyschiriuSf  comme  le  D.  chalybsms ,  se  distingue  de  ses  congé- 
nères par  le  coi'selet  de  moitié  plus  étroit  que  les  élytres.  Il  diffère  du 
D.  chalybmus  par  Tépistome  tridenté^  par  les  gros  points  des  élytres , 
leur  forme  plus  courte  et  plus  parallèle,  et  enOn  par  son  exiguïté. 

Pris  à  Béziers  par  M.  Marquet,  auquel  la  science  est  redevable  de  tant 
de  découvertes  intéressantes. 


2"  Omias  Marqueti  Gaut.  des  Ck)ttes. 

PubescenSf  avalit,  nigro^iceus;  prothorace  rugose  punctaio  ;  éiytris 
striato  punctatis  {pimctis  profimde  impressis)  ;  antennis  (uUimo  ariiculo 
funicuU  ptceo)  pedibusque  rufis.  —  Habitat  in  Gallia  meridionaii.  — 
Long.  3  mill. 

il  est  un  peu  plus  petit  que  mon  Omias  Raymondi;  bien  plus  ovale, 
par  conséquent  moins  parallèle  ;  la  pubescence  est  plus  courte,  moins 
intense.  Le  rostre  est  couvert  de  points  allongés,  linéairement  disposés, 
ce  qui  le  fait  paraître  sittonné  longitudinalement  ;  ces  points  vont  en 
s^amoindrissant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'étendent  sur  la  tête.  Le  pro- 
thorax est  couverts  de  gros  points  orbiculah^  profondément  enfoncés, 
lui  donnant  une  apparence  rugueuse.  Les  élytres  sont  ovaiairement  acu- 
minées  à  l'extrémité  ;  et  les  stries  plus  profondément  et  plus  largement 
ponctuées  que  dans  VOmias  Raymondû 

Les  antennes  et  les  pieds  sont  d!un  rouge  transparent  à  Texception  du 
dernier  article  du  funicule  qui  est  couleur  de  poix.  Ces  deux  Omûzs 
font  partie  du  2*  groupe  du  Genre  «  à  corps  ovale  oblong  et  à  écusson 
bien  distinct.  »  (Jacq.  du  Val,  Gênera,  p.  3/i.) 

VOmias  Marqueti  a  été  capturé  à  Toulouse,  par  M.  Marquet  à  qui  je 
le  dédie  en  souvenir  de  nos  anciennes  relations  d'amitié. 


/t90      Gautier  des  Gottes.  ^  Coléoptères  de  France  et  de  Corn, 


3*"  Omias  TRiGUOPTBRUs  (GhevTolat)  Gaut  des  Cottes. 

Ovali'^UmgaiuSy  niffro  piceusy  nitidus;  subrugosus;  elytris  squamutaiU 
sM^o-punctatis  ;  antermis  pedibmgue  rufescentibus»  —  Habitat  in  GalUa 
orientaU.  —  Long.  2  3//i  à  3  mill. 

Il  est  d'un  noir  brillant  ;  beaucoup  plus  allongé  que  les  deux  précédents, 
bien  que  d'une  taille  moindre  ;  la  ponctuation  du  prothorax  est  tellement 
forte ,  qu'il  parait  scabreux  à  la  loupe.  Les  élytres  sont  ires  fortement 
ponctuées  ;  les  intervalles  des  stries  subélevées  et  la  grosseur  de  la  ponc- 
tuation les  font  paraître  rugueuses  comme  dans  VOtiorhynchus  scabrosus 
Marsham,  La  pnbescence  est  remplacée  par  des  soies  grises,  courtes  sur 
le  dos,  et  augmentant  de  longueur  vers  Textrémilé  des  élytres.  Les 
antennes  et  les  pieds  sont  d'un  roux  assez  clair. 

De  tous  ses  congénères,  il  me  parait  le  seut^  présentant  des  soies  im- 
plantées comme  dans  les  espèces  du  genre  TrachypfUœus  Germar.  Il  fait 
également  partie  de  la  2*  division  de  son  genre  «  à  écusson  apparent,  etc.  » 
La  femelle  est  plus  allongée  et  plus  parallèle  que  te  mâle. 

Récolté  à  Strasbourg,  par  M.  Wenckeret  communiqué  par  M.  Chevrolat 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé  et  que  lui  avait  imposé  mon  savant 
mattre. 

W  Cetonia  aurata,  variété  nigra  Gaut.  des  Cottes. 

Elle  se  rapproche  de  la  variété  G.  Cetonia  valesiaca  Heer  ;  mais  le  dessus 
et  le  de.ssous  du  corps  sont  d'un  noir  métallique  profond. 

Le  type-  de  cette  variété  a  été  rapporté  de  la  Corse,  par  M.  Bellier  de 
la  Chavignerie,  dans  son  voyage  de  1861. 

5*  Pristontchcs  barbarus  Lucas  (Expt.  de  l'Algérie^  Ent.,  p.  /|8). 

Cet  insecte  a  été  pris  en  Corse,  par  M.  Bellier  de  la  Chavignerie,  dans 
son  voyage  de  1861.  Le  type  se  trouve  actuellement  dans  la  collection  de 
Coléoptères  de  M.  le  comte  de  Castebau.  Il  fait  donc  partie  de  la  faune 
européenne. 


MONOGRAPHIE 

DES 


Rsptees  MropéeRies  ei  algèrieoies  du  geire  BAGOUS, 


Par  M.  Henri  BRISOUT  DE  BARNEYILLE. 


(Séance  du  25  mars  1863.) 


PRÉFACE. 


Encouragé  par  mon  premier  essai  sur  les  Gymnetrons^  je  me  suis 
proposé  d^étudier  un  autre  genre  de  CharançonSy  plus  difficile,  celui  des 
Bagous.  Sans  1^  secours  des  entomologistes  de  Paris  et  d'Allemagne,  H 
m'aurait  été  difficDe  de  mener  à  bonne  fin  ce  travail  Je  dois  donc  re- 
mercier mes  collègues,  MM.  H.  de  Bonvouloir,  Ghevrolat,  Reiche,  Pair- 
maire,  Aube,  Letbierry,  etc.,  de  Tappui  qu'ils  m'ont  prêté.  Je  dois  une 
reconnaissance  particulière  à  M.  Kraatz  qui  m'a  envoyé  sa  collection  et 
celle  de  M.  de  Kiesenwetter,  ainsi  qu'à  M.  le  D'  Scbaum. 


CARACTÈRES  DU  GENRE. 

(Schônherr,  lU,  260,  637.) 

Bagous  Germ.,  Lat.,  Steph.  »  AAyncAamiis  Fab.,  Gyll.,  Oliv.  —  Ctcr- 
culio  Fab.,  Herbst,  Paykull. 

Antmnœ  breviusculœ^  subtenues,  funiculo  7  ariiculato^  ariiculis  duobus 
basaUbus  longiusculis^  obconicis^  3,  7  brevibus,  subperfoliatis  coarctatisy 
6  et  7  multo  latioribus^  quorum  hic  ciava  arcie  adpressus  ;  clava  ovata^ 
magna* 

Rostrum  longiusculum,  validum^  subteres^  modice  arcuatum^  nomiun^ 
ffuam  etongatum. 


/i92  II.  Baisout  de  Barneville. 

Oculi  latérales^  ovati,  parum  convexi^  majuscuU. 

Thorax  subcylindricus^  arUerius  paulo  angusiior^  antice  transversim 
caarciains,  laie  emarginatus^  pane  oculos  valde  lobatus  ;  canalis  inferus 
laius  non  profwidus, 

Elytra  oblongo^vata^  humeris  obitue  angulatis^  versus  apiesm  aUe^ 
nuata,  supra  in  dorso  aniico  subdcprcssa,  poster ius  declivia^  callosa. 

Tibias  longœ^  versus  apiccm  arcuatœ^  apice  ipso  unco  acuto  valida  or- 
matœ;  tarsi  anguslati, 

Obs.  Corpus  oblongO'Subovatunif  supra  parum  convcxuin^  squamulis; 
ssepius  etiam  Mo  adglutinato  obducium^  atatum  ;  aut  minoris  aut  minus- 
culœ  magnitudinis, 

A  ces  caractères,  on  peut  ajouter  les  détails  suivants  pour  les  compléter: 

Antennes  ordinairement  un  peu  épaissies ,  assez  fines  dans  quelques 
espèces,  premier  article  du  funicule  épais,  deuxième  plus  mince  et  du 
double  plus  long,  les  autres  graduellement  plus  larges  ;  massue  ovale,  de 
quatre  articles,  le  dernier  presque  supplémentaire,  ovale-oblongue  et  in- 
distinctement articulée  dans  VAuàeij  le  biimpressus  et  le  minutus. 

Rostre  variant  de  longueur,  ordinairement  épais  et  assez  court,  quelque- 
fois assez  mince  comme  dans  le  rotundicoUis. 

Prothorax  variant  de  forme,  fortement  lobé  derrière  les  yeux,  le  lobe 
arrondi  et  précédé  d'une  assez  forte  échancrure,  le  bord  antérieur  tronqué; 
canal  pectoral  largo,  peu  profond,  finissant  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures, offrant  une  profonde  échancrure  en  devant,  fortement  rebordé 
sur  les  côtés,  le  reboi*d  incisé  au  milieu.  La  ponctuation  du  prothorax 
consiste  en  points  rapprochés,  réunis  par  des  rugosités  de  force  variable, 
s'entremèlant  les  unes  aux  autres  ;  dans  le  septemcosiatus  les  rugosités 
sont  plus  grossières  et  plus  écartées.  Quoique  j*ai  adopté  la  dénomination 
usuelle  de  granulé,  celle  de  ponctué-ruguleux  est  peut-être  plus  juste. 

ficusson  très  petit,  généralement  distinct. 

Élytres  variant  suivant  la  forme  du  corps,  déclives  et  atténuées  en  ar- 
rière, rexlrémité  ou  assez  aiguèment  arrondie,  ou  un  peu  acuminée  chez 
les  espèces  à  forme  étroite,  munies  d'un  calus  plus  ou  moins  saillant, 
quelquefois  nul,  «avant  le  sommet,  sur  le  quatrième  intervalle,  le  suturai 
n'étant  point  compté;  les  intervalles  alternes  ordinairement  plus  ou  moins 
élevés. 

Le  dessous  du  corps  est  couvert  de  points  ombiliqués  réunis  ruguleuse* 
ment  les  uns  aux  autres  :  mésoslernum  prolongé  en  pointe  obtuse  entre 
les  hanches  intermédiaires  ;  métasternum  marqué  d'une  fossette  triangu- 
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laire,  assez  large,  la  plupart  du  temps  peu  profonde,  au  fond  de  laquelle 
on  aperçoit  un  petit  sillon. 

Abdomen  composé  de  cinq  segments,  les  deux  premiers  1res  grands, 
égalant  chacun  en  longueur  les  trois  derniers,  les  deux  avant-derniers  ti^ès 
courts  et  profondément  resserrés.  Le  premier  segment  est  marqué  à  la 
base  d'une  ligne  semi-circulaire  suivie  d'une  impression  et  quelquefois 
d'une  fossette  peu  profonde,  continuée  faiblement  sur  le  second. 

Hanches  antérieures  contiguês,  les  intermédiaires  un  peu  séparées^  les 
postérieures  largement  distantes. 

Tibias  munis  de  soies  raides,  un  peu  écartées,  bisinués  intérieurement, 
la  sinuosité  du  sommet  plus  accusée. 

Tarses  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  leurs  articles  de  longueur  et 
d'épaisseur  différentes,  le  second  article  moins  grand  que  le  troisième, 
celui-ci  rétréci  ou  bilobé,  l'unguiculaire  généralement  de  la  longueur  des 
deux  précédents  ;  les  ongles  simples. 


CARACTÈRES  DES  SEXES. 


Le  d*  a  le  rostre  généralement  pubescent,  plus  court  que  la  $,  ses  an- 
tennes sont  aussi  insérées  plus  près  de  l'extrémité  que  dans  celle-ci.  Le 
prothorax  du  d*  est  un  peu  plus  étroit  que  celui  de  la  $  ;  les  impressions 
du  métasternum  et  de  l'abdomen  paraissent  aussi  plus  fortement  marquées 
que  chez  la  $.  Celle-ci  a  le  rostre  glabre  et  nu  à  l'extrémité. 


MŒURS. 


On  ne  connaît  rien  des  premiers,  états  de  ces  insectes,  ils  se  trouvent 
dans  les  mares,  les  étangs  desséchés,  ou  au  bord  des  fleuves,  au  pied  des 
plantes  aquatiques  et  des  roseaux,  ils  subissent  probablement  dans  les 
racines  leurs  différentes  métamorphoses,  à  l'abri  des  hautes  eaux  et  des 
inondations,  ils  n'en  sortent  que  quand  les  chauds  rajons  d'un  soleil 
printanier  ont  commencé  à  dessécher  la  terre  humide.  On  les  trouve 
souvent  dans  les  mares,  les  étangs  ou  au  bord  des  fleuves,  couverts  d'un 
limon  épais,  adhérent  au  corps,  très  difficile  h  détacher  et  qui  rend  le 
dessin  méconnaissable. 


m 


IL  BRI^I/T  DC    BiRKbVILLC. 


TABLEAU  DES   ESPÈCES. 


A,  Prolhorax  finement  poinliilé. 

Élytres  terminées  extérieurement  en  pointe  •      1.  EUganu 

B.  Prothorax  granulé. 

A«  Pénultième  article  des  tarses  rétréci. 

Forme  linéaire. 
Intervalles  des  élytres  plans,  sans  élévations.      2.  (Luprus)  Cylindna. 

a.  Rostre  mince,  presque  plus  long  que  la 

tète  et  le  prothorax. 
aa.  Forme  oblongue  ou  ovalaire. 
Tarses  très  grêles,  prothorax  élargi  avant 

le  milieu 3.  RotundicolUs. 

Tarses  très  courts»  prothorax  élargi  au 

milieu /i.  Exitis. 

b.  Rostre  médiocrement  mince,  seulement 

de  la  longueur  du  prothorax. 
bb.  Forme  courte. 
Prothorax  assez  fortement  élargi  avant  le 

milieu. 
Élytres  assez  fortement  ponctuées-striées.      5.  Bi-impreuus. 
Élytres  très  finement  ponctuées-striées.  .      6.  Minutuu 

c.  Rostre  court,  épais. 

atu  Prothorax  presque  droit  ou  médiocre- 
ment élai^i  sur  les  côtés. 
Forme  oblongue. 
Élytres  terminées  chacune  avant  le  sommet 

par  deux  tubercules  aigus. 7.  Binoduius. 

Élytres  terminées  chacune  avant  le  sommet 

par  un  seul  tubercule  aigu 8.  Noduhstu. 

Élytres  terminées  chacune  avant  le  sommet 

par  une  callosité  obtuse  ou  obsolète. 
Tarses  très  grêles,  deuxième  article  des 

tarses  égal  au  troisième 9.  Subcarinatm. 

Tarses  grêles,  le  deuxième  article  un  peu 

plus  long  que  large,  moins  long  que  le 
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troisième,   denticules   des  tibias  dis- 
tinctes.      10.  Frit, 

Tarses  assez  grêles,  deuxième  article  pas 
plus  long  que  large,  souvent  visiblement 
plus  court  que  le  troisième,  denticules 

des  tibias  souvent  indistinctes Var.  Glaudicans. 

Tarses  courts,  élytres  finement  ponctuées- 

striées ii.  Diglyptus. 

Tarses  très  courts,  élytres  profondément 

ponctuées-striées .    12.  Luiulosus. 

Forme  étroite. 
Suture  et  intervalles  alternes  des  élytres 

ordinairement  assez  élevées 13.  Tempestivus, 

bb.  Prothorax  assez  fortement  élargi  avant 
le  milieu. 

Forme  courtement  ovale,  noir,  sub- 
opaque  ili.  Aubei. 

Forme  courte. 
Élytres  fortement  ponctuées-striées.  ...    15.  Umosus. 
Élytres  assez  finement  ponctuées-striées.  •    16.  Sardiniensis. 
B.  Pénultième  article  des  tarses  bilobé. 
0.  Tarses  courts. 
Rostre  médiocrement  fort. 
Forme  un  peu  allongé,  prothorax  finement 

granulé 17.  iMtosus* 

Forme  oblongue,  prothorax  assez  fortement 

granulé 18.  Lututentus. 

Rostre  fort,  un  peu  épais. 
Prothorax  distinctement  mais  assez  fine- 
ment granulé,  forme  plus  courte.  ...    19.  Rotustus. 
b.  Tarses  assez  grêles. 
Forme  étroite,  rostre  très  court. 20.  Cylindricus. 

C.  Prothorax  ponctué-ruguleux. 

Forme  étroite,  tarses  courts,  rostre  mince.    21.  Scptnncostatus. 

D.  Prothorax  réticulé. 

Forme  oblongue,  tarses  grêles  à  pénultième 
article  rétréci .  .  .  «  , 22.  Encamim* 

Forme  courte,  tarses  courts  è  pénultième 
article  bilobé 23.  Kraatzii. 


496  H.  BmsooT  de  BarUeyillc. 


A.  Protborai  finement  pointillé. 


1.  B.  ELEGANS  Fabricius.  —  Etongatus^  angmtus,  nigery  dense  cinereo 
squamosus,  antennis  tenuibus  pedibusgut  obscure  ferrugimis  ;  thorace  de^ 
pressiuscuiOf  subquadrato^  laieribus  redis,  subtiliier  ptmctulato  ;  elgtris 
distincte  punciato-striatis,  fusco-vittatis,  ante  apicem  acuie  callosis,  apice 
truncatis,  exitis  spînosisy  interstiliis  aUemis  elevatioribus  ;  tarsis  gracil- 
limis,  penuUimo  articule  angustato,  '  —  Long.  6  1/2  à  7  milL 

Habitat  in  Gernianiœ  septentrionalis  Anmdine  phragmite.  Mas  fêmina 
minor,  rostro  paulo  brcviore  distingiàtur.  In  copula  prape  Magdebvrgum 
captus  est. 

Lixus  elegans  Fab.,  Syst.  Eleuth.,  II,  /(99,  3.  —  Germar,  Faun.  Ins. 
Eur.,  fasc  IV;  lab.  8.  —  Schônh.,  VIII,  11,  7/i,  1  (Bagous). 

Près  du  double  plus  long  que  le  B.  binodulus^  bien  plus  large,  avec 
Paspect  d'un  Lixus.  Tète  arrondie  un  peu  convexe,  front  aplani,  marqué 
d'un  sillon  longitudinal  et  de  deux  taches  obscures.  Rostre  presque  plus 
long  que  le  prothorax,  fin,  un  peu  arqué,  obsolètement  ponctué  ;  scrobe 
antcnnaire  peu  infléchi  en  dessous. 

Antennes  fines,  premier  article  du  funîcule  court,  le  deuxième  près  de 
trois  fois  plus  long  que  le  premier,  les  quatre  suivants  un  peu  resserrés, 
presque  d'égale  longueur,  de  la  structure  d'un  Liams,  le  septième  un  peu 
plus  large  que  le  précédent,  double,  plus  épais  et  plus  long,  distinct  de 
la  massue  :  celle-ci  oblongue-ovale  composée  en  apparence  seulement  de 
deux  articles  ;  elles  sont  ferrugineuses  avec  la  massue  obscure.  Prothorax 
guère  plus  long  que  large,  déprimé,  assez  fortement  resserré  avant  le 
sommet,  tronqué  à  la  base,  marqué  de  trois  bandes  longitudinales  obscures, 
celle  du  milieu  plus  fine.  Écusson  très  petit,  à  peine  visible.  Éiytrcs  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  un  peu  plus  de  trois  fois 
plus  longues,  droites  sur  les  côtés,  très  atténuées  postérieurement,  tron- 
quées au  sommet,  distinctement  ponctuées-slriées,  intervalles  alternes 
plus  élevées,  d'un  cendré  jaunâtre,  les  autres  obscurs,  le  quatrième  ter- 
miné avant  le  sommet  en  un  tubercule  aigu,  le  deuxième  et  le  cinquième 
se  réunissent  un  peu  avant  l'extrémité  pour  former  des  deux  côtés  exté- 
rieurement une  pointe  spiniforme  presque  droite,  divariquée.  Pieds  allongés, 
tarses  très  grêles,  les  articles  très  allongés  :  le  premier  article  court,  le 
second  de  moitié  plus  long  que  le  premier*  le  troisième  de  longueur  pres- 
que égal  au  second,  un  peu  plus  long,  l'unguiculaire  à  peu  près  de  la 
longueur  des  deux  précédents  réunis. 
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Ots,  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  de  Bagous 
par  ses  élytres  épineuses  à  Textrémité,  la  ponctuation  de  son  prothorax 
et  la  structure  de  ses  antennes,  et  pourrait  former  un  genre  particulier, 
pour  lequel  je  propose  le  nom  à^Anactodes. 

Très  rare  ;  Rostock  (colL  Fairmaire),  Berlin  (coll.  Javet). 


B,  Prolborax  granulé. 

A.  PéDnlOème  article  des  Unes  réivéei. 

Forme  linéaire. 

%  R  CTLIRDRUS  PaykulL  —  Uneari'-elongatus^  cinereo-squamulosus; 
rostro  mtdiocri  arcuato  ;  antennis  tibiisque  fitsco  ferrugineis;  elytris 
iubtilissimé  punctato-striatis,  apice  compressis^  obsolète  fusco  squamulosiSj 
inierstitiis  pUmis  ;  tarsis  fuscis  gracillimis^  penuUimo  articulo  angustato. 
^  Long.  2  1/2  à  3  m  mill. 

Payk.,  F.  Suec.,  m,  241,  60.  --Gyll.,  Ins,  Suec.,  IV,  78, 13.— Germ., 
Mag.,  II,  340, 15  {Bagous).  -^  Steph.,  Brit.  Ent.,  IV,  49,  1.  — -  Schônb., 
m,  536,  259.  —  RedL,  811,  924  (Lyprus).  —  Ahrens  in  Nova  Acta  Hal., 
II,  11,  18,  9,  U  I,  flg.  9  {Liaus).  •—  Marsh.,  Ent.,  Brit.,  288,  93,  cneme- 
ryihrus  {CurcuUo).  •— Jacq.  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.,  64  {Bagous)^  pi.  28, 
fig.  133. 

Allongée,  étroit,  linéaire,  cylindrique.  Tète  arrondie,  un  peu  convexe, 
obsolètement  poinlillée.  Rostre  presque  de  la  longueur  du  prothorax,  un 
peu  plus  long  dans  la  $  que  dans  le  d^,  un  peu  mmce,  arqué,  subcylin- 
drique, obsolètement  pointillé.  l'rothorax  beaucoup  plus  long  que  large, 
subcylindrique,  obsolètement  resserré  au  sommet,  à  peine  élargi  sur  les 
côtés ,  tronqué  à  la  base ,  granulé  très  finement  et  serré,  avec  deux 
bandes  longitudinales  obscures.  Êcusson  petit,  arrondi.  Élytres  à  peine 
plus  larges  que  le  protborax  k  sa  base  et  un  peu  plus  de  trois  fois  plus 
longues,  linéaires,  atténuées  vers  le  sommet,  un  peu  convexes,  très  fine- 
ment ponctuées-striées,  légèrement  calleuses,  intervalles  plans,  sans  élé- 
vations. Tibias  absolètement  denticulés  ;  tarses  très  grêles,  les  articles 
étroits,  beaucoup  plus  longs  que  larges,  d'égale  longueur. 

Angleterre,  Suède,  Allemagne,  France,  assez  rare  aux  environs  de  Paris; 
d'après  Gyllenhall  sur  la  Lentille  d'eau. 

Ots.  Jacquelin  du  Val  a  vérifié  au  microscope  que  ce  Charançon  avait 
sept  articles  au  funicule  des  antennes  et  nullement  ux,  conmie  Tavaii  cru 
Schônherr  ;  le  genre,  fondé  sur  ce  seul  caractère,  ne  peut  subsister. 
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D'après  un  catalogue  anglais  publié  par  M.  Waterhouse,  le  CuratUo 
cnenurythrus  Marsh,  serait  le  Bagous  cylindrus. 


a.  Rostre  mlDce,  presque  plus  long  que  la  tète  et  le  protiionx. 
aa.  Forme  oblongue  ou  OTalaire. 

3.  B.  ROTUNDicoLLis  Schônhem  —  Oblongus,  niger^  dmse  cinereo-pur 
bescms  ;  rosir o  longiore,  tenmore^  rufo-ferrugineo  oui  taniwn  apice  ;  aii- 
temùs  pedibusque  obscw'e  fcrrugineis;  thorace  subliUter  confertim  gramt- 
lato,  lateribus  rotundato-ampliato^  postice  anguslato,  àasi  utrinque  ma- 
cula cuneata  umbrina  decorato  ;  elyiris  tenuiter  punciato-stnatiSy  dorso 
umbrino  variegatis,  singulo  versus  apicem  callo  evideniiore  instrucio; 
tarsis  graciUimis^  penultimo  articulo  angustato. — Long.  3 1/2  à  A  3/&  mOI. 

Schônh.,  Vm,  11,  75,  7.  —  Redl.,  79/i,  7. 

Cette  espèce  a  presque  la  grandeur  du  nodidosus^  elle  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  étroite,  son  rostre  long  et  mince  et  son  prothorax  plus 
distinctement  élargi.  Tête  arrondie,  convexe  ;  front  obsolèlement  foveolé. 
Rostre  au  moins  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  dans  le  cf ,  un 
peu  plus  long  dans  la  $,  mince,  un  peu  arqué,  cylindrique,  pointillé  très 
Gnement,  rouge  ferrugineux  ou  d'un  brun  noirâtre  avec  rextrémité  seule 
ferrugineuse.  Antennes  ferrugineuses  ;  massue  plus  obscure.  Prothorax  à 
peine  plus  large  que  long,  assez  fortement  resserré  au  sommet,  arrondi 
avant  le  milieu,  l'élargissement  assez  développé,  sensiblement  rétréci  vers 
la  base  qui  est  légèrement  bisinuée  ou  presque  tronquée,  peu  convexe, 
granulé,  serré  et  très  finement.  Écusson  petit,  ovale.  Ëlytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  trois  fois  plus  longues,  un  peu  dé- 
primées antérieurement,  presque  droites  sur  les  côtés,  finement  ponctuées- 
striées,  intervalles  plans,  à  peine  élevés,  marquées  près  de  la  suture  de 
plusieurs  taches  obscures,  variables.  Dessous  finement  granulé.  Pieds 
minces;  tibias  denticulés  distinctement;  tarses  très  grêles,  les  articles 
étroits,  beaucoup  plus  longs  que  larges,  le  troisième  près  de  moitié  plus 
long  que  le  deuxième. 

Rare  ;  Allemagne,  Kônigsberg  (coll.  Kraatz),  Milan  (coll.  Chevrotât). 

A.  B.  BXiLis  Jacquelin  du  VaL  •—  Parvus,  oblongus^  angusiior,  piceus, 
squamuUs  cinereis  dense  vestitus  ;  rostro  longiiudine  capitis  cum  thorace 
tenue  dimidio  ;  pedîbas,  etytrisque  postice  ferrugineis  ;  antennx  pice»  ; 
thorace  subratundalOffortius  granulato^  intra  apicem  profundeconsiricto; 
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elyiris  (emdter  punctaêtHStriatis^  abiolett  calioiiSf  sutura  inierttiUisgue 
vix  eUvatis  ;  tarsis  brevimmis^  penultimo  articuto  angusiato,  —  Long. 
1  2/3  mill. 

Jacq.  du  Val,  Gen.  Col.  Eur*,  Gurc,  6à,  noie. 

Cette  espèce  remarquable  par  Texigulté  de  sa  taille  a  quelque  rapport 
a?ec  le  tutulosus;  elle  a  la  même  structure  de  tarse.  Tète  arrondie,  un 
peu  convexe;  front  obsolètement  foveolé.  Rostre  presque  plus  long  que  la 
tète  et  le  prothorax,  assez  arqué,  assez  mince,  ponctué  obsolètement,  en 
grande  partie  ferrugineux.  Antennes  brunes.  Prothorax  presque  aussi 
large  que  long,  assez  fortement  impressioné  transversalement  et  resserré 
au  sommet,  presque  égalanent  rétréci  en  avant  qu'en  arrière,  assez  for- 
tement arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  et  obsolètement  canaliculé  k  la 
base,  granulé  assez  fortement  Écusson  indistinct.  Ëlytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  trois  fois  plus  longues,  droites  sur 
les  côtés,  un  peu  atténuées  postérieurement,  finement  ponctuées-striées, 
intervalles  subconvexes,  à  peine  élevés,  avec  une  indication  de  callosité. 
Tibias  indistiDctement  denticulés  ;  tarses  très  courts,  les  articles  aussi 
iaiiges  que  longs,  le  second  presque  moitié  plus  petit  que  le  troisième, 
Tunguiculaire  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis. 

Très  rare;  Montpellier  (Jacquelin  du  Val),  Aranjuez  (Perris). 

b.  Rostre  médiocreiiient  mince,  seulement  de  la  longueur  du  prothor». 

66.  Forme  courte. 

5.  B.  Bl-iMPRESSUS  Schônherr.  —  Brevis,  niger^  parum  conveœus^  dense 
murino  aut  cirureo^squamosus  ;  rostro  subtenue  ;  antermis  tenmtna,  eUtva 
obtango^vali  fusca  ;  tibiis  tarsisque  ferrugineis  ;  tkarace  trrevi  insequali, 
ante  médium  foriiter  ampUaio^  postice  angustato^  subiiiiter  granulaiOy 
tineola  brevi;  elytris  sot  foriiter  subremoie  punctata-striatis^  lateribus 
non  ampliatis^  obsolète  callosisj  inierstitiis  convexis  ;  tarsis  graciilimis^ 
penultimo  articuto  angustato.  ^  Long.  1  1/2  à  2  1/2. 

Bag.  frôler  Jacq.  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.,  Cure.,  ÇA,  note.  »  Schônh., 
Vin,  11,  78,  15. 

Très  voisin  du  B.  UUicoUis^  en  diffère  par  la  taille  plus  petite,  la  forme 
plus  courte,  le  rostre  plus  long,  le  prothorax  plus  finement  granulé  et 
plus  élargi  avant  le  milieu  ;  les  élytres  sont  aussi  moins  fortement  ponctuées. 
Tète  arrondie,  granulée  serré  ;  front  très  obsolètement  fovéoié.  Rostre  de 
moitié  plus  long  que  la  tète  dans  le  <f^  nn  peu  plus  de  moitié  dans  la  $, 
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un  peu  mince,  médiocrement  fort,  arqué,  cylindrique,  finement  pointillé. 
Antennes  lines ,  les  articles  du  funicule  légèrement  transversaux  ;  massue 
oblongue-ovale,  indislinclemeol  articulée,  comme  dans  VAubeù  Protliorax 
court,  beaucoup  plus  large  que  long,  profondément  resserré  au  sommet, 
fortement  élargi  avant  le  milieu,  puis  notablement  rétréci  vers  la  base  qui 
est  légèrement  bisinuée,  marqué  d*une  petite  ligne  devant  Técasson  et  de 
quelques  inégalités  sur  les  côtés,  granulé  finement  et  serré,  avec  deux 
bandes  obscures  longitudinales.  Écusson  petit,  arrondL  Élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  près  de  trois  fois  plus  longues, 
plus  ou  moins  fortement  ponctuées^triées,  les  points  un  peu  écartés,  peu 
atténuées  au  sommet;  intervalles  convexes,  avec  un  calus  peu  sensible. 
Dessous  granulé  finement  et  serré.  Pieds  médiocrement  minces  ;  tarses 
très  grêles,  les  articles  étroits,  plus  longs  que  larges,  le  deuxième  court, 
le  troisième  presque  de  moitié  plus  long  que  le  deuxième. 

France  méridionale  ;  Aix  (D' Grenier) ,  Hyères,  sur  le  Banuncuius  tri- 
chophyilus  (Delarouzée,  D' Aube)  ;  Montpellier  (Jacquelin  du  Val)  ;  Crète, 
Nauplie  (D'  Kiesenweller). 

Obs.  La  description  du  bi-impressus  Schônh.  sVxorde  assez  bien  avec 
celle  du  frater,  dont  j'ai  vu  plusieurs  exemplaires  dans  la  collection  de 
feu  Jacquelin. 

6.  B.  MlifDTUS  Mulsant.  —  Brevis^  parum  convexus^  nigcr^  dense  cine-- 
reo-sqtuiniosus  ;  aniermis  tenuibus^  clava  oblongo-ovali  fusca  ;  tibiis  tar- 
sisque  ferrugineis  ;  thorace  œquali,  leviter  transverso,  ante  médium  sot 
fortiter  ampUato ,  postice  angustato,  subiilissime  et  crebre  granulaio  ; 
elytris  tenuiter  punciato-strtaiiSy  obsolète  callosis^  interstitiis  subconvexis; 
iarsis  graciUimis,  articulo  penuUimo  angustaio.  —  Long.  2  à  2  1/2  mill. 

Muls.,  Opusc.  £nt.,  IX,  cah.  1859,  35. 

Très  semblable  à  l'espèce  précédente  ;  en  diflère  principalement  par  la 
ponctuation  des  élytres  qui  sont  finement  ponctués-slriées  ;  du  reste,  colo- 
ration et  forme  à  peu  près  semblables.  Antennes  et  rostre  comme  dans  le 
bi'impressus.  Le  prothorax  est  moins  court ,  un  peu  moins  fortement 
élargi  sur  les  côtés,  plan,  plus  finement  granulé  et  est  dépourvu  à  la  base 
d'une  petite  ligne  imprimée  qui  semble  particulière  à  l'espèce  précédente. 

France  méridionale  :  Iiyères  (Delarouzée)  ;  Aix  0[y  Grenier)  ;  Mont- 
pellier (Jacquelin  du  Val)  ;  Aigues-Mortes  (Mulsant). 

Obs.  M.  Mulsant  m'a  obligeamment  communiqué,  par  l'intermédiaire  de 
notre  collègue  M.  A.  DeyroUe,  l'exemplaire  qui  a  servi  à  sa  description. 
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c.  Rostre  coart,  épais. 
aa.  Prothorax  presque  droit  ou  médiocreoieot  élargi  sur  les  côtés. 

Forme  oMongue. 


7.  B.  BINODULUS  Uerbst.  —  Oblongus,  nigcr,  dense  fusco-squamosus  ; 
rostro  breviy  valido,  modice  urcuato  ;  antennis^  Ubiis  tarsisque  rufo-ferru- 
ginds;  tkorace  conferiimienuiier  granulaio,  tenuiier  canaliculato^  lateribus 
subrecto  ;  elytris  obsolète  punctato^striatis,  lateribus  non  ampliatis^  inters- 
titiis  attemis  elevaiioribus,  singulo  posterius  acute  bituberculato  ;  tarsis 
graciUbuSf  penultimo  ariiculo  angustato.  —  Long.  /(  à  Ô  1/2  mill. 

Herbst,  Col.,  VI,  2A7,  211,  t.  77,  f.  15.  —  GylL,  Ins.  Suec.,  III,  8/i, 
18.  —  Steph.,  Brit.  Ent.,  IV,  47,  1.  —  Schônh.,  III,  538,  2,  VIII,  11, 
75,  2.  —  Redl.,  793,  3.  —  Fab.,  Ent.  Sysl.,  2,  AO/i,  42,  atrirostris  {Cur- 
cutio).  —  Payk.,  F.  Suec,  III,  227,  45  (Curculio).  —  Fab.,  Syst  EleuL 
II,  445,  34  {Rhynchœnus).  —  Oliv.,  Ent.,  V,  83,  141,  99,  t  33,  f.  501 
{Rhynchsmus), 

Les  tubercules  aigus  qui  terminent  les  élytres  de  cette  espèce  la  font 
aisément  reconnaître.  TAte  peu  convexe  ;  front  assez  fortement  foveolé. 
Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tète  dans  le  cf ,  presque  du  double  plus 
long  dans  la  $,  épais,  arqué,  un  peu  brillant,  pointillé  serré  et  très  One- 
ment.  Antennes  ferrugineuses  ;  massue  obscure.  Prothorax  subcylindrique, 
à  peine  plus  large  que  long,  à  peine  plus  rétréci  en  avant  qu'en  arrière, 
assez  profondément  resserré  au  sonmict,  tronqué  à  la  base,  peu  convexe, 
granulé  assez  finement  et  serré,  le  canal  fin  et  distinct.  Écusson  petit, 
arrondi.  Élytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  un 
peu  plus  de  trois  fois  plus  longues,  déprimées  antérieurement,  distincte- 
ment ponctuées-striées,  les  points  obsolètes,  intervalles  légèrement  con- 
vexes, granulés  ûnement  et  serrés,  le  deuxième  terminé  derrière  le  milieu, 
le  quatrième  plus  près  du  sommet  en  un  tubercule  un  peu  acuminé  ; 
rintervalle  suturai  ainsi  que  le  suivant,  relevé  à  la  base  en  un  rebord 
assez  aigu.  Dessous  finement  granulé  ;  métasternum,  preniïer  segment  et 
base  du  second  assez  profondément  excavés.  Tibias  indistinctement  denti- 
culés,  bordés  de  soies  courtes  et  fines  ;  les  tarses  un  peu  plus  courts  que 
dans  le  nodulosus,  plus  longs  que  larges,  le  troisième  un  peu  moins  long 
que  le  second,  Tunguiculaire  plus  court  que  les  deux  précédents  réunis. 

Le  d",  ainsi  que  celui  du  nodulosus,  a  le  prothorax  un  peu  plus  étroit 
que  la  $. 

4*  Série,  TOME  III.  32 
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Suède,  Angleterre,  Allemagne,  Autriche ,  Berlin,  Kônigsberg,  Silésie 
(coll.  Kraatz,  de  Kiesenwetter,  Fairmaire)  ;  France  septentrionale,  rare. 

8.  B.  NODDLOSDS  Schônhen*.  —  Oblangus,  niger^  denu  dnereosqua- 
mostts  ;  rostro  breviy  crasso  ;  antermis,  tibits  iarsisgue  rufo-ferrugintis  ; 
thorace  fere  latiiudine  longitudiniSj  vix  canaliculaio,  modice  ampliato  ; 
elytris  distincte  punctato^striaiis^  tateribits  non  ampliatis^  intesrtitiis 
inœquatiter  granulatis^  attemis  etevatioribus^  secundo  ^  puncto  atbo  eleoato 
quarto  ante  apicem  acute  calloso  ;  tarsis  graciUimis^  penultimo  artieuio 
angustato.  —  Long,  /t  1/2  à  5  1/3  mill. 

Schônh.,  III,  538,  539,  3.  ^  Redt«,  793,  ^.  ^  Jacq.  du  Val,  Gen. 
Col  Eur.,  Gurc,  pi.  Vil,  flg.  132. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  le  prothorax ,  un  peu  plus 
court,  à  peine  canaliculé,  les  stries  des  élytrés  plus  fortes,  dépourvues  sur 
le  deuxième  intervalle  de  tubercule  aigu,  et  la  structure  des  tarses.  Tète 
convexe  ;  front  légèrement  foveolé.  Rostre  presque  du  double  plus  long 
que  la  tète  dans  le  cJ^,  du  double  plus  long  dans  la  $,  épais,  arqué,  ponctué 
serré  et  finement.   Antennes  ferrugineuses  ;  massue  obscure,  quelquefois 
brunes.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  médiocrement  élargi  sur 
les  côtés,  très  légèrement  rétréci  vers  la  base  qui  est  légèrement  bisinuée, 
peu  convexe,  un  peu  inégal,  granulé  assez  fortement  et  serré,  obsolète- 
ment  canaliculé.  Ëcusson  petit,  arrondi.  Ëlylres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  à  sa  base  et  plus  de  trois  fois  plus  longues,  nettement  ponc- 
tuées-striées,  les  points  un  peu  écartés,  la  suture  et  les  intervalles  alternes 
un  peu  élevés,  la  suture  ne  Test  que  très  légèrement;  intervalles  granulés 
plus  fortement  que  dans  le  binodulus,  le  deuxième  marqué  derrière  le 
milieu  d'une  tache  blanche  faiblement  relevée  en  calus ,  le  quatrième 
terminé  non  loin  du  sommet  en  un  tubercule  semblable  à  celui  du  bim^- 
dulus.  Dessous  assez  finement  granulé.  Pieds  assez  minces;  tibias  distinc- 
tement denticulés,  bordés  de  soies  raides  et  écartées.  Tarses  plus  étroits 
que  dans  le  binodulus^  les  articles  beaucoup  plus  longs  que  larges,  pres- 
que d'égale  longueur. 

Angleterre,  Allemagne,  Autriche,  Italie,  Pise,  Berlin  (coll.  Kraatz)  ; 
France,  Lille  (Lethierry)  ;  Rouen  (Mocquerys)  ;  rare  aux  environs  de  Paris, 
Point-du-Jour  (Ghevrolat).  Je  Tai  prise,  ainsi  que  mon  frère  Charles,  à  la 
Frette,  près  Maisons-Lafiitte  et  à  Charenton. 

9,  B.  SUBCARINATDS  Schônhcrr.  —  Oblongus,  niger,  squamulosis  fusco' 
cinereis  dense  vestiius;  rostro  brevi,  crasso;  antennis,  tibiis  tarsisçue  fer- 
ruginris;  t/wrace  obsolète  constricto^  subtiliter  granulaiOy  nigro-bitineato. 
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iaieribus  mbrecto  ;  elytris  obsolète  punctato-striatis^  lateribus  non  am- 
pliatis^  obtuse caltosis,  puncto  discoidali alboy  interstitiis  nonnihil  elevatis; 
tarsis  gracillimis^  penuUimo  ariiculo  angustato.  —  Long.  3  à  3  3//i  mill. 

Schônh.,  III,  5/i3,  9  ;  VIII,  11,  77,  13.  —  Herbst,  Col.,  VI,  256,  223, 
t.  78,  fig.  12,  Curculio  frit,  forte. 

Cette  espèce  se  distingue  par  son  prolhorax  généralement  étroit,  jamais 
canaliculé,  Tabsence  de  dessin  bien  marqué  sur  les  élytres,  et  ses  tarses 
très  grêles.  Tète  arrondie,  peu  convexe;  front  obsolètement  foveolé.  Rostre 
du  double  plus  long  que  la  tète  dans  la  $,  moins  du  double  dans  le  c?» 
épais,  arqué,  pointillé  serré.  Antennes  ferrugineuses  h  massue  d)scure; 
quelquefois  brunes.  Prothorax  assez  étroit,  ordinairement  un  peu  plus  long 
que  large,  quelquefois  à  peine  plus  large  que  long,  pou  profondément 
resserré  au  sommet^  presque  droit  ou  médiocrement  élai^i  sur  les  côtés,  à 
peine  rétréci  à  la  base,  peu  convexe,  granulé  fmement  ef  assez  serré, 
avec  deux  bandes  longitudinales  obscures ,  larges  et  bien  marquées, 
Écuson  petit,  ovale.  Élytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa 
l>ase  et  trois  fois  plus  longues,  obsolètement  ponctuées-striées,  les  points 
un  peu  distants  ;  intervalles  un  peu  convexes,  granulés  assez  fmement  et 
serrés  ;  couvertes  de  squamules  d*un  cendré  obscur  qui  ne  laissent  deviner 
aucun  dessin  bien  distinct.  Dessous  finement  granulé.  Pieds  assez  minces; 
tarses  très  grêles,  les  articles  très  étroits,  beaucoup  plus  longs  que  larges, 
de  longueur  égale. 

Toute  la  France,  quelquefois  pas  rare  aux  environs  de  Paris,  sur  les 
bords  de  la  Seine  ;  assez  commune  à  Pétang  de  Vendrès,  près  Béziers  ; 
Sardaigne.  Je  Tai  trouvé  au  milieu  de  Lentilles  d'eau. 

Obs,  U  serait  possible  que  cette  espèce  fût  le  véritable  Cure,  frit  de 
Herbst,  suivant  une  indication  du  docteur  Schaum  tirée  de  la  collection 
de  Germar. 

10.  B.  FRIT  Gyllenhall.  —  Oblongo^vatus,  niger,  sguamulis  cinereis 
fere  tesullatim  variegatus  ;  fronte  foveolata  ;  rostro  brevi  a'osso,  antennis 
tarsisque  sœpe  piceis;  iibiis  ferrugineis;  thorace  breviore^  lateribus  ante 
médium  distincte  ampliato^  postice  angustiore,  intra  apicem  laie  cons^ 
tricto,  confertim  evidenier  granulato ,  utrinque  obsolète  albo-linealo,  basi 
iruncato  ;  elytris  tenuiler  punctato- striatis  y  lateribus  non  ampliatis  , 
obtuse  callosiSy  sœpe  macula  didyma  albida  ornatis,  interstitiis  subcon- 
veœis,  subtililer  granulatis;  tibiis  evidenter  denticulatis  ;  tarsis  gracitibuSf 
penultimo  articulo  angustato. 
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Variât  :  paulo  minor  et  dupto  minor  thwace  hnffiore^  angmticre^  Mt- 
ritms  mimts  amptiato,  basi  levitei'  bisinuato, 

y  or.  Oblongus,  niger,  squamulis  cinereis  tessellatim  variegatns  ;  anleants, 
tibiis  larsisque  rufo-ferrugioeis  ;  thorace  plerumquc  fortius  granulato,  la- 
teribus  subrecto  vel  modice  ampliato;  elytris  ut  in  frit  constructU, 
sutura  ÎDtcrslitiisque  alternis  vix  elevatus  ;  tibiis  saepe  vix  denticulatis  ; 
tarsis  quam  in  B.  frit  saepe  paulo  brevioribus,  articule  secuodo  tertio 
manifeste  breviore.  —  Bag.  friiitlum  Walton,  inédit 

Niger,  squamulis  cinereis  obsolète  tessellatim  variegatus;  thorace  latito- 
Une  postica  vix  breviore,  lateribus  8ubplu*allelis;  elytris  obsolète  callosis. 
--  Bag.  claudicans  Scbônh.,  VIII,  il;  80,  19,  idem  qiiam  friiiUum. 

Niger,  squamulis  luteis  variegatus;  antennis  basi,  tibiis,  tarsisque ferni- 
gineis;  thorace  canaliculato,  latitudine  baseos  haud  breviore  ;  elytris,  dorso 
maculis  numerosis  subregulariter  variegatis ,  apicem  versus  interstitiis 
alternis  parum  elevatis.  —  Long.  1  1/3  lig.  —  Bag.  adspersus  Fôrster, 
Verh.  d.  Naturh.  Ver.  Rheinl.  Nacht.,  VI,  36,  35,  forte. 

Gyll.,  Ins.  Suec..  IV,  567,  20-21.  —  Shalb.,  Ins.  Fenn.,  II,  35, 19.  — 
Schônh.,  VI,  5Û9,  21,  VIU,  11,  79,  18.  —  Redt.,  794,  7. 

Espèce  variable  ;  je  décris  ici  la  forme  normale,  telle  que  GylleDhall 
me  semble  Tavoir  indiquée. 

Tète  arrondie,  un  peu  convexe  ;  front  assez  fortement  foveolé.  Rostre 
environ  du  double  plus  long  que  la  tète,  un  peu  plus  long  dans  la  $  que 
dans  le  c?,  épais,  arqué,  ponctué  finement.  Antennes  brun  noirâtre, 
le  scape  et  les  deux  premiers  articles  ferrugineux,  ou  ferrugineux 
obscur  ;  massue  noire.  Prothorax  plus  large  que  long  ou  presque  aussi 
large  que  long,  assez  profondément  resserré  au  sommet,  distinct^^ment 
élargi  sur  les  côtés  avant  le  milieu,  puis  visiblement  rétréci  vers  la  base, 
celle-ci  tronquée  ou  presque  tronquée,  granulée  distinctement  et  serrée 
assez  finement,  peu  convexe,  obsolètement  canaliculé,  avec  deux  bandes 
longitudinales  obscures,  quelquefois  peu  marquées.  Ëcusson  petit,  arrondL 
Ëlytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base,  et  environ  trois 
fois  plus  longues,  marquetées  de  taches  blanches  plus  ou  moins  nom- 
breuses, plus  ou  moins  serrées,  et  se  confondant  quelquefois  les  unes 
avec  les  autres,  surtout  sur  les  bords  latéraux,  laissant  parfois  une  double 
tache  blanche  ressortir  visiblement:  intervalles  granulés  assez  finement  et 
serrés,  un  peu  convexes  ou  presque  plans,  les  alternes  la  plupart  du 
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temps,  peu  visiblement  élevés.  Dessous  granulé  distinctement,  moins 
finement  que  dans  le  B.  subcarinatus.  Pieds  assez  minces  ;  tibias  entière- 
ment ferrugineux,  ou  seulement  à  la  base  et  au  sommet,  distinctement 
denticulés,  bordés  de  soies  raides  et  écartées;  tarses  grêles,  ordinairement 
bruns,  quelquefois  d*un  ferrugineux  obscur  ;  les  articles  plus  longs  que 
larges,  presque  d'égale  longueur,  le  deuxième  un  peu  moins  long  ou 
presque  de  moitié  que  le  troisième. 

Cette  espèce  varie  considérablement  non  seulement  pour  la  taille,  mais 
encore  pour  la  forme  du  prothorax  ;  dans  ces  variétés,  le  protliorax  parait 
généralement  un  peu  plus  long,  plus  étroit,  médiocrement  élargi  sur  les 
côtés,  le  rétrécissement  moins  sensible. 

La  variété  fritiUum  Walton,  inédit,  claudicans  Schûnh.,  ne  diffère  pas 
spécifiquement  du  frit  et  surtout  de  ses  variétés  auquel  elle  se  rattache. 
Le  prothorax  est  presque  aussi  long  que  large,  médiocrement  élargi  sur 
les  côtés,  peu  rétréci  en  arrière,  légèrement  bisinué  à  la  base,  sa  granu- 
lation est  de  force  variable  ;  les  élytres  ont  le  même  dessin,  paraissant 
former  un  damier  plus  distinct  que  dans  le  frit.  Les  tibias  sont  ordinai- 
rement indistinctement  denticulés  ;  les  tarses  généralement  moins  grêles, 
les  articles  un  peu  plus  courts,  notamment  le  deuxième  qui  est  de  moitié 
plus  petit  que  le  troisième. 

Cette  espèce  diffère  du  B.  subcarinatus  par  la  forme  du  prothorax, 
généralement  plus  court,  plus  distinctement  rétréci  en  arrière,  granulé 
moins  finement,  par  le  dessin  des  élytres  et  surtout  par  la  structure  des 
tarses. 

Suède,  Allemagne  ;  France,  Lille  :  d'après  M.  Cussac  (colL  Beiche), 
Landes  (Aube),  la  forme  normale  parait  rare;  je  Tai  prise,  ainsi  que  mon 
frère,  à  l'étang  de  Beauté,  maintenant  détruit,  près  Vincennes  ;  Meudon, 
Tariétés  (Fairmaire,  Aube).  La  variété  ctaudicans  se  retrouve  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  elle  est  répandue  partout  et  abondante  &  Tétang  de  Ven- 
dres,  près  Béziers,  ainsi  qu'en  Andalousie. 

Obs.  M.  le  D*  Schaum  a  eu  l'obligeance  de  me  conmiuniquer  le  type 
même  du  claudicans  tiré  de  la  collection  de  Germar  ;  j'ai  pu  m^assurer 
de  son  identité  avec  le  fritiUum. 

11.  B.  DiGLTPTUS  Schônherr.  —  Brevis^  niger^  squamulis  cinereis  dense 
iectut  ;  rostro  brevi,  crasso  ;  antennx  piceœ  ;  thorace  UUiore^  distincte^ 
confertim  gramUatOf  profunde  canstricto  ;  elyiris  tenuiter  punciatostriatis 
UUeribus  non  ampUatis^  anle  apicem  obsolète  callosis^  interstHiis  nonnihil 
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etevaiis;  Hbiis  obscuir  frrrugineis;  tarsis  brevilms,  articuto  penuUimo 
gustato.  —  Long.  2  3/4  à  3  i/2  roill. 

Schônh.,  Vni,  H,  82,  23. 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  forme  courte.  Tète  anx)ndie,  conTexe, 
marquée  sur  le  front  d'une  petite  fossette.  Rostre  du  double  plus  long 
que  la  tète  dans  la  $,  moins  du  double  dans  le  c^,  fort,  un  peu  épais, 
pointillé  serré.  Antennes  brunes.  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long, 
assez  profondément  resserré  au  sommet,  les  côtés  presque  droits,  à  peine 
rétréci  à  la  base  qui  est  preque  tronquée,  peu  convexe,  granulé  serré  et 
assez  distinctement,  Gnement  canaliculé,  avec  deux  impressions  légères  et 
obliques.  Ëcusson  petit,  arrondi  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
tborax  à  sa  base  et  environ  trois  fois  plus  longues,  peu  atténuées  à  Tex- 
trémité,  finement  ponctnées-striées,  couvertes  uniformément  de  squamules 
cendrées  ;  les  intervalles  presque  convexes,  à  peine  élevés,  le  calus  peu 
sensible.  Pieds  forts;  tarses  bruns,  courts,  les  articles  presque  aussi 
longs  que  larges,  le  deuxième  près  de  moitié  plus  petit  que  le  troisième. 

Rare  ;  Saxe,  Hanau,  Thuringe  (coll.  Ki*aatz,  Gbevrolat,  Aube). 

12.  B.  LUTULOSUs  Gyllenhall.  —  Oblongw^  atiffustior,  nigcr^  fusco- 
sguamosus  ;  rostro  brevi,  crasso  ;  thoracc  fcre  Latitudinis  loiigitudine,  con- 
feriim  fortius  granuLaio  ;  elytris  sat  profundc  punctatostriatis ,  latcribus 
reciis^  aiitc  apicem  obtuse  callosis,  villa  obliqua^  lateribus  éittcnsa^  viacu- 
laque  oblongiuscula  didyma  pone  médium^  cinereo  albidis,  noiaiis^  sutura 
interstitiisque  allais  elevatioribus  ;  tibiis  ferrugineis;  tarsis  brcvissimis^ 
ssppe  piceis,  articula  penultimo  angustato,  —  Long.  1  3/6  à  3  mill. 

Variât  gultulis  elylrorum  albidis  plus  minusve^  dorso  cvidcntioribm. 

Var.  Picco  md  brunneo-squamosus.  —  Dag.  formicetarum  Jacquelin  du 
Val,  Gen.  Col.  Eur.,  Cat,  note.  — B«r^.  dor salis  Perris,  Exsc.  Gr.  Landes, 
Soc.  Linn.  de  Lyon,  1857,  66. 

Gyll.,  Ins.  Suec,  IV,  568,  20-21.  —  Schônh.,  VIII,  H,  88,  23.  — 
Redt.,  793,  15. 

Ovalaire,  assez  étroit.  Tète  arrondie,  un  peu  convexe;  front  légèrement 
fovéolé.  Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tète,  court,  épais,  ponctué  serré. 
Antennes  brunes,  ou  d'un  ferrugineux  obscur.  Prothorax  ordinairement 
un  peu  plus  long  que  large ,  assez  profondément  resserré  au  sommet, 
faiblement  élargi  sur  les  côtés  avant  le  milieu,  à  peine  rétréci  vers  la 
base  qui  est  obsolètement  bisinué,  granulé  assez  fortement,  à  peine  cana- 
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licDlé,  marqué  de  deux  taches  longitudinales  obscures.  Ëcusson  petit, 
arrondi.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  protliorax  à  sa  base  et  un  peu 
plus  de  deux  fois  plus  longues,  un  peu  atténuées  eu  arrière,  assez  profon- 
dément ponctuées-striées,  marquée  d'une  bande  plus  ou  moins  divisée, 
occupant  les  côtés  et  remontant  jusqu'aux  épaules  ;  intervalles  convexes, 
les  alternes  ainsi  que  la  suture  assez  élevés.  Pieds  forts  ;  tai'ses  très  courts, 
les  articles  aussi  larges  que  longs,  le  deuxième  plus  large  que  long, 
presque  de  moitié  plus  petit  que  le  troisième. 

Suède,  Angleterre,  Allemagne,  Autriche  ;  France,  rare  :  Hyères  (Dela- 
rouzée,  D'  Grenier)  ;  Lille,  var.  formicetorum  (coll.  Reiche),  var.  dorsnlis 
(coll.  Kraatz).  Je  l'ai  prise,  ainsi  que  mon  frère  Charles,  aux  environs  de 
Paris,  à  Meudon  et  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Obs,  La  présence  de  cette  espèce  constatée  par  MM.  l>icart  frères,  dans 
une  fourmilière  n'est  qu'un  fait  accidentel. 

Forme  étroite. 

13.  B.  TAMPESTivus  Hcrbst.  —  Elongatus,  angustior^  niger^  dense  cine- 
reo,  aut  fusco  squamiUosus  ;  antenniSy  tibiis  tarsisqm  fcrruginas  :  thm'ace 
distincte  canalicutato ,  tateribus  antc  médium  amptiatOy  postice  leviter 
angustato  ;  elytris  tenuiter  punctato-striatis ,  tateribus  non  amptiatis , 
punctis  mediocribus  sparsis,  antc  apicem  obtuse  cattosis^  macula  parva 
albida  transversa ,  notatiSj  sutura  interstitiisque  attemis  etevatioribus  ; 
tarsis  gracilibuSy  penuttimo  articuto  angustato,  —  Long.  1 1/2  à  3  3//i  mill. 

Paulo  latior ,  cinereo-squamulosus ,  vittis  dorsalibus  nullis.  —  Bag. 
cnema*ythrus  Schônh.,  VIII,  11,  83,  8A,  25. 

Oblongus,  angustior,  dense  griseo-squamosus,  thorace  obsolète  canali- 
culato,  bumeris  elytrorum  magis  extensis.  —  Bag.  conœxicolUs  Schônh., 
VIU,  11,  8/i,  85,  26. 

Fusco  cinereoque  squamulosus,  thorace  hisco,  utrinque  late  cinereo- 
squamoso,  bifoveolato.  —  Bag.  tessettatus  Fôrster,  Verh.  d.  Rat  Ver. 
RheinL  Nacht,  VI,  32,  33. 

Herbst,  CoL,  VI,  246,  210,  t  77.  fig.  ih.  —  Schônh.,  m,  546, 16.  — 
Redt,  793,  à. 

Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  sa  forme  cylindrique,  plus  ou  moins 
étroite.  Tète  arrondie,  convexe,  marquée  d^une  petite  fossette  sur  le  fh>nt. 
Rostre  du  double  plus  long  que  la  tète  dans  la  $,  moins  du  double  dans 
le  ^,  court,  épais,  pointillé  finement  et  serré.  Antenses  ferrugineuses  ; 
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massue  obscure,  quelquefois  brunes.  Prothorax  ordiDairement  plus  kmg 
que  large,  assez  profondément  resserré  au  sommet,  distinctement  élaigi 
sur  les  côtés  avant  le  milieu,  légèrement  rétréci  vers  la  base  qui  est 
presque  tronquée,  peu  convexe,  granulé  assez  finement  et  serré,  la  plupart 
du  temps  distinctement  canaliculé,  avec  deux  bandes  longitudinales 
obscures  ;  on  aperçoit  aussi  sur  les  côtés  deux  impressions  un  peu 
obliques,  plus  ou  moins  marquées.  Ëcusson  petit,  arrondL  Ëlytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  plus  de  trois  fois  plus  longues, 
assez  atténuées  postérieurement ,  finement  ponctuées-striées,  les  points 
souvent  assez  distincts,  la  suture  et  les  intervalles  alternes  ordinairement 
assez  élevés,  une  petite  élévation  sur  le  troisième.  Corps  en  dessous  gra- 
nulé peu  fortement.  Pieds  assez  minces  ;  tarses  quelquefois  bruns,  grêles, 
les  articles  plus  longs  que  larges,  le  deuxième  un  peu  moins  grand  que 
le  troisième. 

Angleterre,  Allemagne ,  Autriche,  France  :  Normandie,  Lille,  Béziers 
(Lethierry)  ;  rare  aux  environs  de  Paris,  principalement  sur  les  bords  de 
la  Seine. 

Obs.  La  description  du  tesscUaius  Fôrster,  ne  me  laisse  aucun  doute 
sur  ridentité  de  cette  espèce  avec  le  tempestivus. 


66.  ProUiorax  assez  fortement  élargi  avant  le  milieu. 

14.  B.  Adbei  Cussac.  —  Brcviter  ovatus,  ater  subopacuSj  ienuiier  cine^ 
re(Hpubescens  ;  rosiro  brevi,  crasso  ;  aniennis  fere  tenuibus,  clava  obUmgo- 
obali  ;  iibiis  tarsisque  fcrrugineis  ;  thorace  brevi,  inira  apicetn  proftmdr 
constricto,  latertbus  antc  médium  valde  rotundalo-ampliato,  postice  angm- 
tatOf  cifureo  oui  flaoido-squamoso  ;  elytris  sat  convcxis,  proftmde  punciato- 
sulcatis  ;  pedibus  validis^  iarsis  quant  in  B.  laticolle  paulo  brevioribuSj 
penuUimo  articuto  angustato,  —  Long.  1  3//i  à  3  mill. 

Gussac,  Ann.  Soc.  Ent.  Fn,  1851,  203,  200,  pi.  IV,  fig.  2  à  /t  {Elmi- 
domarphus),  —  Reiche,  etc.,  idem.  Rapport,  185/i,  521-523. 

Gourtement  ovale,  d'un  noir  un  peu  opaque.  Tète  convexe,  à  peine 
impressionnée,  granulée  assez  fortement.  Rostre  un  peu  plus  long  que  la 
tète  dans  le  c?,  presque  *de  moitié  dans  la  $,  court,  épais,  un  peu  arqué, 
ponctué  finement  et  serré.  Antennes  courtes,  assez  fines  ;  les  articles  du 
funicule,  serrés,  assez  transversaux ,  s'élargissant  peu  à  peu  ;  massue 
oblongue-ovale,  indistinctement  articulée,  ne  paraissant  que  de  deux  ar- 
ticles. Prothorax  court,  beaucoup  plus  large  que  long,  assez  fortement 
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resserré  au  sommet,  assez  fortement  arrondi  avant  le  milieu,  puis  un  peu 
sinoeusement  rétréci  vers  la  base,  qui  est  légèrement  bisinuée,  granulé 
flnement  et  serré,  couvert  de  sqnamules  d*un  gris  jaunâtre  ou  d'un  gris 
cendré.  Écnsson  petit,  arrondi,  finement  rugueux.  Ëlytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  à  sa  base,  et  presque  trois  fois  plus  longues,  sub- 
parallèles sur  les  côtés,  atténuées  et  obtusément  arrondies  en  arrière, 
fortement  convexes,  profondément  sillonnées  :  les  sillons  subcrénelés  par 
des  points  assez  grands,  profonds  et  un  peu  écartés  ;  intervalles  presque 
convexes.  Dessous  finement  granulé.  Pieds  courts,  forts;  tarses  peu  grêles, 
les  articles  un  peu  plus  longs  que  larges,  le  second  plus  court  que  le 
troisième,  presque  aussi  long  que  large,  Tunguiculaire  un  peu  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis. 

Très  rare  partout;  Allemagne  (coll.  Ghevrolat),  Hildesheim  (coll.  Kraatz, 
Kiesenwetter)  ;  France  septentrionale  ,  Lille  (Gussac) ,  Paris ,  Bondy 
(Wencker),  étang  de  Chaville  (Boieldieu,  coll.  Reicbe). 

Obs.  M.  Gussac  avait  établi  le  genre  Elmidomorphtis  sur  ce  caractère 
que  la  massue  des  antennes  n'avait  qu'un  seul  article.  En  l'examinant 
avec  une  forte  loupe  je  n'ai  trouvé  que  deux  articles  ;  nos  collègues 
MM.  Lucas,  Fairmaire  et  Reicbe  en  ont  vu  trois,  en  la  plaçant  sous  une 
lentille  de  microscope,  «  le  basilaire  beaucoup  plus  grand  que  les  deux 
terminaux  réunis  »  ;  il  est  probable  que  cette  espèce  a  quatre  articles 
comme  les  autres  Bagous^  seulement  difficiles  à  distinguer. 

15.  B.  LIMOSUS  Gyllenhall.  —  Brevis,  nigro-piceus^  insequaliter  cinereo- 
squamosus  ;  rostro  breviy  crasse  ;  antennis,  tibiis  iarsisquc  ferrugineis  ; 
thorace  breviy  subquadrangulo ^  anle  médium  dilatalo;  elytris  fortiter 
subremote  punctato-striatis  ^  lateribus  non  ampliatis,  obsolète  callosis 
interstitiis  conveœis  ;  iarsis  gi'acilibus^  penultimo  articulo  angustaio.  -^ 
Long.  2  3//1  à  3  i/2  milL 

Variât  :  fusco-piceus,  una  alterave  macula  discoidali. 

Inaequaliter  fusco-cinereo  squamulosus,  elytris  lenuiter  striatis,  striis 
subremote  punctatis.  —  Bag.  chorinams  Schônh.,  Vfll,  11,  78, 16. 

Gyll.,  Ins.  Suec,  IV,  566,  20,  21.  —  Schônh.,  m,  5^7,  17,  VIU,  11, 
77,  12.  —  Bag.  iimosus  Schônh.,  III,  5/i8,  19,  VIII,  11,  77,  iU.  —  RedL, 
79^,  8.  —  Bag.  laticolUs  Ilerbsl,  Gol.,  VI,  366,  3^2,  L  89,  fig.  1.  — 
Curculio  Peiro  forte,  Stelt.  Ent.  Zeit.,  lU,  108. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître.  Tète  arrondie,  convexe  ;  front  à 
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peine  fovéolé.  Rostre  près  du  double  plus  long  que  la  tète  dans  la  $, 
moins  du  double  dans  le  c?,  épais,  arqué,  pointillé  serré.  Antennes  d*ttn 
ferrugineux  obscur,  quelquefois  brunes.  Prothorax  un  peu  variable  de 
forme,  plus  large  que  long  ou  presque  aussi  large  que  long,  assez  terle- 
ment  élargi  derrière  le  sommet  qui  est  profondément  resserré,  les  cfttés 
plus  dilalés  chez  la  $  que  chez  le  c?,  puis  peu  à  peu  rétréci  vers  la  base 
qui  est  légèrement  bisinuée,  un  peu  convexe,  granulé  distinctement  et 
serré,  avec  deux  bandes  longitudinales  obscures,  souvent  divisées.  Écusson 
petit,  ovale.  Ëlytres  à  peine  de  moitié  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa 
base  et  trois  fois  plus  longues,  poncluées-striées,  les  points  forts,  assez 
grands  et  distants;  intervalles  assez  convexes.  Tarses  souvent  bruns, 
assez  grêles,  les  articles  plus  longs  que  larges,  le  deuxième  un  peu  moins 
grand  que  le  troisième. 

Presque  toute  TEurope,  du  nord  au  midi  ;  France,  quelquefois  pas  rare 
aux  environs  de  Paris  ;  Strasbourg  (Wencker),  Lille  (Lethierry),  Rooen 
(Mocquerys). 

Obs.  M.  le  D' Schaum  pense  que-  Germar  s'est  trompé  en  regardant  cette 
espèce  conune  le  Petro  de  Herbst.  En  effet,  si  Ton  examine  la  description 
ainsi  que  la  figure  qui  l'accompagne,  elles  sont  tellement  incomplètes  et 
défectueuses ,  quMl  est  réellement  difficile  d'en  tirer  sur  ce  point,  une 
certitude  même  approximative.  Une  seule  expression,  celle  de  «  sillons 
ponctués,  «  parait  cependant  lui  convenir  et  a  pu  induire  Germar  en 
erreur. 

16.  B.  Sardiniensis  Mihi,  nov.  sp.  —  Piceus^  opacus^  parce  inutfuor 
Hier  muriruHpubescens  ;  rosir o  brevi,  crasso;  antennis^  iibiis  tarsisqut 
obscure  ferrugineis  ;  thorace  subguadrato^  anie  médium  dilaiato,  postice 
angustaio^  subiiUter  et  crebre  grmmlato  ;  elytris  ienuiter  ptmctato-'Strittlis 
laterîbus  non  ampliatis,  obsolète  callosis^  inierstitiis  plants  ;  tartis  graci- 
libus^  penultimo  articulo  angustato.  —  Long.  2  1/2  à  3  ilU  mill. 

Forme  du  B.  laticollis.  Tète  arrondie,  convexe  ;  front  marqué  d'une 
petite  fossette.  Rostre  presque  du  double  plus  long  que  la  tète,  un  peu 
plus  long  dans  la  $  que  dans  le  c?,  épais,  arqué,  pointillé  serré.  Antennes 
d'un  ferrugineux  obscur;  massue  obscure.  Prothorax  assez  fortement 
élargi  derrière  le  sommet  qui  est  profondément  resserré,  peu  à  peu  rétréci 
vers  la  base;  celle-ci  presque  tronquée,  peu  convexe,  égale,  granulée  assez 
finement  et  serré.  Écusson  petit,  ovale.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prodioFaz  à  sa  base  et  trois  fois  plus  longues,  finement  ponctuées-sUiées, 
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un  peu  atténuées  au  sommet  ;  intervalles  plans,  granulés  finement  et 
serrés.  Pieds  forts;  tibias  indistinctement  denlicnlés,  assez  fortement 
sinués  à  Textrémité;  tarses  assez  grêles,  les  articles  plus  longs  que  larges, 
presque  d*égale  longueur,  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  pré- 
cédent. . 

Cette  espèce  diiTère  du  B.  îninuius  par  son  aspect,  son  rostre  plus  court, 
son  prothorax  moins  finement  granulé,  et  ses  élytrcs  moins  finement 
ponctuées-striées. 

Sardaigne  (Gêné,  coll.  Aube)  ;  deux  individus  <}  et  $. 


B.  PéituUième  article  des  tarses  bilobé. 
a.  Taries  courts. 


17.  B.  LDTOSDS  Gyllenhall.  -—  Oblongiusculus  vcl  subelongatus^  niger^ 
cinereo  -  squamosus  ;  rostro  mediocrî  crassiusctUo  ;  antennis  pedibusque 
fusco  ferrugineis;  thorace  lateribus  subrecto ^  subttUter  granulalo,  obsolète 
canalicuiato  ;  elytris  tenuiter  punctaio-striatis^  lateribus  non  ampliatis^ 
ante  apiccm  callo  ubtuso  instructis^  tnacula  parva  albida  omalis,  sutura 
intcrstitiisque  altemis  subclevatis  ;  tarsis  brevibus ,  articula  penullimo 
paulo  dilatato^  bilobo,  —  Long.  3  l/â  à  /i  1/2  mill. 

Gyîl.  Ins.  Suec,  III,  85,  19.  —  Slepli.,  Brit.  Ent,  IV,  û8,  2.  —  Sahlb., 
Ins.  Fenn.,  II,  SU,  17.  —  Schônli.,  III,  5/il,  6,  VIII,  11,  85.  28.  — 
Redt.,  79/i,  795,  10. 

Plus  étroit  que  le  luiuUntus,  Tête  arrondie,  convexe  ;  front  obsolètement 
impressionné.  I^ostrc  un  peu  plus  du  double  plus  long  que  la  têlo,  un  peu 
plus  long  dans  la  $  que  dans  le  c?,  moins  épais  que  dans  le  lutulentus^ 
arqué ,  très  finement  pointillé.  Antennes  obscurément  ferrugineuses  ; 
massue  obscure.  Protborax  variant  un  peu  de  forme,  ordinairement  à 
peine  plus  large  que  long,  légèrement  resserré  au  sommet,  légèrement 
bisinué  à  la  base,  peu  convexe,  granule  finement  et  serré,  avec  deux 
bandes  longitudinales  obscures.  Écusson  petit,  arrondL  Élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  protborax  à  sa  base^  et  trois  fois  plus  longues,  assez 
atténuées  au  sommet,  finement  ponctuées-striées  ;  intervalles  finement 
granulés,  légèrement  convexes.  Dessous  finement  granulé  ;  le  métas- 
ternum,  ainsi  que  le  premier  segment  de  Tabdomen  assez  profondément 
excavé  ;  dernier  segment  creusé  d'une  fossette  peu  profonde,  dans  le  <}, 
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Tibias  sinués  assez  fortement  à  rextrémité  ;  tarses  courts,  les  articles 
aussi  longs  que  larges,  le  pénultième  plus  large  que  le  précédent,  bi- 
lobé. 

Cette  espèce  diiïère  principalement  du  lutulenius,  outre  sa  forme,  par 
son  prothorax  plus  finement  ponctué  et  son  rostre  plus  long  et  plus 
mince. 

Presque  toute  TEuropc  ;  peu  commune  à  Paris,  Bondy  (Javet),  étang 
des  Fonceaux,  à  Meudon,  bords  de  la  Seine  ;  France  méridionale. 


18.  B.  LUTDLENTUS  Gyllenhall.  —  Oblongus^  niger^  dense  fusco-squa- 
mosus  oui  squarmdis  cinereis  variegaius  ;  rostro  mediocri  inodice  arcuato; 
fnmie  foveolata  ;  thoracc  fortius  granulato,  antice  constricto^  subrecto  vel 
modice  ampUato^  obsolète  canaliculato  ;  elytris  tenuiter  punctato^triatis, 
tateribus  non  ampliatis,  antc  apicem  obtuse  callosis,  macula  parva  didyma 
albida  omatis^  sutura  interslitiisque  altemis  paulo  elevatioribus  ;  tibiis 
ferrugineis;  tarsis  brevibus,  plerumquc  piccis^  penuttimo  articula  dila- 
iatOj  bilobo.  —  Long.  2  à  /i  mill. 

Var,  jg.  Fusco-niger  unicolor,  tibiis  solis  ferrugineis.  —  Gyll.,  1.  c, 
var.  b.  —  Curculio  atriroslris^  vai*.  pygmœa.  —  Payk.,  F.  Suec.,  III, 
227,  Ub. 

Var.  y.  Cinereo-variegatus, antennis  inferne  ferrugineis.  —Gyll.,  1.  c., 
var.  c  et  IV,  566,  var.  c, 

Var,  Niger,  elytris  macula  rotundala  albida,  callo  obsolète,  interstitiis 
non  elevatis,  pedibus  fuscis.  —  Bag.  binotatus  Steph.,  Brit.  Ent,  IV, 
Û8,  U. 

Var.  Dense  fusco-squamosus,  antennis,  tibiis  tarsisque  rufo-ferrugineis  ; 
thorace  confertim  punctulato,  basi  umbrino  bimaculato,  interstitiis  ely- 
trorum  omnibus  planis.  —  Bag,  puncticollis  Schônh.,  VIII,  11,  86,  31. 
—  Redt,  795,  11. 

Var.  Dense  fusco-squamosus ,  antennis  pedibusque  rufo-ferrugineis , 
rostro  brevi  valide  ;  thorace  confertim  subtiliter  punctulato  ;  elytris  um- 
brino variegatis,  interstitiis  omnibus  planis.  *~  Bag.  validitarsus^hoxùx,, 
VIII,  11,  87,  32. 

Gyll.,  Ins.  Suec,  III,  86,  20,  et  IV,  565,  20.  —Steph.,  Brit  Ent,  IV, 
48,  3.  —  Sahlb.,  Ins.  Fenn.,  Il,  36,  18.  —  Schônh.,  lU,  565,  12,  VIII, 
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11,  85, 19.  —  RedL,  795, 10.  —  Herbst,  Col.,  VU,  50,  608,  t.  98,  fig.  7. 
Cure*  CoUignensis, 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  du  genre,  et  parait  très  variable. 

Tète  arrondie,  convexe,  marquée  d*une  fossette  plus  ou  moins  dis- 
tincte. Rostre  du  double  plus  long  que  ia  tète  dans  le  cJ*,  un  peu  plus  du 
double  dans  la  $,  fort,  arqué,  pointillé  serré.  Antennes  brunes  ou  d'un 
ferrugineux  obscur;  massue  noire.  Prothorax  à  peine  plus  large  que  long, 
quelquefois  un  peu  plus  long  que  large,  peu  profondément  resserré  au 
sommet,  un  peu  convexe,  granulé  assez  fortement,  cette  granulation  sou- 
mise à  de  nombreuses  variations  d'intensité,  plus  ou  moins  distinctement 
canaliculé,  presque  droit  ou  légèrement  élargi  sur  les  côtés,  légèrement 
bisinué  à  la  base,  avec  deux  bandes  longitudinales  obscures,  souvent 
interrompues.  Écusson  petit,  arrondi  Ëlytres  beaucoup  plus  larges  que  le 
prothorax  à  sa  base  et  près  de  trois  fois  plus  longues,  obsolètement 
ponctuées-striées,  la  callosité  obtuse  plus  ou  moins  saillante  ;  intervalles 
un  peu  convexes,  assez  fortement  granulés,  les  alternes  un  peu  élevés, 
s'abaissant  quelquefois  entièrement.  Dessous  assez  fortement  granulé. 
Tarses  ordinairement  bruns,  souvent  ferrugineux,  de  la  même  forme  que 
dans  le  lutosus,  le  pénultième  article  plus  large  que  le  précédent,  bilobé. 

Presque  toute  TEurope  ;  plus  commune  que  le  lutosus. 

19.  B.  ROBUSTUS  Mihi,  nov.  sp.  —  ObUmguSj  niger^  squamulis  cinerets 
ituequaliter  tectus;  rostro  valido,  crassiusculo;  antermis  pedibusgue  obscure 
ferrugineis  ;  thorace  laieribus  leviter  ampUato,  crebre,  soi  distincte  gror 
nutato,  ienuiter  canaliculaio  ;  etyiris  tenuiier  punciato-striatis^  iateribus 
non  ampliaiiSf  ante  apicem  obtuse  callosis,  macula  didyma  albida  nolatis^ 
interstitiis  planiSf  altemis  vix  elevaiis;  tarsis  brevibus,  penuUimo  arliculo 
fortiter  dilatato,  bilobo,  —  Long.  4  i/2  à  5  i/k  mill. 

Grandeur  du  nodulosus.  Tète  arrondie,  convexe  ;  front  foveolé.  Rostre 
du  double  plus  long  que  la  tète  dans  le  d*,  un  peu  plus  du  double  dans 
la  $,  fort,  épais,  arqué,  ponctué  assez  finement  et  serré.  Antennes  brunes 
ou  obscurément  ferrugineuses.  Prothorax  presque  aussi  lai^e  que  long, 
rétréci  en  arrière  un  peu  plus  fortement  qu'en  avant,  obsolètement  resserré 
au  sommet,  doucement  élargi  sur  les  côtés  un  peu  avant  le  milieu,  légè- 
rement bisinué  à  ia  base,  granulé  distinctement  et  assez  serré,  obsolète- 
ment canaliculé  avec  deux  larges  taches  obscures  longitudinales.  Écusson 
petit,  arrondi.  Ëlytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et 
trois  fois  plus  longues,  faiblement  atténuées  au  soDunet,  finement  ponc- 
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Inéea-atriées  ;  iotcnralles  plans,  llnement  granulés,  les  allernes  à  peine 
élevés;  la  sulurc  un  peu  relevée  postérienremenU  Pieds  forte;  tibiu  aaet 
forlemeot  siaués  à  reilrémilé,  distinclement  denticulés,  bordés  de  soieB 
raides  ;  tarses  courts,  les  articles  aussi  laides  que  longs,  le  pénultième 
deux  fols  plus  lai^  et  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  bilobé. 
Zanle,  Crèle  (Kiesenweller);  Grèce  (Zebé,  coll.  Kraatz). 


t.  Ta  nés  aiMz  grtkt. 


20,  B.  CïLUinRicns  Rosenhauer.  —  Uneari-rlongatus ,  nigrr,  doue 
cineno-sçuetnoita  ;  aninmis,  clava  excepta,  tibii)  tartiique  farugiiteù  ; 
rottro  brtviuimo  craiso  ;  tkoract  tlongaio ,  lateribus  recto ,  conferHm 
gramdato,  distincte  canaiiculato  ;  tlytris  rlongatis,  imuilir  ptmetaio- 
Mtriatir,  obtuse  callotit,  apiee  acuminatis,  intenlitiii  ntbeonvrxis,  attertài 
rumitihil  elevatioribui  ;  tarsis  gracilioribui,  arlicuio  penutlimo  modice  di- 
laialo,  bilobo.  —  Long.  ^  1/2  luilt. 

Bosenti.,  Die  ThJere  AndaL,  1856,  389. 

Forme  étroite  du  tempestiviu,  mais  deui  fois  plus  langue.  TËle  arrondie, 
un  peu  convexe,  ponctuée  serré;  front  obsolëtenient  foveolé.  itostre  seu- 
lement de  la  longueur  de  la  télé,  épais,  un  peu  arqué,  ponctué  serré. 
Antennes  ferrugineuses;  massue  (d>scure.  ProlUorai:  très  étroit,  un  tiers 
plus  long  que  large,  tes  eûtes  presque  droits,  s'élargissant  un  peu  en  sr- 
riÈre,  obsolètemenl  resserré  antérieurement,  presque  tronqué  à  la  base, 
peu  conveie ,  granulé  serré  et  finement,  distinclement  canaliculé  avec 
deux  bandes  longitudinales  obscures.  Ëcusson  invisible.  Élytres  6  peine 
plus  larges  que  le  protborax  à  sa  base  et  irais  fois  [dus  longues,  les  eûtes 
presque  parallèles  :  comprimées  latéralement  avant  l'exlriijnité ,  llnement 
ponctuées-striées;  les  intervalles  un  peu  conveies,  les  alternes  et  la  suture 
légèrement  élevées,  sur  le  second  intervalle  une  petite  taclie  blanche 
derrière  le  milieu.  Pieds  longs,  minces  ;  tarses  assez  grêles,  les  articles 
d'égale  longueur,  tes  deux  premiers  articles  d'égale  longueur,  plus  longs 
que  larges,  le  pénultième  un  peu  plus  court  que  le  précédent,  un  peu 
dilaté,  bilobé. 

Très  rare;  Andalousie,  Algésiras,  deux  exemplaires  (Hosenhauer),  un 
exemplaire  (Gbiliani,  coll.  Ileiclie}. 

Obi.  L'exemplaire  que  foi  sous  les  yeux  répond  bien  &  la  deacriptioa 
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que  donne  M*  Roeenhauer,  seulement  il  a  sur  le  proUiorax  un  canal  km- 
gitndinal  assez  profond  dont  il  ne  parle  pas. 


C,  Prothorax  ponctué-nigulcux. 

21.  B.  SEPTEMCOSTATUS  Ghevrolat.  —  Parvus,  angustus^  indumenio 
ehureo  agluHwdo  tectus,  niger;  rosiro  Umgitudinê  capiiis  cum  ihorace^ 
$ât  tenue  ;  antennis  tarêieque  pieds  ;  tihiis  obscure  ferruginsis  ;  tkorace 
roiundato  inaquali,  fortiter  punctato-ruguloso  ;  elytris,  sutura  pauio  #(e- 
vata,  costuUsque  sex  cinereo  fuscoque  interjectis  ;  iarsis  breviàus^  penuir* 
ihno  articulo  (éviter,  bilobo.  -*-  L(nig.  i  i/2  mill. 

Chevrolal,  Guér.,  Rev.  Zool.,  1860,  509,  69. 

Etroit,  noir,  couvert  d*un  enduit  terreux  grisâtre.  Tête  arrondie, 
ponctuée,  moins  fortement  que  le  prothorax.  Rostre  assez  long,  mince, 
ponctué  assez  rugueusement  Antennes  brunes.  Prothorax  presque  aussi 
long  que  large,  assez  fortement  resserré  et  impressionné  transverealement 
et  antérieurement,  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  rétréci  en  avant,  un 
peu  plus  en  arrière,  assez  arrondi  sur  les  côtés,  ponctué  grossièrement  et 
assez  fortement,  obsolètement  canaliculé  à  la  base.  Ëcusson  petit,  ovale. 
Élytres  guère  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  près  de  trois  fois 
plus  longues,  légèrement  élargies  sur  les  côtés,  peu  atténuées  à  Textré- 
mité,  avec  la  suture  ainsi  que  trois  petites  côtes  sur  chacune  peu  élevées  : 
^celles-ci  sont  marquetées  de  noir.  Dessous  à  ponctuation  espacée.  Tibias 
légèrement  sinués  vers  le  sonmiet  ;  tarses  très  courts  :  les  articles  plus 
larges  que  longs,  le  pénultième  faiblement  bilobé,  Tunguiculaire  presque 
de  la  longueur  des  trois  précédents  réunis. 

Deux  exemplaires,  à  Alger,  sous  une  pierre,  dans  la  saison  d'hiver, 
envoyés  par  notre  collègue  M.  Poupillier  (coll.  Ghevrolat). 


D.  Protiiorax  réticulé. 


22.  B.  EifCADSTUS  Schônherr.  —  Oblongus,  nigro^ceus^  nitidus,  squo" 
muUs  cinereis  inœqiuiliteradspersus  ;  rostro  mediocri,  crassiusculo  arcuaio; 
antenais  pedibusque  obscure  ferrugineis  ;  ihorace  latiludine  via;  breoiorSf 
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subquadraiOf  lateribus  (éviter  rotundato,  subtilissime  conferiim  reticitiato 
irUra  apiccm  leviter  consiricio  ;  elytris  evidenier  punctato^Êiriaiis^  Uâe- 
ribus  non  ampliaiis^  obsolète  callom;  tarsis  gracilioribus^  penultimo  ar- 
ticulo  angustato.  —  Long.  3  i/2  à  /i  1/2. 

Var,  Paulo  minor.  —  Bag.  halophilus  ntdi.^  F.  Aust.,  V*  éd.,  393.  — 
Long.  3  kli  mill. 

Schônh.,  Vlir,  11,  76,  11. 

Oblongue  et  remarquable  par  son  aspect  brillant  et  comme  vernisaé. 
Tète  arrondie,  convexe,  marquée  sur  le  front  d^une  petite  fossette.  Teox 
moins  saillants  que  dans  les  autres  espèces.  Rostre  près  du  double  plus 
long  que  la  tète  dans  le  (f^  plus  du  double  plus  long  que  celle-ci  dans  la 
$,  assez  fort,  arqué,  pointillé  serré.  Antennes  obscurément  femigineuses; 
massue  plus  obscure.  Prothorax  à  peine  plus  large  que  long,  un  peu  plus 
rétréci  en  avant  qu'en  arrière,  légèrement  resserré  au  sommet,  les  côtés 
doucement  arrondis,  plus  distinctement  dans  la  $,  la  base  à  peine  sinuée 
un  peu  convexe,  réticulé  très  Gnement  et  serré,  finement  canaliculé,  avec 
deux  taches  obscures  à  la  base.  Écusson  petit,  arrondi.  Élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  environ  trois  fois  plus  longues, 
un  peu  rétrécies  derrière  le  milieu  et  légèrement  atténuées  à  Textrémité, 
plus  ou  moins  finement  ponctuées-striées,  couveries  de  squamules  cen- 
drées assez  serrées,  mêlées  la  plupart  du  temps  de  squamules  plus  obscures: 
un  calus  peu  saillant  avant  le  sommet  ;  intervalles  presque  plans.  Dessous 
réticulé  très  finement  et  serré ,  métasternum  et  premier  segment  de 
Tabdomen  assez  fortement  excavé  dans  le  <}.  Pieds  médiocrement  forts. 
Tibias  assez  fortement  sinués  à  Textrémilé,  bordés  de  soies  raides,  d*un 
ferrugineux  plus  ou  moins  obscur  ;  tarses  plus  clairs,  assez  grêles,  les  ar- 
ticles plus  longs  que  larges,  le  deuxième  un  peu  plus  petit  que  le  troi- 
sième. 

France  méridionale,  Perpignan  (Chevrotât,  Kiesenwetter),  Narbonne 
(Perris),  Cette  (Charles  Brisout  de  Bameville),  étang  deVendres,  près 
Béziers  (D'  Grenier)  ;  Sicile  (D'  Aube)  ;  Algérie  (Poupillier). 

Obs,  La  variété  halophilus  est  surtout  commune  sur  les  bords  du  lac 
de  Neusiedlersée,  près  de  Vienne  en  Autriche;  Berlin,  Pesth  (coll.  Kraatz). 
Je  n'ai  vu  que  des  individus  de  moyenne  et  de  petite  taille  ;  dans  ces 
derniers  les  tarses  paraissent  un  peu  plus  courts. 

23.  B.  Kraatzii  Mihi,  nov.  sp.  ^  Brevis,  niger  parwn  nitidus,  squtt- 
mulis  cifureis  tectus  ;  rostro  thoracis  longitudine^  validiusculo  ;  atUnmis 
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pedibimque  obscure  ferrugineis  ;  iliorace  transverso ,  antice  angustiore, 
forHui  reticulaio  ^  basi  fere  truncato;  elytris  temdter  punctato-siriaUs^ 
iaUribus  non  ampliatis,  ante  apicem  vix  callosis;  tarsis  brevissimis^ 
penuUimo  ariiculo  parum  ampiiato  bilobo.  —  Long,  /k  ijU  mill. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Vencaustus  ;  elle  en  diffère  par  la  forme  plus 
eoQrte,  le  rostre  plus  long,  le  prothorax  plus  large,  plus  fortement  réticulé 
et  la  structure  des  tarses.  Tête  assez  conveie  ;  front  obsolètement  fovéolé. 
Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  assez  fort,  arqué,  ponctué  assez  for- 
tmnenL  Prothorax  plus  large  que  long,  assez  rétréci  et  assez  fortement 
resserré  antérieurement,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  presque  tronqué 
à  la  hase,  assez  plan,  réticulé  serré  et  assez  fortement  Écusson  petit, 
arrondi  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base  et  près  de 
trois  fois  plus  longues,  légèrement  atténuées  au  sommet,  finement  ponc- 
tuées-striées  ;  intervalles  subconvexes.  Pieds  assez  forls  ;  tibias  distincte- 
ment denticulés  ;  tarses  très  courts,  les  articles  plus  larges  que  longs,  le 
péoultiènie  bilobé. 

Moravie,  un  Individu  (coll.  Kraatz). 


Le  Bagous  seU'ger  Pénis,  Ezsc  Gr.  Landes,  1857,  5A,  se  rapporte  à 
VErirkinus  piUumus,  comme  notre  collègue  Ta  indiqué  luinnème  dans 
les  mémofa^  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon. 


SPECIEI  mVISiE. 


SA.  R  ARGILLACEUS  Schônhcrr,  III,  5/i2,  8.  —  Niger,  dense  cinereo- 
squamosus;  ihorane  unicolore^  canaliculato  ;  elytris  punciato-striaiis  ^ 
obsolète  variegaiis^  callo  postico  obtuso  ;  tibiis  tarsisque  ferrugineis. 

Magnitude  et  statura  Bagoi  lutosi  sed  thorax  unicolor,  non  lineatus  ; 
elytra  obsolète  variegata,  callus  posticus  minor,  obtusus,  etc.  Gaput 
parvum  obsolète  punctulatum,  nigrum  dense  cinereo-squamulosum  ;  oculi 
brunnei  parum  prominuli  ;  rostrum  vix  longitudine  thoracis ,  crassiu»- 
colum,  arcuatum,  supra  planum,  nigrum,  cinereo-squamulosum.  Antenna 
br  Série,  tome  IU.  33 
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brevet  remiglnee,  clava  nigro-fusca.  Tliorai  lalittidiae  vii  brevior,  uUce 
tate  et  profunde  emarginalus,  lobis  ocularibus  prominulû,  inlra  apkon 
Iransversim  impressus,  lat^rjbus  parum  ampliatus,  basi  truncalus,  rapra 
parum  cooveiuB,  in  medio  evidenlcr  canaliculatue,  pimctulalus ,  oiget 
gquamulis  densis  cinercis  unicoloribus  [eclug.  Scutellum  parvum,  coDColor. 
EljtraanttcecoDJanctimemargtnsta,  tboracis  basi  laliora,  hnmerUelentù 
rotuDdatiB  ;  literibua  non  ampliata,  posterius  allenaala,  apioe  conjuncUn) 
subeoimlnata,  thorace  triplo  longiora,  supra  ia  dorso  antico  Tere  plana, 
Mibtililer  paaclalo-striala ,  ialersUtiis  planta  ;  nlgra  squamulis  cinerdi 
ItuBqnaUter  et  obsolele  variegata;  callus  pœticiu  oblasus  parum  eleratoa, 
apici  pR^irior  quam  in  Bagoo  lutoio.  Corpus  inbtua  nignini  panctalaltm 
claerea-iqaamuloauDL  Pedes  validlngculi,  remoribua  clavatis  DÎgris  dot- 
rao-wiuBmuloaia  ;  tibils  arcoatia  setoda  tareisqne  ferrogioefs. 

"nuiria  et  Caucasua  ad  Kislar. 


35.  B.  incEiUTua  Sch&nherr,  lll,  360,  11.  ~  Obhnfut,  nigêr,  dnm 
cinereo-albido  iquamulonts ;  anlemû  ptàibiaqut  obtcwt  frrru§ùuit; 
thoraee  latiludîne  breviort,  lulxfuadrato;  elylrts  liittincte  itriatis,  tUbidù 
ftacoque  varùgalis  ;  rosiro  longiorr,  arcuato. 

Bagoa  hxmalopo  magniludine  œqualia  et  simillimus,  thorace  breviore  et 
Ittiore  fere  unice  distioclus.  Caput  aubdepresaorn,  pnnctulatum,  oignim 
dénie  clDereo-albido-squamaloanm  ;  oculi  ovati,  nigri,  parum  proiainttli  ; 
roBtnun  captle  plus  duplo  longius  validom  arcuatum,  bau  puDctuUtam  et 
gquamulosum,  apice  nudum,  nllidnm.  Anleanx  breviusculs,  ferroghieje, 
clava  DÏgra.  Tborax  latitiidine  brevior,  antice  subilb  angustlor,  apice  late 
emarginatus,  intra  apicem  profonde  conslrictus,  lateribus  pone  strucluram 
snbreclis  ;  basi  vix  sinuatus,  supra  parum  ronvexus.  subpulvinatns,  in 
medio  obsolète  canaliculatus,  confertim  punctulatus,  niger,  squamosilale 
densa  atbida  vestitus ,  maculisque  quatuor  dorsalîbus  fusco-squamoaû 
nolatus,  poslerioribus  raagnis  ovatia,  distinctloribus ,  anticis  obsoleUa. 
ScDtellum  tubercutiforme,  oigrom.  Elylra  aatlce  subtruDcata  tbique  tho- 
ncls  basi  param  laliora  sed  mox  pone  basin  oblique  ampllala,  hanwria 
elevatis  rolundatîs  ;  apira  conjuncllm  acute  rotundata,  tborace  plus  triplo 
longiora,  supra  parum  conveia,  disLincte  etriala,  striis  obsolète  remote 
puoctatis ,  intersliliie  alutaceig ,  suturs  proximis ,  subconveiis ,  exlfr- 
rioribus  planû;  nigra  sqoamositale  densa,  albida  nitida,  vesUla,  lituriaqu 
sparsis  tUsda  vailegala.  Corpus  subtus  puoclulatum  nigrum,  squarotwilate 
albida,  nitida  dénie  leclum.  Pedes  mediocrea ,  femoribus  clavatia,  piceia, 
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medio  dilulioribus  ;  tibiis  larsisque  ferrugineis,  tarais  tenuibus  non  di- 
laUUg. 

Caocasiis  ad  Kislar. 


26.  B.  MCRDANUS  Schônherr,  VIII,  11,  79,  18.  —  Oblongo-ovaius, 
niger^  squamulis  cincreis  variegatm  ;  tibiis  tarsisque  ferrugineis^  rostro 
basi  ruguloso-puneialo  ;  thorace  confertim  granulatOf  inira  apicem  cons- 
tridoy  lateribm  haud  amptiato ,  dorso  tenuiter  canaliculato ,  fusco  bi- 
vitiedo  ;  elytris  tetmiter  punctato-strialis^  interstitiis  subconvexis^  aluta- 
ceisy  pone  médium  non  procul  a  sutura  macuta  parva  rottmdata^  atbida 
deccratis  ;  tarsorum  articulo  penuttimo  angusto, 

Bmgoo  frit  proiimus,  dimicUo  tamen  minor  ;  antennis  nigris  ;  thorace 
aDgustiore  ;  elytris  tenuiter  punctato-slriatis  ab  illo  dislinctus.  Gapnt  ro* 
londatum,  convexum,  snbtiliter  crebre  punctulatum,  nigrum  dnereo- 
sqnamulofium  ;  fronte  depressa,  non  foveolata  ;  oculi  latérales,  ovati,  sub- 
depreasi,  nigri;  rostmm  capite  nonnihil  longîiu,  crassum,  teres,  arcuatnm, 
confertim  ruguloso-punctatum ,  nigrum  basi  squamulosnm,  extrorsum 
nudum.  Antenns  brèves,  nigrae,  parce  pilosœ.  Thorax  latitudine  postica 
nonnihil  brevior,  apice  late  eroarginatns,  intra  apicem  transversim  cens- 
trictus,  lateribus  haud  ampliatus,  basi  truncatns,  angulis  baseos  subro- 
tnndatis  ;  supra  modice  convexus,  conrertim  subtiliter  granulatns,  medio 
tenuiter  canaliculatus,  niger  cinereo-squamulosus ,  dorso  vittis  dnabus 
fiiacîB  decoratus.  Scutellum  parvum,  nigrum.  Elytra  antice  truncata,  tho- 
racia  basi  dimidio  latiora,  humeris  non  elevatis,  obtuse  angulatis;  lateribus 
non  ampliata,  posterius  attenuata,  apice  conjunetim  acnte  rotundata, 
thorace  1ère  triplo  longiora,  supra  in  dorso  anteriore  fere  plana,  posterius 
declivia,  ante  apicem  callosa,  tenuiter  pu nctato-striata,  interstitiis  snbcon- 
vexis,  subtiliter  alutaceis  ;  nigra,  cinereo-squamulosa,  mox  pone  médium, 
non  procul  a  sutura  macula  parva  rotundata,  alba  decorata.  Corpus  subtus 
confertim  punctulatum,  nigrum  dense  cinereO'Squamulosom.  Pedes  mé- 
diocres, cinereo-squamulosi,  femoribus  subclavatis,  nigris,  muticis  ;  tibiis 
apicem  versus  arcuatis,  fosco-ferrugineis  ;  tarsis  gracillimis  lotis  ferru- 
C^is,  articulo  penultimo  angusto. 

Helvetia. 

Obs,  A  en  juger  par  cette  description,  le  mundanus  pourrait  bien  se 
rapporter  &  une  dés  variétés  du  /y-tï,  dont  11  diffère  peu,  suivant  Schônherr 
lui-même. 


5U0  II.  Brjsoot  db  Baaheyille. 


37.  B.  BREVis  Scllônherr,  III,  550,  22.  —  fiigcr  opacuSy  undîque  eimt' 
rco-squamulosus  ;  antermis  inferius,  iibiarum^  apice  iarsisçue  ferruginds  ; 
thorace  canaliculalo^  inira  apicem  foveis  tribus  impresso  ;  elytris  obêoUtc 
punctato-sinaiis  interstitiis  aliemis  elevatioribus  ;  iarsorum  artiado  pe- 
nuliimo  non  dilataio. 

Bagoo  Umoso  magniludine  aequalis  et  similis ,  sciilptura  Ihoracis  et  dj- 
trorum  tamen  distiuclus.  Gaput  brève,  supra  planum  punctulalum,  nigrum 
dense  cinereo-squamulosum;  oculi  rotundati,  nigri,  parum  convexi; 
rostrum  capite  paulo  loDgius  crassum,  arcualum,  confertim  punctulatom, 
nigrum,  nitidum,  glabrum.  Antennae  brèves,  ferrugines;  clava  ovala  nigra. 
Tborax  latitudine  brevior,  anlice  subilo  angustior ,  apice  late  et  profonde 
emarginatus,  lobis  ocularibus  productis,  intra  apicem  constrictus,  foveis 
tribus  profundis ,  transversim  positJb  impressus,  margine  apicis  elevato, 
calloso  ;  lateribus  mox  pone  structuram  ampliatis,  dein  subrectis,  basi 
leviter  bisinuatuis^  supra  inœqualis,  in  medio  profunde  canaliculatus,  con- 
fertim punclatus,  niger,  squamositate  obscure  cinerea  tectus.  ScoteUom 
minutom,  nigrum.  Elytra  antice  trunc^ta,  thoracis  basi  multo  latiora, 
humeris  obtuse  angulatis  lateribus  non  aropliata,  posterius  attenuata,  apice 
conjunctim  acute  rotundata,  tborace  Iriplo  longiora,  supra  in  dorso  ante- 
riore  fere  plana,  posterius  declivia,  sat  distincte  striata,  sed  in  striis  obso- 
lète punclatis,  interstitiis  convexis,  alternis  cum  sutura  elevatioribus, 
tertio  a  sutura  postice  calio  médiocri  inslructo;  nigra,  opaca,  squamositate 
cinerea  dense  tecta.  Corpus  subtus  confertim  punctulatum,  nigrum,  dense 
cinereo-squamulosuoL  Pedes  sublenues,  cinereo-squamulosi  ;  femoribus 
subclavatis  nigris  muticis  ;  tibiis  arctiatis,  basi  nigris ,  apice  fernigineis  ; 
tarsis  totis  feirugineis,  articulo  penultimo  bilobo,  sed  non  dilatato. 

Suedffi  provincia  Scania. 


28.  B.  CURTUS  Scbônherr,  VIII,  il,  81,  21.  »  Brevis,  niger,  squianuUs 
cinereis  inœquaUier  variegatus  ;  iibiis  obscure  ferrugineis  ;  thorace  traru- 
verso^  antice  profunde  constricto  ;  elytris  punctato^iriatis ,  interstitiis 
ptanis,  in  medio  albido-guttatis  ;  tarsorwn  articuto  penultimo  non  di~ 
latato. 

Bagoo  frit  simillimus,  sed  adhuc  brevior,  prssertim  in  thorace  ;  an- 
tenns  totœ  nigrae  et  signature  elytrorum  aliae.  Gaput  subglobosum,  punc- 
tatnm,  nigrum  sat  dense  cinereo-squamulosum:  fronle  leviter  canaliculata; 
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oculi  rolundatit  brunnei,  parum  convexi  ;  roetrum  capite  parum  longios, 
crassnm,  arcuatum,  nigrum,  supra  cinerco-squamulosum  «  apice  ipso 
glabrum.  AnteniUB  brèves,  tôt»  nigrae  :  clava  majuscula  cinereo-pubesoente. 
Tborax  iransverslm  quadrangulus,  latiludioe  dimidio  fere  brevior,  antice 
laie  elprofunde  emarginatus,  iotra  apicem  conslrictus,  margine  apicis 
elevato,  calloso,  atbido-squamuloso  ;  lateribus  vix  amplialus,  basi  leviter 
bisinuatus,  supra  parum  convenus,  confertissimo  ruguloso-punctatus, 
njger ,  cinereo-squamulosus,  relictis  vittis  duabus  dorsalibus  maculaque 
laterali  utrinque  subnudis.  Scutellum  miDUtum,  uigrum.  Elytra  aotice 
singulatim  obtuse  rotundata,  thoracis  basi  latiora,  humeris  rotundatis, 
elevato-callosis  ;  lateribus  non  ampliata,  posterius  atteouata,  apice  con- 
juDCtim  acute  rotundata,  thorace  triplo  longiora,  supra  in  dorso  fere  plana 
posterius  declivia,  punclato-striata,  interstitiis  fere  planis,  confertim  alu- 
taceis  ;  nigra  inaequaliter  cinereo-squamulosa  ;  in  medio  disci  singuli 
elytri  puncta  quatuor,  albidius  squamulosa,  observaotur,  unum  anterius 
et  tria  transversim  posita.  Corpus  snbtus  confertissime,  punctulatum, 
nigrum,  squamositate  densa  cinerea  tectunk  Pedes  longiusculi;  femoribus 
clavatis  nigris  inuticis  tibiis  arcuatis  obscure  testaceis  ;  tarsis  elongalis, 
nigris,  articulo  tertio  non  dilatato. 

Soeeia  prope  Hdmiam. 


29.  B.  TiBiALis  Schônberr,  VIII«  11,  88,  36.  —  Redt.,  795,  11.  -- 
Eiangaim^  angusius  niger  sgiuonulis  cincreis  varicgaius  ;  (miennis^  tibiis 
iarsisque  rufo-testaceis ;  rostro  brcviore  sat  valida,  arcuaio^  confertim 
punctulaio  ;  thorace  subtiliter-crebre  punctulaio,  intra  apicem  haud  cans- 
tricio^  lateribus  recto^  anterius  nannihil  angustato^  dorso  denudaio;  elytris 
cvidenter  crebre  punctaio-striatis ,  interstitiis  tmgustis  subconvexis,  arti- 
cula pemUtimo  tarsonan  ampliato  bitobo, 

Statura  et  summa  similitudo  Bagoi  Cnemerythri  ;  thorace  intra  apicem 
non  constricto,  elytris  evidenter  punctato-striatis,  tarsis  brevioribus  mngis 
dilatatis,  ab  ilio  distinctus.  Gaput  rotundatum,  modice  convcxum,  sub- 
liliter  crebre  punctulatum,  nigrum,  cinereo-squamosum  ;  fronte  lenniter 
canaliculata  ;  oculi  ovati,  haud  promimili,  nigri  ;  rostrum  capite  dimidio 
longius  sat  validum,  teres,  arcuatum,  subtiliter  crebre  punctulatum,  ni- 
grum, cinereo-squamosum.  Antennœ  brèves,  minus  valids,  rnfo-testaceae; 
clava  oblongo-ovata ,  acummata,  obscuriore«  Thorax  latitudine  postica 
nonnihil  longior,  apice  late  sed  parum  proiiinde,  cmarginatus,  lobis  oca-^ 
laribus  paulo  prominulis  subobtusis  ;  anterius  nonnihil  angustior,  intra 
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apicem  hand  constrictus,  lateribus  subparallelis  ;  basi  truneatos,  supra 
panlo  GonvexQs,  confertim  subtiliter  punctulatus,  niger,  dorao  aobdeini" 
datus,  lateribus  cinereo-squamosus.  Scutellmn  panrnm,  rotundatom,  con* 
color.  Elylra  clongata,  anlice  subtnincata,  thoracis  ban  vix  dîmldio  litioAi, 
humeris  elevalis  obtuse  angulatis  ;  lateribus  linearia,  apicem  versos  Uh 
gnstata ,  apice  ipso  conjunctim  rotundata ,  thorace  vix  triplo  loogiora, 
supra  in  dorso  paulo  convexa,  postice  declivia,  crebre  evidenter  pniictalo- 
striata,  interstitiîs  subconvcxis  ;  ante  apicem  vix  callosa,  nigra,  opaca, 
squamulis  cinerels  insequaliter  variegata.  Corpus  subtus  crebre  panctu- 
latum,  nigrum,  dense  cinereo-squamosum.  Pedes  médiocres  cinereo-squa- 
mulosi  ;  femoribus  roodice  clavatis  muticis  nigro-piceis  ;  tibiis  teretibus, 
apicem  versus  parum  inflexis,  cum  tarsis  brevibus,  dilatatis,  nif64cs- 
taceis. 

Germania. 

Oà$.  Il  serait  possible  que  cette  espèce  dût  être  rapportée  à  VHféro- 
mmm  alistnatis. 


30.  B.  vALiDUS  Rosenliauer,  Beit.  z.  Ins.,  Faun.  Eur. ,  bU^  55.  — 
Oblongu»  latxor ,  piceo-nigcr ,  cinereo-squamosus  ;  antennù  fedibnsam 
fusco-ferrugineis  ;  rostro  valida  subarcuato^  confertim  iniguloso-punctato  ; 
proihorace  lato^  subconvexo^  crebre  subtiliter  punctulatOj  œdice  angtistiare 
laie  constricto,  lateribus  subrotundato^  basi  invpresso,  umbritio  bimacur 
lato  ;  elytris  tenuiter  punctato-striatis^  inierstitiis  planis,  cinereo-sguor- 
mosiSf  postice  sctulis  parvis  albis  tectis,  singulo  elytro  in  dorso  poslico 
callo  parvo  oblongo  notato  ;  tarsorum  articulo  pamltimo  paulo  dilaiato 
bibbOj  —  Long.  2  lig. 

De  la  deuxième  division  de  Schonherir,  avec  le  pénultième  article 
tarsal  dilaté,  très  semblable  au  B.  validitarsus  Scbônh.,  mais  d'une  autre 
forme  et  d'une  autre  coloration,  sans  canal  longitudinal  sur  le  prothorax, 
marqué,  au  lieu  de  bandes,  de  deux  taches  ombrées,  le  pénultième  article 
des  tarses  est  seulement  épaissi  ;  le  calus  des  élytres  allongé,  sans  squa* 
mules.  Très  voisin  aussi  du  B.  puncticollis^  mais  quatre  fois  plus  grand, 
sans  tache  blanche  avec  un  calus  allongé,  etc. 

Forme  courte  et  épaisse,  égal  en  longueur  au  B,  tutosus,  mais  du 
double  plus  large.  I^a  tète  est  arrondie,  peu  convexe,  ponctuée  serré  et 
finement,  noir,  les  squamules  rares,  un  peu  plus  fortes  sur  le  vertex,  une 
impression  allongée  et  indistincte  entre  les  yeux  ;  ceux-ci  ovales-allongés, 
bruns.  Le  rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  fort,  peu  courbé,  fhi, 
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ponciiié  moins  serré  en  avant,  noir,  sans  squamules.  Les  antennes  sont 
courtes,  pas  fortes,  rouge  de  rouille  obscur  ;  la  massue  ovale-acuminée, 
plus  obscure.  Le  protborax  est  aussi  long  que  large  au  milieu,  peu  profon- 
dément écbancré  à  Textrémité,  fortement  rétréci  en  avant,  resserré  peu 
profondément  et  largement,  peu  arrondi  sur  les  côtés,  presque  droit  à  la 
base,  impressionné  trois  fois  peu  profondément  et  largement,  Timpression 
intermédiaire  plus  distincte,  médiocrement  convexe  en  dessus,  ponctué 
linement  et  serré,  noir  brun,  à  squamules  cendrées,  entre  les  impressions 
du  bord  postérieur  avec  deux  grandes  tacbes  obscures»  L'écusson  est 
petit  »  cendré.  Les  élytres  sont  en  avant  légèrement  écbancrées,  plus 
laiiges  que  le  protborax  à  sa  base,  les  épaules  un  peu  élevées,  obtuses, 
pas  élargies  sur  les  côtés,  rélrécies  derrière  le  milieu  vers  Textrémité, 
arrondies  ensemble  à  Textrémité,  à  peine  trois  Uns  plus  longues  que  le 
protborax,  assez  planes  en  dessus,  déclives  en  arrière,  ûnement  ponctuées» 
striées,  les  intervalles  plans,  ponctués  serrés  et  ûnement,  noirs,  à  squa- 
moles  cendrées  serrées,  un  petit  calus  allongé  et  élevé  sur  le  cinquième 
intervalle,  sous  la  déclivité,  de  la  même  couleur  que  les  élytres  ;  celles-d 
sont  brun  de  poix,  à  squamules  cendrées,  marquées  de  plusieurs  tacbes 
obscures.  Le  dessous  est  ponctué  finonent  et  serré,  lisse.  Les  pieds  sont 
bruns  de  rouille  ;  les  cuisses  épaissies,  simples  ;  les  tibias  sinués  intériech 
rement  à  Textrémité,  trois  à  quatre  petites  dents  garnies  d'un  long  poil 
sont  placées  au  côté  interne;  le  pénultième  article  des  tarses  peu  dilaté, 
bflobé. 

Pris  par  Rosenbauer,  en  Hongrie,  à  Piszke^  près  du  Danube. 

31.  6.  PERPARVULUS  Rosonbauer,  Die  Thiere  AndaL ,  S9i.  —  BretriSf 
niger^  squanmlis  cinereis  dense  iectus  ;  antenni$^  rosiri  apice^  iibiis  tar-' 
sisguè  dilute  ferrugtneis  ;  rostro  brevi  ienuiore,  modice  arcuato  ;  protho" 
race^  confertim  granulato^  intra  apicem  leviier  comtricto^  postice  angustato 
etgtris  ienuiter  punctato-striatiSf  inierstiiiis  mbconvexis  ;  tarsorum  arti" 
culo  penultimo  non  dilatato.  —  Long.  2/9  à  7/8  Ilg.,  lat  3/8  à  1/2  lig. 

Se  place  dans  la  première  division  de  Scbônherr  et  est  très  voisin  du 
B.  diglyptus  Schônb.  Il  est  cependant  de  moitié  moins  grand  que  celui-ci 
son  rostre  de  moitié  plus  mince,  le  prothorax  distinctement  plus  court, 
droit  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière,  peu  profondément  resserré  en  avant 
les  antennes  et  les  jambes  rouges  de  rouille  clair. 

La  tête  est  arrondie,  peu  convexe,  plane  entre  les  yeux,  ponctuée  fine- 
ment et  serré,  noire,  à  squamules  cendrées  serrées  ;  yeux  plans  ;  le  rostre 
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distinctement  pins  long  que  la  tête,  mince,  médiocrement  comté»  ponctué 
finement  et  serré,  noir,  à  squamules  cendrées,  Textrémité  lisse  et  ronge 
de  rouille  :  la  massue  plus  obscure,  à  pubescence  fine  et  cendrée.  Le  pro- 
thorax est  plus  court  que  large,  planement  échancré  en  avant,  peu  profon- 
dément resserré  à  reitrémité,  droit  à  la  base,  ayant  sa  [plus  grande 
largeur  avant  le  milieu,  et  de  là  en  arrière,  rétréci  également  et  distinc- 
tement ,  peu  convexe ,  granulé  finement  et  serré,  noir ,  à  sqnamnles 
cendrées  et  serrées.  Écusson  très  petit,  cendré.  Les  élytres  sont  en  avant 
assez  droites  et  là  à  peine  de  moitié  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa 
base,  les  épaules  obtusément  arrondies,  pas  saillantes,  les  côtés  pas 
élargis,  rétrécis  vers  Textrémilé,  aiguèment  arrondies  à  Pextrémité,  trois 
fois  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  planes  en  dessus,  moins  déclives 
en  arrière  que  chez  le  B.  diglyptus^  finement  ponctuées-striées,  les  inter- 
valles granulés  rugueusement  et  finement,  à  Textrémité  du  quatrième  un 
calus  indistinctement  élevé  ;  noires,  à  squamules  cendrées  et  serrées. 
Dessus  noir,  finement  ponctué,  à  squamules  cendrées,  serrées.  Jambes 
de  longueur  médiocre,  les  cuisses  peu  épaissies,  noires,  cendrées  ;  tibias 
courbés  intérieurement,  rouges  de  rouille  clair  ainsi  que  les  tarses  :  les 
articles  de  ceux-ci  très  minces,  principalement  Tunguiculaire,  le  pénul- 
tième pas  dilaté. 
Andalousie;  recueilli  en  grand  nombre  près  d'une  source  à  P.-^  Maria. 


NOTICE  SUR  JOHN  CURTiS; 


Ptr  M.  WESTWOOD,  membre  hononire. 


(Séance  du  27  Mai  1863.) 


L* Angleterre  a  perdu  Tun  des  hommes  qui  ont  cultivé  avec  le  plus  de 
succès  la  zoologie  anglaise  et  Tentomologie,  Tun  des  plus  parfaits  dessina- 
teurs d'insectes  et  observateurs  des  phénomènes  de  leur  vie.  John  Curtis, 
membre  de  la  Société  Linnéenne  et  Tun  des  membres  honoraires  de  la 
Société  entomologique  de  France,  naquit  le  3  septembre  1791  à  Norwich, 
et  mourut  le  6  octobre  1862,  à  Page  de  soixante  et  onze  ans. 

A  Tâge  de  quatre  ans,  par  suite  de  la  mort  de  son  père,  son  éducation 
fut  laissée  aux  soins  de  sa  mère,  dont  le  goût  pour  les  fleurs  eut  sans  doute 
une  grande  influence  sur  le  développement  de  cette  passion  pour  l'histoire 
naturelle  que  son  fils  manifesta  de  si  bonne  heure.  Dans  la  culture  d'un 
petit  jardin  dont,  avec  ses  idées  d'enfant,  il  transplantait  si  souvent  les 
plantes,  surtout  quand  elles  étaient  fleuries,  qu'elles  auraient  été  bientôt 
victimes  de  ce  traitement  peu  scientifique  si  elles  n'avaient  pas  été  d'une 
nature  très  peu  délicate,  les  chenilles  attirèrent  bientôt  son  attention,  et 
les  grosses  larves  poilues  de  VArctia  caja  ayant,  à  son  grand  étonnement 
et  à  son  grand  plaisir,  été  transformées  à  sa  vue  en  un  cocon  d'où  sortit 
bientôt  une  belle  phalène,  l'entomologie  devint  sa  passion  dominante  de 
très  bonne  heure. 

Ayant  un  peu  plus  tard  fait  la  connaissance  d'un  jeune  homme  plus  âgé  et 
plus  instruit  que  lui  (Richard  Waiker,  depuis  agrégé  du  collège  de  la  Made- 
leine à  Oxford  et  auteur  de  la  Flore  oxoniemié)^  ils  firent  de  nombreuses 
excursions  dans  les  districts  marécageux  qui  entourent  le  lieu  de  sa  nais- 
sance. Il  prit  un  vif  intérêt  aux  Insectes  habitant  les  fossés  remplis  d'eau^ 
qui  furent  dessmés  avec  les  plantes  aquatiques  recueillies  par  son  amL  Les 
mouvements  si  vifs  des  Gyrins  attirèrent  particulièrement  son  attention* 
tandis  que  leur  disparition  soudaine  lorsqu'on  les  effrayait  exdtait  sa  sur^ 
tx*  Série,  TOME  Ilf.  34 
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priie.  Un  UËvre  rbunialismale  interrompit  ses  reclierches  et  mil  mtat  la 
vie  en  danger;  après  son  rétalilisseiiienl,  il  fut  mis  h  l'école  à  Norwich. 
LA,  il  rut  encore  asseï  lieureui  pour  faire  la  connaissance  d'un  jeune 
bomme  nommé  Henr)'  Browne,  dont  la  mère  possédait  une  cellection  ds 
Lépidoptères  anglais  qui  accrut  le  zèle  du  jeune  Curlis  pour  ses  études 
scientifiques  déjà  anciennes  malgré  sa  grande  jeunesse.  Pendant  qu'Hélait 
à  l'école,  il  prit  le  rare  Stawvpui  fagi  sur  les  Tilleuls  qui  entourent  l'en- 
ceinte de  la  cathédrale.  Cet  insecte  élait  alors  si  rare,  qu'il  fut  estimé 
125  francs  par  les  collectionneurs.  Il  conserva  jusqu'à  u  mort  un  spécimen 
d'un  autre  insecte  également  rare  en  Angleterre,  VHtliotîi  dipsacea,  qu'il 
captura  avec  son  chapeau  sur  la  lande  de  Mouse-hold,  près  de  Norwich. 

Il  manifesta  aussi  de  bonne  heure  un  goût  extrême  pour  le  coloriage 
de  petites  gravures,  le  dessin  des  fleurs  et  le  paysage.  A  cette  époque,  le 
iSynofMif  of  British  Nalurat  Ilislonj  de  Berkenhouls  était  son  seul  guide 
dans  la  détermination  de  ses  insectes  et  de  ses  plantes.  Il  fit  alon  la 
connaissance  du  docteur  Smith  (plus  tard  le  baronet  sir  James  Edouard), 
propriélab^  des  collections  linnéennes,  et  celle  de  la  famille  de  M.  Uooker, 
dont  le  fils,  maintenant  sir  William  Hooker,  est  le  botaniste  distingué  et 
le  savant  directeur  des  collections  et  des  jardins  botaniques  nationani 
de  Ken.  ce  dernier  était  alors  un  ardent  entomologiste  et  fut  d'un  grand 
secours  au  jeune  Curlis  pour  nommer  ses  insectes,  dont  il  lui  donna  des 
espèces  rares  et  locales.  Ce  fut  alors  qu'une  excursion  dans  les  marais  de 
Horning  lui  procura  la  capture  du  Papilio  Machaon  et  de  sa  chenille  sur 
le  Stlinum  patuilrc,  ainsi  que  celle  du  Hj/pogymna  dispar. 

Pendant  les  pluies,  il  s'occupait  activement  à  copier  les  planches  da 
Britiih  Insects  de  Donovan.  Des  leçons  de  dessin,  de  latin,  de  français  et 
l'ouTrage  de  Philidor  sur  les  échecs  composaient  ses  occupations  les  plus 
sérieuses. 

Comme  à  l'âge  d'emiron  seize  ans  il  devenait  nécessaire  de  se  choisir 
une  profession,  il  entra  dans  l'étude  d'un  avoui',  quoique  de  sèches  études 
légales  ne  fussent  guère  de  son  goût,  que  son  bureau  renfermât  plus  d'ai^ 
ticles  d'histoire  naturelle  que  de  livres  sur  les  études  du  droit,  et  qu'il  ne 
négligeât  aucune  occasion  d'augmenter  ses  collections.  Après  deux  années 
passées  de  cette  manière,  il  fit  la  connaissant  de  M.  Simon  Wilkin,  jeune 
homme  d'une  grande  fortune  demeurant  à  Korfolk,  qui  avait  également  nn 
gottt  prononcé  pour  l'entomologie,  et  qui,  lorsqu'il  atteignit  sa  majorité, 
vint  habiter  sa  propriété  de  Gossey-Hall  et  invita  le  jeune  Curtis  à  venir 
demeurer  avec  lui  comme  son  aroi.  lA,  avec  une  bibliothèque  bien  four- 
nie, une  collection  d'insectes  bien  nommés  et  des  cœurs  sympathiques, 
les  deux  amis  passaient  leur  temps  de  la  manière  la  plus  agréable,  et  il  se 
fenna  loui  lenr  tDi{ûratioD  une  société  entomologlque  dans  laquelle  Airwt 
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ioacrits  les  noms  du  révérend  W.  Kirby  et  sir  Burrell,  de  MM.  Willdo, 
Brightwell,  John  Hooker,  John  Lindley,  Joseph  Sparshall  et  de  dix  ou 
douze  autres.  M.  Wiikia  en  était  président  et  M.  Curtis  secrélaire. 

A  cette  époque,  M.  Wilkin  ayant  étudié  avec  succès  le  Gênera  Crusta- 
cearwn  et  Insectorum  de  Latreille,  Curtis  fut  si  charmé  du  système  de 
Fauteur  français,  qu'il  forma  la  résolution  de  décrire  sur  le  même  plan 
et  de  dessiner  tous  les  genres  dlnsecles,  et  dès  ce  moment  il  ne  perdit 
aucune  occasion  de  disséquer  et  de  dessiner  tous  les  types  qu^il  pouvait 
se  procurer ,  et  de  copier  tous  les  genres  exotiques  d'après  les  ou- 
vrages continentaux  les  plus  estimés.  Il  acquit  alors  le  talent  de  graver 
à  Teau  forte  et  en  taille-douce,  et  ses  premiers  essais  publiés  furent  les 
Juches  pour  YltUroduction  à  Centomalogie  de  Kirby  et  Spence.  Cinq  de 
ces  planches  seulement,  contenant  les  figures  explicatives  des  différents 
ordres  d'insectes,  furent  d'abord  publiées  avec  les  deux  premiers  volumes 
de  cet  ouvrage,  dont  les  troisième  et  quatrième  ne  parurent  qu'en  1826. 
Ces  deux  derniers  contenaient  vingt-cinq  planches  remplies  de  détails  sur 
Tanatomie  extérieure  et  intérieure  des  insectes.  Yin^t  planches  furent 
gravées  par  Curtis  et  cinq  par  Henri  Denny.  Les  dissections  furent  faites 
en  grande  partie  par  Kirby. 

Vers  le  même  temps,  il  dessinait  souvent  d'après  nature,  et  en  1816  il 
se  livra  au  goût  qui  l'entraînait  depuis  longtemps  en  dessinant  des  églises, 
des  fontaines  et  autres  monuments  qu'il  colorait  sur  place.  Une  visite  qu'il 
fit  à  Barkam,  résidence  du  révérend  W.  Kirby,  lui  fit  connaître  M.  Spence 
et  M.  Williams.  Mac  Leay,  ce  qui  fut  d'une  grande  utilité  pour  notre 
artiste.  A  Barkam,  il  aida  Kirby  à  disséquer  et  à  illustrer  les  espèces 
composant  la  fameuse  centurie  d'Insectes,  ainsi  que  les  descriptions  des 
Insectes  australiens  de  M.  n.  Brown,  publiées  par  Kirby  dans  le 
douzième  volume  des  Transactions  de  la  Société  Linnéenne  (1818).  Les  trois 
planches  illustrant  ces  deux  mémoires  contiennent  quarante-cinq  Insectes 
extrêmement  intéressants,  avec  des  détails  génériques.  Us  sont  du  reste 
si  connus  par  l'édition  française  des  Mémoires  de  Kirby,  publiés  par 
Lequien,  qu'il  est  inutile  d'en  donner  une  indication  détaillée. 

Pendant  son  séjour  à  Barkam,  il  eut  un  libre  accès  :  aux  collections 
d^Abeilles  britanniques  de  Kirby,  dont  les  types  avaient  été  décrits 
dans  la  monographie  des  Apuni  Angtix,  à  celle  des  Apions,  décrits  par 
Kirby  dans  les  Transactions  Linnécnncs^  et  autres  espèces  tant  anglaises 
qu'exotiques. 

En  1819,  il  accompagna  Kirby  à  Londres,  où  il  fut  présenté  à  sir 
Joseph  Banks,  qui  lui  donna  l'entrée  de  sa  bibliothèque  et  le  reçut  à  ses 
soirées  où  se  rassemblait  l'élite  du  monde  scientifique  de  Londres.  U  fut 
aussi  présenté  au  docteur  Leach,  surintendant  de^  collections  zoologiques 
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dn  Musée  britenniqtK.  U  similllude  de  leun  gofits  let  rendit  MenUt 
■mis  lotîmes,  et  conduisit  Curtis  à  l'étude  de  la  stnictuK  des  Coqirillei  et 
de  leurs  habitants,  poor  lesquels  le  doclenr  Leacli  aralt  un  tel  goflt  qnflt 
convloreat  d'eiaminer  et  de  dragner  toute  la  cAte  d'Ecosse  à  la  recherche 
de  Mollusques.  Hais  l'espril  du  docteur  Leacb  succomba  sotis  le  poids  dei 
nombreux  travaux  dont  il  s'était  cbargé,  et  celle  excursion  ne  fut  jamaii 
entreprise. 

Alors  commença  réellement  pour  Curtis  la  lutte  de  la  vie,  et  ajant  ttnri 
perdu  l'appui  d'un  des  premiers  zoolt^stes  que  l'Angleterre  ait  jsmaii 
produîu,  il  tourna,  sur  l'avis  de  M.  Slac  Leay  et  d'autres  amis,  son  ktteth- 
lion  sur  le  dessin  et  la  gravure  botanique,  ce  qui  lui  fit  contracter  des 
engagemenls  avec  le  docteur  Sims,  avec  la  Société  d'horticulture  dont  son 
■mtLindley  était  secrétaire,  avet;  la  Société  Linnéenne,  etc. 

Le  docteur  Leach  avait  présenté  Curlis  au  baron  Cuvier  et  h  sa  fomUle, 
aind  qn'à  BonelU  et  h  beaucoup  d'autres  naturalistes  distingués.  L'admi- 
ration bien  connue  du  docteur  Leach  pour  le  système  de  Latreille,  ainsi 
que  la  visite  en  Angleterre  de  ce  savant  entomologiste  auquel  Curtis  fat 
également  présenté.  Ht  revivre  le  projet  qu'il  avait  conçu  depuis  si  long- 
temps d'illustrer  un  Gaura  des  Insectes  anglais. 

En  1822,  Curtis  fut  nommé  membre  de  la  Société  Linnéenne,  et  le 
1*"  janvier  182ù  parut  le  premier  numéro  de  VEntomologit  briitamiqvt 
{British  En/omo/ojy),  composé  d'illustrations  eldedescriplions  desgenre» 
des  insectes  trouvés  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  et  renlermant 
dea  Ogures  coloriées  d'après  nature  des  espèces  les  plus  rares  et  les  plus 
belles,  et,  en  beaucoup  de  cas,  des  plantes  sur  lesquelles  elles  se  Irouvenl. 
Cet  ouvrage  parut  en  livraisons  le  premier  jour  de  chaque  mois;  chacune 
contenait  quatre  planches.  Il  lut  porté  t  seize  volumes  ou  193  livraisons, 
avec  770  planches. 

Le  but  principal  de  cet  ouvrage  élail,  comme  nous  l'avons  dit,  d'illus- 
trer les  caractères  des  différents  genres;  les  détails  sur  charun  d'eux  sont 
donnés  au  trait  au  bas  de  chaque  planche,  qui  contient  aussi  une  illus- 
tration d'une  des  principales  espèces  de  cliaque  genre  et  une  plante  qui, 
lorsque  cela  était  possible,  était  celle  servant  de  nourriture  à  l'espèce  Tigu- 
rée:  le  tout  suivi  d'observations  sur  les  diverses  particularités  génériques 
du  groupe,  ce  plan  fut  adopté  non  seulomeot  par  suite  du  caractère  géné- 
rique de  l'ouvrage,  mais  aussi  parce  qu'on  savait  i]iie  len  James  Francis 
Stephens  s'était  depuis  longtemps  occupé  de  préparer  la  publication  d'un 
ouvrage  sur  les  espèces  des  Insectes  britanniques  dont  la  première  livrai- 
son parut  le  1"  mai  18S7.  Les  entomologistes  ne  sont  que  des  hommes, 
et  malheureusement  il  arriva  que  des  jalousies  et  de  mauvais  vouloirs 
s'élevèrent  bientôt  entre  les  deux  auteurs,  et  il  en  résulta  de  la  |>art  de 
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Gortii  riotroduction  dans  son  ouvrage,  toutes  les  fois  qu'il  le  put,  de 
descriptions  de  toutes  les  espèces  des  différents  genres,  ou  de  listes  d'es- 
pèces quand  elles  étaient  trop  nombreuses.  De  manière  que  l'attention  de 
notre  auteur  fut  en  quelque  sorte  transportée  des  détails  génériques  aux 
détails  spécifiques,  et  il  continua  jusqu'à  la  fin  à  borner  ses  figures  géné- 
riques à  la  structure  des  antennes,  des  jambes  et  des  parties  de  la  bouche, 
omettant  de  mentionner,  dans  beaucoup  de  cas,  les  détails  d'autres  parties 
que  de  plus  profonds  entomologistes  ont  montré  avoir  une  valeur  d^ genre 
ou  même  de  famille. 

La  même  disposition  d'esprit  le  porta  plus  tard  à  commencer  la  publi- 
cation d*une  seconde  édition  de  VEntomohgie  britannique^  dans  laquelle 
il  avait  l'intention  de  joindre  au  texte  des  descriptions  détaillées  de  toutes 
les  espèces  britanniques  connues.  Il  n'a  paru  que  deux  parties  de  cette 
seconde  édition  de  son  œuvre  principale. 

Les  dessins  originaux  de  cet  ouvrage  sont  entre  les  mains  de  sa  famille, 

■ 

le  tout  exécuté  d'une  manière  uniforme  et  formant  une  des  plus  belles 
collections  de  dessins  qui  aient  jamais  été  exécutés.  L'ouvrage  a  été  pu- 
blié par  l'auteur  entièrement  sous  sa  seule  responsabilité.  Il  y  a  quelques 
années  que  les  planches  et  le  texte  ont  été  vendus  à  un  libraire,  M.  Lovell 
Reeve,  qui  fit  paraître  une  réédition  de  l'ouvrage  à  un  prix  réduit;  le 
même  éditeur  publia  également,  en  1859,  la  totalité  des  figures  des  Co- 
léoptères et  des  Lépidoptères,  sans  les  plantes,  les  détails  génériques  ni  le 
texte.  Ceci  fut  exécuté  en  transférant  les  figures  des  Insectes  seuls  sur  la 
pierre  et  en  les  imprimant  en  lithographie.  Les  Coléoptères  remplissent 
29  planches  et  les  Lépidoptères  35,  in*/!*". 

En  1825,  Curtis,  de  compagnie  avec  son  ami  M.  Dale  de  Glanville's 
Wooton,  collectionneur  très  assidu  d'Insectes  britanniques,  fit  une  excur* 
sion  entomologtque  dans  le  Pcrthshire  et  les  lies  occidentales  de  l'Ecosse 
en  revenant  par  Ëdimboui-g.  Ils  parvinrent  à  recueillir  un  grand  nombre 
d'Insectes  très  rares,  outre  trente  espèces  alors  nouvelles  pour  la  faune 
du  Royaume-Uni.  Il  en  rapporta  aussi  de  nombreux  dessins  de  fleurs 
sauvages  des  montagnes  pour  les  illustrations  de  son  grand  ouvrage. 
Dans  le  voisinage  du  lac  Rannock  en  Perthshire,  ils  eurent  surtout  tant 
de  succès  dans  leurs  captures,  que  cette  localité  est  devenue  célèbre  et 
attire  annuellement  de  nombreux  collectionneurs  et  des  marchands  d'In- 
sectes, qui  y  trouvent  une  source  de  richesse  en  même  temps  qu'ils 
ajoutent  aux  collections  britanniques  beaucoup  d'espèces  que  l'on  ne 
connaissait  auparavant  que  comme  natives  de  la  Suède  ou  des  Alpes. 

Une  autre  excursion  semblable  fut  faite  par  les  deux  amis  au  district 
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des  Lacs  du  Cutnberland  et  du  Westmoreland  en  1827,  et  cela  avec  uo 
égal  succès. 

En  1827,  Gurtis  publia  quelques  notes  sur  un  spécimen  vivant  de 
VElaier  noctiiucus,  qu'il  avait  reçu  des  Antilles,  dans  le  Zoological  Jaur^ 
fuU  (vol  3,  p.  379  à  382),  et  dont  il  parut  une  notice  dans  le  Bulletin  de 
FèrussaCy  Vlsis  d'Oken  et  dans  d'autres  journaux  scientifiques  allemands. 

En  1829,  Gurtis  publia  la  première  édition  du  Guide  pour  Carrangemad 
des  Insectes  britanniques,  imprimé  d'un  seul  côté  pour  les  étiquettes  des 
cabinets  et  formant  un  catalogue  de  toutes  les  espèces  nommées  et  décou- 
vertes jusqu'alors  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande  (Londres,  Westley, 
iD-12%  contenant  12/i  pages),  et  le  nom  de  chaque  espèce  accompagné 
parfois  de  ses  plus  importants  synonymes.  Une  seconde  édition  de  ce 
buide  parut  en  1837. 

En  1830,  Gurtis,  accompagné  de  MM.  J.  Francis  et  Ilenry  Walker»  visita 
la  France  en  suivant  la  côte  occidentale  jusqu'à  Bordeaux  et  de  là  à  Fré- 
jus  en  recueillant  six  mille  spécimens  d'Insectes.  Leur  but  principal,  cepen- 
dant, était  de  visiter  les  carrières  de  gypse  d'Aix  en  Provence  où  l'on 
trouve  souvent  des  Insectes  fossiles.  Gurtis  avait,  dans  l'année  précé- 
dente (1829)  décrit  une  assez  grande  quantité  d'Insectes  fossiles,  qui  en 
avaient  été  rapportés  par  MM.  Murcbison  etLyelI,  dans  le  nouveau  Journal 
philosophique  d'Edimbourg  d'octobre  1829  (vol.  VII);  17  Goléoptères, 
5  Hyménoptères,  1  Lépidoptère,  5  Ilomoptères,  6  Hémiptères  et  12  Dip- 
tères y  sont  brièvement  décrits  et  douze  sont  figurés. 

En  1831,  Gurtis  fut  nommé  membre  correspondant  de  la  Société  royale 
des  Georgofili  de  Florence,  et  la  même  année  il  publia  une  description  des 
Insectes  recueillis  par  le  commodore  James  Glark  Ross  dans  son  second 
voyage;  formant  une  partie  de  VAppendix  de  l'Histoire  naturelle,  in-A*, 
pages  61  à  80,  avec  une  planche,  et  comprenant  :  1  Colymbetes,  3  Ichneu- 
Tnonides,  3  Bombyx,  1  Phryganea,  les  Colias  Boothii  et  Chione,  Hippar- 
chia  Rossii  et  subhyaliruL,  Meliiea  Tarquinius,  Polyommalus  Franklinii, 
Laria  Bossii,  7  Lépidoptères  nocturnes,  2  Hémiptères  et  9  Diptères, 
presque  toutes  espèces  nouvelles.  . 

En  1832  parut  un  mémoire  sur  deux  espèces  du  genre  Elaphrus,  nou* 
vellement  découvertes  en  Ecosse  par  Gharles  Lyell,  dans  VEntomological 
Magazine,  vol.  I,  pages  37  à  39. 

Le  22  février  1833,  Gurtis  donna  lecture  d'un  ^mémoire  à  la  Société 
Asbmoléenne  d'Oxford  sur  la  structure  des  Insectes,  se  bornant  principa- 
lement à  celle  des  antennes  et  des  jambes,  et  à  cette  occasion  il  fut 
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nommé  membre  bonoraire  de  cette  Société.  Le  7  juin  de  la  même  amiéCt 
il  lut  un  second  article  sur  les  ailes  devant  la  même  Société  {Analyse  dts 
travaux  de  la  Société.  AshmoUennCj  vol.  V), 

En  18^6,  il  fut  élu  membre  houoraire  de  l'Académie  des  sciences  natu- 
relles de  Philadelphie. 

Dans  la  première  de  ces  deux  années  (en  1833),  il  publia  une  note 
sur  YHydrobius  lateralis  dans  le  Magazine  of  Raturai  History,  V*  série^ 
vol.  VI,  page  88. 

il  publia  aussi  les  caractères  de  quelques  genres  et  espèces  non  décrits, 
indiqués  dans  le  Guide  pour  Carrangcment  des  Insectes  britarmigues^  les- 
quels parurent  dans  VEntomological  Magazine,  vol.  1,  pages  186  à  199. 
Les  nouveaux  genres  décrits  dans  cet  article  sont  : 

Holaparamecus,  Paramecosoma  et  Lissodcma  (appartenant  aux  Corticor 
ridx);  Macrocentrus  et  Plancus  (aux  Ichneunoonides);  Silo  (Trichoptère); 
Rhizotitha,  Lampetia,  Honiseosoma,  Dasystoma,  Cheimaphasia,  Ederesa  et 
Chrysocorys  (aux  Lépidoptères)  ;  Eupteryx,  Amblycephala^  Agallia^  Mego' 
phthatnms,  Phrynomorphus,  Aphrodes  et  Criomorphus  (aux  Homoplères), 
et  Gateatus,  Aspidotoma^  PantiliuSf  Loricula,  Chtamydatus  et  Hebrus 
(aux  Hémiptères)  ; 

Une  note  sur  le  genre  Amphimalla  dans  VEntomological  Magazine^  V.  I, 
page  310  ; 

Et  des  Observations  sur  Costéologie  des  Insectes  de  Nemnann  dans  le  même 
Magazine,  vol.  I,  page  517. 

En  183/i,  Gurtis  fit  une  excursion  en  Ecosse  avec  son  ami  A.  H.  Hali- 
day.  Ils  visitèrent  Skye  et  les  Iles  occidentales,  et  en  1835,  avec  le  même 
ami,  il  parcourut  le  sud  et  Touest  de  l'Irlande,  terminant  ses  voyages  de 
ces  deux  années  en  assistant  aux  assemblées  de  TAssociation  britannique  à 
Edimbourg  et  à  Dublin. 

En  183/i  également,  il  publia  un  article  sur  les  Smiera  Mac  Leanii  dans 
VEntomological  Magazine,  vol.  II,  page  325; 

Et  des  descriptions  d'espèces  britanniques  non  décrites  :  les  Mouches 
de  mai  des  pêcheurs  {Èpliémcrides  et  Phryganéides)  dans  le  Philosophical 
Magazine,  série  3, 1836,  n*  20,  pages  120  à  125  ;  n*"  21,  pages  212  à  218, 
réimprimées  dans  17515  pour  1855  (vol.  VII,  page  588); 

Description  d'une  espèce  d'Alieille  {Trigona  Jur.)  de  l'Amérique  du 
Sud  dans  les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de  Londres^  183/i, 
vol.  II,  page  118; 

Caractères  et  description  d'un  nouveau  genre  de  la  lamOle  des  Mélolon- 
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thides  ÇAncisirosoma)  dans  les  Transactions  delaSoeiéti  tooi 
dm,  1835,  vol.  I,  pages  807  à  310,  avec  une  planche; 

Description  d'une  espèce  de  Plialènc  qui  habite  les  galles  d'ane  plante 
près  de  Montevideo  {Cccidoses  eremiia)^  dans  le  même  ouvrage,  voL  F*, 
pages  311  à  315,  avec  figures. 

En  1837,  parurent  les  descriptions  des  Insectes  recueillis  par  le  capitaine 
Philippe  Parker  King  dans  son  exploration  des  détroits  de  Magellan  dam 
les  Transactions  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres  (1837),  tome  XYH» 
pages  315  à  359,  tome  XVni,  pages  181  à  205,  avec  une  planche  (1839), 
et  tome  XIX,  pages  khi  à  &75,  avec  une  planche  (18&5).  Un  grand  nombre 
de  genres  et  d'espèces  nouvelles  sont  décrits  dans  ces  divers  mémoires. 

Puis  une  note  sur  le  Papilio  Machaon  dans  le  Naturalist  (1837),  t  I*, 
pages  37  et  38. 

Et  des  descriptions  d'Insectes  indigènes  rares  ou  intéressants  dans  les 
Armais  ofNatural  History  (I8/1O),  tome  V,  pages  ^llx  à  282.  Vingt-quatre 
espèces  nouvelles  de  Coléoptères  britanniques  appartenant  à  différentes 
familles  y  sont  également  décrites. 

Après  Tachèvement  de  sa  British  Entomology^  le  1*'  décembre  1839, 
Gurtis  se  reposa  de  Tapplication  incessante  et  mensuelle  à  laquelle  il  s'était 
livré  pendant  le  long  espace  de  seize  années;  mais  en  I8/1I,  son  ami  le 
docteur  Lindley  ayant  conmiencé  un  journal  hebdomadaire  d'horticulture 
nommé  Gardener's  Chronicle^  Gurtis  se  chargea  d'en  rédiger  la  partie 
entomologique,  s'engageant  à  écrire  des  articles  sur  les  Insectes  nuisibles 
aux  jardiniers  et  aux  fermiers  dans  un  style  populaire,  accompagnés  de 
figures  sur  bois  représentant  l'insecte  parfait  et  surtout  ses  phases  pré- 
paratoh*es. 

Ces  articles,  signés  Ruricola^  furent  continués  jusqu'en  1847,  époque  à 
laquelle  je  m'en  chargeai  moi-même  (I.  0.  W.}. 

La  liste  des  sujets  traités  par  Gurtis  est  la  suivante  : 
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1.  Syrphus   (ScsBva)   Biàesii  et 

Pyrastri,  p.  62. 

2.  Coccidm.   Coccus    Bronuiim , 

131. 

3.  AetiruM  teUarim,  iU. 


4.  lulus  ierrestrisy  pulchellus  et 

complanaiuSf  196. 

5.  Thrips  ochraceus  Gurt  et  ado- 

niduniy  228. 

6.  Tinea  CUrckelUiy  261. 

7.  Curculio  (Otiorhynchui)  sut- 

cahts  et  picipeSf  29S. 
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8.  TitiM  pwTêcteUa    {Hesperi- 

della),  324. 
9«  Musca  XAnthotnyia)  lactucse, 

363. 

10.  Anthomyia  Brassicx  et  cepa- 

nanj  396. 

11.  Cetania  aurata^  /|52* 

12.  Bomtms  terrestris  et  lucorum^ 

/i85. 

13.  Geametra  grossulariatOy  516. 
lA.  Tenthredo  d-maculatus  [gros- 

sutarias),  5/^8. 

15.  ForficuUt  auricularia,  580. 

16.  Ttptttd  oUrMcea^  612. 

17.  Tephritis  onopordiniSf  660. 

18.  Bombyx  (Arciia)  tubricipeda, 

700. 

19.  Cynips  optera^  732. 

20.  Sphinx  {Mgeria)  tipulifarmis, 

779. 

21.  PhaUena  (Hybemia)  bnanata^ 

812. 

18&2. 

22.  Aphidcs.  Aphis  Ztae^  3. 

23.  Plusia  Gamma,  52. 
2/1.  Balaninus  nucum,  108. 

25.  P5y//a  Pyri,  156. 

26.  Merodon  Narcissi,  20Z(. 

27.  Etanerus  «neus,  252. 

28.  Usage  des  filets  contre  les  In- 

sectes, 299. 

29.  Oiiorhynchus     ienebricosus  , 

316. 

30.  Tciiigonia  fpumaria,  508. 
3J.  Bombyx  {Orgyia)   antigua, 

540. 

32.  Megachile  WiUughbieUa,  573. 

33.  Tenthredo  {Cladius)  difformis, 

604. 


84.  Tmihredo  (AihaUa)  spinamm^ 
620. 

35.  Tenthredo  {(SeUmdria  Cerasi, 

692. 

36.  Staphylinus  otens,  740. 

37.  Geometra  hirtaria,  191* 

38.  Cynips  umbraculus,  852. 

1843. 

39.  Cynips  iongipennis,  52. 

40.  Airopos  pulsatorius^  116. 

41.  Tm^a  sarcitelUtf  156. 

42.  Bruchus  granariuSf  188. 

43.  Bombyx  {Lasiocampa)  /Vrtif- 

/rta,  244. 
44*  Acarus  geniculaius^  356. 

45.  Coco»  testudo  Curt»  4/i3. 

46.  Coc.  paietliformiSf  517. 

47.  Coc.  (AjptVtftoto)  iVmï,  588. 

48.  G(M7.  (i45pi£^to^uj)  Profita  Gur., 

676. 

49.  Coc.   (Aspidiotus)   conchifor- 

miSf  735. 

50.  Coc.    (Aspidiotus)  oslremfor- 

miSf  805. 

51.  Lampyris  Jtalica^  860. 

52.  Calandra  granaria  et  6>t7va- 

ntK  frumtniariuSf  907. 

1844. 

53.  ApAt5  gattarum  Vlmi,  37. 

54.  Mu5ca  donustica^  68. 

55.  Eriosoma  tanigera^  116. 

56.  Eriosoma  bursaria^  164« 

57.  AitelabiiS  curcutionoides^  179. 

58.  Cynips  Qucrcus  castaneaôy  212. 

59.  Agriomyza  violm,  2/15. 

60.  MtiJkra  (Sarccphaga)  caiJiaria^ 

275. 


5U  Ww 

61.  Aeaita  kalensit,  316. 

63.  Oniicui  aicUus  et  AmiadiUo 

vulgaris,  356. 
63.  Cwculio  (Sitona)    linralui , 

386. 
6â.  Coenu  des  Orangers,  A27  et 

AS». 

65.  Lampyri)  noctituca,  à&3. 

66.  Cynipi  Querctts  ramuU,  â76. 

67.  Cyn.  ÇwraM  pedunculi,  Û99. 
6B.  AntAoïiomiM  pumuru»!,  657. 

69.  Cocciiulla  7-ptmctata,  588. 

70.  iV(ic(Ma(Ayro(w)«jetum,619. 

71.  Anùopfia  korlicola,  700, 
73.  Anini<9iAt7«  tabiUoia,  731. 
73.  Bifri'o  Marci,  765. 

7i.  Cocciu  (Arfc(jM)  (ori'eij,  796. 

75.  Apfiis  (Saceiphania)  abittit, 

831. 

76.  Dilophiu  febrilii,  869. 
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'.  Stytops  meliss»,  36. 

I.  RoTia  Bufo,  85.) 

'.   Vhytoinyzanigricomis.lil, 

I.   rAerrtia  plebriii,  169. 

.  Cynips  Qurreus  fotii,  307. 

I.  Hï(Dp5  caraboidfs,  356. 

.  E/a/T  lirualui,  3i5. 

..  Cecidomyia  barbarca,  ÛOO. 

I.  BMffa  orimtalia,  lilQ. 

i.  CurcUfi'o   (llylobius)   abielis, 

&56. 
.  CriocerU  luparayi,  592. 
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Ayant  recueilli  une  masse  considérable  de  matériaux  relatifs  à  Fécono- 
mie  des  Insectes,  et  étant  invité  par  le  comité  de  la  Société  royale  d^Agri- 
culture  de  Londres  à  laire  des  rapports  sur  les  Insectes  nuisibles  aux 
récoltes,  il  visita  le  comté  de  Suiïolk  pour  consulter  les  fermiers  les  plus 
capables.  Ces  rapports,  qui  s'élevèrent  à  seize,  furent  commencés  en  iShi 
et  terminés  en  1S57  ;  ils  furent  publiés  dans  le  Journal  de  la  Société^ 
illustrés  chacun  par  une  ou  plusieurs  planches  représentant  les  figures 
des  Insectes  dans  les  différents  états. 

Le  premier  rapport  contient  seulement  Thistoire  de  ÏHaUica  nemorum^ 
qui  détruit  les  Navets  lorsqu'ils  sortent  de  terre. 

Le  second  traite  du  Tenthredo  (Athalia)  spina>*ion^  dont  les  larves  noires 
se  nourrissent  des  feuilles  de  la  même  plante. 

Le  troisièroe,  des  Aphides  qui  attaquent  la  même  plante  et  des  Cocci- 
nelles, Ichneumonides,  Hémérobcs  et  Syrphes  qui  se  nourrissent  des  Aphides 
du  Navet,  ainsi  que  des  Drosophila  flava,  Phylomyza  nigricomis^  Ceros- 
ioma  xerostella  et  Noctua  gamma. 

Le  quatrième,  de  différentes  espèces  de  Pontia  qui  se  nourrissent  des 
racines  du  Navet,  de  la  Cetonia  aitrata  et  des  Ceutorhyncfnts, 

Le  cinquième,  de  divers  Noctuelles  dont  les  larves  se  nourrissent  des  ra- 
cines du  Navet  et  d'autres  végétaux,  et  des  Insectes  qui  forment  des  galles 
sur  les  racines  du  Navet,  des  Trichocera  htemalisj  Oocytelus  sculpluratm 
et  de  diverses  espèces  û'Anthomyia* 

Les  sixième  et  septième,  de  VElateride  dont  la  larve  attaque  les  ra- 
cines du  Navet,  le  Blé,  etc.,  ainsi  que  de  plusieurs  espèces  de  Myrio" 
podes. 

Le  huitième,  de  divers  Insectes  qui  attaquent  le  Blé,  tels  que  ;  Zabrm 
ffiblntSy  AnisopUa  JiorticoUi,  Noctua  eubicutaris^  ChloropSy  Oscinis  et  leurs 
Ichneumonides  parasites. 

Le  neuvième.  Continuation  des  Insectes  attaquant  le  Blé  :  Cephus  pyg^ 
msnts  et  Cecidomyiœ, 

Le  dixième  sur  les  parasites  des  Cecidomyiœ  ;  Thrips,  Aphis  et  leurs 
parasites  :  Miris  trilici,  Oscinis  granarius^  etc. 

Le  onzième  traite  de  divers  Insectes  qui  attaquent  les  récoltes  de  Blé 
dans  les  champs  ou  les  greniers  :  Scopula  secalis,  Crioceris  melanopa,  la 
larve  d'une  Noctuelle,  VŒcophora  granella,  CaUmdra  oryzœ  et  granaria, 
Silvanm^  Trogosita^  Cucujus  tettaceus^  Sitana  lineata  et  crinita,  Tortrix 
piuma. 
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Le  douzième,  du  Bruchus  granarius  et  autres  espèces  attaquant  les  Ha- 
ricots et  les  Pois. 

Le  treizième,  des  Insectes  altaquant  les  récoltes  de  Pois,  les  Chrysan- 
thèmes et  la  Betterave  ;  de  plusieurs  espèces  de  GurcuHonides,  de  la  lam 
d^un  Silpha,  de  YOtiorhynchm  piciprs  et  de  la  Cassida  nebulosay  eie. 

Le  quatorzième  traite  des  Insectes  attaquant  les  Carottes  et  les  Panait: 
Aphis  daucif  Psyla  rossp,  Ilcpialus  humuli,  Drpressaria  cicutdla^  depro' 
sella  et  daucella,  Tephritis  onopordinis,  Aphis  paslinacea^  etc. 

Le  quinzième,  de  diverses  espèces  d^Aphides,  Thripsides,  Hémiptères 
des  genres  Lygus  et  EupUryœy  Tipulœ,  Psyckodœ^  Sciarap^  AnthamyÙÊ^ 
Drasopkila,  etc.,  qui  attaquent  les  récoltes  de  Pommes  de  terre. 

Le  seizième  traite  des  Insectes  qui  attaquent  le  Trèfle  et  les  pAtnn^ies  t 
des  Apion  apricans  et  autres  espèces  du  même  genre.  Bombyx  trifoUi^ 
plusieurs  espèces  à' Aphis,  Nocluti  graniiniSj  Chrysonula  polygoni^  etc. 

Ces  rapports  furent  plus  tard  réunis  et  publiés  en  un  seul  volume  sons 
le  titre  de  Farm  Insects,  formant  Thistoire  naturelle  et  Téconomie  des 
Insectes  nuisibles  aux  récoltes  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Tlrlande,  ainsi 
que  de  ceux  qui  infestent  les  granges  et  les  greniers,  avec  des  conseils 
pour  en  obtenir  la  destruction.  Londres  et  Edimbourg,  chez  Blackie  et  flls, 
1860,  grand  in-S"  de  530  pages  environ,  avec  16  planches  coloriées  et 
69  gravures  sur  bois. 

En  1843,  Curtis  fil  un  voyage  en  Italie  et  visita  Rome,  Naples  et  les  au* 
très  villes  principales  du  midi  de  ce  pays,  pour  jouir  de  la  vue  des  nobles 
palais  et  des  nombreuses  galeries  de  tableaux  dont  il  avait  tant  lu  les 
descriptions  lorsqu'il  étudiait  la  peinture. 

En  184A,  il  quitta  Londres  et  alla  demeurer  à  Hayes,  village  près  d'Ux- 
bridge,  à  douze  milles  de  Londres,  où  il  resta  cinq  ans  à  étudier  Técono- 
mie  des  insectes  nuisibles  dans  les  champs  et  les  jardins,  et  en  même 
temps  il  profita  des  occasions  que  lui  offraient  ses  rapports  avec  la  Gm'de- 
ner*s  Chronicle  pour  recueillir  des  renseignements  de  toutes  les  parties  du 
pays. 

Dans  la  même  année  paru  la  Description  des  nids  de  deux  Hyménop" 
tires  habitant  U  Brésil  et  des  espèces  gui  les  ont  construits,  publiée  dans 
les  Transactions  de  la  Société  Liiméenne  de  Londres,  186A,  tome  XIX, 
pages  249  à  260,  avec  une  planche. 

De  plus,  une  non\'elle  note  sur  les  Insectes  (ibid.),  pages  489  à  491.  Les 
Insectes  décrits  sont  des  Hylotoma  (Deilocerus)  Ellisii^  dont  on  avait 
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trooiFé  une  masie  de  cocons  dans  une  grande  enTcloppe  de  soie,  et  ^pie 
dans  sa  note  supplémentaire  Curtis  était  disposé  &  regarder  comme  It 
cocon  d'an  grand  Bombyx.  Les  autres  espèces  se  composent  d'un  Ves- 
fride  nonmiés  Myrapetra  brunnea,  11  y  donne  aussi  des  descriptions  de 
deux  nouveaux  Schèzocères  du  Brésil  et  d'une  seconde  nouvelle  espèce  de 
Myrapetra  do  Brésil. 

A  cette  époque,  il  écrivit  aussi  la  totalité  des  articles  sur  les  Insectes 
nuisibles  à  TAgriculture,  ou  intéressant  les  fermiers  sous  d'autres  rapports, 
dans  MortorCs  Cyclopedia  of  Agriculture  (1851  à  1855),  qui  furent  illus- 
trés par  de  nomî)reu8es  figures  sur  bois  exécutées  par  luî-mème. 

En  1869,  Curtis  fut  nommé  membre  correspondant  de  la  Société  d*His- 
loire  naturelle  de  Nuremberg,  et,  en  1856,  choisi  conome  membre  hono- 
raire de  la  Société  entomologique  de  France,  dont  il  élait  membre  ordinaire 
depuis  188/1. 

Dans  l'automne  et  l'hiver  de  1850,  Curtis  visita  Nice,  Gênes,  Turin  et 
le  nord  de  l'Italie  en  revenant  par  le  Tyrol  et  la  Suisse,  et  l'automne  et 
l'hiver  suivants,  en  1851,  il  visita  Pau,  les  diverses  villes  bordant  la  Mé- 
diterranée, Venise,  Florence,  la  Lombardie,  la  Suisse  et  la  France. 

Ce  fut  vers  cette  époque  qu'il  publia  : 

Des  notes  sur  les  plus  petites  Teignes  britanniques  avec  la  description 
de  quelques  espèces  non  décrites  ou  imparfaitement  caractérisées  (An- 
nais  ofNalural  History,  1850,  tome  V,  pages  110  à  121).  Seize  nouvelles 
e^>èces  de  Tortricidcs^  Crambidcs  et  Tinéides  y  sont  décrites,  avec  des 
notes  sur  la  synonymie  et  les  localités  de  beaucoup  d'autres  espèces  bri- 
tanniques. 

Un  appareil  pour  détruire  la  moisissure  sur  les  Insecles  par  la  vapeur 
de  l'esprit  de  vin,  inventé  par  M.  Victor  Ghiliani  (Transactions  de  la  So- 
ciété entomologique  de  Londres^  série  2,  1852,  vol.  II,  pages  19  à  21)  ; 

Sur  l'économie  d'une  nouvelle  espèce  de  Mouche  à  scie  :  Selandria  Bo^ 
bertsoni^  dont  les  larves  se  nourrissent  du  Convallaria  multiflora.  {Tran- 
sactions de  la  Société  Linnèenne  de  Ijmdres,  1852,  vol.  XXI,  pages  39  à 
42,  Ub.  1.) 

Remarques  sur  les  synonymies  du  genre  Acanthosoma  {Gimicides)^  quant 
à  ce  qui  se  rapporte  aux  espèces  britanniques  {Transaciiotis  de  la  Société 
entomologique  de  Londres,  2*  série,  vol.  1*%  page  271)  ; 

Sur  les  habitudes  du  Panurgus  ursinus  (Apides),  dans  les  mêmes  Tran* 
sactions,  vol.  H,  Proceedings,  page  160  ; 
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Notice  sur  It  larve  de  VEiaier  pomùrwn  Geoffroy  {AntuUa  dU  im  S^éii 
miomdogiqm  de  Frtoice^  3*  série,  1853,  tome  V\  l>ages  à3  à  A6)  ; 

Notice  sur  la  larve  de  VElater  rhombeus  Olivier  {mêmes  Annales,  3*  série, 
1853, 1 1",  pages  /il7  à  m); 

Notice  sur  un  Gharençon  de  la  Vigne  {Bhynckites  betuieti)  et  sur  sot 
parasite  {Proccedings  de  la  Sociéli  Unnéenne  de  Londres^  1853»  voL  II, 
page  265);   . 

Remarques  critiques  sur  les  Elalérides  d'Angleterre,  avec  les  descrip- 
tions de  quelques  espèces  {Transactions  de  la  Société  esdoniotogùfm  de 
Londres^  série  3,  1854,  vol.  III,  pages  10  à  17,  avec  figures)  ; 

Descriptions  de  quelques  larves  de  Coléoptères,  principalement  les  Slik^ 
phyliniis  {Velleius)  dUatatus^  Elater  {Aihous)  rhombeus^  BoUtopkmgus 
reiiculaius  et  Prostomis  mandibularis  (dans  les  mêmes  Transactions^ 
série  2, 1854,  vol.  III,  pages  33  à  39)  ; 

Note  sur  les  Galles  du  Chêne  en  Angleterre  {Transactions  de  la  SoeiiU 
entomologigtte  de  Londres^  Proceedings^  6  novembre  1854  et  2  avril 
1855)  ; 

Descriptions  de  deux  espèces  du  genre  Hemcrobius  de  Linné,  nouvelles 
eix  Angleterre,  avec  remarques  sur  la  nomenclature  du  Coniopleryœ  et  sur 
VOrthotsenia  Buoliana  (mêmes  Transactions^  série  2,  1854,  tome  III, 
pages  56  à  60)  ; 

Notes  sur  l'économie  de  divers  insectes  :  Apion  Curtisii;  sur  le  genre 
Conops  (mêmes  Transactions,  série  2, 1854,  tome  III,  Proccedings,  pages  43 
«\46elll6); 

Du  genre  Myrmica  et  autres  Fourmis  indigènes  {Transactions  de  la 
Société  Unnéame  de  Ijondrcs^  1854,  vol.  XXI,  pages  211  à  220,  avec  une 
planche)  ; 

Note  avec  M.  Bron:field  sur  Téconomie  du  Saturnin  pyri  {Zoologist, 
1855,  voL  XIII,  page  4653)  ; 

Notes  sur  réconomie  de  divers  Insectes  {Transactions  de  ta  Société 
entomotogique  de  Ijmdres,  série  3,  1855,  vol.  III,  Proccedings,  pages  43 
à  46); 

Notes  sur  les  Dytiscides^  consistant  en  rectifications  de  la  nomenclature 
des  espèces  et  des  genres  qu'il  avait  publiés  dans  son  British  Entomology 
{Zootogist,  1855,  vol.  XIII,  pages  4916  à  4923); 
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Molei  sar  récoDomie  du  Gampteryw  rhamni  et  da  Bryoptula  perta 
(Tramaetions  de  la  Société  eniomologiqye  de  îjmdres^  série  2,  1856, 
voL  IV,  Proceedmgs,  pages  7  à  13). 

La  publication  d'un  ouvrage  aussi  national  que  VBntomolcfte  Mtm^ 
nigue^  jointe  à  la  grande  utilité  pratique  de  ses  nombreux  mémoires  sur 
Téconomie  entomologique,  eut  pour  résultat  une  allocation  annuelle  de 
cent  livres  sterling,  accordée  par  le  gouvernement  anglais,  il  y  a  quelques 
années,  et  qui  fut  portée  à  cent  cinquante  livres  sterling  par  suite  d*un 
triste  accident  qui  vint  frapper  Gurtis  bientôt  après  :  ce  fut  la  perte  totale 
de  la  vue,  amenée  par  les  grands  efforts  que  firent  ses  yeux  dans  ses 
nombreux  travaux. 

Supportant  avec  résignation  un  aussi  grand  malheur,  Qurtis  se  relira 
de  la  vie  scientifique  à  laquelle,  pendant  quarante  ans,  il  avait  pris  une 
part  si  active,  et  bientôt  après  ses  amis  eurent  la  douleur  d'apprendre 
qu'il  était  attaqué  d'une  maladie  grave,  qui  se  termina  par  sa  mori,  le 
6  octobre  dernier  (1862). 

La  collection  des  Insectes  britanniques  formée  par  Gurtis  est  de  la  plus 
grande  valeur  par  son  étendue  et  par  le  nombre  de  types  originaux  dans 
tous  les  diflérents  ordres  qu'elle  contient.  Elle  est  aussi  un  modèle  parfait 
d*ordre  et  de  clarté,  et  c'était  en  eflet  une  des  qualités  dominantes  de 
Gurtis,  qui  s'étendait  à  tout  ce  qu'il  faisait  et  à  tout  ce  qu'il  possédait.  Sa 
bibliothèque  était  dans  l'état  le  plus  complet  et  ses  dessins  soigneuse- 
ment finis. 

Une  petite  anecdote,  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Frédéric  Smîlh, 
explique  bien  ces  qualités  : 

M.  Smith  était  employé  à  la  gravure  de  quelques  planches  de  VEntotwh- 
logie  britannique  et  des  mémoires  sur  les  Insectes  nuisibles  des  fermes, 
et  un  jour  qu'il  portail  une  de  ces  planches  aux  imprimeurs  en  taille  douce 
pour  en  tirer  une  épreuve,  Gurtis,  après  en  avoir  soigneusement  et  long- 
temps examiné  l'impression,  se  tourna  vers  M.  Smith  et  lui  dit  :  «  Mon- 
»  sieur,  vous  n'avez  mis  que  douze  poils  à  la  queue  de  cette  Mouche, 
»  quand  il  eu  faut  treize.  »  Ge  reproche,  qui  indiquait  une  puissance  si 
exquise  d'observation,  produisit  cependant  un  effet  si  plaisant  que  les 
ouvriers  ne  purent  s'empêcher  d'éclater  de  rire. 

Personnellement,  Gurtis  était  très  réservé  dans  ses  communications  à  ses 
collègues  en  entomologie  qu'il  savait  s'occuper  d'ouvrages  destinés  à  la 
publication  ;  mais  envers  ceux  avec  lesquels  il  entretenait  des  relations 
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intimet,  ses  manières  étaient  engageantes  et  bienveillantes.  Je  puis  en 
oflHr  le  témoignage  suivant,  tiré  d*nne  lettre  que  j*ai  reçue  de  IL  Hallday 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Gurtis.  U  terminera  dignement  cette  bio- 
graphie d'un  entomologiste  qui  doit,  aux  yeux  de  tous,  être  placé  parmi 
les  plus  heureux  cultivateurs  de  notre  science  favorite  : 

«  Tai  été  véritablement  bien  afiecté  de  la  nouvelle  de  la  mort  de  John 

s  Gurtis,  quoique  cet  événement  ne  fût  pas  tout  à  fait  inattendu,  malgré 

s  Tamélioration  momentanée  dont  il  me  parlait  dans  le  dernier  billet  que 

s  j*ai  reçu  de  lui,  et  dans  lequel  il  faisait  allusion  avec  entraînement  à 

s  Tamitié  qui  nous  unissait  depuis  plus  de  trente  ans  sans  un  mmnent 

»  dlnterruption.  II  était  en  effet  très  aimant,  d*un  cœur  passionné  (trop, 

»  peut-être,  pour  sa  propre  tranquillité),  d'un  esprit  pur  et  plein  d'hon- 

»  neur.  » 


RÉVISION  DES  HÉMIPTÈRES  DU  CHILI 


Par  M.  le  docteur  V.  SIGNORET. 


(Séance  au  22  A? ril  1863. 


Sous  le  rapport  des  Hémiptères,  la  faune  du  Chili  est  encore  peu  connue 
et  on  ne  peut  Tétudier  que  dans  Touvrage  de  M.  Gay,  intitulé  :  Histoire 
physique  et  politique  du  Chili  ;  c'est  à  peine  si  quelques  descriptions 
isolées  sont  venues  s'y  ajouter  depuis.  Grâce  à  Tobligeance  et  au  zèle  de 
M.  Germain,  je  puis  aujourd'hui  ajouter  de  nouveaux  documents  à  ceux 
déjà  connus.  Je  profiterai  de  cette  occasion  pour  donner  une  révision  des 
Hémiptères-Hétéroptères  du  Chili,  en  décrivant  brièvement  les  espèces 
connues  et  en  me  bornant  à  reproduire  la  diagnose  des  auteurs  pour  les 
espèces  que  je  n'ai  pu  étudier  ;  car,  malgré  l'obligeance  de  MM.  Blanchard 
et  Lucas,  qui  ont  mis  à  ma  disposition  la  collection  de  M.  Gay,  avec  une 
complaisance  dont  je  suis  heureux  de  les  remercier  ici,  l'absence  d'un 
grand  nombre  de  types  s'oppose  à  ce  que  mon  travail  soit  aussi  complet 
que  je  l'aurais  désiré. 

L'apect  général  des  Hémiptères  du  Chili  rappelle  plus  l'Europe  que 
l'Amérique,  quoique  cependant  la  majeure  partie  des  genres  appartienne 
au  Nouveau-Monde.  Un  seul  groupe  jusqu'à  présent  est  propre  au  Chili, 
les  Dilomotarsites. 


i.  Stmphylds  variabilis  Spinola.  —  Pachychoris  variabilis  Spin., 
Faun.  Chil.,  1852,  p.  118,  pL  2,  fig.  2.  —  Long.  8  niill.,  fort.  — 
Jaune,  finement  ponctué.  La  portion  postérieure  du  prothorax  et  la  base 
de  l'écusson  brunâtres.  La  tète  présente  une  couleur  plus  foncée  aussi, 
due  à  la  ponctuation  qui  est  noirâtre  ;  les  antennes  sont  d'un  jaune  rous- 
sàtre.  On  remarque  une  ligne  longitudinale  élevée  sur  le  protliorax  :  tan- 
k^  Série,  tome  HI.  35 
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disque  dans  l'espèce  suivante  c'est  au  contraire  l'écusson  qui  présente  ane 
ligne  élevée. 

Spinola  a  paru  confondre  sous  ce  nom  deux  espèces,  la  variabiiis  dont 
il  donne  la  figure  et  l'espèce  que  je  décris  plus  bas,  et  qn^îl  a  indiquée, 
comme  variété  C,  mais  dont  il  convient  de  faire  une  espèce  distincte. 

Une  autre  observation  que  je  ferai,  c'est  que  le  graveur  indique  une 
ligne  suturale  qui  n'existe  pas  dans  les  Pachycorides,  ce  qui  donne  à  la 
figure  Taspect  d'un  Goléoptère. 

2.  Stmphylus  Spinola  Signoret  —  Long.  7  mill,,  à  peine.  —  Jaune 
clair  ou  brun,  très  finement  ponctué  de  noir  et  présentant  sur  le  prothorax 
et  l'écusson  un  grand  nombre  de  petites  macules  noires,  uniformément 
espacées.  Angles  antérieurs  du  prothorax  largement  rouges.  Cet  espace 
ponctué,  mais  unicolore  et  sans  les  petites  macules  noires  ;  ce  sont  ces 
deux  caractères  qui  distinguent  ces  deux  espèces.  La  précédente  présen- 
tant la  ponctuation,  mais  incolore  et  ne  possédant  pas  les  petites  macules 
noires;  de  plus,  les  antennes  sont  unicolores,  tandis  que  dans  noire 
espèce,  les  deux  derniers  articles  sont  noirs.  En  outre,  dans  celle-ci,  la 
tète  est  plus  acuminée  antérieurement 

3.  Thyreogoris  Schr.  albipehnis  Eschsch.  Dorp.,  Abh.,  1, 159(1822) 
— Germ.  Zeitsc,  1,39,  7.  —  Iler.-SchseiT.,  fig.  /i72.  —  Dali,  GataL  Brit 
Mus.,  59.  —  Th.  margifdpennis  Spinola,  Faun.  Gbil.  (1852),  117,  pi.  2, 
fig.  1  (nec  albipennis  Say).  —  Long.  U  mill.  —  D'un  noir  plus  ou  moins 
bleu  ou  cuivré,  finement  ponctué  sur  le  prothorax,  plus  fortement  et 
moins  serré  sur  l'écusson  ;  côte  de  l'élytre  jaune  avec  une  forte  ponctua* 
tion  plus  ou  moins  noire  ;  les  deux  articles  basilaires  des  tarses  rous- 
sAtres. 

û.  Phtmatocoris?  Chilensis  Sign.  (PI.  12,  fig.  10.)  — Long.  6  milL  — 
D'un  brun  ferrugineux,  avec  les  élytres  et  la  membrane  plus  claires  ;  tète 
rugueuse,  plus  longue  que  large,  finissant  en  pointe  mousse  à  l'extrémité 
avec  une  légère  échancrure  au  milieu,  les  lobes  latéraux  beaucoup  plus 
longs  que  le  médian,  bords  latéraux  très  sinueux  au  delà  des  yeux,  avec 
une  pointe  mousse  en  avant  de  ceux-ci;  antennes  de  5  articles,  le  dernier 
le  plus  grand,  le  premier  le  plus  petit,  les  2,  3  et  /i  presque  égaux.  Rostre 
long,  grêle,  atteignant  les  jambes  postérieures  et  logé  dans  une  gouttière, 
qui  du  sonmiet  du  lobe  médian  se  prolonge  jusqu'aux  jambes  postérieures. 
Yeux  globuleux,  saillants,  ocelles  saillants,  logés  près  du  bord  postérieur 
de  la  tète  et  aussi  éloignés  entre  eux  que  des  yeux.  Prothorax  convexe, 
ponctué,  verruqueux  antérieurement,  les  bords  latéraux  largement  dilatés 
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en  foliole  arrondie^  échancrée  antérieurement,  et  finissant  en  pointe  au- 
dessous  des  yeux.  Bord  antérieur  fortement  écliancré,  et  formant  une 
carène  au  milieu  ;  sur  le  disque,  une  carène  transverse  avec  deux  forts 
tubercules,  en  avant  et  en  arrière  de  cette  carène  une  forte  impression. 
Ëcusson  triangulaire,  présentant  à  la  base  une  gibbosité  triangulaire 
dont  le  sommet  s'avance  jusque  vers  Textrémité,  qui  est  triangulaire^ 
ment  arrondie.  Élytres  rugueuses,  avec  la  radiale  fortement  saillante  ;  la 
ligne  de  démarcation  de  la  membrane  saillante  ;  celle-ci  présentant  de 
6  à  7  nervures,  dont  une  seule  bifurquée.  Abdomen  largement  dilaté  de 
chaque  côté  en  dessus,  le  sommet  de  chaque  segment  saillant  ;  dessons 
convexe,  rugueux.  Pattes  fortes,  rugueuses,  et  comme  ciliées  ;  les  tibias 
antérieurs  présentant  une  très  petite  échancrure  au  sommet.  Tarses  de 
3  articles. 

5.  Asopus  CRCCiATUs  Sigu.  (PI.  11,  fig.  1.)  —  c?  et  ?.  —  Long,  10  mill. 
-*  D*un  noir  bleu,  fortement  ponctué  à  la  base  du  prothorax  et  sur  Técm^ 
son  ;  avec  une  foscie  tranverse,  et  une  autre  longitudinale  en  croix,  les 
bords  latéraux  du  prothorax  ;  deux  bandes  basilaires  à  la  base  de  Técusson 
et  le  sommet  de  celui-ci,  d'un  rouge  orange;  une  large  macule  de  même 
couleur  sur  le  disque  inférieur  de  Tabdomen,  et  occupant  surtout  les 
deuxième,  troisième  et  quatrième  segments,  et  sur  les  troisième  et  quatrième 
segments.  Ton  remarque  quatre  macules  d'un  noir  bleuâtre.  Tête  plus 
longue  que  large,  finement  rugueuse,  en  carré  arrondi  à  l'extrémité. 
Prothorax  avec  les  angles  huméraux  anguleux ,  les  bords  latéraux  faible- 
ment sinueux ,  le  disque  antérieur  rugueux,  les  parties  colorées  comme 
élevées  et  lisses ,  tandis  que  les  portions  qui  les  touchent  sont  plus 
ponctuées  et  plus  rugueuses  que  le  reste.  Écusson  avec  l'extrémité  large- 
ment arrondie,  les  deux  bandes  basilaires  lisses  ;  l'extrémité  rouge  est  au 
contraire  assez  fortement  mais  rarement  ponctuée.  Élytres  presque  lisses, 
très  finement  ponctuées,  d'un  beau  noir  bleuâtre;  membranes  brunes. 
Abdomen  bleu  en  dessus  et  en  dessous,  celui-ci  à  peine  ponctué  sur 
les  côtés,  et  présentant  une  large  macule  médiane,  occupant  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  segments,  une  portion  de  cette  macule,  finissant 
en  pointe,  sur  le  premier  segment  et  au  contraire,  en  croissant  sur  le 
sommet  du  quatrième  segment,  celui-ci  présentant,  ainsi  que  le  troisième, 
une  macule  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  les  deux  du  troisième 
pins  petites  que  les  autres.  Pattes  entièrement  d'un  noir  bleuâtre,  légère- 
ment pubescentes  ;  les  tibias  antérieurs  mu  tiques. 

Obs.  Quelquefois  la  ligne  médiane  du  prothorax  se  prolonge  sur  l'écusson 
à  la  base  ;  cette  espèce,  pour  l'aspect,  la  forme  et  les  taches  du  prolhorax 
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ressemble  beaucoup  à  la  i*.  camifex  de  Fabricius,  mais  s^en  éloîgiie  par 
les  caractères  de  famille  et  par  sa  taille  plus  grande. 

6.  Jalla  sakguineo-signata  Spin.,FauD.  Ghil.,i852, 120,  i. — Loog. 
10  à  13  mill.  —  Brun,  avec  les  bords  antérieurs  et  latéraux  du  prothorax, 
le  sommet  de  Técusson  et  le  bord  externe  des  élytres  jaunes,  deux  macules 
basilaires  sur  Técusson,  des  macules  latérales  au  bord  de  Tabdomen,  la 
base  des  cuisses  et  la  portion  médiane  des  tibias  rouges.  Tout  Tinaecte 
en  dessus  présente  une  ponctuation  très  dense  et  qui  lui  donne  un  sispàci 
un  peu  rugueux. 

7.  Jalla  flavomaculata  Blanch. ,  Faun.  Ghîl.,  1852, 121, 2,  pL  2,  fig.  3. 
—  Long.  10  mill. 

Je  ne  sais  que  dire  de  la  description  et  de  la  figure  de  cette  espèce 
que  je  ne  connais  pas  en  nature,  mais  qui  me  ferait  penser  qu'elle  pourrait 
bien  être  la  Pentatama  hœmatopus  Spin.,  si  d'un  autre  côté,  M.  Blanchard, 
qui  est  très  apte  dans  la  question,  ne  plaçait  son  espèce  dans  les  Asopides. 

g.  Oplomus  nigrolimbata  Spinola,  Faun.,  Gliil.,  1852,  122,  1.  — 
Long,  ik  mill.  —  Jaune-rougeÂtre  très  pâle,  avec  les  bords  de  la  tète  et  du 
prothorax,  le  bord  des  élytres,  mais  seulement  dans  son  tiers  basilaire,  et 
un  petit  point  sur  le  disque  de  c«lles-ci,  noir.  De  chaque  côté,  en  dessous 
une  série  de  points  noirs.  Pattes  rouges,  immaculées. 

Cette  espèce  que  Spinola  place  dans  les  Oplomus,  genre  crée  par  lui, 
me  semble  être  un  véritable  Amia, 

9.  Arma  tabioa  Spin.,  Mss.  —  Long.  11  milL 

Se  rapproche  beaucoup  de  la  nigrolimbata  pour  la  forme,  mais  en  dif- 
fère par  Tabsence  des  bords  noirs  et  des  points  noirs  abdominaux  :  jaune, 
ponctué  de  brun,  avec  la  moitié  apicale  des  bords  latéraux  du  prothorax, 
largement  jaune,  sans  ponctuation  et  dentelée.  Angles  thoraciques  acu- 
minés  et  plus  foncés  par  la  réunion  plus  grande  de  la  ponctuation  brune. 
Angles  basilaires  de  Técusson  bruns  ;  au  milieu  des  élytres,  une  macule 
brune,  le  sommet  de  la  corie  plus  clair.  Abdomen  d'un  jaune  rougeAtre 
au  sonunet.  Pattes  jaunes,  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  bruns.  Rostre 
jaune,  avec  le  sommet  brun.  (Cuisses  mutiques,  tibias  antérieurs  épmeux, 
abdomen  avec  une  épine  à  la  base,  sont  autant  de  caractères  génériques 
des  Arma). 

10.  Arma  Chilensis  Spin.,  Faun.  Chil.,  1852,  12/i,  2,  pi.  1,  fig.  6  et 
7.  Long.  10  mil!.  —  Jaune,  varié  de  teinter  plus  ou  moins  foncées.  Tète 
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arec  une  ligne  médiane  noire,  laquelle  se  biltirque  vers  la  base.  Antennes 
rougeàtres,  avec  le  sommet  du  troisième  article,  le  quatrième  et  le  cin- 
quième articles  bruns.  Angles  postérieurs  du  prolhorax  acuminés  et 
présentant  un  Irait  noir.  Écusson  avec  deux  macules  arrondies  à  la  base, 
d*un  jaune  plus  clair  et  dépourvu  de  ponctuation  ;  sommet  plus  pâle. 
Élytres  avec  le  bord  externe  plus  pâle,  et  une  macule  noire  au  milieu  de 
la  corie.  Membrane  hyaline  avec  une  bande  longitudinale  brune,  et  pré- 
sentant de  neuf  à  dix  nervures.  Faites  jaunes  avec  les  tarses  un  peu  plus 
foncés. 

11.  ^THDs  Blaughardi  Signoret.  —-Long.  5mill.  (PI.  12,  fig.  11.)-— 
Ovalaire,  plus  large  postérieurement,  noir,  brillant,  ponctué.  Rostre  ferru- 
gineux, clair.  Pattes  d'une  couleur  de  poix  foncée.  Tète  avec  le  bord 
antérieur  semi-circulaire,  finement  ponctué  et  présentant  près  du  bord 
deux  petites  fossettes.  Ckrelles  très  petits,  plus  éloignés  entre  eux  que 
des  yeux.  Prothorax  avec  les  bords  latéraux  arrondis  et  fortement  ponctués, 
bord  antérieur  finement  ponctué  au-dessous  de  Téchancrure,  les  points 
réunis  formant  presque  des  stries,  et  présentant  deux  points  enfoncés  de 
chaque  côté  en  dessous  des  yeux  ;  on  remarque  un  autre  point  enfoncé 
vers  le  milieu  près  du  bord  latéral.  Disque  postérieur  du  prothorax  pré- 
sentant une  nombreuse  ponctuation  très  fine.  Écusson  dépassant  le  milieu 
de  Tabdomen  avec  son  extrémité  angulairement  arrondie.  Élytres  finement 
ponctuées,  ligne  de  la  séparation  de  la  membrane  faiblement  sinueuse. 
Membrane  brune,  avec  des  nervures  rares  et  à  peine  sensibles. 

12.  iETHDS  SpiifOLiE  SignoreU  —  Long.  3mill.  —Chili  (PL  12, fig.  12.) 
—  Ovalaire,  long,  parallèle,  noir,  finement  ponctué.  Tète  un  peu  moins 
longue  que  large,  semi-circulaire  en  avant,  finement  ponctuée  et  présentant 
vers  son  bord  antérieur  un  point  enfoncé.  Antennes  d'un  brun  ferrugineux, 
les  premier  et  troisième  articles  les  plus  courts,  le  second  et  le  cinquième 
les  plus  longs.  Rostre  ferrugineux,  atteignant  à  peine  les  jambes  inter- 
médiaires, le  second  article  le  plus  long.  Yeux  à  peine  saillants.  Ocelles 
plus  rapprochés  de  ceux-ci  que  d'entre  eux.  Prothorax  presque  deux  fois 
aussi  large  que  long,  finement  ponctué  excepté  en  travers,  sur  son  disque 
où  Ton  remarque  un  espace  lisse.  En  dessous  des  yeux,  un  petit  point 
enfoncé  et  une  impression  vers  Tangle  humerai  ;  bords  latéraux  arrondis, 
rebordés.  Écusson  atteignant  les  trois  quarts  de  Tabdomen,  terminé  en 
angle  aigu,  finement  et  rarement  ponctué,  surtout  vers  la  base,  qui  est 
presque  lisse.  Élytres  ponctuées  le  long  des  nervures.  Membrane  blan- 
châtre, ne  présentant  que  deux  à  trois  nervures  à  peine  visibles.  Fémurs 
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antérieurs  offrant  aous  le  sommet  une  tubérodté  épineuse.  Les  tiUas  anté- 
rieurs courts  et  épineux,  les  postérieurs  longs  et  grêles. 

13.  Phlmk  paradoxa  Ilahn.,  Amyot  et  Serv. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  plusieurs  contrées  de  TAmérique  méri- 
dionale. 

1^  Pentatom A  ALBOCOSTATDM  Spiu.,  Fauu.  Ghil.,  1852, 132,  2,  pL  1, 
fig.  2.  —  Long.  12  mill.  ^  Jaune,  avec  des  lignes  d'un  jaune  blanc.  Tète 
entièrement  jaune,  plus  longue  que  large,  le  bord  antérieur  arrondi  sur 
les  cMés  et  un  peu  échancré  au  milieu,  le  lobe  médian  étant  un  pea  plus 
court  que  les  latéraux.  Prothorax  avec  les  angles  postérieurs  arrondis,  les 
bords  latéraux  presque  droits,  le  bord  postérieur  droit  au-dessns  de 
Técusson  ;  celui-ci  présentant  une  ligne  médiane,  deux  traits  basflafres, 
et  les  bords  latéraux  ainsi  que  le  sommet,  d'un  jaune  blanc  Ëlytres  avec 
les  côtés  et  les  nervures  d^m  jaune  blanc  Membrane  avec  6  à  8  nervures. 
Abdomen  et  pattes  jaunes,  celles-ci  recouvertes  d'une  forte,  mais  rare, 
pubescence  noire. 

15.  PEirrATOMA  DiMiDiATicoLLis  Spin.,  Faun.  Chil.,  1852, 133,  3,  pL  1, 
fig.  3.  —  Long.  9  mill.  —  Ovalaire,  d'un  jaune  pMe,  ponctué  de  brun 
dans  la  portion  basilaire  du  prothorax,  sur  les  élytres  et  Técusson.  Tète 
plus  longue  que  large,  entièrement  jaune.  Prothorax  plus  de  deux  fins 
plus  large  que  long,  avec  les  bords  latéraux  très  arrondis,  comme  dans 
les  Sciocoris^  et  divisé  en  deux  par  une  ligne  transverse  blanche,  et  non 
ponctuée  ;  la  partie  antérieure  de  cette  ligne  faiblement  ponctuée ,  la 
partie  postérieure  au  contraire  très  ponctuée  de  brun.  Ëcusson  avec  deux 
macules  jaunes  à  la  base,  lisses,  imponctuées  ;  ces  macules  ne  consistant 
qu'en  une  bande  étroite  ;  le  bord  et  le  sommet  jaunes.  Ëlytres  un  peu 
plus  pâles  vers  le  bord  externe  et  présentant  une  macule  médiane  jaune. 
Membrane  brune.  Abdomen  finement  ponctué,  ti'ès  bombé.  Pattes  fine- 
ment ponctuées  de  noir.  Cette  espèce  est  voisine  de  Kinbergii  et  Bawt' 
riensis  de  Stàl. 

16.  Pentatoma  Dif ibentatum  Spinola,  Faun.  Chil.,  1852, 134,  â,  pl.l, 
fig.  A.  «—  Long.  9  mill.  ^  De  même  forme  que  la  P.  dimidiaticollis  Sp., 
en  diffère  par  la  coloration  et  une  forme  plus  étroite.  Jaune,  ponctué  de 
noir,  avec  le  disque  de  Tabdomen  noir,  les  côtés  jaunes;  une  macule  noire 
à  la  base  et- au  sommet  de  chaque  segment  en  dessus.  Sommet  de  la  tète 
légèrement  échancré. 
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17.  Pentatoua  hjbmatopus  Spinola,  Faun.  Chil,  1852, 136,  5,  pL  1, 
fig.  5.  —  Long.  9  mill.  —  Noir,  avec  le  bord  antérieur  de  la  tète,  la  base 
des  aatennes  et  les  pattes  rougeàtres,  et  les  bords  latéraux  du  prothorax, 
des  élytres  et  de  Tidnlomen,  deux  points  basilaires  sur  Técusson  et  le 
sommet  de  celui-ci,  blancs  ;  sur  le  disque  du  prothorax,  deux  très  petits 
points,  et  au  sommet  de  chaque  segment,  un  assez  grand  nombre  (10  à 
13)  de  petits  points  tuberculeux  blancs.  Gomme  dans  la  précédftite  espèce 
le  sommet  de  la  tète  est  échancré. 

18.  Pentatoma  Ghilense  Il.-Schaefr., volume  IX,  page  323. 

Est-ce  un  véritable  Pentatome ,  les  caractères  indiqués  ne  sont  pas 
suffisants  pour  se  prononcer  à  cet  égard. 

AGLEDRA,  gen.  nov. 

€e  genre  présente  tous  les  caractères  des  Pentatomes,  mais  s'en  dis- 
tingue par  les  lobes  latéraux  de  la  tète  plus  longs  que  le  lobe  médian  et 
par  ce  caractère  se  rapprocherait  beaucoup  du  genre  Eurydema,  dont  les 
lobes  latéraux  se  réunissent  aussi  au  delà  du  lobe  médian,  d'autant  que, 
comme  ces  derniers  aussi,  ils  sont  relevés  de  chaque  côté,  de  sorte  que 
la  tète  forme  gouttière,  mais  le  faciès  général  de  cet  insecte  Téloigne  de 
ce  groupe,  remarquable  par  les  nuances  dont  il  est  orné;  de  pltis, 
les  lobes  latéraux  sont  relevés  en  entier  pour  former  une  seule  gouttière, 
tandis  que  dans  les  Eurydema  et  les  Strachia  ce  sont  les  bords  mêmes 
qui  sont  rebordés  par  une  arête  formant  la  gouttière,  et  le  disque  des 
lobes  est  sur  le  même  plan  que  le  lobe  médian.  Angles  thoraciques 
proéminents,  anguleusement  arrondis,  les  bords  latéraux  rebordés,  et 
non  le  bord  antérieur,  tandis  que  dans  les  Eurydema^  le  bord  antérieur 
est  rebordé  comme  les  latéraux.  Membrane  offrant  de  9  à  10  nervures. 
Antennes  de  5  articles,  presque  égaux,  excepté  le  cinquième  qui  est  le 
phis  long.  Rostre  atteignant  à  peine  les  jambes  intermédiaires. 

19.  ACLEORA  REFLEXA  Sîgu.  —  Loug.  10  miU.  (pi.  12,  fig.  13  et  13  b). 
—  Entièrement  d'un  jaune  grisâtre,  finement  ponctué.  Yeux  noirs,  ainsi 
que  rextrémité  du  dernier  article  du  rostre,  le  dernier  artide  des  antennes 
un  peu  brunâtre.  Tête  plus  longue  que  large,  les  bords  tranchants  et 
sinueux.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long.  Les  bords  latéraux 
relevés  et  légèrement  concaves.  Bord  antérieur  profondément  échancré, 
le  postérieur  presque  droit.  Abdomen  très  convexe,  le  sommet  des  premier 
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et  second  segments  présentant,  près  du  bord,  quelques  petits  points  blancs 
élevés,  lisses,  3  à  /ii  de  chaque  côté.  ^ 

20.  Nezara  apicicornis  Spinola  (Pentatoma)^  Faun.  Ghil.,  131,  1, 
pi.  1,  fig.  1.  —  Long.  13  mill.  — Vert,  niarginé  de  jaune,  avec  les  deux 
derniers  articles  des  antennes,  les  bords  latéraux  de  la  tète,  du  prothorax, 
des  élytres  et  de  Tabdomen,  d*un  jaune  rougeâtre.  A  Pangle  du  sommet 
des  segments  abdominaux,  on  remarque  un  point  noir.  Cette  espèce  res- 
semble à  la  prasinus  F.,  mais  s'en  distingue  facilement  parles  tubercules 
bulbeux,  translucides  et  incolores  que  Ton  remarque  sur  les  stigmates 
abdominaux. 


DITOMOTARSITES. 


Dans  la  faune  chilienne,  Spinola  créa  un  nouveau  genre  pour  les  Penta- 
tomes  qui  ne  présentaient  que  deux  articles  aux  tarses  ;  en  même  temps, 
nous  trouvons  pour  ce  groupe  un  caractère  aussi  important;  ainsi,  tous 
les  tibias  sont  cylindriques  ;  ces  deux  caractères  se  présentent  dans 
d'autres  groupes,  mais  avec  d'autres  qui  nous  les  font  exclure  ;  ainsi,  les 
AgonosceliSy  Evoplites,  Rhyncocoris,  etc.,  ont  bien  les  tibias  cylindriques, 
mais  ces  genres  possèdent  trois  articles  aux  tarses  ;  nous  n'en  trouvcms 
que  deux  dans  les  Amphaces,  Microdeuterus  et  Acanihosoma  mais  le  carac- 
tère de  la  carène  sternale  les  distingue  facilement  Spinola,  lors  de  la 
création  de  son  genre  Ditomoiarsusy  ne  possédait  que  deux  espèces  offrant 
des  caractères  assez  identiques,  mais  en  possédant  un  plus  grand  nombre 
aujourd'hui,  avec  des  caractères  très  différents,  je  me  vois  forcé  de  créer 
plusieurs  genres,  en  conservant  pour  le  type  Gayi  le  nom  générique  créé 
par  Spinola,  et  je  diviserai  le  groupe  de  la  manière  suivante  : 

1.  Abdomen  mutique. 

a.  Angles  huméraux  arrondis DiiomotarsusS^m. 

b.  Angles  huméraux  épineux. 

4-  Premier  article  des  antennes  plus  court  que 

la  tète Napalis*. 

+  4*  Premier  article  des  antennes  plus  long  que 

la  tète Planais*. 

2.  Abdomen  épineux. 

a.  Élytres  à  nervures  longitudinales  plus  ou  moins 

régulières Sinopla*. 
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b.  Élytres  à  nervures  anastomosées  plus  ou  moins 
irrégulières. 

+  Angles  huméraux  arrondis Sniploa*. 

+  +  Angles  huméraux  anguleux  (1) Lanopis*^ 

21.  DiTOMOTARSUS  Gayi  Spln.,  Faun.  Ghil.,  1852, 127,  pi.  1,  fig.  8. — 
Long.  11  à  13  mill.  —  Dit.  punctiveniris  Spin.,  Faun.  Ghil.,  1852,  129, 
3,  pi.  1,  fig.  9  {Ruschova  sanguineiveniris  Stàl,  vel  akad.  Forh.,  vol.  XV, 
page  à^l  ?).  —  Long.  10  mill.  —  Brun-rougeâtre,  ponctué  de  noir  en 
dessus,  avec  deux  macules  basilaires  et  l'extrémité  de  l'écusson  d'un  jaune 
orange,  les  cicatrices  antérieures  du  prothorax  rouge.  Membrane  hyaline 
avec  une  macule  brune  au  côté  externe  et  une  plaque  noire  sur  la  partie 
recouverte  par  Técusson  ;  dessous  de  la  tète  et  du  thorax,  blanc-jaunàtre, 
ventre  rouge  sanguin.  Pattes  rouges.  Rostre  rouge,  moins  le  premier 
article  jaune.  Antennes  brunâtres,  avec  les  articulations  des  quatrième  et 
cinquième  articles  blanchâtres.  Cette  espèce  est  très  variable,  pour  la 
couleur  plus  où  moins  foncée  et  des  pattes  et  de  Tabdomen  ;  quelquefois . 
on  observe  sur  le  milieu  de  celui-ci  une  bande  brune  médiane.  Les  bords 
latéraux  de  Tabdomen  blancs  et  présentant  au  sommet  de  chaque  seg- 
ment un  point  noir. 

22.  DiTOMOTARSDs  iHPLUviATUS  Blauch.,  Fauu.  Ghil,  130,  3.  —Long. 
7  mill.  —  Jaune,  faiblement  ponctué  de  brun  en  dessous,  plus  foncé  en 
dessus  par  une  grande  quantité  de  points  bruns  plus  ou  moins  anastomosés. 
Tête  à  peine  plus  longue  que  large.  Antennes  jaunes,  avec  les  trois, 
quatre  et  cinquième  articles ,  moins  les  articulations ,  noirs.  Le  premier 
article,  que  M.  Blanchard  indique  entièrement  jaune ,  présente  à  sa  face 
interne  une  ligne  noire.  Prolhorax  deux  fois  plus  large  que  long,  très 
échancré  antérieurement.  Ëcusson  avec  deux  points  basilaires  et  le  sommet 
jaunes.  Membranes  des  élytres  présentant  à  sa  base  deux  macules  noires. 
Abdomen  jaune,  finement  ponctué  de  noir  et  présentant  en  dessus,  de 
chaque  côté,  à  Tangle  apical  de  chaque  segment ,  un  point  noir.  Chez  le 
mâle,  Tabdomen  est  fortement  caréné;  chez  la  femelle,  il  est  simplement 
bombé,  avec  une  cicatrice  latérale  sur  le  cinquième  segment.  Pattes 
jaunes,  avec  une  macule  noire  au  sommet  des  cuisses,  à  la  face  externe 
ou  inférieure. 

23.  DiTOMOTARSUS  ?  GENiCDLATUS  Signorct.  —  Long.  8  mill.  —  Chili 

(1)  Pour  ees  derniers  nous  trouvons  une  faible  carène  sternale  consistant  en  une 
Ugne  élevée  et  qui  forme  ainsi  un  lien  naturel  entre  les  Ditomotarsites  et  les 
Aeanihotomites  qui  préientent  du  reste  tous  les  caractères  dt  ceax-ci. 
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(PI.  12,  fîg.  i/i).  —Noir,  brillant,  très  ponctué,  ce  qui  lui  donne  un  iipect 
rugueux,  pubescent,  avec  les  bords  latéraux  et  le  bord  postérieur  du 
prothorax  ;  les  bords  latéraux  ou  supérieurs  des  élytres,  la  suture  cla- 
vienne  et  le  dessous  de  la  tête  à  la  base,  d'un  blanc  jaunâtre;  le  sommet 
des  cuisses  et  la  base  des  tibias  rouges.  Tète  très  inclinée  en  avant,  aussi 
large  que  longue,  le  lobe  médian  et  les  latéraux  de  même  longueur,  l'ex- 
trémité du  médian  rouge,  les  bords  latéraux  sinueux  et  légèrement 
réfléchis.  Rostre  dépassant  les  jambes  intermédiaires,  le  second  article  le 
plus  long,  rougefttre  à  la  base.  Antennes  avec  le  second  article  trois 
fois  plus  long  que  le  troisième  ;  celui-ci  et  le  premier  article  d'égale 
longueur  et  les  plus  petits.  Yeux  assez  forts,  globuleux.  Ocelles  plus  près 
des  yeux  que  de  la  ligne  médiaire.  Prothorax  très  rugueux,  avec  une  pro- 
tubérance transverse  près  du  bord  antérieur,  celui-ci  concave,  le  posté- 
rieur convexe  et  blanc,  la  ponctuation  disparaissant  en  partie,  les  bords 
latéraux  légèrement  convexes  et  blancs.  Ëcusson  très  ponctué ,  avec  une 
ligne  élevée  au  milieu,  surtout  vers  Textrémité,  celle-d  acuminée.  Élytres 
ponctuées,  la  ponctuation  moins  serrée  et  plus  distincte  que  dans  le  reste 
de  Tinsecte  où  elle  est  confondue  ;  lès  bords  latéraux  et  la  suture  de- 
vienne largement  blancs.  Membrane  noirâtre,  avec  le  limbe  blanc  et  ne 
présentant  que  quatre  à  cinq  nervures.  Abdomen  lisse  au  milieu,  fine- 
ment ponctué  sur  les  côtés,  qui  présentent  à  la  base  du  cinquième  seg- 
ment, $,  une  large  cicatrice  échancrant  le  sommet  du  quatrième  seg- 
ment. Pattes  fortes,  pubescenles,  faiblement  ponctuées;  les  genoux 
rouges. 

Obs.  Cette  espèce,  que  je  classe  avec  doute  dans  les  Ditomotarsus^ 
ressemble  par  la  grandeur  et  le  faciès  au  M,  loriventris  Germar. 


NOPALIS,  gen.  nov. 

Abdomen  mutique,  présentant  une  petite  protubérance  à  la  pkoe  de 
Tépine  que  Ton  observe  dans  les  genres  suivants.  Angles  huméraux  plus 
ou  moins  aigus,  épineux.  Antennes  très  longues ,  le  premier  article  plus 
court  que  la  tète ,  le  second  plus  long  que  le  troisième.  Lobe  médian 
de  la  tète  plus  long  que  les  latéraux.  Rostre  long,  la  gouttière  rostrale 
se  continuant  sur  le  prosternum  sous  forme  d'un  sillon  entre  les  pattes 
antérieures.  Abdomen  plus  ou  moins  caréné  chez  les  mâles,  et  présen- 
tant chez  les  femelles  une  forte  cicatrice  latérale  au  niveau  de  la  suture 
des  quatrième  et  cinquième  serments  abdominaux  :  caractère  que  Ton 
trouve  chez  presque  toutes  les  $  du  groupe. 
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24.  NOPALis  8ULCATUS  Sîgnoret  —  Long.  :  d*,  13  mill.;  Ç,  15  mill.  — 
Chili  (PL  12,  fig.  15  et  15  a  et  b.)  —  Jaune  rougefttre,  teinté  de  vert  à 
la  base  du  protboraz  et  sur  les  élytres  ;  finement  ponctué.  Tête  plus  longue 
que  large,  le  lobe  médian  plus  long  que  les  latéraux  et  présentant  à  son 
sommet  une  gouttière,  lobes  latéraux  et  base  de  la  tète  finement  striés 
transversalement.  Antennes  longues,  le  second  article  et  le  quatrième 
les  plus  longs,  les  premier,  troisième  et  cinquième  les  plus  courts  et 
presque  égaux  entre  eux.  Ocelles  également  distants  des  yeux  que  de 
la  ligne  médiane.  Rostre  très  long,  dépassant  à  peine  les  jambes 
postérieures  dans  la  $  et  atteignant  presque  le  milieu  du  second  segment 
abdominal  dans  le  c?.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long,  les  bords 
latéraux  concaves,  légèrement  rebordés,  excepté  au  sommet ,  où  le  pro- 
thorax s'élargit  sensiblement  pour  englober  presque  les  yeux;  bord  anté- 
rieur concave,  le  postérieur  convexe  ;  angles  huméraux  en  pointe  plus  ou 
moins  aiguë;  le  disque  présente  une  impression  médiane  comme  un  ren- 
foncement. Toute  la  surface  est  finement  ponctuée,  d'un  jaune  nuancé  de 
vert  vers  la  base,  mais  avec  le  bord  même  d'un  vert  d^eau  p&le,  les  bords 
latéraux  un  peu  relevés  d'un  jaune  presque  rouge.  Écusson  triangulaire 
finement  ponctué ,  avec  l'extrémité  acuminée  et  légèrement  creusée  en 
gouttière.  Élytres  d'un  jaune  vert,  surtout  sur  le  disque ,  et  finement 
ponctuées.  Membrane  d'un  brun  hyalin,  présentant  six  à  sept  nervures 
longitudinales.  Abdomen  presque  caréné ,  lisse  au  milieu ,  très  ponctué 
sur  les  côtés ,  présentant  à  la  base  un  tubercule  chez  les  $.  De  chaque 
o6té  on  remarque  à  la  base  du  cinquième  et  au  sommet  du  quatrième 
segments,  $,  une  cicatrice  latérale.  Pattes  longues,  lisses,  rouges.  Tibias 
légèr^nent  pubescents.  Crochets  des  tarses  noirs. 

PLANOIS,  gen.  nov. 

Premier  article  des  antennes  plus  long  que  la  tête,  le  troisième  le  plus 
court.  Lobe  médian  de  la  tête  plus  long  que  les  latéraux.  Ocelles  plus  rap- 
prochés de  la  ligne  médiane  que  des  yeux.  Prothorax  aplati,  avec  les  bords 
légèrement  relevés,  les  angles  huméraux  anguleux.  Rostre  long,  atteignant 
Fabdomen  ;  celui-ci  mutique ,  caréné,  surtout  dans  le  c?.  Élytres  longues, 
à  nervures  régulières,  longitudinales  à  peine  bifurquées. 

25.  Planois  bimaculatus  Signoret.  —  Long,  de  11  à  13  mill.  —  CIMH 
(PI.  11,  fig.  2.)  —  D'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  taché  de  rouge,  fine- 
ment ponctué  de  brun  et  présentant  sur  le  milieu  des  élytres  une  macule 
cTun  jaune  pàk  d'ivoire,  lisse  ;  la  suture  clavienne  plus  ou  nooins  rougf , 
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quelciuefois  jaune.  Tète  un  peu  plus  longue  que  large,  présentani  an 
sommet  du  lobe  médian  un  profond  et  large  sillon.  Bords  latéraux  de  la 
tète  relevés.  Rostre  long,  pâle,  excepté  à  l'extrémité  qui  est  noire.  An- 
tennes rouges,  avec  l'extrémité  des  troisième,  quatrième  et  cÎDquièQie 
articles,  brunâtre.  E^othorax  fmement  ponctué,  largement  échancré  anté- 
rieurement, presque  deux  fois  plus  large  que  long  et  présentant  vers  le 
bord  antérieur  quatre  tubérosilés  lisses  et  rouges,  avec  une  ligne  médiane 
jaune,  qui  se  continue  sur  Técusson.  Bords  latéraux  légèrement  sinoeux 
et  relevés.  Ëcusson  finissant  en  pointe  acuminée,  avec  une  ligne  médiane 
et  les  bords  latéraux  jaunes,  ceux-ci  légèrement  rougeâlres  ;  le  disque  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  plus  ou  moins  brun.  Élytres  ponctuées, 
plus  ou  moins  brunes,  et  présentant  dans  quelques  individus  une  Uige 
bande  rougeâlre  sur  la  portion  cubitale,  avec  un  point  lisse,  jaune  an 
centre  de  chaque  élytre.  Membrane  incolore  avec  des  nervures  longitudi- 
nales à  peine  bifurquées.  Poitrine  et  abdomen  d'un  jaune  plus  ou  moins 
clair,  quelquefois  entièrement  rouges,  surtout  sur  l'abdomen,  celui-ci 
présentant  de  chaque  côté,  chez  la  femelle,  une  large  cicatrice  à  fond  brun 
occupant  une  portion  des  quatrième  et  cinquième  segments  ;  au  sommet 
de  chaque  segment,  sur  le  bord  du  connexivum,  on  voit  un  petit  point 
noir.  Pattes  rouges,  les  crochets  noirs. 

SINOPLA,  gen.  nov. 

Abdomen  avec  une  pointe  à  sa  base.  Ëlytres  avec  5  à  6  nervures  longi- 
tudinales, à  peine  bifurquées,  bords  légèrement  convexes.  Angles  thora- 
ciques  huméraux  dilatés,  mais  arrondis.  Premier  article  des  antennes  court, 
dépassant  â  peine  la  tète,  le  troisième  article  aussi  court  que  lui,  le  second 
article  le  plus  long.  Lobe  médian  de  même  longueur  que  les  latéraux,  ou 
un  peu  plus  court.  Rostre  atteignant  les  jambes  intermédiaires,  mais  sans 
les  dépasser. 

26.  SiNOPLA  PERPDNCTATCs  Signorct.  —  Long.  cT  8  milL,  Ç  12  milL— 
Chili  (Pi,  12,  fig.  16.)  —  Vert  en  dessus,  jaune  légèrement  verdâtre  en 
dessous  ;  ponctué  en  dessus  et  en  dessous.  Antennes  rouges.  Bords 
latéraux  de  la  tète,  du  prothorax  et  des  élytres  jaunes.  Tète  avec  les  lobes 
latéraux  ne  dépassant  pas  le  médian,  finement  ponctuée  :  entre  les  ocelles 
à  la  base,  un  espace  lisse;  bords  latéraux  presque  droits,  un  peu  échancrés 
au  delà  des  yeux,  et  légèrement  relevés.  Ocelles  plus  rapprochées  de  la 
ligne  médiane  que  des  yeux.  Antennes  avec  le  second  article  deux  fois 
plus  long  que  le  troisième.  Rostre  ne  dépassant  pas  les  pattes  intermé- 
diaires.   Prothorax  aplati,  avec  une  ponctuation  forte  et  confuse,  les 
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abgles  hunéraùx  saillants,  mais  arrondis  ;  les  bords  latérauz  légèrement 
relevés,  ce  rebord  distinct,  lisse  et  janne,  bord  antérieur  fortement  con- 
cave, le  postérieur  convexe.  Ëcusson  ponctué,  la  ponctuation  moins 
confuse  et  avec  une  carène  médiane  dont  Tindication  se  voit  légèrement 
sur  le  prothorax  ;  extrémité  acuminée  et  rougeâtre  ainsi  que  la  carène, 
filytres  avec  une  forte  ponctuation  confuse,  présentant  sur  les  côtés 
une  ligne  élevée  jaune,  qui  devient  rougeâtre  vers  la  membrane,  celle-ci 
hyaline  et  présentant  5  à  6  nervures,  plus  ou  moins  bifurquées.  Dessous 
du  corps  jaune-verdâtre,  ponctué  ;  la  pointe  ventrale  ne  dépassant  pas  les 
pattes  postérieures.  Pattes  d'un  jaune  verdâtre,  un  peu  rouge  vers  le 
sommet  ;  tarses  rouges. 

27.  SiNOPLA  aoMERALis  Sigooret  —  Long,  il  mill.  —  Chili.  —  Vert 
foncé  en  dessus,  avec  une  ponctuation  tellement  serrée  et  plus  ou  moins 
confluente,  qui  donne  à  Tinsecte  un  aspect  rugueux;  vert  plus  clair  en 
dessous  ;  les  angles  huméraux  et  cinq  macules  longitudinales  sur  les  bords 
latéraux  de  Pabdomen,  jaunes.  Antennes  d'un  jaune  verdâtre,  avec  le 
milieu  des  quatrième  et  cinquième  articles  noir&tre.  Pattes  verdâtres, 
avec  le  sommet  des  tibias  et  des  tarses,  jaune.  Tète  plus  large  que  longue, 
presque  échancrée  ;  les  lobes  latéraux  dépassant  presque  le  médian  ; 
premier  article  des  antennes  plus  court  que  la  tète  et  la  dépassant  à  peine, 
troisième  article  plus  court  que  le  second,  mais  plus  long  que  le  premier, 
les  deuxième,  quatrième  et  cinquième  presque  égaux,  le  second  cependant 
le  plus  long.  Rostre  atteignant  les  pattes  intermédiaires,  mais  sans  les 
dépasser.  Prothorax  avec  les  angles  huméraux  très  saillants,  anguleuse- 
ment  arrondis  et  légèrement  relevés  ;  échancrure  antérieure  très  concave, 
les  bords  latéraux  très  obliques  et  presque  droits,  à  peine  sinueux.  Écusson 
en  pointe  acuminée,  avec  une  ligne  élevée  près  du  sommet.  Élytres  avec 
les  bords  latéraux  très  convexes,  recouvrant  entièrement  Fabdomen. 
Membrane  hyaline.  Abdomen  d'un  vert  clair,  rugueux,  caréné  et  pré- 
sentant une  forte  pointe  à  sa  base  ;  de  chaque  côté  une  série  de  cinq  ma^ 
cules  jaunes  sur  le  bord  latéral  même  et  un  point  noir,  entouré  de  ver- 
dâtre foncé,  au  sommet  de  chaque  segment. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  en  diffère 
par  le  lobe  médian  de  la  tète  moins  long  que  les  latéraux,  par  la  colo- 
ration  jaune  des  épaules  et  les  macules  latérales  de  Tabdomen. 

SNÏPLOA,  gen.  nov. 

Abdomen  épineux,  élytres  avec  des  nervures  irrégulières  plus  ou  moins 
anastomosées,  angles  prothoraciques  arrondis.  Tête  aplatie,  lobes  latéraux 
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pluB  longs  que  le  médian  et  se  rejoignant  au  delà  de  oelui-ci  ;  seemid 
article  des  antennes  près  de  trois  fois  plus  long  que  le  troisiènie  qui  est 
très  petit,  quatrième  et  cinquième  manquant  Bords  latéraux  du  protho- 
rax aplatis,  presque  foliacés.  Écusson  triangulaire,  large,  atteignant  le 
milieu  de  Fabdomen;  celui-ci  débordant  lesélytres;  Tabdomen,  2*  ^ 
dessous  présente  de  chaque  côté  une  large  cicatrice  longitudinale,  qui 
s^étend  sur  une  partie  du  troisième  segment,  du  quatrième  et  partie  du 
cinquième. 

28.  Sniploa  obsoletds  Signoret  —  Long.  9  mill.  —  Chili  (PL  12, 
fig.  17  et  17  a),  —  Jaune,  mais  tellement  ponctué  de  noir  en  dessus,  qu^ll 
en  paraît  brun.  Jaune  en  dessous.  Tête  arrondie,  aussi  large  que  longue. 
Teux  petits,  globuleux.  Rostre  atteignant  les  pattes  intermédiaires,  jaune, 
avec  rextrémilé  noire.  Prothorax  transversal,  plus  de  deux  fois  plus  large 
que  long,  avec  les  bords  arrondis,  le  bord  antérieur  largement  échancré. 
Élytres  rugueuses  et  comme  ondulées.  Membrane  avec  des  nervures  irrô- 
gulières  brunes.  Abdomen  débordant  les  élytres,  pointe  ventrale  petite. 
Pattes  jaunes,  présentant  en  dessous,  au  sommet  des  cuisses,  un  espace 
plus  p&le,  d*un  blanc  d*ivoire. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Sciocoris,  mais  s^en 
distingue  de  suite  par  les  caractères  génériques. 


LAMOPIS,  gen.  nov. 

Abdomen  épineux  ;  élytres  à  nervures  irrégulières.  Lobes  latéraux  de 
la  tôle  à  peine  plus  longs  que  le  médian.  Rostre  atteignant  les  pattes  pos- 
térieures. Ocelles  plus  rapprochés  de  la  ligne  médiane  que  des  yeux.  An- 
tennes avec  le  troisième  article  le  plus  petit,  le  second  le  plus  long. 
Angles  prothoraciques  fortement  anguleux.  Ëcusson  caréné  au  sommet 
Abdomen  débordant  les  élytres,  les  segments  présentant  de  chaque 
côté  un  petit  tubercule  au  sommet 

29.  Lanopis  rcgosus  Signoret.  —  Long.  10  mill.  —  Chili  (Pi.  12,  fig. 
18  et  18  /7,  b,  c)  —  Jaune-brun,  très  rugueusement  ponctué  en  dessous. 
Tète  plus  longue  que  large,  bords  sinueux,  sommet  de  la  tête  échancré. 
Ocelles  très  petits,  entre  eux  on  observe  une  forte  cavité.  Yeux  saillants, 
noirs.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long,  le  bord  antérieur  fortement 
échancré,  angles  antérieurs  larges,  avec  un  petit  tubercule  au  sommet  ; 
bords  latéraux  très  sinueux,  concaves  en  avant,  convexes  en  arrière  ; 
bord  postérieur  droit  au-dessus  de  Técusson;  le  prolhorax  est  très  ru- 
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gueux  sur  toute  sa  surface  et  présente  vers  le  bord  postérieur  une 
teinte  noirâtre.  Écusson  rugueux,  élevé,  et  offrant  une  carène  à  son 
sommet  Ëlytres  présentant  le  long  de  la  suture  clavienne  et  près  du  bord 
externe,  une  ligne  noirâtre,  irrégulière,  plus  ou  moins  ondulée.  Membrane 
ayant  quatre  à  cinq  nervures  irrégulières,  plus  ou  moins  anasto- 
mosées. Abdomen  présentant  de  cbaque  côté,  au  sommet  des  segments, 
une  teinte  noirâtre  et  en  dehors  un  petit  tubercule.  Pattes,  antennes  et 
rostre,  jaunes  ;  les  deux  derniers  articles  des  antennes  un  peu  brunâtres  ; 
Textrémité  du  rostre  noir. 

30.  SPÂRTOCEltiis  RUBicuRDUs  Spin.,  Faun.  Ghilen.,  177,  2.  ^  Long. 
l/kmilL  —D'un  rouge  brun,  avec  la  tête,  la  partie  antérieure  du  prothoràx» 
la  membrane  des  élytres,  un  point  noir  sur  la  corie  de  celles-ci,  la  poitrine, 
Tabdomen  moins  les  macules  latérales,  rouges,  les  antennes,  le  rostre  et 
les  pattes  noirs. 

31.  Arisosgelis  Ghilknsis  Spinola,  Fauna  Ghilena,  i7/i,  1.  —  Long. 
dT,  12  milL;  ?,  15  mill.  —  Brun-noirâtre,  avec  les  trois  derniers  ar- 
ticles des  antennes,  le  rostre,  les  tibias  antérieurs  et  intermédiaires, 
Fextrémité  des  tibias  postérieurs  au  delà  de  la  portion  foliacée,  la  base  de 
chaque  segment  abdominal  et  une  large  fascie  transverse  antérieure  sur 
le  prothorax,  jaunes  ;  quelquefois  et  à  peine  visibles,  trois  lignes  longitu- 
dinales sur  la  tête  ;  Tabdomen  en  dessous  et  les  élytres  d*un  brun  jaunâtre. 
Tout  Tinsecte  recouvert  d*une  pubescence  soyeuse,  grisâtre. 

32.  Nbides  spiNOsissiMus  Signoret.  —  Long.  3  mill.  —  Chili.  —  D^un 
jaune  grisâtre,  nuancé  de  brun  sur  les  élytres.  Tête,  prothorax,  écusson» 
nervures  et  côtes  externes  des  élytres,  armés  d'une  grande  quantité  de 
longues  épines.  Tête  présentant  au  sommet  et  sur  la  ligne  médiane,  et  de 
chaque  côté  des  yeux,  plusieurs  longues  épines.  Prothorax  en  présentant 
également  de  chaque  côté  et  sur  la  ligne  médiane.  Écusson  uni-épineux. 
Élytres  ayant  sur  les  nervures  longitudinales  de  la  corie,  et  le  long 
de  la  côte  externe,  un  grand  nombre  d'épines  ;  sur  celte  dernière,  on  en 
remarque  au  moins  une  vingtaine  qui,  en  regardant  Tinsecle  en  dessus, 
ont  Tair  d'appartenir  à  l'abdomen,  mais  qui  dépendent  en  réalité  du  bord 
externe  des  élytres.  Antennes  et  pattes  jaunes,  maculées  de  points  noirs, 
avec  le  sommet  des  articles  et  le  quatrième  article  tout  entier,  noirs. 
Portion  épaissie  des  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  offrant  aussi 
quatre  à  cinq  épines  excessivement  unes. 
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DALGERA,  gen.  dov. 

Tète  échancrée  en  avant  entre  les  antennes.  Tubercules  antennifëres 
avec  une  faible  épine  en  dehors.  Antennes  sans  dilatation,  le  second  artide 
plus  court  que  le  troisième.  Rostre  atteignant  seulement  le  milieu  du 
mesosternum.  Cuisses  épineuses  ;  tibias  postérieurs  faiblement  dilatés. 

Ce  genre,  par  les  caractères  énoncés  ci-dessus,  devient  d^un  classement 
difficile.  A  première  vue,  on  serait  tenté  d'en  faire  un  Dasycarts,  mais 
ces  tibias  dilatés  et  son  échancrure  céphalique  Ten  éloignent,  ce  dernier 
caractère  le  rapprocherait  des  Ceratapachys,  mais  les  épines  des  cuisses 
postérieures  et  surtout  la  dilatation  tibiale  Ten  éloigne  également  ;  d^un 
autre  côté,  si  ce  n'est  la  forme  générale,  il  pourrait  se  rapprocher  des 
Acanthocoris,  dont  il  ne  peut  faire  partie  à  cause  de  Téchancrure  de  la 
tète.  Il  resterait  un  autre  genre  dont  il  est  voisin  par  le  faciès,  les  Cha- 
riesterm,  mais  il  s'en  éloigne  par  les  antennes  épaisses,  et  n'ayant  aucun 
article  dilaté,  et  de  plus,  par  les  tibias  aplatis  et  dilatés. 

33.^  DALGERA  LACERDiB  Siguorct.  —  Loug.  10  mill.,  larg.  2  1/2 
mill.  ?.  —Chili  (PI.  13,  fig.  19, 19  o,  49  b.)  —  Brun,  ponctué,  avec 
une  pubescence  soyeuse.  Tète  carrée,  un  peu  plus  large  que  longue, 
Téchancrure  se  prolongeant  en  une  ligne  jusqu'aux  ocelles,  ceux-ci 
aussi  éloignés  entre  eux  que  des  yeux.  Rostre  court  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  le  premier  article  gros, 
le  double  plus  épais  que  les  autres,  et  plus  long  que  la  tète,  le  second 
plus  court,  le  troisième  le  plus  long,  le  quatrième  en  fuseau  allongé  et  à 
peu  près  égal  au  second.  Prothorax  plus  long  que  large,  le  bord  antérieur 
droit,  avec  les  angles  épineux  en  avant,  les  bords  latéraux  légèrement 
concaves,  les  angles  huméraux  légèrement  anguleux,  disque  fortement 
granuleux,  une  ligne  élevée  sur  le  milieu.  Élytres  finement  ponctuées, 
n^atteignant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  les  nervures  jaunâtres,  mem- 
brane brune,  les  nervures  longitudinales,  au  nombre  de  huit  à  neuf. 
Abdomen  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  recouvert  en  dessous  d'une 
fine  pubescence  soyeuse.  Pattes  noirâtres,  recouvertes  d'une  pubescence 
grisâtre  ;  les  cuisses  un  peu  épaisses,  surtout  les  postérieures  qui  pré- 
sentent quatre  à  cinq  épines  en  dessous.  Tibias  postérieurs  aplatis,  larges 
à  la  base,  et  allant  en  s'atténuant  insensiblement  jusqu'au  sommet 
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Tête  avec  la  portion  comprise  entre  les  yeux  formant  un  lobe  avancé, 
pins  ou  moins  arrondi.  Roslre  atteignant  les  coxis  intermédiaires.  Yeux 
peu  saillants.  Ocelles  très  petits.  Tubercules  antennifères  saillants,  mais  sans 
pointe  épineuse  au  c6té  externe.  Antennes  avec  le  premier  article  dépassant 
au  moins  des  deux  tiers  le  bord  antérieur  de  la  têle;  le  second  article 
plus  court  que  le  troisième,  le  quatrième  fusiforme ,  allongé,  aussi  long 
que  le  second.  Cuisses  postérieures  mutiques,  mais  cependant  quelquefois 
finement  dentelées  au  sommet. 

Ce  genre  fait  partie  des  Rhopalides,  et  diffère  des  genres  voisins  par 
plusieurs  caractères  peu  saillants,  mais  constants.  Ainsi  des  Therapha  et 
des  CorizuSf  par  les  yeux  non  pédoncules,  et  par  la  tète  plus  longue  que 
large  ;  des  Maccevelhus^  dont  il  est  très  voisin,  par  Tabsence  de  Tépine 
externe  du  tubercule  antennifère,  et  surtout  par  la  grandeur  du  premier 
article  des  antennes  et,  de  plus,  par  le  sommet  de  Técusson  terminé  en 
pointe.  .Gomme  type  de  ce  genre,  je  citerai  une  espèce  déjà  connue  le 
Merocoris  hatnaiomerus  de  Spinola. 

3U.  Eldarga  afiHATOMERA  Spinola  (Merocoris),  Faun.  Ghil.,  167,  5, 
pi.  2,  fîg.  8.  —  Long.  9  à  10  mill.  —  Cette  espèce  est  excessivement 
variable  pour  la  couleur,  dont  le  type  véritable  doit  être  celle  de  rinsecte 
à  Tétat  le  plus  parfait,  et  par  conséquent  la  couleur  la  plus  foncée. 

Noir,  avec  une  ligne  médiane  sur  la  tète,  laquelle  se  prolonge  quel- 
quefois sur  la  partie  antérieure  du  prothorax,  les  côtés  latéraux  de  la  tête, 
des  yeux  aux  tubercules  antennifères,  les  bords  latéraux  du  prothorax  et 
le  bord  postérieur,  les  bords  latéraux  des  élytres,  le  bord  du  sommet  de 
la  corie  et  les  bords  latéraux  de  Tabdomen  en  dessus  et  en  dessous,  jaunes. 
Baae  de  toutes  les  cuisses  d'un  rouge  testacé. 

Comme  variétés  nous  indiquerons  : 

1*  Le  prothorax  rouge  postérieurement,  avec  les  tibias  rouges  comme 
la  base  des  cuisses,  et  le  premier  article  des  antennes  rouge. 

T  L'insecte  entièrement  rouge,  avec  les  trois  derniers  articles  des 
antennes,  le  prothorax  antérieurement,  Técusson,  la  membrane  des  élytres 
et  Tabdomen  (moins  les  bords  latéraux)  noirs  ;  et  enti*e  ces  deux  extrêmes 
toutes  les  variétés  possibles  ;  de  môme  que  la  couleur  jaune  est  plus  ou 
moins  blanchâtre  et  plus  ou  moins  testacée. 

W  Série,  tome  IU.  36 
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a5.  ELDARC4  NI6RA  SigDoreL  —  Long.  9  mil].  —  Entièrement  noir, 
moins  les  trochanters  et  la  base  des  cuisses. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  dont  elle  semble  à 
première  vue  une  variété  ;  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  du  prothorax 
dont  les  I^ords  latéraux  sont  ici  presque  droits,  mais  plutôt  convexes, 
tandis  quMls  sont  plutôt  sinueux  dans  Vhœmatomenu  Le  prothorax  est 
moins  long,  moins  échancré  antérieurement  ;  la  tète  est  ici  plutôt  plus 
large,  tandis  que  dans  Tautre  espèce  elle  est  plutôt  plus  longue. 

36.  Eldarca  Germainii  Signoret.  —  Long.  7  milL  —  Chili  (PI.  11, 
fig.  3,  3  a,  3  b,)  — Une  des  plus  jolies  espèces  de  ce  groupe  et  est  remar- 
quable par  sa  belle  coloration.  Bleu,  avec  une  large  bande  d'un  blanc  un 
peu  jaune,  qui  part  de  Tangle  antérieur  du  prothorax  et  s'étend  jusqu'au 
sommet  de  Tabdomen.  Pattes  d'un  jaune  rougeâtre.  Les  élytres,  très 
ponctuées,  sont  d'un  vert  métallique.  Tète  presque  carrée,  large,  la  portion 
antérieure  largement  arrondie  de  chaque  côté,  les  tubercules  antennifères 
dilatés  en  dent  arrondie  ;  premier  article  des  antennes  long,  le  second  de 
moitié  plus  court  que  le  troisième,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  le 
premier,  le  quatrième  fusiforme,  plus  long  que  le  second.  Rostre  avec  le 
troisième  article  très  petit,  le  premier  et  le  second  égaux.  Prothorax  avec 
les  bords  latéraux  droits,  presque  parallèles,  fortement  ponctué.  Écusson 
fortement  ponctué,  avec  l'extrémité  blanc-jaune.  Élytres  ponctuées,  avec 
les  bords  jaunes  à  la  base,  jusque  vers  la  membrane,  celle-ci  présentant 
dix  à  onze  nervures.  Abdomen  fortement  ponctué,  avec  le  connexîvum 
d'un  blanc  jaune,  en  dessus  et  en  dessous.  Pattes  avec  les  cuisses  un  peu 
renflées,  mutiques. 

37.  Eldarca  sulgicornis  Signoret  —  Long.  8  mill.  —  Chili  (PI.  13, 
fig.  20.)  —  Brun  noirAtre,  avec  les  bords  latéraux  du  prothorax  à  la  base, 
le  sommet  de  la  corie  des  élytres  et  des  macules  jaunes,  sur  le  coiinexivum. 
Tète  à  peine  plus  longue  que  large,  très  finement  ponctuée  en  dessus  ; 
ligne  médiane  jaune.  Prothorax  finement  ponctué,  les  bords  latéraux  légè- 
rement concaves,  les  angles  antérieurs  anguleux,  les  postérieurs  arrondis  ; 
à  la  base,  près  du  bord  postérieur,  une  carène  transverse ,  et  dans  sa 
portion  médiane  une  dépression  longitudinale,  visible  surtout  en  avant. 
Élytres  finement  ponctuées,  avec  le  sommet  de  la  corie  jaune,  le  long  de 
rinserlion  de  la  membrane;  celle-ci  avec  douze  à  treize  nervures  longi- 
tudinales. Abdomen  débordant  les  élytres,  connexivum  noir,  avec  les 
sutures  jaunes;  le  cinquième  segment  en  dessous,  avec  les  organes  sexuels 
jaunes.  Pattes  bleuâtres,  les  cuisses  postérieures  très  finement  denticu- 
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lées  en  dessous.  Second  et  troisième  articles  des  antennes  sillonnés  en 
dessus. 

38.  PsEUDOPHLOBUS  MUTicus  Slgnoret.  —  Long.  7  mill.  (Pi.  13,  fig.  21.) 
—  Chili.  —  Jaune-brun ,  densément  ponctué  de  noir.  Pattes  jaunes» 
ponctuées  de  noir.  Tète  plus  longue  que  large,  angulairement  arrondie 
au  delà  des  antennes.  Yeux  peu  saillants.  Ocelles  à  peine  visibles,  plus 
rapprochés  de  la  ligne  médiane  que  des  yeux.  Rostre  dépassant  les  jambes 
intermédiaires,  le  second  article  le  plus  long.  Antennes  avec  le  premier 
article  aussi  long  que  les  deux  tiers  de  la  tète,  épaissi,  ovalaire,  deuxième 
et  troisième  articles  cylindriques,  le  troisième  un  peu  épaissi  à  son  sonunet 
et  plus  long  que  le  second  ;  dernier  article  épais,  fusiforme  et  le  plus 
court.  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long ,  fortement  échancré  en 
avant  ;  bords  latéraux  droits,  obliquement  dirigés  en  avant  et  en  dedans, 
en  arrière,  près  du  bord  postérieur  une  carène  transverse  et  au  milieu, 
une  légère  ligne  élevée.  Écusson  petit,  plan.  Élytres  ne  dépassant  pas 
Tabdomen  ;  celui-ci  un  peu  plus  large  sur  les  côtés.  Membrane  avec  six  à 
sept  nervures.  Pattes  mutiques. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  tnaculaius  Stein.,  comme  forme, 
teinte  et  grandeur,  mais  s*en  éloigne  par  Tépaisseur  du  premier  et  du 
quatrième  article  des  antennes  ;  d'un  autre  côté,  c'est  avec  doute  que  je 
la  place  parmi  les  Pseudophlœus,  ces  derniers  devant  avoir  les  cuisses 
éi^uses. 

39.  Ps£UDOPHL0BUs  Chilensis  Steiu.,  Zeitsch.,  Stein.,  ubcr  Coreiden 
Gattung.,  2Ô3„  4.  —  P.  Chilensis j  obscure  griseo  fuscus,  antennarum 
articulis  mediis  tibiisque  lividis.  Prothoracis  margine  laterali  deniiculato  ; 
angulis  posticis  dilatato  rotundatis  antrorsum  dentem  acutum  formantibus 
(loc  cit.). 

Dans  ce  genre  doit  probablement  entrer  VAtractus  Chilensis  Sturm, 
dont  je  ne  connais  pas  la  description,  mais  que  je  vois  indiqué  dans  le 
catalogue  de  M.  A.  Dohrn. 

AO.  Margus  DisTiifCTCS.  —  Loug.  10  mill.  (PI.  13,  fig.  22.)  —  Chili. — 
D^un  gris  jaunâtre,  finement  ponctué  de  noir;  bords  latéraux  de  Tabdoraen 
noirâtres,  maculés  de  jaune  ;  dessous  du  corps  plus  clair  et  présentant  de 
chaque  côté,  sur  Tabdomen,  une  série  de  poinis  noirs,  et  en  plus,  au 
sommet  de  chaque  segment,  quatre  ou  six  très  petits  poinis  noirs.  Le 
cinquième  segment  $,  très  remarquable  par  sa  hauteur  et  par  la  fente 
qui  refoule  en  avant  le  sommet  du  quatrième.  Tète  un  peu  plus  longue 
que  large,  très  finement  rugueuse  ;  deuxième  et  troisième  articles  des 
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antennes  égaux,  un  peu  plus  pâles,  quatrième  bitm,  pâle  à  son  iaierlioii. 
Rostre  atteignant  les  jambes  intermédiaires,  extrémité  du  dernier  article 
brun,  le  second  article  le  plus  long.  Prothorax  plus  large  que  long,  les 
côtés  légèrement  dilatés  et  tranchants  :  vers  le  bord  postérieur  une  carène 
transversale.  Ëlytres  avec  les  nervures  pâles.  Membrane  presque  hyaline, 
avec  les  nervures  et  des  taches  dans  les  intervalles,  d^un  ronge  vineux. 
Abdomen  plus  large  que  les  élytres.  Pattes  mutiques,  jaunes,  finement 
ponctuées  de  noir. 

Cette  espèce  et  la  suivante  se  rapproche  beaucoup  de  VHamu  imfwUns 
Stàl,  du  Mexique  et  du  Brésil. 

41.  Margus  nigro-pungtatus  Signoret.  —  Long.  10  mill.  $.  —  Chili, 
(pi.  13,  fig.  23,  23  a).  —  Cette  espèce  qui,  pour  la  taille  et  la  forme, 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  s'en  distingue  facilement  par  la  tète 
et  le  prothorax  plus  long,;  mais  surtout  par  la  coloration  ;  les  pattes  dans 
cette  espèce  sont  entièrement  jaunes,  sans  ponctuation  noire,  et  les  ner- 
vures des  élytres  sont  maculées  ;  le  cinquième  segment  abdominal  $, 
diiïère  aussi  :  ainsi  il  est  moins  long  et  le  bord  est  convexe  arrondi,  au 
Heu  d*être  concave.  Le  reste  comme  dans  la  précédente  espèce. 

Ii%  Margus  nervoso-pungtatus  Signoret.  —  Long.  9  milL  $.  •- 
Chili  (pi.  13,  fig.  2/i  et  2/i  a).  —  Jaune-grisâtre,  finement  ponctué  de 
brun  comme  les  précédentes,  dessous  pâle  ;  mais  en  outre  de  la  ponctuation 
que  nous  observons  dans  ses  congénères,  on  voit  une  très  fine  ponctua- 
tion noire.  Pattes,  surtout  les  cuisses,  fortement  ponctuées  de  noir. 
Nervures  des  élytres  alternativement  blanches  et  noires  ;  membrane  avec 
les  nervures  brunes.  Tète  plus  longue  que  large  ;  antennes  jaunes,  avec 
le  premier  article  brunâtre.  Rostre  atteignant  les  jambes  intermédiaires. 
Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long,  avec  les  angles  postérieurs  laide- 
ment dilatés.  Abdomen  maculé  de  noir  sur  les  côtés,  et  lobé  à  Textrémité, 
cinquième  segment  $  profondément  fendu,  sommet  coupé  droiL 

63.  Margds  siifUATOCOLLis  Spiu.,  Fauua  Ghilena  (Merocoris),  p.  162, 1. 
—  Long.  11  à  12  mill.  —  Celte  espèce  a  toute  Tapparence  d'un  Har^ 
mottes  (Burm.),  mais  s'en  éloigne  par  les  caractères  génériques,  â  savoir  : 
les  cuisses  postérieures  mutiques  et  la  brièveté  de  la  membrane  des  ély- 
tres ;  elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  nigro-punciatus,  mais  en  diffère 
par  le  second  article  des  antennes  très  épaissi  à  la  base,  ce  qui  la  distingue 
de  toutes  les  espèces  du  genre. 

hh*  ITarmostes  rhaphimerus  Spin.,  FaunaChilena  (Merocorts)^p.  164, 
2.  —  Long,  environ  10  mill.,  de  la  pointe  de  la  tète  à  Textrémité  de  la 
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membrane  des  élytres.  —  Jaune-grisâtre  ou  brunâtre»  ponctué  de  noir 
sur  la  côte  externe  des  élytres,  et  sur  les  segments  abdominaux.  Mem- 
brane hyaline,  pommelée  de  taches  obsolètes  ;  quelquefois  les  nervures 
des  élytres  ponctuées  de  brun.  Abdomen  noirâtre,  avec  le  connexivum  et 
une  macule  dorsale  jaunes.  Tète  plus  longue  que  large.  Antennes  avec  le 
premier  article  très  petit,  à  peine  le  tiers  de  la  tète,  le  troisième  le  plus 
long.  Le  second  plus  épais  â  la  base  qu'au  sommet,  ce  qui  distingue  cette 
espèce  de  toutes  celles  qui  en  sont  voisines. 

A5.  Harmostes  minor  Spinola,  Fauna  Ghilena  (Merocoris)^  165,  3.  — 
Harm.  Chilensis,  Dali.,  Calai.  Brit.  Mus.  (1852),  p.  521.  —  Long.  7  à 
8  mill.  —  Entièrement  jaune,  avec  une  légère  teinte  rougeâtre  sur  le 
disque  des  élytres  près  de  la  membrane,  celle-ci  entièrement  hyaline  sans 
aucune  trace  de  nébulosité  conune  dans  toutes  les  autres  espèces. 

Ù6.  Harmostes  uarmoratus  Blanchard,  Fauu.  Ghil.,  166,  4.  —  Long. 
6  milL  —  Jaune  plus  ou  moins  clair,  plus  ou  moins  foncé,  tirant  quel- 
quefois sur  le  rouge.  Se  distingue  facilement  des  précédentes  par  la 
couleur  brune  du  clavus,  du  bord  suturai  et  du  sommet  de  la  corie,  et 
par  la  ponctuation  noire  que  Ton  remarque  sur  les  bords  latéraux  du 
prolhorax  et  des  élytres. 

A7.  GoRizus  GRAciLis  Deutsch.,  Ins.,  127,  2.  -^  Sign.,  Ann.  Soc.  Ent., 
1859,  88,  17. 

48.  CoRizus  QVADRiLiNEATUS  Sign.,  Auu.  Soc.  Ent,  1859,  90,  22. 

/i9.  GoRizus  LiiiEATOVENTRis  Spinola  {Merocoris)^  Faun.  Cliil.,  168,  6. 
—  Sign.,  Ann.  Soc.  Ent.  (1859),  90,  23. 

50.  GORTZCS  FENESTRATUS  Sign.,  Anu.  Soc.  Ent.  (1859),  93,  28. 

51.  GORIZUS  RCBESCEifs  Spinols  (Merocoris),  Faun.  Ghil.,  173,  10.  — 
Sign.,  Ann.  Soc.  (1859),  95,  31  (nec  Kolenati). 

52.  GoRizus  ANNULATUS  Sign.,  Ann.  Soc  Ent.  France  (1859),  98,  38. 

53.  GORIZUS  MAGULiVENTRis  Spinola  {Merocoris)^  Faun.  Ghil.,  170,  7, 
pi.  2,  fig.  9.— Espèce  qui  m'est  inconnue,  et  que  je  n'ai  pu  retrouver  dans 
la  collection  du  Muséum,  ainsi  que  les  deux  suivautes. 

5A.  GoRizus  MiCROTOMUS  Spinola  {Merocaris)^  Faun.  Ghil.,  170,  8.  — 
Espèce  inconnue. 
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55.  CoRizns  TRicosTATUs  Spinola  (Merocoris),  Faun.  Ghil.,  1729  ^«  *^ 
Espèce  inconune. 

56.  Ltgjcus  miles  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  l/i2,  1.  —  Cette  espbot 
se  rapproche  beaucoup  du  L.  aulicus  Fab.,  pour  la  couleur  et  la  grandeur, 
mais  en  diflière  essentiellement  par  la  forme  du  prothorax,  qui  est  ici  ph» 
large  que  longue,  tandis  qu'elle  est  plus  longue  que  large  dans  YaulicuSf 
et  de  plus,  par  Técusson  entièrement  noir,  tandis  que  dans  Tespèce  de 
Fabricius,  le  sommet  est  rouge.  Les  angles  du  prolhorax  sont  plus  laiige- 
ment  arrondis.  Le  reste  est  pareil  dans  les  deux  espèces. 

57.  LTGiEUS  ALBO-ORNATUS  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  Iû3,  2,  pi.  2.  fig.  6. 
—  Moir,  avec  trois  macules  thoraciques,  les  élytres  (moins  une  ma- 
cule triangulaire  au  côté  externe,  et  une  bande,  consistant  quelquefois 
en  un  point  près  de  la  suture  cubitale)  et  Tabdomen  rouges,  deux  séries 
de  macules  noires  de  chaque  côté  de  celui-ci.  Rostre,  antennes,  pattes  et 
extrémité  anale,  noirs.  Gette  espèce  est  excessivement  voisine  du  L.  tur- 
cicus  Fab.,  d'autant  que  quelquefois  les  trois  macules  thoraciques  sont 
confluentes  et  ne  forment  alors  qu'une  fascie. 

M.  Blanchard,  dans  la  Faune  du  Ghili  de  M.  Gay,  indique  encore  le 
Lygtms  picturaius,  mais  ce  n'est  que  la  synonymie  du  Phytocoris  Gayi 
Spin.,  du  même  ouvrage,  page  18/i,  et  que  nous  citons  plus  loin. 

58.  Plociomercs  Chilensis  Spinola.  —  Pachymerus  Chilmsis  Spin., 
Faun.  Ghil.,  145,  2.  —  Noir,  varié  de  jaune.  Tête  noire;  prothorax  noir, 
avec  plusieurs  macules  basilaires  et  le  bord  postérieur  jaunes.  Écusson 
noir.  Élytres  jaunes,  variées  de  noir,  une  macule  plus  forte  sur  le  disque 
et  au  sommet,  à  l'angle  externe  de  la  corie.  Membrane  avec  les  nervures 
enfumées.  Rostre  jaune.  Antennes  avec  le  second  et  le  troisième  article, 
jaunes.  Pattes  jaunes,  les  cuisses  bifasciées  de  noir,  la  fascie  apicale 
consistant  quelquefois  en  un  point  Quelquefois  on  observe  le  premier 
article  des  antennes  jaune.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Ploc. 
sylvestris  Fall. 

59.  Pachtmercs  QUÂDRicOLLis  Spinola,  Faun.  Cliilen.,  14à,  i  {Mega- 
twtus  Fiéber).  D'un  brun  couleur  poix,  avec  les  tibias,  la  base  des  second 
et  troisième  articles  des  antennes  et  la  base  du  rostre,  jaunes.  Élytres 
jaunes,  avec  une  bande  discoîdale  noire.  Les  cuisses  antérieures  très 
épaissies  et  dentelées  au  côté  interne. 

60.  Pachymerus  Chilensis  Spinola,  Faun.  ChiL,  it\7 ,  3.   —  Long. 
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3  mllL  —  De  même  forme  et  taille  du  Pedeticus  modssba  Fali.,  dout 
il  e8t  très  voisin.  Noir,  fortement  ponctué,  presque  rugueux,  une  ligne 
transversale  enfoncée  sur  le  milieu  du  prothorax.  Élytres  brunâtres  avec 
la  membrane  d*un  blanc  sale,  présentant  quatre  nervures  sinueuses.  Pattes 
noirâtres,  avec  lés  tibias  et  les  tarses  jaunâtres.  Antennes  noires. 

61.  Pachtmerus  htalinatus  Spinola,  Faun.  GhiL,  168, 4,  pi.  1,  fig.  16. 

—  Insecte  de  même  forme  et  aspect  que  le  Cimus  resedx  Panzer,  et  qui 
ferait  partie  des  Ischmderus  Fiéber.  D'un  gris  jaunâtre  varié  de  brun. 
Élytres  hyalines,  bifasciées  de  noir  ;  la  première  iascie,  plus  ou  moins 
interrompue  sur  le  disque  de  Télytre,  part  de  Tangle  scutellaire  pour  se 
rendre  au  milieu  de  la  côte  externe  ;  la  seconde  suit  la  ligne  de  séparation 
de  la  corie  et  de  Félytre.  La  figure  de  Spinola  est,  sur  ce  point,  assez 
mal  indiquée,  car  ces  deux  fascies  manquent,  quoiqu'elles  soient  men- 
tionnées dans  la  description. 

62.  Paghymerus  p^cilus  Spinola,  Fauna  Chilena,  p.  l/i9,  pi.  1,  fig.  15. 

—  P.  rubescens.  Nigr(Hfmnctatus^  elytrorum  parte  antica  hyalina^  nigro 
(fimaculata;  ventre  nigro^  macula  média  rufa  notato;  prothorace  trape- 
zoideo  marginato  et  medio  iransversim  eœcavato  (loc.  cit.). 

Obs.  Dans  sa  description,  Spinola  indique  que  cette  espèce  peut  être 
une  variété  de  la  précédente,  et  qu'elle  ne  varie  que  par  la  couleur. 

63.  Paghymerus  polychromcs  Spinola,  Faun.  Chil.,  1^9,  6.  —  Brun, 
avec  les  pattes  et  les  bords  latéraux  de  l'abdomen  d'un  jaune  rougeâtre  ; 
premier  article  des  antennes  jaune,  avec  un  anneau  noirâtre  à  son  sommet, 
deuxième  et  troisième  jaunes,  quatrième  noirâtre  ;  sur  les  cuisses,  on 
observe  deux  anneaux  bruns,  l'un  à  la  base,  l'autre  au  sommet.  Élytres 
jaunes,  avec  une  fascie  transverse  ;  un  point  h  la  base  et  au  sommet  de  la 
corie,  noirs.  Membrane  noirâtre.  Cette  espèce  est  très  voisine  de  VApha- 
nus  geniculaius, 

66.  Paghymerus  nitidus  Blanchard,  Faun.  Chil.,  150,  6.  —  Long. 
3  1/2  mill.  —  Noir-verdâtre,  brillant,  ponctué.  Antennes  légèrement  pu- 
bescentes.  Élytres  plus  courtes  que  l'abdomen,  avec  une  membrane  ne 
formant  qu'un  léger  rebord.  Cette  espèce  entrerait  dans  la  série  des 
Lamprodema  de  M.  Héber. 

65.  Heterogaster  humilis  Spin.,  Faun.  ChiL,  152^  1,  pi.  1,  fig.  17. 

—  H.  supra  griseo  ifrunneus,  subtus  rufescens  ;  elytrorum  parte  coriacea 
puncUnnigro  notata,  parte  membranacea  fusca,  nervis  ditutioribus  (loc 
cit). 
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Je  ne  puis  citer  cette  espèce  que  d'après  la  figure  et  la  âeacriptioo,  le 
type  manquant 

66.  Ntsius  angustellus  (Heterogaster)  lUanchard,  Fauna  Ghilena, 
153,  2.  —  Long.  3  mill.  ^  Jaune  varié  de  brun.  Tète  plus  large  que 
longue,  linéolée  de  jaune  et  de  brun.  Antennes  jaunâtres,  le  premier 
article  brunâtre.  Prothorax  ponctué,  et  présentant  en  avant  une  ligne 
noirâtre  transversale.  Ëcusson  jaune,  avec  une  macule  médiane  noirâtre, 
et  présentant  une  forte  carène  médiane.  Élytres  hyalines  avec  les  nervures 
jaunes  présentant  quelques  points  noirs,  dont  deux  plus  forts  à  Textrémité 
de  la  corie;  membrane  hyaline.  Pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des  cuisses 
noirâtres.  Dessous  du  corps  jaune,  avec  la  partie  médiane,  sternum,  meso 
et  metastemum  noirâtres. 

67.  Nysids  irroratus  {Heterogaster)  Spinola,  Faun.  GhiL,  ISA,  3. 
—  Long,  k  mill.  —  Jaune,  plus  ou  moins  varié  de  brun  noirâtre  en 
dessus,  noir  en  dessous,  maculé  de  blanc  jaunâtre  (quoique  Spinola  dise 
niger  immacutaitts);  carène  du  canal  rosirai,  blanchâtre.  Antennes  noires, 
avec  un  anneau  pâle  sur  le  second  article  et  une  macule  au  côté  interne 
du  sommet  du  premier.  Tète  plus  ou  moins  noirâtre ,  avec  une  ligne 
jaune,  médiane,  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  base  du  prothorax,  celui-ci 
jaune,  avec  le  sillon  transverse  noir  ;  à  Tangle  humerai  un  point  noir. 
Ëcusson  noir,  avec  une  élévation  triradiée,  et  une  petite  macule  jaune  aux 
angles  basilaires.  Élytres  jaunes,  présentant  quelques  points  noirs  dissé- 
minés, et  sur  la  ligne  de  séparation  de  la  corie  et  de  la  membrane*  trois 
points  noirs,  celui  de  Tangle  externe  le  plus  visible  ;  cette  portion  des 
élytres,  débordant  Tabdomeo,  Ton  voit  ce  point  en  transparence,  ce  qui 
le  rend  beaucoup  plus  visible  que  les  autres,  et  ce  qui  fait  que  Spinola 
n'indique  que  celui-ci.  Membrane  des  élytres  hyaline,  avec  quatre  ner- 
vures. Pattes  plus  ou  moins  maculées  de  noir  ;  tibias  jaunes,  avec  le 
sommet  et  la  base  noirs  ;  tarses  jaunes,  avec  le  dernier  article  et  les 
crochets  noirs. 

68.  Nysids  epuippiatds  (Heterogaster)  Spinola,  Faun.  Chil.,  i5/i.  *— 
A  la  suite  de  la  description  de  VH,  irroratus,  Spinola  donne  celle  d'une 
espèce  qu'il  pense  pouvoir  être  une  variété  de  la  précédente,  et  dont  le 
principal  caractère  ne  repose  que  sur  la  coloration  jaune  testacée,  uni- 
forme de  la  tète,  du  prothorax  et  des  élytres,  avec  une  grande  macule 
basilaire  noire  sur  l'écusson  ;  les  pattes  pâles  sans  macules. 

69.  Ntsius  ruyparus  Stàl,  Voyage  de  la  frégate  Eugénie^  2M,  6.  — 
Long.  U  mill.  —  Valparaiso. 
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M*  Stàl  donne  la  description  suivante  de  cette  espèce  qai  me  parait 
très  voisine  de  la  précédente  : 

Supra  flavo  testaceus^  sericans^  fmnctatus^  subtus  ferrugineus;  tmtenms 
obscure  farugineiSj  artictUis  basali  et  apicati  fuscis;  macuUs  duabm 
cmi^tis^  impressione  levi  thoracis  anie  médium  rûgro-fuscis  ;  nervis  hems» 
iylrcrum  obsolète  obscurius  macuUUis,  mimbrana  sordide  hyalina,  femo^ 
ribus  nigro  sparsis,  iibiis  tarsisgue  apice  fuscis. 

70.  AsTEMMOPLiTUS  Gayi  Spinola,  Faun.  Ghil.,  158,  1,  pi.  1,  fîg.  13. 
—  Malheureusement,  je  ne  puis  indiquer  cette  espèce  que  d*àprè5  la 
figure,  le  type  n'existant  pas  au  Muséum.  Quoi  quMl  en  soit,  voici  la  des- 
cription du  genre,  suivie  de  celle  de  Tespèce. 

Astemmoplitus  Spin.  —  Maxilla  inferior  quiescens  prosternum  haud 
superans,  antennœ  quadriarticulatx^  articula  prinw  vix  extremitaie  frontis 
icngiore,  secundo  et  tertio  primo  paululum  longioribus  pedes  tmteriores 
raptores  (loc.  cit). 

Astemmoplitus  Gayi  Spin.  —  Corpus  nigrum^  nitidum,  glabrum;  pedibus 
nigriSf  tibiis  tarsisgue  iestaceis  (loc.  cit,). 

Cette  espèce,  d'après  la  figure,  semble  se  rapprocher  du  Plinthisus  bre- 
vipennis  Latreille,  et  je  me  demande  si  ce  ne  serait  pas  le  Pachymenis 
nitidus  Blanch.,  cité  plus  haut  au  n"*  6/i. 

71.  MiCROPrs  Gayi  Spinola,  Faun.  Chil.,  180,  1,  pi.  1,  fîg.  11.  — 
Signoret,  Ann.  Soc.  Ent.  France,  1855,  p.  27,  5.  —  Long.  7  mîll.  — 
Noir,  corie  des  élytres  blanche,  avec  le  sommet  noir.  Membrane  noi- 
râtre, avec  un  limbe  jaune  blanchâtre.  Pattes  entièrement  noires. 

72.  MiCROPUS  AGiLis  Spin.,  Faun.  Chil.,  182,  2,  pi.  1,  fîg.  10.  — 
Signoret,  Ann.  Sor.  Ent.  France.,  1855,  p.  28, pi.  2,  fig,  6.  —  Noir,  avec 
le  bord  postérieur  du  prothorax,  les  élytres,  moins  un  point  médian,  la 
moitié  apicale  des  cuisses,  les  tibias  et  les  tarses,  jaunes.  Abdomen  noir, 
avec  les  côtés  jaunes.  La  membrane  dans  cette  espèce  est  blanche,  avec 
les  nervures  noirâtres. 

73.  Ophthalhicus  {Geocoris)  sobrina  Blanch.,  Faun.  Cliil.,  155,  1, 
pi.  1,  fig.  12.  —  Long.  3  mill.  ^  Noir,  fortement  ponctué  sur  le  pro- 
tborax,  les  bords  antérieurs  de  la  tète,  les  bords  latéraux  du  prothorax, 
le  bord  antérieur  de  celui-ci,  la  corie  des  élytres,  les  pattes  et  la  moitié 
builaire  du  premier  article  des  antennes,  jaunes. 
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7â.  XîLOCORis  GONicus  Blaoch.,  Faun.  Ghil.,  137,  1,  pL  3,  fig.  6. 

—  Long,  environ  2  1/2  mil!.  —  Noir  brillant,  subparallèle,  portion  cubi- 
tale de  rélylre  d'un  jaune  pâle,  le  reste  de  la  corie  noir  ;  membraDe 
ftiligineuse.  Tète  prolongée  en  cône  au  delà  des  yeux  et  terminée  en  pdnte 
mousse.  Prothorax  conique,  beaucoup  plus  large  que  long,  le  bord  an-' 
teneur  le  tiers  moins  large  que  le  postérieur.  Ëcusson  très  grand,  très 
bombé  à  la  base  et  plan  à  son  extrémité  ;  la  portion  bombée  séparée  de 
la  portion  plane  par  une  très  forte  dépression  transversale.  Cette  espèce 
est  voisine  du  Xylocoris  ater  de  M.  L.  Dufour,  dont  elle  diffère  par  la  co- 
loration des  élytres  et  surtout  par  la  forme  de  Técusson. 

75.  Xylocoris  brevicollis  Blancb.,  Faun.  Ghil.,  138,  2.  ^-  Long. 

2  mill.  forts.  —  Oblong,  noir,  avec  les  pattes  et  les  second  et  troi- 
sième articles  des  antennes,  d'un  jaune  testacé.  Élytres  d'un  brun 
obscur,  avec  la  base  du  bord  externe  jaune.  Tète  tronquée  au  sommet 
Prothorax  beaucoup  plus  large  que  long,  avec  une  faible  dépression  trans- 
versale, médiane.  Ëcusson  presque  plan  avec  une  impression  médiane. 
Cette  espèce  est  très  voisine  de  VAnthocoris  minuius  Linn. 

76.  Xylocoris  testageus  Blanch.,  Faun.    Chil.,   138,  3.   —  Long. 

3  mill.  —  Entièrement  d'un  jaune  testacé.  Tète  noirâtre  à  l'extrémité, 
yeux  globuleux,  noirs.  Antennes  tcslacées,  un  peu  plus  foncées  au  sommet 
du  second  article.  Protliorax  avec  un  sillon  transverse.  Ëcusson  avec  une 
forte  dépression  transverse.  Élytres  puboscentes,  d'un  testacé  uniforme. 
Pattes  d'un  jaune  pâle. 

77.  Xylocoris  obsoletus  (Anihocoris)  Blanch.,  Faun.  Chil.,  lâO, 
1.  —  Long.  3  mill.  —  D'un  brun  roussâlre,  avec  le  rostre,  les  pattes  et 
la  base  des  élytres,  jaunes.  Membrane  hyaline  avec  une  large  macule 
apicale  noirâtre.  Cette  espèce  est  très  voisine  de  l'A'.  domesHcus  de  Hahn. 

78.  Antuocoris  elegans  Blanch.,  Faun,  Chil.,  lûO,  2,  pi.  2,  fig.  5. 

—  Long.  2  mill.  —  D'un  noir  brillant,  avec  les  deux  articles  basilaires 
des  antennes,  les  pattes  et  la  base  des  élytres,  d'un  jaune  rougeâtre.  Mem- 
brane brunâtre.  Cette  espèce,  pour  la  forme,  la  taille  et  la  couleur,  se 
rapproche  beaucoup  de  l'An/,  minutus  Lin. 

79.  Anthocoris  parvulus  Blanch.  ,  Faun.  Chil.,  1/il,  3.  —  Long. 
2  mill.  —  Plus  étroit  que  le  précédent,  a  l)eaucoup  d'affinité  avec 
le  minutus  et  avec  le  Xylocoris  brevicollis  Blanch.,  décrit  ci-dessus. 
Noir,  avec  les  antennes  et  les  pattes  (moins  les  cuisses),  jaunes  testacées. 
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qnoique  M.  Blanchard  dise  antennes  noires,  ProlhcHta  finement  reiiordé 
et  présentant  un  sillon  transverse.  Ëcusson  plan,  avec  une  impression 
transverse,  ilytres  jaunes  à  la  base,  brunes  sur  le  milieu  de  la  code,  et 
ronges  à  Textrémité  de  celle-ci  Membrane  fuligineuse. 

ERLAGDiV  Mihi,  gen.  nov. 

Tète  globuleuse,  étranglée  en  arrière.  Antennes  avec  le  premier  article 
très  petit,  les  trois  autres  assez  longs  et  presque  d^égale  grandeur.  Pas 
d^ocelles.  Prothorax  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  et  fortement 
étranglé  vers  le  bord  postérieur.  Cuisses  antérieures  fortement  épaissies 
et  épineuses. 

Ce  genre  est  très  voisin  de  VArhapha  U.-ScbœfT.,  mais  en  diffère  surtout 
par  la  tète,  qui  ici  est  un  peu  aplatie,  dirigée  en  avant,  tandis  que  dans 
VArhapha,  la  tète  est  globuleuse  et  dirigée  en  bas.  De  plus,  le  premier 
article  des  antennes  dans  VArhapha  est  long  comme  le  second,  tandis 
que  c'est  le  troisième  qui  est  le  plus  petit. 

80.  Erlagda  ARHAPH^eoiDES  Sigu.  (Pi.  11,  fig.  U.)  •—  Long.  5  mill.  — 
Noir  ponctué,  pubescent,  surtout  sur  le  vertex;  quadrifascié  de  blanc,  une 
fascie  longitudinale  le  long  de  la  côte  externe  de  Télytre  à  la  base  et  une 
transverse  un  peu  arquée  vers  le  sommet  de  la  corie,  Tespace  en  arrière  de 
cette  fascie  d'un  noir  velouté,  ainsi  que  la  membrane.  Tète  globuleuse,  très 
fmement  ponctuée,  un  peu  plus  longue  que  large,  échancrée  sur  les  côtés 
au  niveau  de  Pinserlion  de  Fantenne  ;  celle-ci  noire,  le  dernier  arlicle  re- 
couvert d'une  pubescence  grisâtre.  Prothorax  plus  long  que  large,  la 
l)ortion  antérieure  plus  étroite  que  la  postérieure ,  fortement  ponctué, 
surtout  sur  le  bourrelet  postérieur.  Ëcusson  plus  long  que  large,  ponctué 
sur  les  côtés,  et  un  peu  caréné  au  milieu.  Élyli^s  moins  longues  que 
Pabdomen,  avec  une  membrane  très  petite  (pour  les  exemplaires  que  j'ai 
vus),  la  corie  fortement  ponctuée,  excepté  au  sommet,  à  partii*  de  la  fascie 
transverse.  Abdomen  noir  ,  presque  lisse,  épais.  Pattes  noires,  les  pos- 
térieures assez  longues,  les  antérieures  plus  courtes,  avec  les  cuisses 
fortement  épaissies  et  présentant  à  la  face  interne  cinq  à  six  dents. 

Cet  insecte  ressemble,  pour  Taspect  et  la  forme,  à  VArhapha  Caroiina 
Iler.-Schsff.,  seulement,  il  est  beaucoup  plus  petit,  et  en  difl^re  par  les 
caractères  énoncés  dans  le  genre. 

81.  Phytocoris  AnsPERsus  Spinola,  Faun  Ghil.,  19/i,  8.  —  Phyto^ 
écris  marmoratns  Blanchard,  Faun.   Ghil. ,  194,  17,  —  Long.  6  mill. 
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— De  même  forme  et  aspect  que  le  P.  ULim^  s'en  rapproche  beaucoup»  mais 
en  diffère  par  la  grandeur  du  premier  article  antennaire  qui  est  à 
peine  la  moitié  aussi  grand.  D'un  gris  jaunâtre,  maculé  de  bran,  plus  ou 
moins  foncé.  Dans  les  individus  pâles,  on  observe  deux  petits  points  noin, 
à  la  base  de  la  tète  ;  quatre  sur  le  prothorax,  deux  antérieurs  et  deux 
postérieurs,  deux  plus  petits  de  chaque  côté  de  Técusson,  un  peu  avant  le 
sommet,  et  enfin  deux  au  sommet  delà  corie;  tous  ces  points  disparaissent 
plus  ou  moins  dans  les  individus  plus  foncés  de  couleur.  Antennes  jaunes, 
le  premier  article  un  peu  plus  long  que  la  tète  n'est  large,  et  pointillé  de 
noir  ;  les  cuisses  brunes,  pointillées  de  jaune;  les  tibias  jaunes;  les  élytres 
sont  plus  ou  moins  bnmes,  surtout  vers  le  bord  suturai,  et  macoléet  de 
jaune,  quelquefois  entièrement  brunes,  avec  un  trait  jaune  en  zigzag  sur 
récaille  alaire.  Les  Phytocoris  marmoratus  de  M.  Blanchard  sont  des 
variétés  plus  claires  et  plus  maculées  de  jaune  ;  mais  les  deux  espèces, 
faciles  à  reconnaître  par  les  deux  points  du  prothorax  et  les  deux  do 
sommet  de  Técusson,  sont  bien  identiques,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  con- 
vaincre par  les  types  du  Muséum. 

82.  Phytocoris  rdfdlus  Blanch.,  Faun.  Chil.,  192,  13.  —  Long. 
6  milL  —  De  même  forme  et  grandeur  que  les  précédents  ;  d'un  bran 
rougeâtre,  plus  ou  moins  varié  de  jaune,  ou  jaune  plus  ou  moins  varié  de 
brun,  rougeâtre  suivant  les  individus.  Prothorax  brun,  avec  une  bande 
médiane  jaune.  Antennes  et  pattes  jaunes,  le  premier  article  et  les  cuisses 
surtout  les  postérieures,  maculés  de  noir.  L'écusson  est  jaunâtre  avec  le 
disque  plus  ou  moins  brun. 

83.  Phytocoris  pallidulcs  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  193, 15.  —  Long, 
ô  à  6  mill.  —  De  même  forme  que  les  précédentes,  dont  elle  se 
rapproche  beaucoup  plus  que  du  C.  campestris  Fab.,  que  M.  Blanchard 
indique  comme  voisine.  Entièrement  d'un  jaune  pâle,  moins  l'extrémité 
des  second,  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes,  les  cuisses  pos- 
térieures et  la  base  des  tibias  postérieurs  qui  sont  d'un  brun  rougeâtre. 
Antennes  très  longues,  le  premier  article  deux  fois  plus  long  que  la  tète, 
le  second  deux  fois  et  demi  au  moins  plus  long  que  celui-cL 

8/i.  Phytocoris  rubrescens  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  191,  11.  —  Long. 
6  mill.  —  L'insecte  du  Muséum,  malheureusement  unique,  est  en  si  mau- 
vais état,  qu'il  n'est  pas  possible  de  le  décrire.  Je  me  contenterai  donc 
de  donner  la  diagnose  de  M.  Blanchard. 

ObUmgus,  rufo  mbractns  ;  antettnis  slongatis^  ban  rufesceniiinUf  apke 
niffis  ;  prçtkarace  conica^  rufo  ;  elylris  concototibua^  9^ama  rutra^  parte 
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mam^rmmeea  hsfMlina  fusco  marmorata;  pediha  rubrescmtikm  (loc 
cit.). 

Cette  espèce  me  semble  très  voisine  d'aUspasus  Spinola. 

85.  Phttogoris  obscurellus  Blanch.,  Faun.  Chil.,  192, 19.  —  Long. 

6  à  7  mffl.  —  D^on  jaune  plus  ou  moins  branAtre,  avec  la  tète  plus 
pâle,  et  maculée  de  quelques  taches  irrégulières  jaunAtres.  Antennes  jaunes* 
rougeâtres,  brunâtres  au  sommet.  Prothorax  lisse  et  briliant,  convexe, 
présentant  quelques  macules  irrégulières  jaunâtres.  Ëeusson  avec  deux 
points  latéraux  noirs.  Élytres  brunâtres,  rougeâtres  à  Textrémité  de  la 
corie  ;  membrane  nébuleuse.  Pattes  pâles,  maculées  de  noir  sur  les 
cuisses.  De  ma  collection  et  de  celle  du  Muséum,  de  même  forme  que  le 
Ph,  adspersus  Spin.,  mais  plus  étroit  et  très  différent  pour  la  coloration. 

86.  Phttogoris  obsoletus  Blanchard,  Faun.  GhiL,  19/i,  16.  —Long. 

7  mill.  —  Cette  espèce,  qui  se  rapproche  de  la  précédente,  est  d'un 
Jaune  grisâtre.  Prothorax  présentant  une  ligne  longitudinale  médiane 
d'un  blanc  jaunâtre.  Élytres  avec  un  point  noir  à  l'extrémité  de  la  corie, 
à  Tangle  interne  de  Fécaille  alaire  et  Tangle  apical  de  cette  écaille  bru- 
nâtre en  dessous  ;  de  chaque  côté  du  thorax,  une  bande  longitudinale 
d'un  blanc  jaunâtre.  Abdomen  jaunâtre,  ainsi  que  les  pattes  ;  les  cuisses 
quelquefois  maculées  de  brun.  Collection  du  Muséum. 

87.  Phttocoris  irroratus  Blanchard^  Faun.  ChiL,  193,  lA.  -—  Long. 
7  mill.  —  Espèce  se  rapprochant  de  toQtes  les  précédentes  et  du 
Phytocoris  tiliœ.  Entièrement  d'un  jaune  pâle,  varié  de  gris.  Antennes 
pâles,  avec  le  sommet  du  troisième  article  et  le  quatrième  noirâtres.  Pro- 
thorax présentant  un  rebord  antérieur  et  en  dessous  un  second  sillon. 
Élytres  variées  de  brun  et  de  jaune,  avec  la  membrane  plus  ou  moins 
enfumée.  Pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des  tibias  et  des  tarses  noirâtres. 

88.  Phttogoris  trigonalis  Spinola,  Faun.  ChiL,  197,  20.  —  Capite 
irigono,  basi  plus  prothoracis  margine  aniico  latiorcy  oculis  extrorsum 
angulorum  basilarium  verticetn  occupantibus  ;  scutello  longitudinaliter 
eœeavato.  —  Long.  1  lin.  1/2  ad  2  lin.  (loc.  cit). 

Tète  triangulaire,  aplatie,  fortement  inclinée  en  avant,  presque  perpen- 
diculaire ;  lobe  médian  strié  transversalement  ;  yeux  occupant  les  angles 
basilaires  du  vertex,  et  la  tète  formant  au  delà  des  yeux  une  espèce  de 
cou  étroit  Antennes  très  longues,  presque  autant  que  le  corps  ;  premier 
article  près  de  trois  fois  plus  long  que  la  tète.  Entièrefaoent  d'un  brun 
noirâtre,  brillant  Membrane  des  élytres  enfumée,  avec  deux  espaces  plus 
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clairs.   Par  la  forme  singulière  de  la  tète,  cette  espèce  est  des  plus 
remarquables. 

89.  Lopus  FALLAx  Sigi).  {Phytocoris  Gayi^  coW,  du  Muséum  de  Paris,  nec 
Spinola).  —  Long.  6  mill.  —  De  même  forme,  grandeur  et  couleur  que  le 
Lopus  gothicus  Fab.,  et  tellement  voisin,  que  c'est  à  croire  que  c>st  par 
suite  d'une  erreur  que  cette  espèce  porte  non-seulement  Tétiquette  de 
Phytocoris  Gayi^  mais  encore  Fétiquette  de  la  localité.  Aussi  pourrait-il 
se  faire  que  ce  soit  en  voulant  comparer  les  deux  espèces  que  cette  dernière 
s'est  glissée  dans  les  insectes  du  Chili,  et  d'autant  plus  que  la  description 
de  M.  Spinola  ne  s'y  rapporte  nullement.  Ainsi,  prothorax  noir,  avec  les 
bords  latéraux  jaunes,  et  le  bord  antérieur  rouge  se  rapporte  bien  à  Goyt 
et  nullement  à  celui-ci,  dont  le  prothorax  est  noir,  avec  tin  trait  tongitw 
dinal  médian  jaune.  Ëlytres  avec  le  bord  interne  de  la  corie  lx>rdé  de 
jaune,  tandis  quMci  c'est  le  bord  externe  qui  est  jaune.  Ëcusson  avec  la 
partie  postérieure  rouge,  et  la  base  noire  ;  dans  le  faltax,  Cécusson  est 
noir  avec  une  macule  médiane  jaune  se  prolongeant  jusqtiau  sommeL 

Me  résumant  pour  notre  espèce,  je  dirai  :  noire,  avec  un  trait  médian 
sur  le  verlex  et  deux  latéraux  près  des  yeux,  un  trait  médian  thoradque, 
le  sommet  de  Técusson  et  les  bords  latéraux  des  élytres  jaunes. 

90.  Phytocoris?  goccineus  Spinola,  Faun.  Chil.,  185,  2,  pi.  2.  fig.  10. 

—  Je  ne  puis  que  renvoyer  à  la  diagnose  de  M.  Spinola  et  à  la  figure, 
rinsecte  n'existant  plus  au  Muséum. 

Supra  rubro  coccineus,  subtus  pallescens,  prothorace  marginaio  antice 
transversim  supra  sulcato  (loc  cit). 

91.  Cyllocoris  scdtellatus  Spin.,  Faun.  Chil.  (Phytocoris)^  190,  9. 

—  Long.  6  mill.  —  Entièrement  d'un  noir  grisAtre,  moins  trois  bandes 
longitudinales  sur  le  verlex,  la  face  inférieure  de  la  tête,  le  bord  antérieur 
du  prothorax  et  les  bords  latéraux  ;  l'écusson  et  les  bords  externes  des 
élytres,  blancs.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  suivante,  que 
je  figure  et  n'en  diffère  que  par  la  coloration. 

92.  Cyllocoris  (Hahn.,  Fiéber)  jqgundds  Signoret  —  Long.  6  mill. 
(PL  11,  fig.  5).  —  Chili.  —  Tète  orange,  avec  le  rostre,  les  antennes  et 
les  yeux  noirs.  Prothorax  brun,  avec  le  rebord  antérieur  orange,  en  arrière 
une  portion  élevée,  lisse,  noire,  qui  sépare  la  portion  antérieure  de  la 
portion  postérieure  qui  est  brune  ;  les  côtés  latéraux  en  dessous  oranges. 
Ëcusson  orange  au  sommet,  brun  à  la  base.  Élytres  très  longues,  d'un 
brun  rouge,  avec  le  bord  externe  formant  une  ligne  étroite,  orange.  AIh 
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domen  noirâtre,  avec  les  organes  sexnels  très  développés,  envahissant 
presque  tonte  la  portion  médiane  et  janne-orangée.  Pattes  brunes,  noi- 
râtres vu  en  dessus,  et  jaune  sur  la  plus  grande  portion  des  cuisses  lorsque 
Ton  regarde  Tinsecte  en  dessous  ;  tibias  entièrement  noirs.  Celte  espèce, 
pour  la  forme  et  Faspecl,  se  rapproche  beaucoup  du  CylL  histrianicus 
Lia,  et  est  très  voisine  du  C.  scuteUatus  Spin.,  dont  elle  pourrait  peut- 
être  bien  n'être  qu'une  variété,  dont  elle  diffôre  par  Fabsence  de  la  bande 
médiane  du  prothorax,  par  la  tète  orange  et  par  les  côtés  de  la  poitrine 
rouges. 

93.  Gtllocoris  cucurbitaceus  Spin.  — Phytocoris  cucurbitateus  S^in.^ 
Faun.  Chil.,  196,  19.  —  Long,  li  mill.  —  Noir,  avec  une  macule 
médiane  sur  le  protborax  et  le  bord  antérieur  jaune.  Ëcusson  avec  deux 
macules  basilaires  arrondies,  jaunes.  Ëlytres  hyalines,  jaunâtres,  avec  le 
bord  suturai  et  le  sommet  de  la  corie  brunâtre.  Membrane  hyaline,  avec 
les  nervures  obscures.  Abdomen  brunâtre  en  dessus,  jaune  en  dessous. 
Pattes  jaunes.  Cette  espèce  est  très  voisine  du  CylL  collaris  Fall. 

9&.  Gtllocoris  lagteus  Spin.,  Faun.  Chil.,  195,  18  (Phytocoris). 
—  Long,  /i  mill.  —  Entièrement  d*un  jaune  blanchâtre,  avec  les  yeux 
noirs  et  la  moitié  basilaire  du  premier  article  des  antennes  brunâtre,  som- 
met de  la  corie  présentant  à  Tangle  externe  de  Fécaille  alaire  un  point 
noirâtre.  Tète  un  peu  globuleuse.  Prothorax  présentant  en  avant  un 
rebord  en  forme  de  cou  et  vers  le  milieu  un  sillon  transverse.  Ëcusson 
bombé,  avec  une  excavation  basilaire.  Ëlytres  très  longues,  d'un  hyalin 
laiteux.  Pattes  et  abdomen  d'un  jaune  pâle. 

95.  Gapsds  Gati  Spin.  ^  Phyt,  Gayi  Spinola,  Faun.  Chil.,  18i),  1. 
•—  Lygœus  pictvratus  Blanch.,  loc  cit.,  page  1A3,  3  {Capsus  tnelanochrus 
Herr.-Schœff.  ?).  —  Long,  8  à  9  milL  —  Noir,  dessous  de  la  tète,  bord 
antérieur  et  dessous  du  prothorax,  partie  postérieure  du  mésostemum  et 
métastemum  rouges.  Ëcusson  noir  à  la  base^  rouge  au  sommet.  Ëlytres 
noires,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  le  bord  de  la  suture  cubitale  de 
dehors  en  dedans,  puis  ensuite  se  dirige  vers  le  bord  externe  en  suivant 
le  sonmiet  de  la  corie  :  la  partie  qui  passe  dessus  l'écaillé  alaire,  rouge  ; 
quelquefois  cette  bande  manque  et  alors  l'élytre  est  entièrement  noire  et 
forme  une  variété  qui,  peut-être,  est  identique  à  l'espèce  figurée  par  Iler.- 
Schseff.,  sous  le  nom  de  C.  nulanochrus, 

96.  Capsds  speciosus  Signoret  —  Long.  8  1/2  mill.  —  Chili.  —  Cette 
espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  n'en  diffère  que  par  la  coloration  des 
élytres,  qui  présentent  une  macule  triangulaire  à  la  base  et  une  autre  snr 
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réoiiUe  alaire,  d*un  brun  rouge-oraoge  ;  de  i>lu8,  les  côtés  de  r«bdonMi« 
la  base  et  le  sommet  sont  rouges,  tandis  que  dans  Tespèce  préoédeale, 
Tabdomen  est  entièrement  noir,  excepté  la  base  qui  est  quelquefois  nMi^e. 
Le  reste  comme  dans  la  précédente. 

97.  Capscs  gircdmmagulatus  Stàl,  Ofv.  At  K.,  Oct.  Alkad.  Forb., 
i85/i,  p.  236,  1,  id.,  Stàl,  Frégate  Eugénie,  p.  257,  99.  —  Long.  5  i 
6  mil].  —  3*,  $.  —  Buénos-Ayres,  GhiU.  —  Ne  connaissant  pas  riosede 
en  nature,  je  ne  puis  que  donner  la  diagnose  de  Fauteur. 

Oblongtis,  niger  ;  macula  basait  capitis,  laieribus  maculaquc  vel  vitta 
antica  Ihoracis,  macuUsque  marginalibus,  discoque  abdominis  Udeis  vd 
fulvis.  —  cT,  ?.  —  C.  menalochro  H.-Schœff.  proximus  Stàl,  Frégate 
Eugénie  (loc.  cit.). 

98.  Gapsus  modestus  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  187,  5.  *-  Long,  à  à 
5  mil!.  —  Brun,  recouvert  d'une  pubescence  soyeuse.  Tète  et  prothorax 
avec  une  ligne  médiane  jaune.  Écusson  brun,  avec  la  pointe  jaune.  Élytres 
brunes,  avec  les  nervures  de  la  membrane  pâles.  Pattes  d'un  bran  pAle  ; 
les  postérieures  plus  foncées.  Antennes  brunes,  avec  le  sommet  plus  foncé 
et  Tinsertion  pâle.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  C.  variabilù 
Fallen. 

99.  Gapsus  elquiensis Blanch.,  Faun.  Ghil.,  187,  3.  —Long.  5  milL 
—  De  même  forme,  grandeur  et  aspect  que  le  C.  iripustulatus.  Jaune, 
avec  Tabdomen  et  les  côtés  de  la  poitrine  noirs.  Antennes  noires,  avec 
la  moitié  apicale  du  premier  et  le  second  article,  jaunes.  Tète  jaune. 
Protborax  plus  ou  moins  jaune,  plus  ou  moins  brun,  la  base  brunâtre,  le 
sommet  jaune.  Écusson  noir,  avec  les  cùtés  jaunes.  Élytres  brunes,  avec  la 
base  et  le  sommet  de  la  code  jaunes  ;  membrane  brune,  noirâtre.  Pattes 
jaunes,  avec  les  cuisses  postérieures,  largement  annelées  de  brun. 

100.  Gapsus  ocellatus  Signoret  —  Long,  /i  à  5  mill.  —  Chili.  — 
Noirâtre,  varié  de  jaune.  Tète  noire,  avec  deux  taches  oculaires  jaunes. 
Antennes  noires,  avec  la  base  du  second  article  jaune.  Rostre  jaune,  noir 
à  la  base.  Prothorax  noir.  Écusson  noir,  jaune  au  sommet  Élytres  noires, 
avec  le  bord  externe  jaune,  et  une  fascie  circulaire  jaune  circonscrivant 
récaille  alaire.  Membrane  brune,  avec  les  nervures  un  pou  plus  pâles. 
Abdomen  noir,  avec  le  sommet  jaunâtre.  Pattes  jaunes,  multiannelées  de 
brun  sur  les  cuisses  ;  les  tibias  jaunes,  les  tarses  noirs. 

Var  B,  Jaune  varié  de  brun.  Tète  jaune,  avec  le  lobe  médian  noirâtre, 
et  quelques  lignes  noirâtres  sur  le  vertex.  Rostre  jaune.  Antennes  jaunes 
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avec  le  premier  article  noir.  Prolhorax  jaune,  varié  de  bran,  rougeAlre 
sur  son  disque.  Ëcusson  brun,  avec  le  sommet  jaune.  Élytres  brunes, 
jaunes  sur  les  bords.  Membrane  brune,  avec  les  nervures  jaunes.  Abdomen 
et  pattes  jaunes,  faiblement  annelées  de  brun  sur  les  cuisses. 

101.  Cipsus  TiGiHus  Blanch.  (Phytocori»)^  Faun.  Ghih,  186,  tu  — 
Long,  h  mill.  — •  Entièrement  jaune  pâle,  avec  Tabdomen  un  peu  bru- 
nâtre en  dessus.  Antennes  jauoes,  avec  le  sommet  noirâtre  à  partir  du 
sommet  du  second  article.  Tète  rétrécie  en  arrière  des  yeux.  GeuxHd 
globuleux,  comme  pédoncules  et  noirs.  Prothorax  rétréci  en  avant,  ponctué 
et  onicolore.  Ëcusson  lisse,  bombé  et  d'un  jaune  plus  fauve.  Élytres  avee 
la  partie  coriace  jaune.  Les  bords  latéraux  légèrement  relevés.  La  portion 
cubitale  brunâtre;  membrane  nébuleuse  avec  deux  taches  hyalines.  Pattes 
jaunes.  Cette  espèce  se  rapproche,  pour  la  forme,  de  la  précédente  et  du 
G.  camiiêitris  et  pratensit^ 

102.  Gapsus  tristis  Blanch.  (Phytocoris)^'  Faun.  Chil.,  187,  6.  — 
Long,  ft  à  5  mill.  -^  D'un  brun  noirâtre,  brillant  Antennes  noirâtres, 
avec  les  trois  quarts  basilaires  du  second  article  rougeâtres.  Prothorax 
convexe,  très  court,  deux  fois  plus  large  que  long.  Élytres  brunâtres, 
avec  récaille  alaire  jaune  ;  membrane  enfumée  au  sommet  Pattes  d'un 
bran  rougeâtre,  les  cuisses  postérieures  un  peu  plus  foncées  au  sommet 
Celte  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  C.  variant  Fait  et  arbmiorwn. 

103  Gâpsus  antennatus  Blanch.  {Phytocoris)^  Faun.  Chil,  188,  7. 
*-  Long,  k  mill.  •—  Brunâtre,  brillant  et  pobescent  Antennes  noirâtres, 
le  .troisième  article  épaissi  au  sommet.  Élytres  brunâtres,  membrane  en- 
fumée. Pattes  d*un  rouge  brun.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la 
précédente,  il  n*en  existe  qu'un  seul  exemplaire  au  Musée,  et  encore  les 
antennes  sont  mutilées. 

iOà.  Olobigips  fasgiolaris  Blanch.  (Phytoearii)^  Faun.  Chil,  191. 
10.  —  Long.  6  mill.  —  Entièrement  d'un  brun  noirâtre,  avec  une  fascie 
tranverse  blanche  sur  les  élytres  et  une  macule  latérale  blanche  de 
chaque  côté  de  la  membrane.  Les  élytres  sont  d'un  brun  noirâtre,  mat  â 
la  base  et  brillant  à  l'extrémité.  Les  antennes  avec  le  second  article,  un 
peu  épaissies  au  sommet,  sont  noires  avec  le  premier  article  jaune.  Quel- 
quefois la  fascie  des  élytres  disparait  Cette  espèce  se  rapproche  du  Gl. 
tpkegiformh  Rossi,  Am.  et  Serv.;  sans  la  citation  du  Globiceps  capito  Lep. 
et  Serv.,  espèce  distincte. 

A«  Séné,  TOMB  m.  37 
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105.  Phtmata  carinata  Fab.,  S.  Ryng.,  122,  3.  —  Spin.,  FSaon.  Chfl., 
906,  1,  pi.  2,  fig.  12. 

106.  Phtmata  nirvoso-puiictata  SigDoret  (PL  13,  fig.  25.)  —  Long. 
7  milL;  3*,  largeur  à  la  base  de  Pabdomen,  1  il  h  mill.,  au  niveau  du 
quatrième  segment,  2  3/6.  —  Chili  —  Gris  foncé  en  dessus,  bran  en 
dessous,  tubercule  de  blanc  jaunâtre.  Abdomen  brun,  tubercoié  de  jau- 
nâtre et  présentant  de  chaque  côté  du  sixième  segment  une  macule  jaune. 
Tète  deux  fois  et  demie  plus  longue  que  large,  à  peine  échancrée  àTextré- 
mité,  deux  épines  sur  le  vertex,  un  peu  au-dessous  du  nheau  dea  j&u. 
Antennes  avec  le  dernier  article  plus  long  que  les  deux  précédents. 
Thorax  présentant  sur  les  côtés  au  delà  du  milieu,  une  dent,  et  an  delàt 
une  échancrure,  angles  huméraux  faiblement  aigus,  bord  antérienr 
échancré;  disque  présentant  deux  carènes  divergentes  avec  une  épine  as 
niveau  du  milieu  du  disque  postérieur.  Écusson  plan.  Membrane  des 
élytres  présentant  sur  les  nervures  une  grande  quantité  de  points  nmrs, 
ce  qui  peut,  avec  la  suivante,  différencier  ces  deux  espèces  de  toutes  calies 
connues  jusqu'à  ce  jour.  Abdomen  présentant  la  plus  grande  largeur  aux 
quatrième  et  cinquième  segments,  les  bords  allant  en  divergeant  de  la  base 
au  sommet  du  quatrième,  puis  de  la  base  du  cinquième  à  Textrémité  en 
oonvergeant  au  contraire,  mais  cependant  en  présentant  une  iaige  échan- 
crure formée  par  le  sixième  segment  Abdomen  déprimé  avec  une  ligne 
dans  son  milieu,  mais  sans  être  caréné;  de  chaque  côté,  sur  les  tstigmalfs 
un  petit  tubercule  arrotidi,  noir. 

107.  Phtmata  slongata  SignoreL  (PL  13,  %  26.)  —  Long.  7  milL; 
larg.  3  172  milL  —  $.  —  Chili  —  Jaune-grisâtre.  Tète  deux  fois  et  demie 
plus  longue  que  laiige,  à  peine  échancrée  antérieurement  Antennes  avec 
le  quatrième  article  très  long,  mais  à  peine  égal  aux  deux  précédents. 
Prothorax  avec  les  côtés  divergents,  élevés,  presque  droits,  le  double  plus 
étroit  en  avant  qu'en  arrière;  sur  son  disque,  deux  carènes  élevées  pré- 
sentant dans  le  milieu  un  petit  tubercule  épineux.  Membrane  des  élytres 
offrant  un  grand  nombre  de  points  noirâtres.  Abdomen  plus  laige  en 
arrière  qu*en  avant  au  niveau  du  quatrième  et  cinquième  segments,  faiUe- 
ment  sinueux  au  delà.  Abdomen  déprimé,  présentant  dans  son  milieu  une 
ligne,  mais  ne  formant  pas  carène  ;  dernier  segment  biiobé,  mais  momi 
large  postérieurement  qu*à  la  base.  Cette  espèce  ressemble,  par  beaucoup 
de  caractères,  à  la  précédente,  mais  en  diffère  par  les  côtés  du  jH^othorax 
droits,  ne  présentant  pas  k  dent  que  Ton  observe  dans  la  mrvosa-punc^ 
i<U<u  Ne  serait-ce  qu*une  différence  sexuelle?  Je  ne  le  pense  pas. 
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Ce  nouveau  genre  faisant  partie  des  Monanthia,  se  distingue  par  les 
eu'actères  suivants  :  Canal  rostral  très  développé,  formant  à  loi  seul  la 
moitié  de  Tépaisseur  de  la  tète,  le  rostre  tellement  caché  au  fond  qu*on 
»oit  qu'il  manque  ;  le  canal  se  continue  sur  le  sternum  jusqu'au  niveau 
des  jaisibes  intermédiaires.  Antennes  avec  le  second  article  le  plus  court, 
le  premier  et  le  troisième  les  plus  longs,  le  quatrième  plus  court,  mais 
mdns  que  le  second,  le  premier  et  le  second  article  le  plus  gros.  Écusson 
oacbé  par  le  prothoraz,  celui-ci  tricarené.  Élytres  recouvrant  entièrement 
rabdomen  et  sans  membrane. 

iO&  SoiiUOSTOiu  LiLiPunANA  Signorot.  —  Long,  i  ilU  rniO.  *^ 
Chili  (PI.  13,  fig.  27).  —  Jaune-brun,  ponctué  de  noir,  avec  Tabdomen 
nmr.  Tète  carrée,  échancrée  de  chaque  côté  en  avant  pour  Pinsertion 
des  antennes,  les  lobes  latéraux  légèrement  dilatés  de  chaque  côté,  et  la 
tAte  paraissant  plus  large  à  son  extrémité  qu*à  son  insertion  ;  &  la  base, 
près  du  bord,  deux  petites  tubérosités  épineuses.  Prothorax  plus  long  que 
large,  ponctué,  bord  antérieur  échancré  et  jaune,  le  postérieur  anguleux, 
cachant  en  entier  Fécusson  ;  bords  latéraux  carénés;  la  carène  médiane 
se  rendant  du  bord  antérieur  à  Tangle  postérieur  qui  remplace  le  sommet 
de  Fécusson,  les  carènes  latérales  partent  du  bord  antérieur  en  dessous 
des  yeux  et  vont  se  perdre  dans  le  bord  postérieur,  plus  près  de  la  carène 
médiane  que  des  angles  huméraux.  Élytres  en  forme  de  coquilles,  englo- 
bant le  corps  et  fortement  ponctuées. 

Cette  espèce,  une  des  plus  petites,  présente  assez  pour  les  élytres  la 
forme  de  celles  du  Physatocheila  scapularis  et  mieux  encore  de  YAnomor 
Uifftera  hetianthemi, 

109.  CANTAGAnER  TINGID0IDC8  Spin.  (Piesrm)^  Faun.  Chil.,  200,  1.  — > 
Long.  8  mill.  ^  D'un  blanc  jaunâtre,  parsemé  de  quelques  points  noirs, 
rares.  Tète  avec  quatre  épines  antérieures.  Teux  globuleux,  noirs.  Antennes 
longues,  les  deux  premiei-s  articles  très  petits,  n'atteignant  pas  a  eux  deux 
rextrémité  de  la  tète,  le  troisième  très  long,  quatre  fois  plus  long  que  la 
tète,  le  quatrième  court,  mais  plus  long  que  les  deux  premiers  réunis. 
Proth(H*ax  caréné,  les  côtés  dentelés.  Élytres  carénées,  beaucoup  plus 
longues  que  Fabdomen.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Cantacader 
quadricomis  Lep.  et  Serv.,  mais  en  didère  par  les  élytres  plus  allongées, 
aittueuies  vers  le  sommet  et  en  recouvrement  Fune  sur  Fautre,  ce  qui 
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n'existe  pas  dans  le  çuadrtcamis,  où  les  élytres  sont  convexes,  arrondies 
le  long  du  bord  externe,  et  non  en  recouvrement* 

110.  Mezira  Amerigana  (Brachyrhynchus)  Spin.,  Faun.,  ChiL,  SOS, 
i,  pi.  2,  ûg.  11.  ^  Long,  de  7  à  8  milL  —  D*un  brun  noirâtre.  Tète 
fortement  bilobée  en  avant;  de  chaque  côté  une  forte  échancmre do 
fond  de  laquelle  part  Tantenne,  Pangle  inférieur  de  cette  échancrure  an- 
dessous  de  Tantenne,  dilaté  en  une  forte  dent  finissant  en  pointe,  an- 
dessous  une  seconde  échancrure  dans  laquelle  est  logé  Tceil,  en  denoas 
de  rœU ,  Tangle  inférieur  est  terminé  en  une  dent  plus  petite  que  la 
première.  Antennes  courtes,  le  premier  article  épaissi,  ne  dépassant  pas 
la  tète,  pyriforme,  le  second  moins  long  et  moins  épais,  le  troisièiiie  plus 
long,  moins  épais  que  les  autres,  la  base  presque  filiforme  et  allant  pro- 
gressivement en  s'épaississant  jusqu'au  sommet,  le  quatrième  ovoïde  ;  la 
tète  est  fortement  rétrécie  à  son  insertion  et  p&le.  Prothorax  aplati,  presque 
deux  fois  plus  long  que  large,  divisé  par  une  impression  transverse,  la 
portion  postérieure  plane,  rugueuse,  Tantérieure  quadrituberculée.  Bords 
postérieur  et  antérieur  concaves,  les  latéraux  sinueux.  Écusson  triangu- 
laire, aplati,  avec  une  faible  carène  médiane,  les  bords  légèrement  relevés, 
sommet  arrondi.  Élytres  moins  longues  que  Tabdomen,  la  corie  moins 
grande  que  la  membrane  :  celle-ci  blanchâtre  avec  les  nervures  brunes. 

lil.  Aradus  angostellus  Blanch.  (Brachyrhynchus)^  Faun.  Ghil.,205, 
S.  —  Long.  5  mill.  —  D'un  brun  presque  noir,  avec  la  membrane  des 
élytres  d'un  blanc  hyalin.  Tète  prolongée  en  une  pointe  mousse,  avec 
deux  épines  latérales  longues  et  aiguès  en  dessus  des  yeux  ;  antennes 
très  courtes,  déprimées,  le  premier  article  très  petit,  atteignant  â  peine 
les  deux  tiers  du  prolongement  céphalique,  le  second  article  le  plus  long 
et  le  plus  large,  le  troisième  la  moitié  de  ce  dernier,  assez  long,  le  qua- 
trième ovoïde,  plus  petit  que  le  précédent.  Prothorax  plus  large  que  long, 
échancré  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  prolongés  et  aigus,  les  pos- 
térieurs arrondis  ;  disque  présentant  quatre  carènes  (et  non  six),  mais 
entre  les  derniers  et  le  bord  externe,  aux  angles  inférieurs  on  remarque 
un  tubercule  allongé.  Bords  externes  sinueux,  bords  postérieurs  un  peu 
échancrés.  Écusson  plan,  avec  les  bords  un  peu  relevés.  Élytres  longues; 
corie  presque  aussi  longue  que  la  membrane,  celle-ci  hyaline,  présentant 
quatre  nervures  longitudinales.  Abdomen  brun-jaunâtre,  présentant  de 
chaque  côté  une  série  de  macules  au  bord  postérieur  de  chaque  segment 

Cette  espèce  serait  voisine  de  Y  Aradus  inrvicoUis  FalL 

112.  EcPiBSTOGORis  Blanch.,  Faun.  ClûL,  222.  — -  (Test  encore  une  des 
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nombreuses  espèces  manquant  au  Musée,  et  dont  il  ne  nous  reste  que  la 
figure  et  la  description. 

Corpus  fere  paraltelum^  valde  depressum,  Caput  basi  tUritigue  denttUwn 
apice  acuminatttnu  Oculi  latérales,  prominuli,  Antewm  brèves,  artictdo 
primo  crassitttculo  secundo  vix  longiore.  Roslruni  brevissimum,  acumi' 
natunu  Prolhorax  lattu,  breviusculus,  angulis  anticis  lobuUUis.  Elytra 
angusta,  abdominis  longitudine,  parte  coriacea^  nervulo  unico  sinuato; 
parte  membranacea  haud  nervulata,  Pedes  brèves  femoribus  crassiusculiSt 
tarsis  brevissimis  (loc.  cit.)*  H  convient  d'ajouter  :  femoribus  anticis  spi-- 
nasis, 

113.  EcpiECTOGORis  GASTANEDS  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  223,  i.  pi.  2, 
fig.  13.  —  Long.  7  mill.  —  E.  totus  castaneus;  capite  nigrescenti;  pro- 
thorace  parce  punctato,  ruguloso,  antice  inaequali  ;  elytris  casianeis,  parte 
membranacea  opaca  rugulosa  ;  pedibus  abdomineque  castaneo  rufis  (l^** 
dt). 

lia.  ANGHOHiCHon  Gati  Spin.,  Faun.  Chil.,  216, 1,  pi.  1,  flg.  14.  ^ 
Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  en  nature,  mais  d'après  Spinola  elle  viendrait  se 
ranger  près  des  Aradus  et  surtout  des  Brachyrkinque. 

Voici  la  diagnose  de  ce  genre  singulier  :  Anchomichon  Spin.,  Faun. 
GhiL,  216.  —  Maailla  infcrior  brcvissima,  vix  ad  posleriorem  capitis 
marginem  parveniens  (loc  cit.).—  Tête  triangulaire,  rélrécie  en  arrière, 
sans  ocelles.  Rostre  très  court,  libre,  pas  de  canal  rostral.  Élytres  courtes 
(ce  qui  pour  moi  ne  peut  être  un  caractère  générique,  car  il  est  probable 
que  dans  un  âge  plus  avancé,  les  élytres  sont  plus  longues).  Corps  mince, 
aplati  comme  dans  les  Aneurus.  Tels  sont  les  principaux  caractères  que 
f  ai  pu  extraire  de  la  description  espagnole  de  la  faune  du  Chili. 

Anchomichon  G'ayi  Spin.  —  Long.  6  milL  —  Capite  prothorace  dorso 
scutelloque  fusco  obnigris^  aniennis  pedibus  abdomineque  fuscis^  elytris 
nigris  (loc  cit.). 

Il  est  regrettable  de  n'avoir  pu  voir  le  type,  mais  malgré  toute  mes 
recherches  et  celles  de  mon  ami  et  collègue,  M.  Lucas,  nous  n'avons  pu 
le  retrouver. 

115.  Nabis  pungtipenicis  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  161,  1,  pL  2,  fig.  7. 
^  Long.  5  à  6  milL  —  Gris-jaunâtre ,  avec  une  ligne  médiane  sur  le 
vertei  laquelle  se  prolonge  sur  le  prothorax ,  à  la  base  de  celui-ci 
quelques  linéoles  obscures.  Ëcusson  noir,  avec  deux  macules  latérales 
janiiea.  Élytres  plus  longues  que  l'abdomen  et  préientant  sur  la  oorie  trois 
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points  noirs,  un  médian  et  deux  apicaux  le  long  de  la  suture  de  It 
brane  ;  celle-ci  avec  les  nervures  plus  ou  moins  enfumées.  Abdomen 
jaune,  présentant  une  ligne  médiane  et  les  côtés  noirs.  Pattes  jaunes,  va- 
riées de  brun,  surtout  sur  les  cuisses  antérieures.  Tète  plus  longue  que 
large  et  plus  longue  en  avant  des  yeux  qu'en  arrière.  Teux  gros,  globu- 
leux. Base  de  la  tète  un  peu  étranglée  et  noire.  Rostre  très  long,  les 
premier  et  quatrième  articles  très  courts,  le  second  et  le  troisième  plus 
îongsx  Protborax  plus  long  que  large,  avec  une  forte  impression  trans- 
verse au  delà  du  milieu,  et  un  sillon  vers  le  sommet. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  iV.  ferm  Lin. 

116.   ACARTHIA  LEGTDLARIA  AUCtOnink 

Je  n*ai  pas  vu  les  individus  provenant  du  Gbili. 

117.  Ststelloderes  mosghatus  Blanch.,  Faun.  Ghil.,  22/i,  1,  pL  2, 
fîg.  ik»  —  D'un  jaune  rougeâtre  en  dessus,  brun  en  dessous,  allongé, 
pubescent.  Insecte  des  plus  remarquables  par  la  forme  de  sa  tète  et  la 
forme  des  tibias  antérieurs  ;  à  cet  égard,  la  figure  de  M.  Blanchard  est 
infldèle,  car  il  représente  tous  les  tibias  épaissis,  tandis  quMl  n'y  a  que  les 
antérieurs,  ce  qu'il  indique  du  reste  dans  la  description  ;  dans  cellenâ,  il 
rapporte  dans  les  caractères  génériques,  la  tète  petite,  mais  prolongée  en 
avant  ;  je  crois  qu'au  lieu  de  petite,  il  aurait  dû  dire  :  tète  grande,  plus 
grande  que  le  prothoràx  et  l'écusson  réunis,  mais  étroite.  Elle  est  formée 
de  deux  parties  distinctes  :  Tune  globuleuse  postérieure,  supportant  les 
ocelles  qui  sont  très  gros,  en  proportion  avec  les  yeux,  car  ils  sont  presque 
aussi  gros  que  ceux-ci  qui  sont  très  petits  ;  celte  portion  postérieure  de 
la  tète  est  séparée  de  l'antérieure  par  un  sillon  ou  étranglement  transverse; 
la  portion  antérieure  plus  étroite  et  plus  longue  que  la  précédente,  pré- 
sente près  du  sillon,  les  yeux  très  petits,  et  au  delà  des  yeux,  une  partie 
prolongée  presque  aussi  longue  que  la  partie  comprise  en  arrière  des 
yeux,  à  peu  près  au  milieu  de  ce  prolongement  antérieur  l'insertion  des 
antennes,  celles-ci  à  peine  plus  longue  que  la  tète,  le  premier  article  très 
petit,  le  second  et  le  troisième  égaux  entre  eux  et  les  plus  longs,  le  qua- 
trième un  peu  plus  long  que  le  premier.  Hostre  très  fort  et  continuant  en 
courbe  le  prolongement  céphalique ,    le  second  article  plus   long ,  le 
dernier  petit  et  finissant  en  pointe.  Prothorax  formé  de  trois  portions  plus 
ou  moins  globuleuses  :  la  première  étroite,  un  peu  plus  large  que  la  tète  ; 
la  seconde  plus  large,  très  convexe,  présente  un  sillon  médian  et  de  chaque 
côté  sur  le  disque,  un  fort  point  enfoncé;  enfin,  la  dernière  moins  longue 
que  eelle-oi,  mais  un  peu  plus  large  et  sans  siUon  médian  ;  en  résuasé»  le 
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prolbofai  est  omlqae,  présentant  dent  sillons  transvems  et  un  médian. 
icQSBon  petit  Èlytres  entièrement  membraneuses,  avec  quatre  oellntes  au 
scMmnet.  Abdomen  ne  dépassant  pas  les  élytres,  brunâtre,  avec  le  sommet 
des  segments  jaune.  Pattes  brunes,  les  cuisses  antérieures  épaissies,  les 
tibias  antérieurs  sont  aussi  épaissis,  mais  à  Textrémité  et  présentent  une 
écliaîncrure  qui,  avec  le  tarse,  peut  servir  de  pince  à  Pinsecte;  le  tarse  est 
Ibrmé  d*un  seul  gros  article  et  de  deux  crochets,  ce  que  nModiqne  pas  la 
figure  de  la  foune  du  Chili. 

Cet  insecte,  par  sa  forme  générale,  viendrait  se  placer  près  des  Bnieocê' 
phalus  Westwood* 

118.  Hamiiaceriis  Gati  Spîn.,  Paun.  Ghil.,  211,  1.  —  Ham.  ChiUmii 
St&l,  vet  Akad,  1858,  6/i2.  —  Long.  18  milL  »  Noir,  avec  une  tache 
blanche  scutellaire  sur  les  élytres,  et  des  macules  rouges  de  chaque  côté 
de  Tabdomen,  au  sommet  de  chaque  segment.  Tout  Tinsecte  est  recouvert 
d^une  pubescence  noire.  Tète  et  écusson  bifide  à  Textrémité  ;  quelquefois 
la  tache  des  élytres  manque  et  alors  elles  sont  entièrement  noires. 

RAGELDA,  gen.  nov. 

Tète  plus  longue  que  large,  rétrécie  en  arrière  en  forme  de  col;  premier 
article  du  rostre  égal  aux  deux  derniers.  Premier  article  des  antennes  plus 
long  que  la  tète,  le  second,  un  tiers  plus  long  que  ce  dernier;  troisième 
et  quatrième  très  petits,  ce  dernier  plus  petit ,  les  autres  manquent. 
Prothorax  avec  le  disque  antérieur  très  peu  élevé,  lisse.  Écusson  avec 
Pextrémité  bifide ,  les  deux  épines  distantes  entre  elles.  Élytres  aussi 
longues  que  Tabdomcn.  Pattes  grêles,  les  cuisses  antérieures  à  peine 
renflées,  les  tibias  munis  d'une  fossette  spongieuse. 

Obs.  Ce  genre,  qui  fait  partie  des  Ectrichodides,  viendrait  se  ranger  tout 
près  des  Cœcina  Stàl,  mais  Tabsence  des  derniers  articles  des  antennes 
m'empêche  de  me  prononcer  entièrement  à  cet  égard. 

119.  Racelua  alternans  Sign.  ^  Long.  10  mifi.  ^.  —  Chili  (Pi.  11, 
fig.  6,  6  a,  6  ^).  —  Brun-noirâtre,  avec  la  base  de  toutes  les  articulations 
pâle,  rostre,  antennes,  cuisses  et  tibias.  Abdomen  d'un  jaune  testacé, 
avec  le  connexivum  alternativement  jaune  pâle  et  noir  ;  anus  noir.  Tète 
une  fois  et  demie  plus  longue  que  large,  yeux  saillsmts  ;  ocelles  placés 
sur  un  tubercule  ;  tubercules  antennifères  peu  saillants,  de  chaque  côté, 
part  un  sillon  qui  converge  vers  le  tubercule  ocelliière,  en  avant  de  celui-ci 
im  fribl6  sinon  ;  les  antennes  grêles,  base  du  premier,  second  et  troi- 


580  V.  SlGKOEET. 

sième  articles  pâles.  Rostre  avec  le  second  article  épaissi.  Prothorax  bnm, 
avec  deux  laides  macules  latérales  jaunes,  se  réunissant  presque  au  iiîfeaa 
de  Fimpression  antérieure  ;  l'impression  médiane  profonde  et  ponctuée. 
Êcusson  présentant  avant  le  sommet  biépineux,  une  fossette  à  fond  rugueux, 
les  épines  du  sommet  convergentes.  Élytres  brunes,  avec  la  base  jaune, 
membrane  brune,  très  grande,  occupant  plus  de  la  moitié  de  retendue 
de  Télytre*  Abdomen  débordant  à  peine  ces  dernières.  Pattes  grêles,  les 
cuisses  antérieures  à  peine  épaissies,  le  trochanter,  les  coxis,  la  base  dei 
cuisses  et  des  tibias  et  le  premier  article  des  tarses  jaunes. 

120.  Arilus?  ARMATicoLLis  Blanch.,  Faun.  Chil.,  222,  1.  — Sous  la 
dénomination  d'Arilus,  M.  Blanchard  décrit  une  espèce  que  je  n*ai  pu  me 
procurer,  mais  que  je  crois  être  un  Spiniger  et  dont  il  donne  la  des- 
cription suivante  : 

Niger;  antefinis  fusco  nigris^  pilons  prothorace  aiUice  sex  spinaso; 
angulii  posticis  spinosis  elytris  nigris^  parte  coriacea  apice  rubra  ;  pe^ 
dibus  totis  nigresceniibus  ;  abdomine  Lato  ;  lateribus  maculis  rUgris  (loc. 
cit.). 

Il  y  a  ici  une  erreur  :  Tinsecte  est  noir,  et  il  est  dit  pour  Tabdomen  : 
Uderibus  maculis  nigris  ;  c'est  ruifris  quMI  faut  lire,  d'autant  que  dans  la 
description,  il  dit  :  abdomen  noir,  avec  une  série  de  macules  rouges. 

121.  Atrachelus  gurvidens  Sign.  —  Long,  7  1/2  mill,  c?.  —  Chili.  — 
Brun,  varié  de  jaune.  Tèle  noire,  avec  deux  bandes  latérales  et  une  ligne 
médiane  jaune,  plus  longue  que  large,  présentant  en  avant  des  antennes 
deux  petites  épines,  dirigées  en  avant  et  de  côlé  ;  antennes  de  cinq  articles, 
le  troisième  article  aplati,  élargi  dans  toute  son  étendue  et  noir.  Rostre 
jaune,  noir  au  sommet.  Prothorax  plus  long  que  large,  avex;  deux  épines 
sur  le  disque  postérieur;  ces  épines  brusquement  infléchies  au  sommet  et 
en  dehors;  angles  huméraux  saillants,  présentant  un  petit  tubercule  non 
épineux.  Disque  antérieur  noir,  le  postérieur  jaune-brun  ;  à  la  ligne  de 
séparation,  quatre  petites  macules  arrondies,  jaunes.  Écusson  brun,  avec 
l'extrémité  jaune.  Élytres  jaunes,  membrane  hyaline,  avec  les  nervures 
brunes.  Abdomen  jaune,  linéolé  de  brun  sur  les  côtés.  Cuisses  jaunes, 
linéolées  de  noir.  Tibias  jaunes,  annelés  de  brun  noirâtre. 

122.  CONORHiifUS  Rengerri  Herr.-SchaefT.,  8  vol.,  71.  fig.  838,  Stàl, 
Berlin,  Ent  Zeit.,  1850,  112.  —  Conorkinus  seœtuberculatus  Blanch., 
Faun.  Ghil.,  218, 1. 

123.  Salda  Chilensis  Blanch.,  Faun.  GhlL,  225,  1,  pL  2,  Gg.  15.  — 
Long,  h  mill.  —  Tota  obscure  rdgra  ;  protharace  inœquaU,  Elytris  obscurs 
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wiffi-ncmHbus  parte  menéranacea,  nuunUis  minutis,  indeUrminaiis^  fUt' 
Vêêcmiiims;  ptdiàus  niffris,  tibiis  armulo  aptcis  pallido  (loc  cit). 

Cette  espèce  eet  très  voisise  du  zosttra  Fab.,  et  non  Utioraiis  avec 
'lequel  il  n^a  aucun  rapport  Nous  possédons  aussi  cette  dernière  prove- 
nant du  Chili  et  qui  ne  présente  aucune  difTérence  avec  l'espèce  euro- 
péenne. 

ISA.  Zaitha  bifoveolata  Spin.,  Faun.  Chii.  (Belostoma),  Spinola, 
Faun.  Ghil.,  227,  i.  —  L.  DuL,  Ann.  Soc.  Ent.,  1863,  p.  389.  —  Long. 
22  milL  —  D'un  jaune  brun  pAIe,  présentant  une  ponctuation  très  fine 
sur  le  protborax  et  les  élytres,  celle&-ci  offrant  sur  la  corie  un  grand 
nombre  de  nervures  anastomosées  formant  des  cellules  plus  ou  moins 
irrégulières.  Membrane  ayant  dix  h  onze  nervures.  Cette  espèce  se 
rapproche  beaucoup  du  Zaith.  SioUii^  et  s*en  distingue  par  les  nervures 
de  la  corie,  qui  ici  sont  très  apparentes,  et  presque  invisibles  dans  le 
Stolliif  de  plus,  le  StoUii  présente,  en  outre  des  deux  fossettes  du  pro- 
thoraz,  deux  autres  points  enfoncés,  placés  plus  en  avant  et  très  près  de 
la  ligne  médiane.  Cette  espèce  est  toujours  plus  petite,  et  d'un  aspect 
plus  allongé. 

125.  Zaitha  Stollii  Am.  et  Serv.,  Suites  à  Buffon,  1,  30.  —  L.  Duf., 
Ann.  Soc,  1863,  p.  387.  —  Long.  25  à  30  mill.  — >  Cette  espèce,  la  plus 
conmmne,  se  trouve  aussi  au  Chili. 

12&  CORiXA  FORCiCEPS  Spiu.,  Fauu.  Chil.,  236, 1.  —  Long.  5  mill.  — 
D^un  jaune  pAle.  Prothorax  présentant  cinq  lignes  transverscs  brunes. 
Élytres  brunes,  parsemées  sur  la  corie  et  la  membrane  de  lignes  jaunes, 
courtes,  ondulées  et  non  anastomosées  ;  bords  externes  jaunes. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  C.  striata  Fab. 

127.  CoRixA  TRiMAcoLATA  Le  Guillou,  Rev.  Zool.  de  la  Soc.  Cuvier., 
18/^1,  263.  --Comptes  rendus  de  TAcad.  des  Sciences,  30  août  18/il.— 
Capiie  brunneo,  elytris  subnigris  ;  punctis  fuscis  numerosissimis  ;  tribus 
macuUs  brunncis  circa  apicem,  — Long.  10  mill.  (loc.  cit.). 

128.  NoTOiiECTA  viRESGBiis  Blauch.,  Faun.  Chil.,  233, 1,  pi.  2,  fig.  16. 
--*  Long.  10  mill.  —  Courte,  d'un  jaune  verdAtre  en  dessus;  brun  en 
dessous.  Ëcusson  noir.  Élytres  noires,  avec  trois  macules  jaunes,  l'une 
très  grande  à  la  base,  la  seconde,  petite,  arrondie,  au  sommet  de  la  corie 
près  de  la  suture,  et  la  troisième,  au  sommet  de  la  membrane,  quelquefois 
la  seconde,  au  lieu  d'être  arrondie,  est  plus  ou  moins  grande,  et  envahit 
Pélytre  de  manière  à  former  une  fascie  transverse  ;  dans  ce  cas,  Télytre 
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parait  jattne  avec  deux  fasdes  fransverses  noires.  Tète  p1<i8  talgft  qM 
longue,  convexe  et  lisse,  et  présentant  en  dessons  près  du  front,  deux 
fossettes.  Front  convexe,  un  peu  élevé  au  milieu  ;  diaperon  petit  et  tn- 
angnkire.  Rostre  épais,  jaune,  avec  le  sommet  du  dernier  article  Doir. 


HOMOPTÉRES. 


Dans  la  £Eiune  de  M.  Gay,  dont  les  insectes  ont  été  décrits  par 
et  M.  Blanchard,  nous  trouvons  un  assez  grand  nombre  d'Homoptéies, 
mais  comme  je  n*en  ai  que  très  peu,  je  me  contenterai  de  décrire  les 
quelques  espèces  nouvelles  que  je  possède,  car  la  récapitulation  sans  révi- 
sion n'ofTrirait  pas  un  assez  grand  intérêt. 

i2Cl.  Tettigades  Ghilensis  Ann.  et  Serv.  (18/^3),  Suite!!  à  Boflbn, 
470,  i,  pi.  12,  fig.  1/i.  —  Cicada  rubroUneata  Spin.,  Faun.  Chil.,  239, 
1.  —  Cette  espèce,  assez  commune,  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  elle 
est  plus  ou  moins  noire  et  plus  ou  moins  variée  de  rouge  et  de  jaune 
avec  les  nervures  des  élylres,  offrant  cependant  une  coloration  assez  iden- 
tiques ;  quoi  qu'il  en  soit,  le  type  serait  noir,  recouvert  d'une  forte  pubes- 
cence  longue  et  serrée,  d'un  blanc  soyeux,  avec  la  portion  externe  de  la 
côte  des  élytres,  les  nervures  de  la  portion  cubitale  et  les  premières  anas- 
tomoses d*un  rouge  sang  ;  maintenant  comme  variété  extrême,  noire, 
avec  les  bords  du  prothorax,  le  sommet  de  Técusson,  Fabdomen  en 
dessous,  ainsi  que  les  côtés  de  la  poitrine,  les  cuisses  (moins  une  bande 
externe  et  une  bande  interne  noires)  et  les  quatre  tibias  postérieurs, 
jaunes,  sur  le  disque  du  prothorax,  sur  le  vertex  et  au  bord  frontal  de  la 
tète,  des  macules  plus  ou  moins  grandes,  d'un  rouge  plus  ou  moins  tes- 
tacé  ou  plus  ou  moins  jaunes,  et  entre  ces  deux  extrêmes  toutes  les 
variétés  possibles. 

130.  Tettigades  crassimargo  Spin.,  C.  crassimargo  Spin. ,  Faun. 
Ghil,  1852,  241,  2.  —  Cette  espèce  ressemble  en  tout  point  à  la  précé- 
dente, et  n'en  diffère  que  par  la  taille  ;  en  prenant  des  extrêmes.  Il  y  a 
certainement  une  si  grande  différence  de  taille,  que  Ton  est  porté  à  en 
faire  une  espèce  distincte,  mais  lorsque  Ton  possédera  un  grand  nombre 
d'exemplaires,  je  suis  persuadé  que  Ton  sera  très  embarrassé  pour  séparer 
Tune  de  l'antre.  Aussi  la  description  de  l'une  pent-elle  convenir  à  Tautre, 
eik  joutant  cependant  que  celle-ci  est  plus  généralement  nofre^  maculée 
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éè  Jaime,  ta  Me  exiêmè  des  êlftres  entihremeni  nmge^  les  nermres  en 
général,  jaunes  et  noircissant  fers  Textrémilé. 

Cette  espèce  est  identique  à  Tettigades  compacta  Walk.  du  Catalogue  de 
Brit  Muséum  (1850). 

181.  Htpobpa  (Stàl)  TRAHSVBRSALis  Sign.  -—  Long.  SI  mili.  Ezp.  AO 
mlll.  -^  GhJK  (PI.  11,  flg.  7.)  —  Brun,  varié  de  jaune.  Abdomen  jaune 
en  dessous,  orangé  en  dessus.  Élytres  avec  le  tiers  apical  hyalin^. séparé 
de  la  portion  coriace  par  une  fascie  sinueuse,  transverse,  brun  noirâtre, 
la  ligne  séparative  jaune  ;  près  de  la  base,  au  bord  externe,  on  remarque 
une  macule  de  même  couleur.  Ailes  hyalines,  avec  la  base  orange,  et 
Tangle  anale  noirâtre.  Pattes  verdàtres,  maculées  de  noir  sur  les  cuisses 
et  triannelées  de  noir  sur  les  quatre  tibias  antérieurs.  Tète  transverse, 
avec  les  yeux  très  pédoncules,  les  arêtes  veilicales  assez  élevées  et  jaunâtres, 
le  vertex  creusé  en  gouttière  avec  une  faible  carène  médiane,  et  de  chaque 
cAlé  une  tubérosilé  ;  Iront  tricarené,  presque  quadrangutafre  ;  les  bords 
latéraux  près  du  chaperon  arrondis  et  foliacés.  Prothorax  uni,  caréné  ; 
mésothorax  tricarené,  les  deux  carènes  latérales  sinueuses,  se  réunissant 
en  avant,  et  se  bifurquant  en  arrière.  Élytres  avec  les  nervures  de  la 
partie  coriacée,  plus  ou  moins  bifurquées  et  présentant  un  grand  nombre 
d*anastomoses  ;  au  delà  de  la  fascie  transversc,  les  nervures,  quelquefois 
bifurquées,  deviennent  longitudinales,  avec  des  anastomoses  transverses 
régulières,  formant  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  cellules  quadran- 
gulaires  ;  toutes  les  nervures  de  Télylre  offrant  une  pubescence  courte, 
assez  dense.  Ailes  présentant  un  grand  nombre  de  nervures,  plus  ou  moins 
bifurquées,  avec  des  anastomoses  formant  un  assez  grand  nombre  de 
cellules  plus  ou  moins  quadrangulaircs.  Pattes  pubescentes,  non  dilatées, 
les  tibias  postérieurs  avec  cinq  à  six  épines  au  côté  externe. 

132.  Gixius  UNiDENTATUs  Signorct  —  Long.  8  milL  —  Chili.  --< 
Jaune,  nuancé  de  brun  sur  le  front  et  le  ciiaperon,  ainsi  que  sur  les 
nervures  des  élytres  qui  sont  alternativement  jaunes  ou  brunes  ;  vertex 
très  court,  deux  fois  plus  large  que  long,  fortement  convexe  en  avant, 
concave  en  arrière  ;  front  unicarené.  Prolhorax  très  court,  présentant 
deux  points  enfoncés  en  avant.  Écusson  presque  aussi  long  que  large,  tri- 
carené. Élytres  avec  le  bord  externe  convexe,  les  nervures  alternative- 
ment jaunes  et  brunes.  Tibias  postérieurs  n'oifrant  qu'une  épine  au  côté 
externe. 

CALERDA,  gen.  nov. 
Tète  arrondie,  sans  carène  séparant  le  vertex  du  front,  celui-ci  contI« 
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Duant  le  vertex  sans  ligne  de  démarcation  comme  dans  les  Jassites»  quoique 
ce  genre  fasse  partie  des  Fulgorites,  par  les  joues  séparées  du  (Iront  par 
une  arête.  Front  sans  carène  médiane,  très  convexe,  le  sommet  très 
échancré  pour  Tinsertion  du  chaperon  qui  est  très  convexe,  surtout  sur 
la  ligne  médiane  où  il  est  comme  caréné  ;  joues  avec  Tarête  frontale  très 
développée.  Antennes  avec  le  second  article  globuleux  ;  ocelles  placés  en- 
tre ceux-ci  et  les  yeux  et  très  près  de  Taréte  frontale.  Rostre  atteignant  les 
coxis  postérieurs.  Prothorax  très  court,  faiblement  caréné  au  milieu; 
mésothorax  presque  aussi  long  que  large,  tricaréné.  Élytres  comme  dans 
la  plupart  des  Cixius.  Tibias  postérieurs  mutiques. 

Ce  genre,  qui  fait  partie  des  Cixiodes,  est  remarquable  par  la  oonibr^ 
mation  de  la  tête  qui  le  fait  ressembler  b,  la  plupart  des  Jassus^  tandis 
que  par  le  prothorax,  il  ressemble  à  un  Cixius. 

133.  Gâlerda  bioc£LLATà  Sign.  —  Long.  3  mill.  (Pi.  il,  fig.  8.)  — 
Jaune,  avec  deux  petites  macules  noires  sur  le  vertex,  près  du  bord  tbo- 
racique.  Front  noir,  moins  la  carène  médiane.  Mésotborax  noirâtre,  moins 
les  trois  carènes.  Élytres  hyalines,  avec  les  nervures  brunâtres.  Abdomen 
jaune  varié  de  brun  eh  dessous.  luttes  jaunes. 

13/li.  Smilia  unicolor  Sign.  —  Long.  7  mill.  —  GhilL  —  Jaune-blan- 
châtre, ponctué^  avec  ks  pattes  rougeâtres.  Cette  espèce  est  très  voisine 
de  la  rubr(hcostata  Spin.,  Faune  du  Chili,  p.  272.  Elle  en  diffère  par  la 
carène  thoracique  un  peu  moins  convexe,  par  les  cornes  humérales  plos 
petites,  transversales,  par  la  grandeur  moindre  du  prolongement  posté- 
rieur, qui,  dans  la  rubro-costata  Spin.,  alteint  Texlrémilé  des  élytres, 
tandis  qu'ici  elle  s'arrête  avant  ;  par  la  taille  beaucoup  moindre  de  notre 
espèce,  et  surtout  par  la  coloration  jaune-blanchâtre  de  tout  Tinsecte, 
tandis  que  pour  Tespèce  de  Spinola,  très  variable  du  reste  pour  la  couleur, 
la  tête  est  toujours  plus  ou  moins  variée  de  brun. 

135.  Meltzoderes  Dohrnii  Sign.— Long.  6  milL^Chili  (Pi.  11,  fig.  9). 
—  Jaune  foncé  uniforme,  avec  une  bande  hyaline  sur  les  élytres,  laquelle 
part  de  la  suture,  près  de  Técusson,  pour  se  rendre  obliquement  vers  le 
bord  externe.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  carinatus  Blanch., 
Faun.  Chil.,  269,  2,  mais  en  diffère  par  le  sommet  de  la  crête  arrondi, 
tandis  que  dans  le  carinatus^  il  est  obtusément  anguleux  ;  de  plus,  celle-ci 
est  brune-noirâtre  sur  la  tête  et  en  avant  du  prothorax. 
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Depuis  Timpression  de  cette  notice,  ayant  encore  aagmenté  ma  collec- 
tiOB,  grâce  à  Tobligeanoe  de  M.  Germain,  de  quelques  espèces,  je  viens 
igouter  quelques  descriptions  et  rectifications. 


1.  Lanopis  vàriàbius  Sign.  »  Long.  10  à  12  milL — Chili.  —  Noir, 
maculé  de  jaune  p&lé;  ponctué  ;  cette  ponctuation  forte  sur  la  tète,  le 
prothorax  et  Fécusson,  très  fine  sur  les  élytres.  Tète  aussi  longue  que 
large,  les  lobes  latéraux  débordant  le  médian,  l'extrémité  des  lobes 
finissant  en  pointe  mousse  et  relevée  sur  les  côtés.  Rostre  atteignant 
Textrémité  de  la  pointe  ventrale  au  delà  des  coxis  intermédiaires,  le 
second  article  le  plus  long,  le  quatrième  le  plus  court.  Le  rostre  jaune, 
avec  le  dernier  article  noir.  Antennes  noires,  avec  le  sommet  du  second 
article,  la  base  du  quatrième  et  du  cinquième  jaune,  ces  deux  derniers 
moins  foncés  que  les  autres,  le  troisième  article  le  plus  petit,  entièrement 
noir,  même  dans  les  individus  les  plus  pAles  et  que  nous  décrirons  plus 
bas  comme  variétés.  Le  premier  article  court,  le  second  le  double  plus 
long,  le  troisième  le  plus  petit.  Prothorax  près  de  deux  fois  et  demie  plus 
large  que  long,  et  près  de  deux  fois  plus  large  postérieurement  qu'anté- 
rieurement Bords  latéraux  légèrement  concaves  finissant  en  une  petite 
pointe  ou  dent  en  dessous  des  yeux  ;  bord  postérieur  convexe,  mais  droit  au 
niveau  de  Técusson  ;  bord  antérieur  fortemeqt  concave,  angles  huméraux 
proéminents,  saillants,  ficusson  atteignant  le  milieu  de  Tabdomen,  bombé 
sur  son  disque  et  caréné  vers  son  extrémité,  celle-ci  finissant  en  pointe 
mousse.  Élytres  plus  longues  que  Tabdomen,  finement  ponctuées.  Mem- 
brane brune  avec  cinq  ou  six  nervures  plus  ou  moins  anastomosées  tran»- 
veraalement.  Abdomen  faiblement  caréné,  avec  une  pointe  ventrale  attei- 
gnant presque  les  coxis  intermédiaires  ;  les  côtés  lisses  débordant  les 
élytres,  et  présentant  une  ligne  jaune  à  la  base  de  chaque  segment 

La  couleur  dans  cette  espèce  est  très  variable  ;  ainsi  le  type  serait  noir, 
avec  les  cicatrices  antérieures  du  protborax,  une  macule  discoldale,  la 
base  de  Fécusson,  une  macule  médiane  sur  la  corie  des  élytres,  une  bande 
médiane  sur  Tabdomen,  le  rostre,  moins  le  quatrième  article,  jaunes. 
Les  pattes  noires,  plus  ou  moins  nuancées  de  jaune  sur  les  cuisses  ;  les 
antennes  noires  avec  le  sommet  du  second,  la  base  du  quatrième  et  du 
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cinquième  jaune.  Gomme  variété  extrême  :  des  individus,  entièrement  d*im 
jaune  grisâtre,  ponctués  de  noir  sur  les  antennes  et  les  cuisses  et  présen- 
tant toujours  le  troisième  article  des  antennes  entièrement  noir  ainsi 
que  le  ({uatrième  article  du  rostre,  sur  le  protborax  quelques  rares  points 
noirs,  ainsi  que  sur  Técusson  et  entre  les  deux  extrêmes,  tout  les  pas- 
sages. 

2.  Gtllogoris  jucdiibus  mihi.  (Pi.  11,  fig.  5.)  —  BTcst  qu'une  variété 
du  Cyllocoris  scutcllatus  Spinola,  dans  laquelle  la  bande  médiane  dn  pro- 
thorax manque  :  il  faut  donc  retrancher  mon  espèce. 

S'il  est  une  série  qui  permette  le  plus  la  fiabrication  du  genre,  c'est 
sans  contredit  les  Tingides.  Mais  autant,  lorsque^Ton  entreprend  ans 
monographie,  il  est  pardonnable  de  créer  des  coupes,  autant,  lorsqn'fl 
s'agit  d'une  espèce  ou  deux,  je  trouve  blâmable  la  création  de  nouveaux 
genres,  tant  à  la  mode  de  l'autre  côté  du  Rhin,  où  cependant  l'esprit 
unitaire  tend  à  se  faire  jour  de  plus  en  plus,  politiquement  pariant 

Quant  à  moi,  lorsqu'il  y  a  doute,  je  cherche  à  rattacher  mes  espèces  à 
des  genres  voisins  connus,  en  prenant  d'autant  plus  de  soin  dans  ma 
partie  descriptive  qu'il  y  a  doute  pour  le  classement. 

Dans  respèce  que  j'ai  en  vue  ici,  est-ce  un  Caniacader?  Je  ne  pois 
dire  :  oui;  de  quoi  cela  dépend-il?  des  genres  qui,  définis  trop  à  la  hite 
sur  un  petit  nombre  d'espèces,  ne  peuvent  convenir  lorsque  l'on  en  a  un 
plus  grand  nombre,  ce  qui  force  à  en  créer  de  plus  en  plus  au  fur  et  à 
mesure  que  les  espèces  se  multiplient,  et,  si  les  entomologistes  n'y 
prennent  garde,  la  création  d'un  genre,  au  lieu  de  faciliter  l'étude,  finira 
par  la  rendre  impossible  et  par  donner  raison  à  l'auteur  de  la  classifica- 
tion mononymique,  et  c'est  ce  qui  vient  à  l'esprit  de  tous  lorsque  l'on 
compare  la  classification  des  Capsites  de  M.  Fieber  avec  celle  créée  par 
M.  Amyot. 

Cela  dit,  je  passe  à  la  description  de  l'espèce  suivante,  que  je  rapport 
terai  avec  doute  au  genre  Caniacader? 

8.  GANTAGADERt  GEKVAiifii  Sigu.  —  LoDg.  3  mil  1."- Chili. — Bnin,tAte 
plus  longue  au  delà  des  antennes  qu'en  deçà,  présentant  quatre  fortes 
épines  jaunes,  deux  au  niveau  des  antennes  et  deux  à  l'extrémité.  Teax 
globuleux  noirs.  Antennes  avec  les  premier  et  second  articles  très  petits, 
le  troisième  très  long  ;  le  quatrième  manque,  mais  tout  me  fait  supposer 
que  l'antenne  est  comme  dans  les  Caniacader,  Prothorax  un  tiers  pins 
large  que  long,  la  partie  postérieure  deux  fois  plus  large  que  l'antérieuie, 
le  bord  antérieur  faiblement  concave,  le  postérieur  coupé  presque  droit, 
les  bords  latéraux  sinueux  et  dentelés.  Le  prothorax,  fortement  étranglé 
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d«D8  aaii  milieu,  préMnte  sur  son  dûque  trois  carèneg,  une  médiane  et 
deux  de  chaque  côté  ;  en  outre,  sur  la  portion  postérieure,  entre  la  carène 
et  le  bord  latéral,  on  remarque  une  petite  carène.  Kcusson  ti*ès  petit  mais 
visible.  Élytres  écaiUeuses,  bombées,  k  suture  droite,  présentant  une  très 
petite  membrane  au  commet  interne,  formant  comme  un  limbe,  et  en  re- 
couvrement seulement  à  cette  portion.  Les  bords  convexes  régulièrement 
de  la  base  au  sommet  et  présentant  une  dentelure  fine  ;  dans  toute  retendue 
près  du  bord,  à  la  base.  Ton  voit  trois  rangées  de  points  enfoncés,  trans* 
parents,  et  au  sommet  une  seule  rangée;  de  la  base  sur  le  disque, 
part  une  première  carène  latérale  près  du  bord,  et  qui  se  rend  à  Pextié- 
mité,  en  fournissant  dans  son  parcours  deux  carènes  transverses,  la 
reliant  avec  la  carène  suturale;  une  seconde  carène  partant  également  de 
la  base  va  se  rendre,  en  longeant  la  nervure  cubiude,  au  milieu  de  la 
première  carène  transverse,  formant  à  elles  toutes  trois  cellules  discoldales. 
Les  élytres  jaunes  présentent  une  fasde  transverse  brune,  qui  de  Técusson 
te  rend  an  côté  externe;  au  point  de  jonction  de  la  première  carène  avec 
la'  première  transverse,  on  voit  un  point  noir  ;  toute  la  deuxième  trans- 
verse est  noire  ;  sur  les  bords  on  remarque  deux  macules  d*un  jaune 
bfanchâtre,  la  première  près  de  la  base  et  la  seconde  au  delà  de  la  fascie 
bmne  près  du  milieu  du  bord  externe  de  Télytre.  Abdomen  d'un  jaune 
brunâtre.  Pattes  jaunes,  avec  les  cuisses  et  le  sommet  des  tibias  brunâtres* 
Maintenant,  les  caractères  qui  me  sembleraient  contraires  au  genre 
Caniaeader  sont,  la  suture  des  élytres  droites,  non  en  recouvrement  Tune 
sur  rentre  au  moyen  d'une  membrane  qui  ici  est  absente  on  à  Tétai 
nidimentaire;  de  plus,  les  élytres  sont  aplaties  et  presque  parallèles  dans 
le  genre  Caniaeader  ou  Taphrostethm^  et  au  contraire  très  bombées  ici  \ 
les  côtés  sont  très  convexes.  La  tète,  les  antennes  et  le  prothorax  conune 
dans  le  genre  Caniaeader. 

A.  Emesella  Dohhni  Sign.  —  Long.  6  mill.  —  Chili.  —  Tai  deux  indi- 
vidus de  cette  espèce  très  variable  pour  la  couleur  et  que  je  serai  obligé 
de  décrire  comme  variété  Tune  après  Tautre. 

Var.  A.  Brune  en  dessus,  jaune  en  dessous.  Tète  présentant  en  dessus 
une  ligne  médiane  et  une  transversale  dans  le  sillon,  jaunes.  £n  dessous, 
une  macule  noire  à  Tinsertion  du  rostre,  celui-ci  jaune,  avec  le  second 
article  noir.  Antennes  noires.  Prothorax  présentant  une  h'gne  médiane 
qui  se  prolonge  jusqu'à  Tabdomen  et  de  chaque  côté  une  macule  latérale 
jaune.  Abdomen  brun  en  dessus,  jaune  en  dessous.  Pattes  noires,  les 
antérieures  jaunes,  offrant  sur  les  cuisses  trois  anneaux  bruns  ;  tibias 
jaunes,  bruns  à  la  base  et  au  sommeL  Tarses  jaunes,  bruns. 

Var.  B.  Jaune  en  dessus,  brun  en  dessous,  avec  le  rostre  entièrement 
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brun.  Tête  présentant  en  dessus  deux  linéoles  noir&tres,  en  dessous  des 
tubercules  antennifères;  portion  basilaire  brune  sur  les  cdtés  et  présentant 
une  iinéole  jaune  en  dessous  des  yeux.  Pattes  pAles,  cuisses  se  branissant 
vers  le  sommet  et  ayant  dans  cette  portion  deux  anneaux  jaunes. 
Tibias  jaunes  plus  ou  moins  brunâtres  et  présentant  à  la  base  un  annean 
plus  foncé  ;  les  pattes  antérieures  comme  dans  la  variété  A,  seulement 
les  tibias  sont  presque  bruns,  la  portion  jaune  ne  formant  qu'un  faible 
anneau  an  milieu.  Les  cuisses  dans  les  deux  variétés  présentent  à  la  base 
une  forte  épine  jaune,  noirâtre  au  sommet  Tète  aussi  longue  que  le  pro- 
thorax, dépassant  un  peu  les  antennes  et  divisée  en  deux  portions  par 
un  étranglement  transverse,  la  portion  postérieure  sphérique  et  plus 
large  que  Tantérieure,  un  peu  moins  longue  qu'elle,  et  portant  tes 
yeux  de  chaque  côté  de  Tétranglement  et  au  sommet  Prothorax  avec  la 
partie  antérieure  le  double  plus  large  que  la  portion  postérieure  qui  est 
étranglée,  le  bord  antérieur  coupé  droit,  ainsi  que  le  postérieur  ;  méso- 
thorax plus  étroit  antérieurement  que  le  prothorax,  et  un  peu  plus  grand 
avec  le  métathorax  que  le  prothorax.  Abdomen  évasé  dans  son  milieu. 

5.  MoifONTX  PARVOLUs  Sigu»-— Loug.  6  mill.^ Chili.— D'un  brun  plus 
ou  moins  noirâtre  pour  les  $,  plus  ou  moins  jaune  pour  les  ^.  Les  pattes 
jaunes,  les  cuisses  triannelées  de  brun,  ainsi  que  les  tibias,  mais  moins 
accentuées.  Antennes  jaunes.  Rostre  noirâtre  avec  les  articulations  jau- 
nâtres. Tête  présentant  â  son  bord  antérieur  quatre  dents  ou  épines  et 
sur  le  vertex  ime  petite  tubérosité.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que 
long,  protubérant  sur  son  disque,  un  peu  plus  large  que  Tabdomen,  les 
bords  latéraux  convexes.  Abdomen  débordant  très  faiblement  les  élytres 
chez  les  mâles,  un  peu  plus  chez  les  femelles,  noir,  et  présentant  au 
sonunet  de  chaque  segment  une  macule  rouge  ;  extrémité  de  l'abdomen 
jaunâtre. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  pour  la  taille  et  la  forme  de  la 
ranirius  n.-SchaefT.,  6g.  896,  mais  en  diffère  par  les  bords  latéraux  du 
prothorax  moins  circulairement  arrondis. 


COLÉOPTÈRES  DE  L'ILE  DE  CUBA. 

(Suite)   (1). 


HOTES.  STHOHTIIES  ET  DESCRIPTIONS  D'ESPÈCES 

NOUVELLES. 


QUATRlàMB  MiMOIRB. 


Famille  des  IIISTÉRIENS,  PHALACRIDES^  NITIDULAIRES, 
TROGOSIT AIRES,  COLYDIENS,  RHYZODIDES,  CUCUJI- 
PES,  MYCÉTOPHAGIDES,  DERMESTINS ,  BYRRHIENS 
et  GHÉLO.\ARIIDES. 


Par  M.  AoG.  CHEVROLAT. 


(Séanoe  du  9  Avril  1863.) 


Ce  quatrième  mémoire  mentionne  il  familles  et  83  espèces. 

Parmi  les  IIistériens,  aucune  espèce  n'est  nouvelle,  attendu  que  M.  de 
Marseul  a  publié,  tout  récemment,  un  Supplément  h  sa  Monographie, 
après  avoir  reçu  en  communication  tout  ce  que  renfermaient  nos  collections 
sur  cette  famille. 

Sur  les  55  espèces  rentrant  dans  les  Piialacrides,  Nitidulaires,  Tro- 

GOSITAIRES,  GOLYOIENS,   UHIZODIOES,  GUCUJIPES,    MYCÉTOPHAGIDES,  DeR- 

MESTiifs,  Byrrhiens  et  Chélonariides,  il  s'en  trouve  35  de  décrites,  mais 

(1)  Voir  le  1"  mémoire,  Annales,  1862,  pages  245  à  280,  et  pagination  spéciale 
de  1  à  36;  2«  mémoire,  loc.  cit.,  1863,  p.  183  à  210,  et  pagination  spéciale  de 
37  à  64  ;  et  3'  mémoire,  loc  dl.,  1863,  p.  427  à  446,  et  paginaUon  spéciale  de 
65  à  84. 

U*  Série,  TOME  IIL  38 
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dont  partie  (19  sur  l'ensemble  du  présent  mémoire)  ne  figurait  pas  dans 
la  Faune  de  Cuba  déjà  éditée,  et  20  qui  étaient  nouvelle  ;  une  de  ces 
dernières  est  de  la  Guadeloupe  et  une  autre  de  Porto-Rioo,  mais  il  est 
plus  que  présumable  qu'elles  se  rencontreront  plus  tard  dans  Ttle  qui  nous 
occupe  aujourd'hui. 


HISTERIENS. 

HOLOLEPTIDES. 

Front  Instrié  transversalement. 
_  Deuanème  strie  dorsale  des  ilytres  courte^  sans  appendice  apieaL 

307.  HOLOLtPTA  GOBENsis.  —  Oblouga,  depressa,  nigra,  nitida  ;  fhmte 
puncticulata,  2  striis  transversis  brevibus  ;  prothorace  vix  lateribus  pnnc- 
tatOy  stria  marginali  angulata;  elytris  maiigine  inpexo  lœvi,  stria  subhu- 
merali  abbreviata,  2  dorsalibus  brevibus,  propygidio  parce  lateribus,  py* 
gidio  lœvissime  punctulato.  —  (^,  $.  —  Long.  7  milL,  lat.  3  mill. 

Guba,  Saint-Domingue;  dans  le  suc  des  arbres  en  fermentation  putride. 

HoL  Cuàensis  Er.,  in  Jahr.,  93,  8,  iSSlu  —  Mars.,  Mon.,  Ann.  1853, 
p.  178,  19,  I,  pi.  à,  fig.  19.— J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  102. 

208.  LiouERMA  RUPTiSTRiA.  —  Ovata,  subconvexa,  nigra,  nitida  ;  fronte 
aequali  ;  prothorace  stria  marginali  forti  subrecta  intégra  ;  elytris  maigine 
inflexo  lœvi,  stria  subhumerali  antice  valde  abbreviata,  1'  dorsali  brevi, 
2*  parum  inlemipta  ;  propygidio  lateribus  parce,  pygidio  minus  dense  et 
obsolète  punctatis.  -*c3^.  —  Long.  9  mill.,  lat  5  1/2  milL 

Guba. 

Lioderma  ruptistrta  Mars.,  Supp.  Gat,  p.  70/i.  =  Leionota  inierrupta 
Mars.,  Mon.,  Ann.  1853,  p.  21/^,  11,  3,  pi.  5,  fig.  11.  —J.  Duv.,  loc.  cit., 
p.  103. 

209.  Lioderma  rimosa.  —  Oblonga,  suhdepressa,  nigra,  subnitida; 
fronte  «equali  ;  prothorace  stria  marginali  brevissima,  in  angulo  antico 
tantum  conspicua  ;  elytris  margine  inflexo  subpunctato,  stria  subhumerali 
abbreviata,  1*  dorsali  brevi,  2*  intégra  angulata  ;  propygidio  haud  foveo- 
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lato*  lateribos  parce,  pygidio  minus  dense  punctalis;  Ubiis  subtos  dentî- 
cukUs.  —  Long.  6  niill.«  lat  3  ilU  mill. 
Cuba. 

Leionota  rimosa  Mars.,  Mon.,  Ann.  1853,  p.  218,  15,  3,  pi.  5,  fig.  15. 
»  J.  Dqy.,  loc  cit,  p.  103. 

TRYPANIOES. 

210.  Trtpanjeus  pallidipeiinis.  —  Gyiindricus,  postice  attenoatns,  ni- 
ger,  nitidos,  vitta  transversa  flava  elytromm,  pedibus  antennisque  flavis  ; 
fronte  leviler  impressa,  roslro  apice  rotundato  ;  prothorace  valide  et  sat 
dense  punctato,  lateribus  marginato  ;  elytris  parce  juxta  suturam  densius 
pimctatis;  pygidio  conico  supra  depresso,  dense  punctato  ;  prothorace  pa- 
rallelo,  lateribus  marginato,  basi  sinuato  ;  mesostemo  triangulari,  undique 
marginato,  metasterno  trisulcato  parce  pnnctatis  ;  tibiis  anticis  A,  inter- 
mediis  5-dentatis,  posticis  cîliatis.  —  $.  —  Long.  3  1/2  mill.,  lat.  1  milL 

Cuiia. 

Tryp.  paUidipemiis  Mars.,  Supp.  Mon.,  Ann.  1860,  p.  841,  3,  pi.  2, 
gj~  V,  fig.  3,  extr.  p.  37,  9  a.  =  Tryp.  flavipenms  Chcvr.,  Rev.  Zool., 
1858,  p.  200. 

Deux  exemplaires  $  font  partie  de  la  collection  de  Tauteor. 


HISTÉRIDES. 

211.  Phelister  Riehli.  —  Ovalis,  depressus,  vindi-metaiiicus,  nitens 
elytris  partim  cœruleis,  parlim  purpureis  ;  antennis  bninneis  ;  fronte  exca- 
vata  parce  punclata  ;  stria  antice  late  intermpta  ;  prothorace  lateribus  pa- 
rum  dense  punclalis  ;  stria  mai^ginali  compléta  ;  elytris  posterius  punctu- 
lalîs  ;  siriis  dmrsalibus  1-3  integris,  à*  antice  abbreviata,  subfaumerali  in- 
terna postica,  extema  basali  brevibus,  margine  inflexo  bisulcato  ;  pygidio 
ponctato;  prostemo  bistriato,  mesosterno  antice  maiiginato  ;  tibiis  anticis 
geminato  lidspinosis.  —  Long.  3  mill.,  lat.  2  milL 

Goba. 

PA.  Biehli  Mars.,  Supp.  Mon.  Hist,  p.  697, 1,  extr.  p.  317, 1  b 
ColU  de  M.  le  IV  Schaum. 

212.  Omalodes  rcficlavis.  —  Subrotundatus,  convexus,  niger,  niti- 
dus;  fronte  clypeoque  depressis  puncticulatis,  stria  intégra  retrorsnm  an« 
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tice  subangulata  ;  pronoto  iateribus  puncticulato,  stria  poDe  oculos  angu- 
lata;  elytris  stria  subhumerali,  apice  continuata,  3  dorsalibus  tenuissimis; 
propygidio  pygidioque  parce  punctatis  ;  tibiis  anticis  U  dentatis  -*  Long. 
9mill.,  lat.  7  mill. 

Mexique,  Cuba,  Haïti;  dans  les  végétaux  charnus  en  décomposition, 
comme  Palmier,  Papayer,  etc.;  en  octobre. 

Om.  ruficlavis  Mars.,  Mon.  Hist.,  Ann.  1853,  p.  531,  2/i,  g**  xvi  bù^ 
pi.  16,  fig.  2/i.  —  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  104,  pi.  7,  fig.  11.  1857.  =  Onu 
lœvigatus  Er.  in  Jahr.,  1.  121,  6, 1834. 

213.  Omalodes  Klegii.  •— Ovatus,  brevis,  convexus,  niger  nitidus,  an- 
tennis  brunneis  ;  fronte  punctulata  excavata,  stria  semi-hexagona  ;  pro- 
thorace  antice  lateribus  punctulato,  ad  angulum  impresso,  stria  laterali 
intégra  pone  oculos  angulato  ;  elytris  versus  apicem  impressis  ;  striis  te- 
nuibus  postice  punctatis,  1-2  dorsalibus  inlegris,  3*  intemipta,  subhume- 
rali interna  apicali,  externa  basali,  margine  inflexo  stria  ad  suturam  con- 
tinuata; propygidio  haud  foveolato,  pygidioque  parce  et  sat  valide  punc- 
tatis; mesostemo  stria  interrupta;  tibiis  anticis  4-,  postids  3-denticulati8. 
*—  Long.  8  mill.,  lat.  6  mill. 

Cuba. 

Om,  Klugii  Mars.,  Supp.  Mon.  Hist.,  Ann.  1861,  p.  182,  7  (24  <?),  ext. 
p.  104,  21  a.  —  Onu  Icevigaius  J.  Duv.,  loc  ciL,  p.  104. 


3c  Groupe. 

Une  seule  strie  latérale  au  pronotum, 

214.  HisTER  coNFims.  —  Suborbicularis,  convexiusculus,  niger,  niti« 
dus,  antennis  pedibusque  rufis;  frontali  stria  subsinuata;  prothorace 
puncticulato,  ad  angulum  punctato,  foveolato,  stria  laterali  unica  haud 
interrupta  ;  elytris  margine  bisulcato,  striis  crenatis,  5*  dorsali  suturalique 
antice  junctis  ;  propygidio  parce  punctulato,  pygidio  sublœvi  ;  mesostemo 
recto,  marginato  ;  tibiis  anticis  3-dentatis,  posticis  biseriatim  5-6  spinulo- 
sis.  —  Long.  4  mill.,  lat.  3  mill. 

Cuba,  Antilles. 

Hist,c<m/hHS  £r.  in  Jahr.,  1,  154,  69,  1834.  —  Mars.,  Ann.  1854, 
p.  250,  58,  XX,  pi.  7,  Gg.  58.  —  J.  Duv.,  loc  cit.,  p.  105,  pi.  7,  fig.  12. 


«■» 
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4<  Groupe. 
Strie  subhumirale  accompagnée  d'un  appendice. 

215.  IlisTER  COBNOSUS.  —  Suborbicularis,  convexiusculus,  niger,  niti 
dus,  puncticulatus  ;  fronte  plana,  stria  intégra,  sinuata;  prothorace  stria 
latcralî  cxterna  dimidiata,  interna  haud  interrupta,  marginali  parallela  ; 
elytris  margîne  inflexo  bisulcato,  striis  crenatis,  subhumeralis  appendice 
brevi,  dorsalibus  l-/i  integris,  5'  et  suturali  abbrevialis  ;  propygidio  bîfo- 
veolato  parce,  pygidio  dense  et  subtilius  punctulato  ;  mesostemo  sinuato, 
marginato  ;  tibiis  anticis  multidenliculatis,  posticls  biseriatim  multispino- 
sis.  —Long.  5  1/2  ipilL,  laL  U  1/2  mil!. 

Cuba,  Saint-Domingue,  Guatemala,  Amérique  septentrionale  ;  dans  les 
bouses  et  les  charognes. 

Hist.  cœnosus  Er.,  Jahr.,  I,  160,  30, 1836.  —  Mars.,  Mon.  Hist,  Aon. 
1854,  p.  276,  76,  xx,  pL  8,  fig.  7  ^.  —  J.  Duv.,  loc  cit.,  p.  105.  — /ii«<. 
decisus  J.  Le  C.,  N.  Am.  PhiL  Hist,  21,  11,  pi.  2,  fig.  10, 1865. 

De  la  collection  de  Fauteur. 

7*  Groupe. 

Jambes  antérieures  tridentées, 
Cinquihne  strie  dorsale  bien  marquée, 

216.  HiSTER  SERVUs.  —  Ovalis,  subconvexus,  niger,  nitidus,  puncticu- 
latus ;  antennis  rufo-brunneis  ;  fronte  impressa,  stria  semi-circularî  ;  pro- 
thorace lateribus  paraltelis,  interna  haud  interrupta,  extema  abbreviata  ; 
elytris  l-/i  dorsalibus  integris,  5*  ante,  suturali  in  medio  abbreviatis,  mar- 
gîne inflexo  bisulcato  ;  propygidio  bifoveolato  pygidioque  grosse  et  dense 
punctatis  ;  prosterno  bistriato,  mesosterno  subrecto  marginato  ;  tibiis  an- 
ticis 3-dentatis  posticis  biseriatim  multi-spinosis.— Long.  5  milL,  3  3/4  mill. 

Cuba,  Saint-Domingue  ;  dans  les  charognes  ;  en  septembre. 

Hist.  servus  Mars.,  Mon.  Hist.,  Ann.  185/i,  p.  561, 126,  tab.  20,  /*,  126. 
—  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  106. 

217.  Epierds  sMARAGDiNUS.  —  Oblougus ,  convcxus,  viridi-cœnileus 
nitens,  antennis  pedibusque  rufo-brunneis  ;  fronte  convexa,  striata,  laevi  ; 
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prothoraee  bas!  impresso,  vix  distincte  punctulato,  stria  marginali  tenm 
intégra  ;  elytris  striis  validis  crenatis  subparallelis  1-5  dorsalibus  et  satu- 
rali  integris  ;  subhumerali  interna  nuUa,  externa  inferna  intégra,  margine 
inflexo  uni-sulcato,  punclulata  ;  propygidio  punctis  parcis,  pygidio  basi 
minimis  ;  prosterno  angusto  striis  vix  in  medio  approximatis,  mesostemo 
marginato,  stria  transversa  nulla  ;  tibiis  anticis  serratuiis.  —  Long.  2  ijh 
milL,  laL  i  ilU  mill. 
Cuba. 

Epierus  smaragdinus  Mars.»  Supp.  Mon.  Hist,  Ann.  1862,  p.  698,  exL 
p.  318,  17  a. 

De  la  collection  de  M.  le  ly  Schanm. 

218.  Epierus  ântillarum.  —  Ellipticns,  depressus,  pioeus,  idtidQs; 
antennis  pedibnsque  rufo-bninneis  ;  fronte  plana  ;  prothoraee  dense  panc- 
tulato,  stria  marginali  intégra  ;  elytris  margine  inflexo  1  striato,  striis  (mi- 
nibus integris  crenulatis,  subhumerali  externa  valida  recta;  propygidio 
pygidioque  punctatis  ;  prosterno  bistriato,  angusto  subparallelo  ;  mesos- 
temo marginato  —  Long.  2  1/2  roilL,  lat.  1 1/2  mill. 

Cuba,  Porto-Rico,  Saint-Domingue. 

Epierus  Antillarum  Mars.,  Mon.  HisL,  Ann.  185i!i,  p.  700,  21,  pi.  10, 
fig,  21.  —J.  Duv.,  loc.  ciL,  p.  107.'' 

De  la  collection  de  Fauteur. 

219.  Carcinops  TROGLODYTES. — Subovatus,  parum  convexus,  piceus 
nitidus,  antennis  pedibusque  brunneis  ;  capite  punctato,  undique  margi- 
nato, fronte  convexa  ;  prothoraee  versus  latera  punctis  parois,  stria  mar- 
ginali intégra  ;  elytris  apice  tantum  punctatis,  striis  punctatis,  dorsalibus 
integris,  5'  versus  scutellum  arcuata,  suturai!  subabbreviata,  recta,  sub- 
humeralibus  2,  externa  abbreviata;  mesostemo  antice  sinuato.  —  Long. 
2  1/2  mill.,  lat.  1  1/2  mill 

Cuba,  Saint-Domingue,  Nouvelle-Grenade;  sous  les  écorces,  en  oc- 
tobre. 

Hirier  troglodytes  Payk.,  Mon.  Hist,  k^,  3i!i,  t.  x,  L  1,  1811.  =  Paro- 
malus  troglodytes  Er.  Jahr.,  169,  2.  —  J.  Duv.,  loc.  ciL,  p.  109.  = 
Carcinops  troglodytes  Mars.,  Mon.  Ilist.,  Ann.  1855,  p.  92,  5,  22,  pi.  8, 
fig.  5. 

220.  Garciivops  parvdlds.  —  Ovalis,  depressus,  niger  nitidus  ;  fronte 
punctulata  plana,  non  striata  ;  prothoraee  lœvi,  lateribus  punctulatis  ;  stria 
marginal!  Integra,  non  ambiente;  elytris  striis  dorsalibus  i4t  integris. 
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5*  et  8Utarali  aotice  abbreviatis  ;  subhumerali  nulla,  epipleuris  iœvibus 
bistriatis;  pygidio  grosse  punctaio.  ^  Long.  i^U. 

Cuba,  Antilles. 

Carcinops  parvutus  J.  Le  G.,  Phi!.,  1859,  p.  31/i.  —  Mars.,  Supp.  Mon. 
Bist,  Ann.  1862,  p.  19,  2/i,  extr.  p.  179. 

221.  Paromalus  produgtus.  —  Elongato-snbellipticus,  parum  convexus, 
sat  dense  et  fortiter  punctulatos,  nigro-piceus  nitidus,  antennis  pedibus* 
que  bmnneis;  fronte  pronotoque  stria  marginali  intégra;  elytris  a^is 
2  primis.  dorsalibus  abbreviatis,  suturai!  antice  abbreviata,  postice  punc- 
Us  corn  apicali  juncta  ;  mesostemo  stria  transversa  in  medio  profunde  bi- 
sinuata.  — -  Long.  2  ilU  mill.,  lat  1  l//i  mill. 

Cuba,  Nouvelle-Grenade. 

Paromalmproductus  Mars.,  Mon.  Hist.,  Ann.  1855,  p.  118,  7, 23,  pi.  8, 
fig.  7.  —  J.  Duv.,  loc  cit,  p.  109. 

222.  Paromalus  lateriregtus.  ^  Oblongus,  depressus,  niger  nitidus, 
dense  puncticulaius,  fronte  estriata,  prothorace  stria  marginali  intégra  ; 
elytris  stria  exteriore  basali  postice  abbreviata,  striis  aliisque  3  medianis 
ntrinque  valde  abbreviatis,  suturai!  medio  antice  abbreviata.  —  Long. 
SmiU. 

Cuba. 

Paromatus  parallelus  J.  Le  G.,  Phil.,  1859,  p.  31/i.  —  Mars.,  Supp. 
Mon.  Hist,  Ann.  1862,  p.  29,  12,  extr.  p.  189,  12.  -—  Paj'onuUus  laieri- 
rcctus  Mars.,  Gat,  p.  712. 

223.  Tribalus  loevissimus.  —  Ater,  suborbiculato-globosus,  supra  im- 
punctatus  ;  elytris  stria  marginali  laterali  terminalique  subfiliformibus. 

États-Unis,  Tucatan,  Nouvelle-Grenade,  Haïti  et  Guba. 

Hister  Imvigatus  Payk.,  Mon.,  p.  8i!i,  pL  ii,  fig.  yii.  =  Trib,  Imvigahu 
(PayL)  Mars.,  Mon.  Hist.,  Ann.  1855,  p.  161,  6,  xxxi,  pL  9,  fig.  6.  —  J. 
Duv.,  loc.  cit,  p.  108.  =Cœrostemus  Uevissimus  J.  Le  G.,  Glassif.  Hist, 
AO,  2, 1852.  =  Trib.  nucleolus  Mars.,  Gâtai,  des  genres  et  des  espèces, 
Supp.  Mon.  Hist,  Ann.  1862,  p.  713,  extr.  p.  333. 
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SAPRINIDES. 

3«  Groupe. 

22/1.  Saprinus  Gavalieri.  —  Suborbicularis,  piceus,  Diiidus;  antennis 
pedibusque  bruoneis  ;  fronte  puncticulata,  stria  interrupta  ;  prothorace 
antice  subnigoso,  biimpresso,  limbo  puoctato  ;  clytris  postice  parce  8ub- 
tiliter  punctatis,  stria  suturai!  antice  subintcrrupta  ;  U*  dorsali  versas  scu- 
tellum  arcuata  d*que  dimidiatis,  1-2  longioribus,  subhumerali  interna 
longa  vix  disjuncta;  pygidio  aequaliter  et  minus  profunde  punctato  ;  pros- 
terne striis  antice  junctis  subparallelis  ;  tibiis  anticis  7-8  denticulatis.  — 
Long.  3  mill.,  lat  2  1/2  mill. 

Cuba  ;  dans  les  bouses,  en  avril 

Sap.  Cavalieri  Mars.,  Mon.  Hist.,  Ann.  1855,  p«  652,  75,  33,  pi.  18, 
fig.  75.  —J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  110. 

225.  Saprinus  GuYANENSis.  —  Suborbicularis,  niger  nitidus  ;  antennis 
rufis  ;  fronte  punctulata,  stria  obsoleta,  interrupta  ;  prothorace  punctii» 
lato,  lateribus  late  impressis  rugosis,  margine  baseos  punctata,  stria  inté- 
gra ;  elytris  postice  punctatis,  stria  suturali  intégra,  antice  arcuatim  cum 
6'  dorsali  juncta  3-/i  dorsalibus  versus  médium,  1-2  ullra  abbreviatis, 
subhumerali  interna  angulatim  cum  humerali  continuata  ;  pygidio  dense 
punctato  ;  prostemi  striis  vix  divergentibus,  antice  junctis  ;  tibiis  anticis 
7-8  denticulatis.  --Long.  U  mill.,  lat  3  milL 

Cuba,  Gayenne,  Brésil,  Para. 

Sap.  Guyancîisis  Mars.,  Mon.  Hist.,  Ann.  1855,  p.  /i53,  76,  33,  pi.  18, 
flg.  76. 

226.  Saprinus  Cub^cola.  —  Niger  nitidus  ;  fronle  punctata,  stria  ob- 
soleta ;  prothorace  antice  biimpresso,  lateribus  punclalo,  stria  intégra  ; 
elytris  strigoso  punctatis,  humeris  areaque  scutellari  parva  leevibus,  striis 
U  dorsalibus  brevibus  paulo  obsolctioribus,  suturali  antice  subabbreviata; 
pygidio  sat  dense  punctato,  pulvinato  ;  mesosterno  parce  punctato  ;  pros- 
terne striis  divaricatis  ;  pedibus  brunneis  ;  tibiis  anticis  crenulatis.  — 
Long.  U  m  mill.,  lat.  3  1/2  mill. 

Cuba. 

Sap,  Cubœcola  Mars.,  Mon.  Hist.,  Ann.  1855,  p.  667,  88,  33,  pL  18, 
fig.  88. «—J.  Duv.,  loc  cit, p.  111. 
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'  227.  Saprinus  Tarni£ri.  —  Oblongo-ovalis  convexiusculus ,  nigro- 
sneas,  nitens  ;  antennis  pedibusque  rufo-brunneis  ;  fronte  convexa  punc- 
licalata,  stria  nulla  ;  protborace  bas!  punctato,  circum  punctulato  ;  stna 
margmali  intégra  ;  elytris  dimidio  postico  punctatis,  striis  dorsalibus  vali- 
dis  crenatis  1-3  aequalibus  pone  médium,  U^  paulo  brevior  basali  arcu  su- 
turaK  apicem  non  attengenti  juncta  ;  margine  inflexo  bislriato  ;  subhume- 
rail  interna  brevi  disjuncta,  externa  nulla  ;  pygidio  sat  dense  punclato  ; 
prosterno  striis  antice  divaricatis  ascendentibus  ;  mesosterno  marginato 
punctis  sparsis  ;  tibiis  anticis  6-7  denticulatis.  —  Long.  3  mill.,  lat.  2  mill, 
Cuba. 

Saprintts  Tamieri  Mars.,  Supp.  Mon.  Hist.,  Ann.  1862,  p.  /|80,  38, 
pi.  12,  fig.  38,  extr.  p.  252, 109  eu 

228.  Saprinus  viator.  —  Brunneus,  nitidus  ;  antennis  pedibusque  ru-* 
fis  ;  fronte  dense  punctata,  stria  obsoleta  ;  protborace  ciliato,  limbo  pne^ 
sertim  laterali  rugose  punctato,  stria  Integra  ;  elytris  pai*ce  extus  et  dimi- 
dio postico  punctatis,  striis  crenatis  per  paria  approximatis,  dimidiatis, 
A*  cum  suturali  compléta  connexa,  subhumerali  externa  indistincta  in- 
terna disjuncta,  interstitio  inter  humeralem  et  1""  dorsalem  strigoso; 
pygidio  aequalitcr,  mesosterno  marginato,  parce  punctatis  ;  prosterno  recto, 
striis  ascendentibus  ;  tibiis  anticis  6-7  denticulatis.  —  Long.  2  1/2  mill., 
laL  1  Zllx  mill. 

Cuba. 

Sapr.  viator  Mars.,  Mon.  Hist,  Ann.  1855,  p.  /i99,  116,  33,  pi.  19, 
fig.  116.  —  J.  Duv.,  loc.  ciL,  p.  112. 

C«  Groupe. 

229.  Saprinus  sterquilinus.  —  Rotundatus,  niger  nitidus  ;  capite  punc- 
tato, vertice  impresso  ;  stria  frontal!  nulla  ;  protborace  lateribus  puncta- 
tis, disco  punctulato  ;  elytris  postice  punctatis,  striis  dorsalibus  postico 
abbreviatis  |)er  paria  subaequalibus,  à^  versus  suturam  arcuata,  suturali 
antice  an  te  médium,  postice  vero  paulo  abbreviata,  subhumerali  u  trinque 
abbreviata  ;  tibiis  anticis  spinoso  denticulatis.  —  Long.  3  mill. 

Cuba. 

Sapr.  sterquilinus  J.  Le  C,  PhiL,  1859,  p.  315.  —  Mars.,  Supp.  Mon. 
Hist.,  Ann.  1862,  p.  50/i,  extr.  p.  276,  2. 

230.  Saprinus  FULGiDUS.  —  Rotundatus,  piceus,  nitidus;  fronte  sim- 
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plici  punclulata  ;  prothorace  loto  punctato  ;  elytris  punctatis,  area  sob- 
scutellari  nitidissima,  striis  dorsalibus  postice  abbreviatîs,  T  longîore, 
3'  et  W  œqualibus,  ti*  cum  suturali  connexa  ;  saturali  intégra,  subhume- 
rali  antice,  ante  médium  abbreviata.  —  Long.  2  à  3  mill. 
Cuba. 

Sap.  fuLgidus  J.  Le  C,  Pbil.,  1859,  p.  3i6.  —  Mars.,  Supp.  Mon. 
HisL^  Ann.  1862,  p.  506,  extr.  p.  278,  6. 


ABRÉIDES. 


231.  AcRiTus  ATOMULUS.  —  Orbîcularis,  convexus,  mfo-bmnneus  niti- 
du8  ;  fironte  convexa  supra  oculos  elevata,  puucticulata  ;  prothorace  punc- 
tolato,  marginato,  linea  punctorum  tenui  basi  approximata  et  paraJiela; 
elytris  sat  dense  aciculato  punctatis,  apice  truncatis,  striis  indistinctis, 
margine  inflexo  sulcato;  pygidio  subpiano,  vlx  punctulato;  prosierao 
oblongo  quadrato,  piano,  basi  sinuato,  lateribus  striato,  punctokto;  me- 
sosterno  antice  angusto,  utrinque  marginato,  et  metastemo  parce  punc- 
tatis ;  tibiis  anticis  vix  dilatatis.  —  Long.  1  milL,  lat.  1/2  mill. 

Cuba,  Nouvelle-Orléans. 

Acritus  atormts  J.  Le  a,  Phil.,  1353,  VI,  291.—  Mars.,  Mon.  Hist,  Ann. 
1856,  p.  628,  t.  =  Acritus  aiamulus  Mars.,  Supp.  Mon.  Hist,  Ann.  1862, 
p.  69/i,  3,  pi.  8,  g'*  Li,  fig.  3,  ext  p.  31/i,  18  a. 

232.  Acritus  Gulliver.  —  Oblongo-ovalis,  parum  convexus,  piceus, 
nitidus,  lœvissimus  ;  an  tennis  pedibusque  rufo-testaceis  ;  prothorace  linea 
punctorum  basali  arcuata,  spatium  trigonum  plicatum  inckidente  ;  pros- 
terne bistriato  subquadralo  ;  mesosterno  stria  interrupta,  linea  transver- 
sal! punctorum  recta  a  metastemo  distincte  ;  tibiis  anticis  ciliatis,  apice 
dilaUtis.  —  Long.  2/3  milLr  lat.  1/3  mill. 

Haïti,  Cuba  ? 

Acritus  Gulliver  Mars.,  Mon.  Hist,.  Ann.  1856,  p.  623,  23,  g^  XLni, 
pi.  1/i,  fig.  23. 

233.  AcRiTCS  POEYi.  —  Ovalis,  convexiusculus,  rufus,  nitidus,  lœvîs; 
antennis  pedibusque  pallidis  ;  fronte  convexa  ;  prothorace  sat  dense  punc- 
tulato, linea  punctorum  ante  scutellari  longa  basi  parallela,  spatio  brevi 
dense  plicato;  elytris  apice  truncatis,  striis  et  punctis  sparsis  vix  distinc- 
tis,  maifinc  inflexo  nnisulcato  ;  prosterne  subquadrato,  lateribus  margi- 
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nato;  mesoBlerno  brevi,  extus  strialo,  limite  dense  plicalo;  tibiis  anlicis 
panim  apice  dilatis.  —  Long.  3A  mill,,  lat  1/2  mill. 

Cuba. 

Acritus  Poeyi  Mare  ,  Supp.  Mon.  Hist,  Ann.  1862,  p.  695,  û,  g"  Li, 
pL  8,  fig.  A,  extr.  p.  315,  23  a. 

284,  ACRiTOS  AHALis.  —  Piceu»,  modicc  convexus,  levîter  ovalis  ;  pro- 
thorace  punctnlato,  basi  medio  marginato  ;  elytris  punctatis  et  postice 
subnigosis  lateribus  lœvibus,  stria  iaterali  profunda  ;  pygidio  subtiliter 
punctulato. 

AcHius  malis  J.  Le  C.,  Proc.  Acad.  PhiL,  1853,  p.  290.  —  Mare.,  Mon. 
Bist.,  Ann.  1856,  p.  628. 


PHALAGRIDES. 


235.  Phalagrus  flavangulus.  —  Alatus,  nigro-picens,  nilidissimus, 
convexus,  antennis  pedibusque  rufis,  fronte  apice  prothorace  angulis  pos- 
terioribus,  elytrisque  apice  latius  rufulis  ;  capite  tenuissime  punctulato  ; 
elytris  omnium  subtilissime  striatis,  stria  suturali  profunde  impressa  ;  an- 
teonarum  clava  oblonga.  —  Long.  2  1/5  mill. 

Cuba.  D.  F.  Poéy^ 

Ailé.  D'un  noir  de 'poix  très  brillant,  convexe.  ArUenne$  et  Pattes  rou- 
geètres,  massue  de  celles-ci  oblongue.  Tête  à  ponctuation  extrêmement 
fine,  serrée  ;  bord  antérieur  du  ^nt  rougeâtre.  Corselet  convexe,  plus  de 
moitié  plus  large  que  long;  côtés  fortement  et  régulièrement  élargis 
d'avant  en  arrière  ;  ponctuation  indistincte  ;  angles  postérieure  presque 
droits,  rougeâtres  intérieurement.  Ëlytres  à  peine  plus  larges  que  le 
coreelet  à  la  base,  moins  convexes,  à  ponctuation  efîacée,  trois  ou  quatre 
sillons  fins  et  visibles  seulement  vere  la  base  ;  strie  sulurale  profonde  ; 
sommet  légèrement  roussàtre. 

Collection  de  Tauteur. 

236.  Olibrus  (1)  ERiTHAGUs.  -^  Nigro-piccus,  oblongo-ovatus,  fortiter 
convexus,  nitidus,  antennis  pedibusque  rufis  ;  capite,  protboracis  lateri- 
bus tenuiter,  elytrisque  apice  latius  rufescentibns  ;  capite  sat  fortiter 
prothorace  tenuiter ,  elytris  quasi  seriatim  minus  subtiliter  punctatis. 

(I)  Ericfason,  Naturg.  d.  Inseck.  DeuU,  III,  p.  tlS. 
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Var.  Rufo-piceus»  prothoracis  elytrorumque  disco  infiucaUs.  —  Loqs> 
2  1/4  mill. 
Cuba.  D.  F.  Poôy. 

D'an  noir  de  poix,  oblong-ovalaire,  très  convexe,  brillant  AnUmnu  et 
patUs  roussâtres.  Tête  rougeâtre,  légèrement  convexe,  à  ponclnatioii 
égale,  assez  serrée  et  forte.  Prothorax  moitié  plus  large  que  long,  trans- 
versal, finement  bordé  de  roussâtre,  finement  et  moins  densément  ponc- 
tué ;  base  fortement  avancée  au-dessous  de  Técusson  ;  côtés  faiblement 
arrondis,  régulièrement  élaigis  d'avant  en  arrière.  Éiytres  plus  larges  que 
le  prothorax,  très  convexes  en  avant,  marquées  d'une  ponctuation  assez 
forte  comme  en  séries  qui  paraissent  fournies  de  points  obsolètemenl  ru- 
gueux ;  strie  suturale  nulle  ;  couleur  roussâtre  oc<;upant  tout  le  sonmiet 
et  remontant  jusqu'à  moitié  sur  la  suture. 

Var.  Corps  parfois  d'un  brun  rougeâtre  clair,  avec  le  disque  du  corse- 
let et  des  éiytres  obscur. 

Collection  de  l'auteur. 


NITIDULAIRES. 

CARPOPHIUDCS. 

237.  COLASTTJS  (1)  AMPUTATDs.  —  Deprcssus,  rufo-testaceus»  nitidus, 
subglaber  ;  prothorace  parcius  punctato  ;  elylris  subseriatim  punctatis» 
limbo  apicali  utrinque  interdum  ultra  médium  ascendente  late  fitsca  — 
Long.  2  i/2  à  2  3/4  mill.,  lat.  i  ndU. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poéy. 

Cotastus  amputatus  Er.  in  Germ.,  Zeitsch.,  IV,  p.  243,  15.^  J.  Dav., 
loa  cit.,  p.  94. 

De  la  collection  de  l'auteur. 

238.  CONOTELUs  (2)  FCSGiPENNis.  —  Niger,  nitidus,  prothorace  subti- 
lissime  alulaceo,  ofosoletius  punctato  ;  elytris  subtiiiter  alutaceis,  obsolète 
subseriatim  punclatis,  rufo-brunneis;  pedibus  testaceis.  —  Long.  2  ^  à 
d2/3milL,lat.  1/2  mill. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poéy. 

(1)  EridJton  in  Germ.,  Zdts.,  IV,  p.  236. 
(3)  Erichion  iu  Germ.,  ZeiU.,  p.  298. 
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CanoUlus  fugcipeimis  £r.  in  Germ.,  Zeilsch*»  IV,  p.  251, 1.  ^J.  Duv., 
loc  cit.,  p.  9/iu 

De  la  collectioD  de  Fauteur. 

939.  Carpophilus  hemipterus.  *—  Niger,  punctatus,  pubescens,  protho- 
rads  lateribus  pedibosque  ferrugineis  ;  elytris  apice  lato  sinuatoque  et 
macola  humerait  flavis,  interdum  postice  ad  suturam  macula  ovata  hu- 
meralique  minuta  testaceis.  —  Long.  3  1/3  mill.,  lat.  1  mill. 

Europe,  Afrique,  Amérique  (Cuba). 

Carpophilus  hemipterus  Er.  in  Germ.,  Zeitscb.,  IV,  p.  256,  /i.  —  J. 
Duv.,  loc.  cit.,  p.  95.  =  Dermestes  hemipterus  Lin.,  S.  N.,  I.  ii,  566,  30. 
=  TiiiiduLa  fleanwsa  PayL,  Faun.  Suec,  I,  35^,  9.  =  Nitid.  bimaculala 
OL,  Ent,  2,  12,  6,  5,  pi.  2,  fig.  11.  =  Niiid,  cadaverina  Fabr.,  S.  El., 
35A,  3U^  =  Stemu  ficus  Fab.,  S.  El.,  2,  603,  5. 

Var,  Fuscus,  elytris  testaceis,  plaga  scutellari  fusca. 

mtidula  çuadrata  Fabr.,  S.  EL,  d5/i,  33. 

On  ne  trouve  à  Cuba  que  la  variété  à  élytres  offrant  postérieurement 
une  tache  testacée  ovale  et  une  autre  petUe  à  Pépaule. 

De  la  collection  de  Tauteur. 

2Â0.  Carpophilus  mutilatus.  *—  Oblongus ,  elongatulus,  punctatus, 
subtiliter  flavo-pubescens,  ferrugineus  ;  elytris  quadratis  pedibusque  tes- 
taceis ;  prothoracis  disco,  pectore  abdomineque  sœpe  fuscis.  —  Long. 
2  3/3  à  3  1/2  milL,  lat.  1  mUl. 

Cuba,  Saint-Thomas,  Brésil  ;  en  Europe  :  Portugal,  Sicile. 

Carpophilus  mutilatus  Er.  in  Germ.,  Zeitsch.,  IV,  p.  258, 9.  —  J.  Duv., 
loc  ciU,  p.  96.  =  mtidula  hemiptera  Fab.,  S.  El.,  1,  353,  30. 

2/(l.  Carpophilus  dimidiatus.  <—  Niger,  elytris  fuscis,  pedibus  ferru- 
gineis. —  Long.  2  1/2  milL,  lat.  SIU  mill. 
Cuba,  Amérique  septentrionale. 

mtidula  dimidiata  Fab.,  Syst.  El.,  I,  35A,  36.  —  J.  Duv.,  loc.  ciL, 
p.  96.  =  Carpophilus  pusillus  Steph.,  Hurt.  Br.  Enl.,  3,  51,  2. 

2^2.  Carpophilus  tempestivus.  —  Elongatus,  angustulus,  supra  subti- 
liter punctatus,  parce  subtilissimeque  pubescens,  testaceus  ;  elytris  sutura 
apiceque  nigro-marginatis.  —  Long.  2  milL,  lat.  1/2  mill. 

Cuba, 

Carpophilus  tempestivus  Er.  in  Cerm.,  Zeitsch.,  IV,  p.  260, 15. 
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2A3.  Cabpophilïïs  ochroptkriis  (Mnrray].  —  Sabefangatni,  ftawiB  pQls 
brevibus  fuscis  et  densis  leclus,  capitis  Itnea  trausveraa  frootaU,  modi- 
bulis  nigris,  antennU  feirugineig,  clava  fusct;  prothonce  qoadnto,  taco, 
lateribuB  luridis  modice  arcuatis,  aoguste  sulcatis,  ad  basia  profDDdJn 
SDicato,  supra  conveio,  rude  punctato  ;  scutello  amplo  m 
Ditido  ;  eifirls  qusm  prothoracem  vlx  loogioribus,  ochraeds,  angtute  h 
in  Eutura;  calb  bumerali  parvo.  — Long.  3 1/3  milL,  laL  1  1/3  mflL 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Pofty. 

Carpop/aïus  tempestivut  i,  Duv-,  loc.  cit.,  p.  96. 

Detn  efemt^res.  collecUon  de  l'uteur. 


S4&.  Efoiiea  luteola.  —  Brevis,  Bobdepressa,  lulea  tenuiter  pabei- 
oem;  jvolhoraca  lato,  antrorstun  leviter  angustato,  lateribus  leriler  ro- 
tUDdalo  atquQ  auguste  marginato,  elytrisque  apîce  tnmcatis.  t},  tibiia  pca- 
ticis  longforibuB,  basi  sinuatis.  —  Long.  1 1/3  mill.,  lat.  1/2  mjll. 

CBba.  D.  F.  Poëf.  Espèce  commuDe. 

Epwrta  tuttola  Br.  m  Oerm.,  Zehsch.,  IV,  p.  373,  33.  —  J.  DoT.,  loc. 
dt,  p.  97. 

2Z|5.  LoBiopA  (1)  DECDMiKi.  —  LaU,  lefissiow  conveza,  protboradi 
elftronimquc  maigine  laterali  dilalato  lato,  iotra  picea,  supra  teatacca, 
[««thoraciB  elytronimque  dieco  uebnlose  fuBco-maculalo,  coleopteris  pbga 
transversa  pooe  niediam  teslacea;  pedibus  teslaceis.  —Long.  6  &  7  mill., 
lat.  A  à  5  mill. 

Cnba,  Sénégal. 

Labiopa  decunuma  Er.  in  Germ.,  ZeUsdu,  IT,  p.  295,  6.  —  J.  Dm., 
locdL,  p.  97,  pL  7,  flg.  10. 

De  la  collection  de  l'anlenr.    . 

Genus  TUÏREOSOMA. 


CinACTiiiES  GfniiUDX  :  Antama  arquées,  composées  de  neuf  aitldM  : 
(1)  Erlch>aalBCcnn.rZcfU.,lV,  p.  291. 
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1"  court,  renflé,  2*  subconique,  le  plus  grand  de  tous,  2  fois  1/2  aussi 
long  que  le  précédent,  3*  et  h*  triangulaires,  un  peu  moins  allongés, 
5^  à  8*  petits,  presque  égaux,  moniliformes,  tronqués  au  sonunet  ;  massue 
oblongue,  tronquée,  poilue.  Tarses  de  3  articles  :  postérieurs  allongés,  n*en 
offrant  que  2  ;  crochets  grêles,  inégaux,  rapprochés.  Hanches  antérieures 
grandes,  transverses,  bilobées  en  avant  an^euses  en  dehors. 

C'est  avec  doute  que  je  place  ce  genre  parmi  les  Nitidulaires.  Sa  forme 
est  celle  des  Lobiopa  et  SteUdota,  et  rappelle  aussi  celle  d'une  Cassidide 
raccourcie  et  élargie,  et  plus  encore  celle  des  Celibe. 

• 

2A6.  Thtreosoma  (i)  ciRGULARE.  —  Rufo-tcstaceum ,  nitidum  vage 
punctatum,  circulare,  dorso  modice  convexum,  et  laleribus  late  regulari* 
ierque  depressum,  limbo  reflexo  auguste  marginato  ;  capite  libero,  postice 
convexe,  inter  angulos  anticos  protboracis  incluse  ;  prothorace  postice 
latîore,  in  basi  fere  recto,  antice  profunde  emarginato,  angulis  obtuse  pro- 
jecUs  longitudine  convexe  ;  elytris  latis,  conjunctim  rotundatis  subordine 
pnnctatis  ;  antennis  pedibusque  pallidis  ;  abdominalibus  segmentis  quinque 
1*  majore.  —Long.  1  2/3  mill.,  lat  i  mill. 

Bla  collection  renferme,  outre  celle-ci,  quatre  autres  espèces  améri- 
cabMfiy  toutes  inédites. 

9 

2/i7.  Stelidota  (2)  gemiivata.  —  Brunnea,  ore  prothoracisque  lateri- 
bus  JTerrugineis,  elytris  obscuris,  maculis  quatuor  testaceis,  duabus  basi 
duabusque  aliis  pone  médium  approximatis  ;  prothorace  punctato,  lateri- 
bus  explanato  subtiliterque  marginale  ;  elytris  profunde  punctato-striatis, 
postice  sulcatis,  interstitiis  carinatis,  lineatim  distincte  pilosis,  pedibus 
testaceis.  ^  Long.  2 1/5  mill.,  lat»  1  ilk  mill. 

Cuba,  Amérique  septentrionale,  Colombie,  Pérou. 

Stelidota  geminata  £r.  in  Germ.,  Zeitsch.,  IV,  p.  302,  i.  -^J.  Duv., 
loc.  cit ,  p.  98.  =  Nitidula  geminata  Say,  Jl  of  Phiiad.,  V,  181,  5. 

De  la  collection  de  Tauteur. 

D'après  Erichson,  la  couleur  varie  notablement  dans  cette  espèce  ;  elle 
peut  être  plus  ou  moins  brune,  parfois  noirâtre,  d'autres  fois  jaunâtre  ; 
rarement  quelques  taches  des  élytres  s'effacent  et  parfois,  au  contraire, 
quelques-unes  ou  même  toutes  deviennent  confluentes. 

(1)  Dejean,  Cat.,  3*  éd.,  p.  133. 

(2)  Erichson  in  Germ.,  Zeits.,  IV,  p.  300. 
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248.  Stelidota  gobnosa.  ^  Ferniginea,  prothoracis  elytronunqae  disco 
foscis,  prothorace  subtilissime  marginato»  elylris  subtiliter  ponctato-stiii- 
tis,  apice  sulcatis.  — -  Long.  2  1/2  milL,  lat.  i  1/3  mil!. 

Cuba,  Colombie. 

St.  cœnosa  Er.  in  Germ.,  Zeitsch.,  V,  p.  303»  3.  —  J.  Duv.,  loc.  cit, 
p.  98. 

2/(9.  Stelidota  ruderata.  —  Nigra,  ore  prothoracisqae  subtiliter  mar- 
ginal lateribus  ferrugineis,  elytris  punctato-striatis,  apice  sulcatis,  luteo- 
maculosis;  pedibus  testaceis.  —Long.  2  mill.,  lat.  1  1/2  mill. 

Iles  Saint-Thomas,  Saint-Domingue,  Saint-Jean  et  Cuba. 

St.  ruderata  Er.  in  Germ.,  Zeitsch.,  V,  p.  303,  û.  —  J.  Duv.,  loc.  ciL, 
p.  99. 

250.  PocADius  (1)  FERRUGiNEUs?  —  Ovatus,  subtomentosus,  femigi- 
neus,  elytris  substriatis.  — -  Long.  3  milL,  lat.  1 1/2  mill. 
Europe  et  Cuba. 

D.  ferrugineus  Linn.,  Syst.  Nat.,  2,  56^  =  iVtï.  ferrugirua  Fab.,  Ent 
Syst,  1,  257,  8.  =  iViï.  striata  01.,  Ent.,  2,  12,  là,  19,  tab.  1,  fig.  7.  =» 
Strongylus  vestitus  Hst.  Kœt,  /i,  186, 6.  =  Poe,  ferrugineus  Enln  Germ., 
Zeitsch.,  V,  p.  319, 1. 

L'unique  exemplaire  que  je  possède  de  Tlle  de  Cuba  ressemble  telle- 
ment à  ceux  d'Europe  que  je  n'ai  pu  en  faire  une  espèce  à  part  ;  il  est 
plus  petit,  le  prothorax  est  plus  aplati,  plus  fînement  ponctué,  la  pubes- 
cence  est  épaisse,  droite  et  d'un  blond  doré  ;  les  élytres  sont  moins  con- 
vexes, et  les  interstices  des  stries  n'ofTrent  pas  de  lignes  poilues.  Cest 
peut-être  le  P.  helvolus  Er.  (loc.  cit.,  p.  320)  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

RHIZOPHAaiDES. 


251.  Rhizophagus  Cubensis.  —  Nitidus,  rufescens,  brevis  saf  latus. 
Oculîs  nigris  ;  capite  remole  punctato  ;  prothorace  vix  longius  latitudine, 
antice  modice  arcuato,  basi  recto,  lateribus  parallelis  declivibus  versus 
l)asin  paululum  attenuato,  in  disco  modice  convexo  vageque  punctato  ; 
elytris  flavis,  punctulato-striatis,  thorace  duplo  longioribus,  versus  api- 

(I)  Kriclison  in  Germ.,  Zeits.,  IV,  p.  318. 
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cem  pauldlum  attenuatis,  recte  truncatis  ;  pygidio  rafo  ;  pedibus  pallidis. 
—  Long,  i  1/2  à  2  mil].,  lat.  1/4  à  1/3  mill. 
Cuba  (Havane),  a  F.  Poëy. 

dette  espèce  me  parait  devoir  être  placée  près  des  Rhiz.  porpulus  Ghl. 
et  depresnu  Fab. 

Quatre  exemplaires.  Collection  de  Tauteur. 

TROGOSITAIRES. 

TR060SITIDES. 

Èlyires  à  stries  latérales  finement  ponctuées. 

Prothorax  carré,  néanmoins  un  peu  plus  long  que  large,  à  angles  antérieurs 

courts,  modérément  avancés, 

252.  TROGOsiTA  soROR.  —  Nlgra,  nitida,  elongata,  convexiuscula,  lateri* 
bus  subparallela  ;  capite  punctulato  ultra  médium  impressione  puneti- 
formi  notato  ;  prothorace  punctulato,  subquadrato,  interdum  paululum 
longiori  latitudine,  lateribus  et  basi  extema  anguste  sulcatis,  posterius 
subangustato,  angulis  posticis  obtusis  ;  eiytrîs  punctato-striatis,  intersti- 
tiiselevatisminutissimepunctulatis;  abdomine castaneo.  —Long.  10 mill. , 

lat  3  m  mill. 
Cuba  (Havane).  D.  F.  Poèy. 

Trog.  soror  J.  Duv.,  loc  cit,  p.  252. 

Unique.  Collection  de  Tauteur. 

Prothorax  carré,  h  angles  antérieurs  et  postérieurs  rectangulaires, 

ces  derniers  aigus. 

•  253.  Trogosita  elongata.  —  Nigra,  nitida,  subelongata,  convexius- 
cula,  lateribus  fere  paralleHs  ;  capite  punctulato,  ad  médium  impresso, 
puncto  postico  notato  ;  prothorace  punctulato,  quadrato,  postice  parum 
angustato,  angulis  anticis  obtusis,  posticis  rectangulis,  acutis;  elytris 
poDctato-striatis,  interstitiis  subelevatis  minutissime  punctulatis  ;  corpore 
infra  sœpius  castaneo.  —  Long.  7  à  8  mill.,  lat.  1  3/4  à  2  mill. 
Cuba  (Havane).  D.  F.  Poèy. 

Trog.  elongata  J.  Duv.,  loc.  cit,  p.  251. 
Trois  exemplaires.  Collection  de  Tauteur. 

4*  Séné,  TOME  111.  39 
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Protkorax  carré,  angles  antérieurs  très  peu  avancés,  arrondis^  postérieurs 

obtus. 

954.  Trogosita  sulcifrons.  —  Picea,  eloDgalula,  nitida^  d^>reitîiis- 
cala;  capite  punctulato,  medio  fortiler  impresso-sulcalo;  prothorace  for- 
tius  puDCtulato,  quadrato,  postice  parum  angostato,  margmiboa  anguste 
sulcato;  elytris  punctato-striatis  (punctis  elongato-qaadratis),  stria  sotii- 
rali  profunda,  interstitiis  minute  punctulatis  ;  abdomine  caataneo,  coDflèi^ 
tim  punctato.  --Long.  5  i/2  à  6  milL,  lat  1 1/2  à  1  2/3  miil. 

Trogosita  sulcifrons  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  253. 
Collection  de  Fauteur. 

Prothorax  transversal,  à  angles  antérieurs  à  peine  avancés,  arrondis  suIh 
angtUeusement  ;  postérieurs  subrectangulaires^  brih>ement  aigus, 

255.  Trogosita  transtersigollis.  —  Oblongo-ovata,  nigro-picea  ;  ca- 
pite prothoraceque  confertim  punctalis,  prothorace  transverso  piano,  an- 
gulis  posticis  breviter  acutis  subreflexis;  elytris  ovatis,  tenuiter  punctato- 
striatis,  interstitiis  rugulosis;  corpore  infra  saepe  castaneo.  —  Long,  k  & 
iOnlill.,  lat.  2à4  milL 

Trog.  transversicollis  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  255,  pi.  9,  Gg.  lA. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille.  Elle  habite  Cuba,  la  Guade- 
loupe et  le  Mexique  ;  les  individus  de  ce  dernier  pays  sont  les  plus  grands 
et  parmi  ceux  de  la  Havane  on  trouve  les  plus  petits. 

Prolhorax  h  angles  antérieurs  beaucoup  plus  avancés^  un  peu  aigus  ;  pos" 
teneurs  coupés  obliquement  sur  la  base,  aigus, 

256.  Trogosita  Mauritaniga.  —  Planiuscula;  nigro-picea,  nitida;  ca- 
pite prothoraceque  sat  fortlter  punctatis  ;  prothorace  subcordato,  postice 
fortiter  coarctato;  elytris  punctato-striatis,  interstitiis  seriatim  punctulatis, 
rugulosis  ;  antennis  apicem  versus  sensim  crassioribus.  —  Long.  7  à  10 
mUL,  lat.  3  à  4  mUL 

Trogosita  numritanica  01,  Ent,  2,  19,  6,  2,  pL  1,  fig.  2.  —  Er., 
Deuts.  Las.,  243.  —  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  254.  =  Tenebrio  Mauriimdca 
Lin.,  Syst  Nat,  1,  2,  674, 4.  =  Trogosita  caraboides  Fab.,  SysL  EL,  1, 
151,  6. 

Insecte  répandu  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  on  le  trouve  sous 

les  écorces,  dans  la  farine,  lo  l>ois  pourri,  etc. 
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GOLYDIENS. 

SYNCHITIDES. 

257.  GOLOBXCDs  (7)  RUGDLOsus.  —  ObloDgus,  nigro-piceus,  opacu^,  ore 
antennis  pedihusque  ferrugineis  ;  capite  prothoraceque  (transversim  qua- 
drato,  lateribus  crenulato)  confertim  granulose  rugulosis;  elytris  rugulosis, 
brevissîme  subtiliter  selulosis,  punctato-serratis,  interstitiis  rugose  atque 
fortiter  punctato-Iineatis.  —  Long.  A  à  5  milL,  lat.  1  1/3  à  1 1/2  mill. 

Cuba  (Hanovre).  D.  F.  Poêy. 

CoL  rugiulosus  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  SA?.  ==  Synchita  ruffulota  Guer.* 
Ménev.,  le.  Reg.  An.,  texte,  p.  189,  pi  11. 

Plusieurs  exemplaires.  De  la  collection  de  Tauteur. 

Cet  insecte,  par  sa  forme  en  général  et  la  structure  de  ses  antennes, 
s^éloigne  notablement  du  type  du  genre  Cotobicus  dans  lequel  Ta  rapporté 
J.  Duval.  Il  devra  probablement  former  un  genre  à  parL 

268.  Plagiope  (1)  TDBfiRCULATA.  —  Fusca,  angusta,  cylindrica,  scabra, 
capite  rotundato,  planiusculo,  tuberculato  ;  antennis  validis  «rliculis  1*  et 
2*  globolis  ultimis  moniliformibus,  connexis,  ultimo  subperiiliato,  clava 
biarticulata  ;  prothorace  elongato,  dupio  longiori  latitudine,  tuberculis 
asperatis  tecto  versus  marginem  seriebus  duabus  tuberculorum,  limbo  iate- 
rail  serrate  piloso  ;  scutello  puncliformi  ;  eiytris  parailelis,  cylindricis, 
prothoracis  pauluhim  latioribus  sed  duplo  longionbus,  conjunctim  rotun* 
datis,  punctato-striatis  et  tuberculato-spinosis  ;  pedibus  piceis.  —  Long. 
3  1/2,  laL  8/4  milL 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poèy. 

Trois  exemplaires.  Collection  de  Tauteur. 

Au-dessous  de  la  base  des  antennes,  et  en  dehors  des  yeux,  est  un 
court  sillon.  Yeux  entiers,  petits,  arrondis,  peu  saillants,  appuyés  en 
dessus  au  bord  antérieur  du  prothorax  près  de  Fangle. 

259.  AuLONiDM  (2)  BiDENTATCM.  —  Piceum,  elongatum,  convexius- 
cnlum  :  capite  punctulato,  longitudinaliter  bi-impresso  ;  prothorace  sub- 
quadrato,  subtilissime  punctulato,  medio  late  impresso,  sulcis  tenuibus 
sex  longitudinalibus,  mediis  modice  arcuatis,  antice  subapproximatis, 
postice  distensis  abbreviatis,  intermediis  supra  basin  junctis,  extemis 
laterahbus,  denticulis  dorsalibus  anticis  obtusis  ;  eiytris  bas!  truncatis, 

(1)  Erichsoo,  Niturg.  d.  Ins.  DeuU.,  Ill,  p.  25S. 

(2)  Ericbaon,  Naturg.  d.  Ins.  Deuts.,  Ill,  p.  275. 
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carinula  humerali  versus  médium  abbreviata,  subtiliter  punctato-striatis  ; 
pedibus  rufo-testaceis.  —  Long,  /i  1/2  à  6  1/4,  lat.  2  à  3  miil. 
Cuba,  Antilles. 

Colydiiim  bidmiatum  F.,  Sys.  El.,  2,  556,  Ix.  =  Auloniwn  bidentaÈum 
J.  Duv.,  loc  cit,  p.  2/ii8. 

M.  Francis  Pascoè  a  publié  sur  la  famille  des  Golydiens  {jlhe  Journal 
ofEntomoL,  1860  à  1863,  p.  105  et  79  des  1*'  et  2*  vol),  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  et  de  genres  nouveaux  propres  à  TAustralie ,  à 
TAmaione,  etc. 

Au  genre  Auloniwn,  il  décrit  six  nouvelles  espèces  qu'il  distingue  suivant 
les  dessins  des  sillons  protboraciques.  L'espèce  typique  d'Amérique,  le 
Cotydium  bidentatum  F.,  indiquée  par  l'auteur  Danois,  comme  hdMItant 
l'Amérique  méridionale,  peut  s'appliquer  aussi  bien,  d'après  la  phrase 
vague  qu'il  en  a  donnée,  aux  divers  individus  qui  se  trouvent  dans  cette 
partie  du  monde.  Ericbson,  créateur  du  genre  Autonium^  y  rapporte  cette 
espèce  comme  l'ayant  probablement  vue  ;  il  me  l'a  envoyée  comme  étant 
originaire  de  l'Ile  de  Porto-Rico;  chez  cet  exemplaire,  les  deux  sillons 
médians  sont  droits,  obsolètes  en  avant,  raccourcis  en  arrière,  et  les  deux 
sillons  internes  droits  sont  réunis  par  le  sillon  basai.  J'ajouterai  qu^ayant 
examiné  depuis,  attentivement,  les  nombreux  exemplaires  de  ma  collection 
qui  proviennent  des  Ëlats-Unis,  du  Mexique,  de  la  Guadeloupe,  de  la 
Nouvelle-Grenade  et  du  Brésil,  j'ai  trouvé  peu  de  modifications  dans  l'en- 
semble et  la  forme  de  ces  sillons  ;  de  plus,  on  retrouve  de  légères  modi- 
fications sur  ceux  de  même  provenance  ;  j'en  induis  que  M.  F.  Pascoè  a 
sans  doute  porté  trop  loin  ce  caractère  d'espèces,  et  je  me  rattache  pour 
VAtUonium  de  Cuba,  à  l'opinion  de  J.  Duval.  M.  A.  Salle,  qui  a  fait  de 
l'entomologie  pratique  pendant  si  longtemps  en  Amérique,  a  observé  que 
les  $  manquaient  des  deux  tubercules  obtus  qui  se  remarquent  en  avant 
sur  le  prothorax  des  cf. 

260.  EuLACHUs  7  (1)  SEMiFOUGiNOsus.  —  Subelongatus,  convexiusculus; 
capite  rubiginoso,  rotundato,  lateribus  valde  sulcato  ;  antennis  (clava  biar- 
ticulata)  pedibusque  piceis,  protborace  fusco,  scabroso,  subquadrato 
medio  longitudinis  canaliculato,  versus  latera  exiguë  sulcato,  dorsalibus 
costis  duabus  elevatis  atque  margine  laterali  subelevata;  elytris  latitudine 
thoracis,  sed  duplo  longioribus,  ronjunctim  rotundatis,  rubiginosis,  in 
singulo  elytro  costis  quinque  integris,  interstitiis  gemellato-punctatis,  in- 
tersUtio  humerali  sulcato.  —  Long.  2  1/2  milL,  lat.  2/3  milI. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poèy. 

Unique.  Collection  de  l'auteur. 

\\)  £ricliioii»  Nalurg.  d.  Ins.  Dents.,  III,  p,  275, 
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261.  EuLAGHUS  QDiNQUEGARiNATDS.— Elongatus,  planiusculus»  niger  opa- 
CU8;  capite  granuloso,  subquadrato,  foveîs  puncliformibus  tribus  :  duabus 
anticis,  3*  fronlali;  prothorace  quadrato,  lateribus  denticulato,  carinis 
dorsalibus  quinque,  lateralibus  approximatis  (intus  sulcum  emittentibus) 
carina  dorsali  antice  posliceque  angulose  emarginata,  angulis  anticis  antice 
subprominulis,  posticis  rectangulis  acutis  ;  elytris  latitudine  prothoracis, 
sed  sesqui  et  duplo  longioribus,  ad  apicem  anguste  rotundatis  carinis 
quatuor»  tribus  internis  integris,  interstitiis  transverse  gemellato  punctatis; 
pectore  pedibusque  ferrugineis.  —  Long.  2  1/2  mill.»  lat.  2/3  mil). 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poêy. 

Unique.  Collection  de  Tauteur. 

C'est  avec  doute  que  je  rattache  à  ce  genre  ces  deux  insectes;  Tun  et 
Fautre  portent  en  dessus  des  lignes  élevées  sur  le  prothorax  et  les  élytres, 
et  appartiennent  à  une  même  coupe  générique.  Antennes  composées  de 
onze  articles,  premier  et  deuxième  assez  gros,  monoliformes,  derniers 
moins  forts,  mais  grossissant  insensiblement,  également  moniliformes. 
Massue  biarticulée,  en  forme  de  bouton,  a  premier  article  plus  grand, 
luisant»  deuxième  cendré,  velu.  Cuisses  assez  épaisses,  jambes  droites, 
un  peu  élargies  et  insensiblement  jusqu'au  sommet  ;  tarses  grêles. 

262.  Nematidicm  (1)  gostipenne.  —  Elongatum,  cylindricum,  nigro- 
opacum,  subnitidum,  glabrum;  capite  prothoraceque  (oblongo,  ovali, 
œquali,  postice  angustato  transversimque  sulcato);  confertim  punctulatis  ; 
elytris  longitudinaliter  muUicostatis,  interstitiis  sparsesubtiliter  punctulatis; 
antennis  pedibusque  ferrugineis.  *-  Long.  3  1/2  à  /i  2/3,  lat.  2/3  milL 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poêy. 

Nem,  costipeime  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  2/|9,  pi.  9,  flg.  15. 
Collection  de  M.  Guérin-Méncville  et  de  Tauteur. 

BOTHRIDÉRIDES. 

263.  BOTHRiDERES  (2)  DENTATUs.  —  Subelougatus,  fuscus,  plHs  fulvis 
tectus  ;  capite  confertim  punctato  ruguloso,  ore  clavaque  antennali  ad 
apicem  ferrugineis  ;  prothorace  nervoso,  confertim  punctato,  subcordato 
postice  oblique  attenuato,  piano,  foveis  duabus  dorsalibus  :  1"  magna, 
média,  2*  basi  angulata,  ultra  médium  marginis  dente  parvo  signato ,  an- 
gulis U'  parvis  acutis  ;  scutello  rotundato  ;  elytris  planiusculis,  parallelîs, 

(1)  Ertetuon^  Ins.  Deuls.,  1848,  \l\,  p.  275. 

(2)  ErichMn  (DfJ.),  Ins.  Deuls.,  1848,  lU,  p.  288. 
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versus  apicem  rotnndatis,  çerie  crenato-punctatis,  anguste  sulcatis  et  co&- 
taUs,  corpore  infra  fortius  punctato  ;  pedibus  piceis.  —  Long.  &  milL, 
laL  1 1/3  mill. 
Cuba  (Havane).  D.  F.  Poèy. 

Deux  exemplaires  ;  collection  de  Tauteur. 

264.  BOTHRiDEREs  PLAifus.»  Angustus,  elongatos,  fuscus,  pubescens; 
capite  punctulls  densis  tecto,  interantennas  transverse  sulcato;  prothorace 
fortins  punctato,  ruguloso,  inermi,  subquadrato,  postice  oblique  sed  recte 
attenuato,  supra  piano,  fovea  magna  dorsali  ;  scutello  rotundato  ;  elytris 
oblongis,  singulis  cum  striis  tribus  geminis,  ails  striis  punctulatis»  interna 
sulcata  ;  pedibus  piceo  ferrugineis.  —  Long.  2  1/2,  lat.  1/3  mill. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poêy. 

cf  et  $•  Collection  de  Tanteur. 

CÉRYLOHIDES. 

265.  Gertlon  amaroides.  —  Ovalis,  convexiusculus ,  fulvns,  dense 
punctatus;  capite  transverso,  labio  longitudinaliter  protenso,  subquadrato, 
convexo,  lateribus  depresso  ;  antennis  brevibus  articulis  moniliformibns, 
connexis,  clava  globosa;  oculis  nigris  ;  prothorace  fortius  punctato,  trans- 
verso, subquadrato,  lateribus  rectis,  sulcatis  et  declivibus,  foveis  duabus 
basalibus  sat  approximatis  ^  scutello  transverso,  modice  rotundato  ;  elytris 
ovalibus,  latitudine  thoracis  sed  longitudine  capilis  cum  prothoracis, 
punctato-striatis,  paululum  reflexis  margine.  —  Long.  1 1/2  mill,  lat. 
1/2  mill. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poêy. 

Deux  exemplaires  de  la  collection  de  Tauteur. 

266.  Cerylon  exaratum  (Ef.).  —  Punctatum,  nigro-piceum,  elongatum 
paraltelum,  convexum  ;  capite  crasse  marginato,  antice  lateribusquc  cana- 
liculato  ;  prothorace  quadrato,  sulcis  longitudinalibus  duobus  profundis, 
Costa  média  interruptis,  antice  abbreviatis  ;  elytris  thoracis  paululum  la- 
tioribus,  conjunctim  rotundatis,  squaliter  multicostatis ,  in  intervallis 
quadrate  punctatis;  pygidio  ferrugineo.  —  Long.  3  mill,  lat.  1/2  mill. 

Porto-Rico,  Guadeloupe,  Cuba. 

Je  possède  deux  exemplaires  des  deux  premiers  pays  et  j'ai  adopté  le 
nom  sous  lequel  il  m'a  été  envoyé  par  feu  Erichson. 

267.  DisGOLOMA  PARMULA  (Er.).  —  Oblougus  (paromaliformis)  modice 
convexus,  rufus,  fulvo  pubescens  ;  capite  in  fronte  convexo,  glabre  antice 
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late  emaigiiiato;  prothorace  sobquadrato,  {ilaniiuculo,  pmiclalo,  laleribus 
iMflique  angaste  sulcato  ;  scutello  magoo,  transverse  aubquadrato  ;  elytris 
Ihoracis  vix  latioribuB,  paralielis,  aesqui  duplo  loogioribus,  conjunciUii 
rotundaUs,  striato-punctulatis,  femoribus  orassis»  tibiis  fere  redis  me- 
diombns,  tarais  parvis.  —  Long.  1/3  mlIL»  lat.  3/3  mill. 
Cuba  (Havane).  D.  F.  Poèy. 

Ud  exemplaire.  Collection  de  Pauteur. 

Cet  insecte,  de  forme  de  Paromalm^  ressemble  aussi  beaucoup  au  Phi- 
lothermus  Montandoni  de  M.  Âubé. 

RHYZODIDES. 

268.  Clinidiusi  (1)  GuiLDiNGii.  —  Elongatum,  impunctatum,  nigrum, 
vel  nigro-piceum  nitîdum  ;  capite  sulco  antice  furcato,  (rinodoso;  antennfs 
moniliformibus  articulo  1"  crasso  ;  oculis  ullis  ;  prothorace  medîo  pro- 
fundesulcato,basibifoveato,  lateribnsmargînato;  elytris  punctato-striatis, 
decem  sulcis,  marginal!  obsoleto,  ante  apicem  valde  depressis,  dein  con- 
junctûn  obtuse  reflexis;  corpore  subtus  nitido;  lateribus  abdominis, 
anoque  profunde  foveatis.  —  Long.  6  1/2,  lat  1  milL 

Antilles  :  Saint-Vincent,  Guadeloupe  et  Cuba. 

Clin.  Guildingii  Kirby,  Zool.  Journ.,  V,  p.  6,  l.  2,  fig.  1.  —  Germ., 
Zeits,  2,  p.  3/ii2.  —  Rhyzodes  planas  Chev.,  le  Reg.  An.,  texte,  p.  58. 


CUGUJIPES. 

PASSAIDRIDES. 

269.  Passandra  rASGiATA*  —  Elongala,  lata,  nigra  nitida;  capite  tri- 
sulcato,  antice  foveato,  lateribus  reflexis;  prothorace  sulcis  duobus  tenui- 
bus  usque  ad  médium  protensis,  sulco  basali;  elytris  singulatim  bîstriatis 
suturali  intégra,  humerali  postice  abbreviata  vittam  latam  rubram  effi- 
ciente; lateribus  pectoiis,  abdomine  femoribusque  rubris.— liong.  17  mill., 
lat  6  1/2  milt 

Cuba.  D.  F.  Poêy. 

Passanda  fasciata  Gray,  in  Griffilh,  An.  King.,  t  650,  fig.  2. 
Un  exemplaire  de  la  collection  de  Tauteur. 

(I)  Rlrbj^  Zoot  Journ.,  V,  p,  6. 
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970,  PLATAims  ?  PALUDCLts,  ^  Alalus,  liDeaiis  ;  antennis  etongaUi, 
pilons  ;  capite  (rotundato  dense  punctolato  et  strigoso)  prothorace  (doplo 
breviori  longitudine,  postiœ  sensim  angustato,  lateribns  obliquis,  serralii, 
pilisqae  rigidis  sat  elongatis  marginato),  scutelloque  rufo-testaceis  ;  elytris 
testaceis,  subparallelis,  attamen  poslice,  paululum  angastatis,  conforte 
punctulato-striatis,  conjunctim  rotundatis,  ad  marginem  obsulcatls;  pe- 
dibus  pallidioribus  ;  oculis  rotundatis  brunneis.  —  Long.  2  1/3  inill.,  UL 
m  mUl. 

Porto-Rico,  Cuba. 

Psammodius  palUdulus  Klog.,  Mss. 
De  la  collection  de  Fauteur. 

On  ne  peut  rapporter  cette  espèce  à  aucun  des  genres  cités  au  Gênera 
de  M.  le  professeur  Th.  Lacordaire,  sa  forme  générale  est  celle  des  Telo- 
phenui  et  Ptatamus^  mais  il  diffère  de  Ton  et  de  Tautre  par  un  prothorax 
denticulé  sur  les  côtés  ;  ceux-ci  offrent  quelques  longs  poils  raides.  L'an- 
tenne se  compose  de  onze  articles  :  premier  aussi  long  au  moins  que  la 
tète,  5*  plus  épais  que  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent,  dernier  en 
OYale,  long,  de  la  dimension  de  chacun  des  quatre  derniers. 


SILVAHIDES. 


271.  L^MOPHLOBUs  BicoLOR.  —  Puuctulatus,  subelougatus ,  elatus; 
capite  (transverso,  foveis  duabus  longitudinalibus)  prothoraceque  (trans- 
versim  subquadrato,  lateribus  modice  rotundatis,  sulco  tenui  externo  a  basi 
ultra  médium  protenso,  regione  dorsali  paululum  deprcssa  et  breviter 
costulata)  rufîs,  modice  convexis  ;  antennis  sat  elongatis,  pedibus  elytris- 
que  flavis  :  his  planis,  reflexis,  marginatis,  vix  basin  thoracis  latioribus, 
sed  triplo  longioribus,  ad  apicem  conjunctim  rotundatis,  in  singulis  striis 
quatuor  lœvibus.  —  Long.  1  3/6  mill.,  lat.  2/3  mill. 

Cuba  (Havane).  D.  F.  Poêy. 

Unique.  Collection  de  Fauteur. 

272.  LiEMOPHLOBUs  pusiLLUs.  —  Angustus,  elongatus,  dense  punctu* 
latus;  capite  (sulculis  duobus  lateralibus)  prothorace  (subquadrato,  in 
disco  circuiter  depresso)  modice  convexis  antennisque  rufis  ;  elytris  flavis, 
parallelis,  conjunctim  rotundatis,  planiusculis,  multistriatis  (in  singulis 
striis  quinque  punctatis,  secunda  interna  postice  abbreviata,  extus  de- 
pressis  longitudine;  pedibus  testaceis.  —  Long.  1 1/2  mill.,  lat  1/2  mill. 
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Cucujus  mimUus  OL,  Eacyc.»  VI,  p.  2^»  13.  —  EoU,  iV,  7/i,  p.  8, 
n.  9.:pL  il,  (ig.  9,  9  a,  0  6.  ^  Cucujus  pusillus  Sch.,  Syn.,  ni,  55,  16. 
>=  Cuc^fus  crassicomis  Walt.,  Isis,  225,  28.  =  Cucujus  testaceus  Steph., 
111.,  Er.,  Ent.,iy,  22/i,  7,  tab.  21,  f.  5.  =  Lœmophœus  pusillus  £r.,  NaL 
d.  bu.  Deuts.,  321,  7,  —  RdL,  Fo.  Aust.,  185,  U. 

Cet  insecte  parait  avoir  un  habitat  très  étendu.  On  le  trouve  en  Europe 
(recueilli  en  abondance  par  M.  E.  Mocquerys,  dans  la  cale  des  navires,  à 
Rouen),  en  Asie  (Macao),  en  Afrique  (lie  Maurice,  Sénégal)  et  en  Amé* 
rique  (Cuba). 

273.  SiLVAifUs  (1)  Sdrinamensis.  —  Elongatus,  granulatus,  testaceus 
vel  fuscus,  elytris  costulatis;  prothorace  striis  tribus  elevatis  margini- 
busque  denticulato. 

.  Yar.  S.  affinis  Nob.  —  Angustior,  fuscus  ;  elytris  rufis,  striis  tenuibus 
distincte  punctulatis  in  singulis  costis  tribus  aequàlibus.  —  Long.  2  1/2 
mill,  lat  1/2  mill. 

Cet  insecte  se  trouve  à  la  fois  en  Europe,  en  Asie  (Syrie),  en  Afrique 
(au  Gap,  en  Algérie),  et  en  Amérique  (les  Antilles  et  les  États-Unis).  La 
variété  propre  à  Cuba  a  les  élytres  rousses  ;  elle  est  plus  étroite  et  les 
trois  côtes,  par  étuis,  paraissent  plus  égales  et  s'en  détachent  mieux. 

Dermsstes  Surinammsis  Linn.,  Sys.  Nat,  565,  29.  ==  Tembrio  Surina^ 
tnensis  De  Géer,  Ins.,  V,  5/i,  5,  tab.  13,  fig.  12.  =  Colydivm  frumen- 
/ontim Herbst,  Kaf.,  72, 83,  /i,  t  113,  ûg.  1  a.=Dermesies  sexdeniatus  F., 
Çys.  EL,  1,  317.  —  Pz.,  Fn.  Germ.,  14,  11.  =/p«  frumentaria  01,  EnL, 
2,  18,  10,  iUj  t.  2,  f.  13.  =  Stlvanus  sexdentatus  Gyl,  Ins.,  31,  3,  /i06, 
2.  =  Leptus  sexdeniatus  Duf.,  Fn.  Aust.,  3,  156,  1.  =  Silvanus  Surina- 
mensis  Steph.,  lll.,  Br.  Ent.,  3,  10/i,  1.  =  Sylvanus  frumentarius  Er., 
Naturg.  d.  Ins.  Deuts,  326,  1. 

27/i.  Nadsibius  dentatus.  —  Obscure  brunneus,  depressus,  sat  latus, 
nitidulus,  dense  punctulatus  ;  capite  longitudinaliter  biimpresso  ;  pro- 
thorace utrinque  sex  dentato ,  postice  foveola  geminata  semi-circulari 
impressa  notato  ;  elytris  lateribus  et  sutura  rufescentibus,  crebre  punc- 
Uto-lineatis.  —  Long.  3  1/3  à  3  1/2  mill.,  lat,  /i/5  mill. 

Cuba,  Gampêche,  Europe,  Indes.  J'ai  pris  plusieurs  exemplaires  vivants 
dans  des  bûches  de  bois  de  Gampêche,  qu'on  emploie  pour  la  teinture. 
On  Ta  rencontré  aussi  à  Marseille,  dans  des  gousses  de  la  casse  oflBcinale 
arrivant  de  Tlnde. 

Lyctus  dentatus  F.,  Sys.,  EL,  2,  561,  5.  =:  Silvanus  dentatus  J.  Duv., 
(1)  Latr.^  Geu.  Crust.  et  Ins.,  IlI,  p.  20. 
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loa  dt,  p.  350.  =  Silvanus  Udus  P*.  —  GoL  de  la  Polynéde,  pu  80, 
126  (Ext  Rev.  2,  1849).  =  Namibius  deniatus  Redt,  Nat  AusL,  2*  éd., 
p.  998. 

275.  Gathartds  (1)  cAssiifi.  —  Aûgnstus,  elongatus,  palikle  braoneosy 
elytris  testaceis,  imdique  punctatus,  griaeo-tomentosns,  nitldBlii&  Capot 
subtriangulare  ;  epistomo  truncato,  ciliato  ;  inter  oculos  antice  utrinqoe 
transversim  impressum  postice  sulco  transverso  iostractum.  Thorax 
oblongo-quadratus  latiludine  dimidio  loDgior,  convexus  vix  canaiicolatus, 
postice  leviter  coarctatus  ;  angulis  anticis  late  emarginalis,  posUcis  obliqae 
truDcatis  ;  incisuris  tnincaturisque  extus  dentatis.  Elytra  striato-punctata, 
thoracis  latitudine,  apice  conjunctim  rotundata.  Tibias  incunraUe.—-  Long. 
3  à  3  1/2  mill.,  lat.  3/4  milL 

Cuba.  D.  F.  Poêy.  M.  Reichc  a  fait  savoir  que  cet  insecte  avait  été 
trouvé  à  Marseille,  en  grand  nombre  dans  des  gousses  de  la  Casse  offici- 
nale (Cassia  fistula)  Lin.,  en  société  du  Ploclùonus  paltens  (Car,  F.).  — 
Banfilsii  Dej.  du  Nausibius  dentatus  {Silv,  F.)  et  d*un  Bostrichus^  ces 
gousses  provenaient  de  Tlnde. 

C.  cassiœ  Reiche,  An.  de  la  Soc.  Ent  de  Fr.,  p.  77  et  78. 

276.  Gathartus  (?)  gemellatus.  —  Linearis,  depressus,  nitidolos, 
subpubescens,  ferrugineus  ;  prothorace  aequali,  subquadrato,  basin  versos 
subangustato ,  supra  confertim  punctulato ,  angulis  anticis  obtusatis  ; 
elytris  crebre  punctalo  linealis,  interstitiis  alternis  subtilissime  seriatim 
punctolatis.  —  Long.  2  3/4  à  3  1/3  mill.,  lat.  3/4  mill. 

Cuba,  D.  F.  Poêy. 

Silvanus  genuUatus  J.  Duv.,  loc  cit.,  p.  250. 

Collection  de  Tauteur  et  de  celle  de  M.  Gucrin-Méneville. 


HnrCÉTOPHAGlDES. 


277.  Typh^a  sehirufa.  --  Ovalis,  pubescens,  elytris  cinereo-fuscis, 
lineatim  pilosis,  antennis  (clava  fusca),  capite  infra,  prothorace  sublus 
medio,  pcdibusque  rufis.  — -  Long.  2  i/2  mil!.,  lat.  1  mill. 

Cuba.  D.  F.  l^éy. 

Unique  Collection  de  Fauteur. 
(1)  Heiche,  Annales,  1854,  p.  77. 


(lil)  Coléoptères  (Dermestins)  de  Cile  de  Cuba.  615 

278.  DiPLOCOBLUs  (i)  cosTULATUS.  —  Ovalis,  modice  convexus,  pubes- 
cens,  cinereus,  oculis  taotum  nigris  :  prothoracc  costulis  octo  longitudi- 
nalibus  ;  elytris  striis  sat  impressis,  et  dense  puoclulatis  ;  anteDois  (clava 
fbsca)  pedibusque  ferrugineis.  —  Long.  3  rnilK,  lat.  i  milL 

Cuba  Havane).  D.  F.  Poèy. 

Deux  exemplaires.  Collection  de  Tauteur. 

Ma  collection  renferme  plusieurs  espèces  américaines  voisines  de  celle-ci. 

DEBBiESTINS. 

270.  Dermestes  VULPINU8.  —  Oblongus,  niger,  cinereo-pubescens  » 
protborace  lateribus  albo-villosis,  subtus  niveus  segmento  ultimo  maculis 
tribus  nigris,  apice  rufo  ;  elytris  mucronatis  ;  pedibus  nigris,  femoribus 
quatuor  anticis  infra  albis,  posticis  semi-albis  et  fuscis.  —  Long.  7  à 
10  niill.,  lat  3  1/2  à  /i  1/2  mill. 

Habite  TEurope,  TAlgérie,  le  Sénégal  et  partie  des  deux  Amériques. 

D.  vulpinus  Fab.,  Sp.,  Ins.,  1,  6/i,  9.  —  Ericb.,  Ins.  Deuts.,  p../i26, 
1.  —  J.  Duv.,  p.  ÛOO.  =  D,  senex  Var.,  Germ.,  Ins.,  Sp.  Nov.,  88,  lûû. 
»  D.  lupinus  (Esch.)   Mann.,  Bull,  de  Mosc,  18/13,  86, 181. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres,  par  Tépine  suturale  des 
élytres.  L'abdomen  offre  trois  séries  de  points  noirs.  lie  <j*  se  distingue 
par  un  fascicule  noir,  qui  est  situé  au  bord  postérieur  du  pénultième 
segment. 

280.  Dermestes  carnivorus.  —  Oblongus,uiger,minutissimecoriaceus 
cinereo-pubescens,  protborace  convexo,  basi  biarcuato  postice  rotundatini 
producto  ;  infra  albo  sericeus,  abdominis  scriebus  tribus  punctorum  ni- 
grorum  ;  segmentis  3*"  et  ti"  ^,  fasciculo  elongato  albo  omatis  ;  antennis 
femigineis  ;  pedibus  obscuris,  femoribus  quatuor  posticis  albo-anmilatis. 
—  Long.  8  mill,  lat.  3  3//i  à  /i  mill. 

Habite  Cuba,  la  Guadeloupe  et  aussi  la  Nouvelle-Grenade.  M.  le  docteur 
Aube  en  a  pris  à  Paris  un  assez  grand  nombre  dMndividus  vivants  qui 
fH*ovenaient  d'envois  faits  de  Tun  de  ces  pays. 

D.  carnivonts  Fab.,  Sys.  El.,  1,  312,  2.  —  Ol,  Ent.,  2,  9,  7,  2,  pi.  Il, 
fig.  8.  —  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  100.  =  D.  versicolor  Lap.  et  de  Cast.. 
Hist.  N.  Col.,  2,  p.  .33,  Ix. 

Je  possède  un  exemplaire  ?,  absolument  semblable  au  type  pour  la 
(I)  Guérin-Méneville^  le.  Règ.  An.,  Ins.,  texte  p.  196. 
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forme  el  qui  présente  les  caractères  suivants  :  tète  cendrée,  marquée  an 
sommet  du  bandeau  noir,  arqué,  ordinaire  ;  bords  latéraux  du  |»oUionx 
et  les  antérieurs  surtout  revêtus  d'une  large  villosité  cendrée  ;  élytres 
cendrées,  ayant  une  bande  noire  au-dessous  de  la  base ,  le  cinquiènie 
apical  est  noirâtre  ;  abdomen  blanc,  portant  au  bord  latéral  de  cbaqœ 
segment  un  point  noir  ;  pattes  noirâtres,  les  quatre  cuisses  postérieures 
blanches,  à  genoux  largement  obscurs. 

281.  Derhestes  marmoratus.— -Oblongus,convexus,  niger,  pubescens; 
capite  prothoraceque  fulvo-variis  atque  guttatis  ;  scutello  albido  piloso  ; 
elytris  tcnuiter  undatimque  albido-fasciatis  ;  corpore  infra  niveo,  abdo- 
minis  seriebus  quinque  punctorum  nigrorum  (internis,  in  $,  obsoletis, 
ultimoque  segmento  nigro).  —  Long.  7  1/2  à  8  milL,  laU,  3  à  /i  miU. 

États-Unis  et  Cuba. 

M.  F*  Poêy  m'a  adressé  des  exemplaires  de  cette  dernière  proTeuaiioe. 

Le  cf  se  distingue  de  la  $  en  ce  que  les  cinq  séries  de  points  noirs  sur 
Tabdomen  sont  très  marquées;  du  milieu  du  point  situé  au  bord  postérirar 
des  troisième  et  quatrième  segments  part  un  mince  stylet  de  poils  blancs. 

282.  Dermestes  gadaverinus.  —  Elongatus,  oblongus,  niger»  tenue 
cinereo-pubescens,  corpore  subtus  cinereo  ;  in  abdomine  seriebus  duabus 
mediis  punctorum  nigrorum,  alteraque  série  laterali  macularum  ;  elytris 
obsulcatis,  interstitiis  subelevatis  ;  antennis  rufîs.  —  Long.  8  miU.»  laL 
3  à  3  1/3  mill. 

Cuba  et  autres  lies  des  Antilles,  Mexique,  Arabie  et  cap  de  Bonne- 
Espérance  ;  les  exemplaires  de  ce  dernier  pays  sont  plus  étroits  et  d'un 
noir  assez  brillant. 

D.  cadaverintis  Fab.,  Ent.  Syst.,  1,  228,  3.  —  J.  Duv.,  loc  cit,  p.  102. 

283.  Attagerus  megatoma.  —  Ovalis,  niger,  glaber,  antennis  basi, 
pedibus  elytrisquc  ad  apicem  picels,  clava  solida  elongata  fusca.  —  Long. 
2  3//i  à  5  mill.,  lat.  1  2/3  à  3  1/2  mill. 

Celte  espèce  habite  TEurope,  TAfrique  et  TAmérique  septentrionale.  On 
la  retrouve  aussi  à  Cuba. 

Dermestes  piceus  01.,  Ent.  ,  2,  n"  9,  p.  10,  9,  pi.  1,  fig.  A,  a,  b. 
1790.  =  Dermestes  megatoma  F.,  Ent.  Syst.  Supp.,  71,  1,  1794.  =  Der- 
mestesSchœfferi Illig.,  CoL  Bon,  1, 319, 7.=Attaffenus  cylindricus  Ky.,  (f., 
Fauna  Bor.  Am..  p.  113,  161,  pi.  7,  fîg.  3. 

Le  nom  donné  par  Olivier  devrait  être  adopté  comme  ayant  rantériorité 
de  date,  mais  celui  de  Fabricius  étant  plus  connu  et  plus  souvent  cité,  je 
Tai  maintenu. 
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28&.  Trogoderma  insulare.  —  Ovale,  dense  pubescens,  nigrnm,  ca- 
pite  prothoraceque  ruGs,  nîgro  maculatis  alboque  varîis  ;  elytris  usque  ad 
medhmi  rufis  undique  albo-guUatis  et  maculatis;  abdomine  cinereo; 
antennis  tibiis  posticis  atque  tarsis  fulvis,  femoribus  infuscatis.  —  Long. 
6  mill,  lat  2  1/2  mill. 

Régnlièrement  ovalaire,  modérément  convexe,  densément  vêla,  noir. 
Tête  rousse  offrant  un  trait  noirâtre  au  sommet.  Antennes  rousses.  ïeux 
noirs.  Prolhorax  avancé  anguleusement  sur  Técusson,  roux,  varié  de 
blanc  en  avant  et  sur  les  côtés,  marqué  de  deux  bandes  obscures,  Tune 
dorsale,  l'autre  basale.  Élytres  parfois  rousses  jusqu'au  delà  du  milieu, 
ornées  de  quelques  taches  blanches  sur  la  bordure  ;  la  partie  postérieure 
est  noire  et  présente  environ  sept  petites  guttules  blanches,  trois,  trois  et 
une.  Cette  dernière  terminale  est  quelquefois  transverse.  Ccrps  en  dessous 
d'un  cendré  obscur  ;  pattes  roussâtres  ;  cuisses  rembrunies. 

Cinq  exemplaires  des  environs  de  la  Havane  m'ont  été  adressés  par 
M.  F.  Poèy. 

385.  Trogoderma  subfasciatuh.  —  Ovale,  nigro-piceum,  capite,  pro- 
thorace  (vitta  triangulari  antice  lata,  anterius  transverse  utrinque  ampUata 
nigro-picea),  pedibusque  cinereis;  elytris  parallelis,  conjunctim  rotundatis 
minutissime  coriaceo-strigosis,  fascia  cinerea  ante  médium  sita,  versus 
suturam  abbreviata  ;  antennis  fuscis,  clava  elongata  subcylindrica  acumi- 
nata.  —  Long.  5  mill.,  lat  3  mill. 

Cuba  (Havane). 

Unique.  Envoyé  par  M.  F.  Poèy. 

En  ovale  régulier,  modérément  convexe,  d'un  noir  de  poix.  Tête^  pro- 
thorax  et  pattes  recouverts  d'une  villosité  cendrée  ;  sur  le  second  existe 
une  large  bande  longitudinale  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  qui  se 
rétrécit  vers  la  base;  elle  émet  de  chaque  côté,  en  avant,  un  trait  carré 
noir;  un  faible  sillon  apparaît  au  milieu  du  disque.  Élytres  parallèles, 
conjointement  arrondies  au  sommet,  fmement  chagrinées  et  ruguleuses, 
ornées,  au-dessous  de  la  base,  d'une  bande  régulière  et  oblique  de  couleur 
cendrée  ;  elle  se  termine  brusquement  près  de  la  suture. 

286.  Trogoderma  fclvipes.  —  Ovale,  nigrum  piceum  vel  fhlvum,  sat 
nitidum,  pilis  brevibus  rétro  projectis  tectum,  nrinutissime  punctulatum» 
corpore  infra  evidentibus  punctulato,  antennis  (clava  elongata  cylindrica), 
pedibusque  fulvis.  —  Long.  3  à  3  1/2  mill.,  lat.  1  à  2  1/2  milL 

Globulicomis  fttlvipes  Gu^r.-Ménev.,  Rev.  Zool.,  Soc.  Cuvier,  1838, 
p.  138. 
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Cette  espèce  habite  les  lies  de  Cuba,  de  la  Guadeloupe  et  est  conmmne 
au  Brésil.  11  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  au  fond  des  boites  d'insectes 
provenant  de  ces  pays.  Cet  insecte  doit  être  un  rongeur.  Ce  n'est  que 
d'après  l'opinion  de  feu  Enchson  que  je  l'ai  placée  dans  ce  genre. 

Nota.  Ma  collection  renferme  un  Anthrenus^  propre  à  l'tle  de  Cuba  ; 
mais  l'exemplaire  qui  m'a  été  envoyé  des  environs  de  la  Havane,  par 
M,  F.  Poêy,  étant  privé  de  ses  écailles,  je  n'ai  pu  le  décrire. 


BTRRHIENS. 

NDSDDENDRIDES. 

287.  NosoDENDRON  PUNCTATO-STRiATUM.  —  Ovalc,  convexum,  atruiD 
nitidum  ;  capite  rotunde  protensum  dense  punctulatum;  prothorace  trans- 
verso, antice  semi-circuiter  emarginato  sed  postice  late  arcuato,  angulis 
subrectangulis,  acutis,  subtilius  punctulato,  ad  latera  paululum  densius, 
Hmbo  laterali  obliquo  pone  basin  breviter  striato  ;  elytris  valde  convexis 
fortiter  et  seriatim  punctatis,  punctis  ad  apicem  decressentibus  et  obso- 
letis  ;  corpore  infra  fortius  punctulato.  —  Long.  3  1/2  milL,  lat.  3  mill. 

Guadeloupe,  Cuba? 

Collection  de  l'auteur. 

GHÉLONARllDES. 

288.  CHELONARitM  PUNCTATUM.^Oblongo-ovatum,  bnmneum  nîtidum, 
subtiliter  parce  pubescens  ;  prothorace  antice  attenuato  atque  rotundato, 
arcuatim  valde  impresso,  margine  basali  linea  punctorum  notata  ;  elytris 
leviter  punctatis;  pedibus  brunneo-ferrugineis,  tarsis  dilutioribus.  — 
Long.  6  à  6  2/3  mill.,  lat.  3  1/3  milL 

Cuba.  D.  F.  Poéy. 

Collection  de  l'auteur. 

Ch.  punctatum  Fab.,  Sys.  EL,  1,  102,  2.  —  Lap.  de  Cast.,  H.  Nat., 
CoL,  i,  p.  229,  Iw-^i.  Duv.,  loc  cit.,  p.  68,  pL  7,  fig.  11. 
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Um.  lUM  L-OMME  lÉTHOMQUE.  DES  «ENRES  ET  DES  ESPÈCES 
CONTENUS  DANS  CE  4"  HfilIOntE. 

Mort.  Lti  «p*«*  «oue»"»  «>«*  P»^<<Mm  '''•«w  oKMïîu*. 


207.  HOLOLtPTA  Cutout'j: 
308.  UODnHA  nipliifrfa. 
ÎW9.  —      Txmosa. 

210.  Tbipaaaus  paltidipemii. 
311,  Phblister  Rithli. 

212.  Omalodeb  rujicJmnf. 

213.  —       X'mï". 
31/u  HlSTER  conpnis. 

215.  —     cœnoïiu. 

216.  —     lenm. 

217.  EpIERES  mutrngdimis. 

218.  —      Aii/ii(."-i(in. 
ai».  Carcwops  troglodytes. 
220.         —        pomulus. 
231.  ParOmalds  produeiiu. 
322.  . —        l^erirectia, 
223.  TkIBALUS  jjnitmnuu. 
324.  Saphinds  Cavatlieri, 


225. 
236. 
227. 


230. 


Guyanensi». 

Cubaecola. 

Tamieri. 

vitttor. 

sterqmlima. 

futffidus. 


381.  ACRITGS  aiomubàt. 
333.        —      Gullwer. 
383.       —      Poëyi. 
23A.       —      malii. 


'335.  Pbalackhs  fiaetmgutm. 
•236.  Olibros  erithacus. 

NITIDULAIRE.S. 

337.  Colastds  amputatm. 

238.  CONOTBLliS  futeipennit. 

239.  CaRPOpHILUS  hemipttna. 
S&O.  —  nmlHatvs. 
241.  —  dimidiatus. 
2U2.           —         tempestiimi. 

*2â3.  —  ockroptetvs. 

SÙ&.  Epursi  futeoM. 

2à5.  LOBtoPA  t'fcumaRii. 
*2/i6.  Thvreosoiia  circukrt. 

3^7.  Stelidota  geminaia. 

2t8.  —        canMa, 

2/i9.  —        Tvderata. 

260.  POCADIDS  foTugineus? 

RHIZOPHAGIDES. 

*261.  RHitOPEAGHS  Cubaisit. 

TBOGOSITAJUES. 

252.  Trogosita  MTtTr. 
353.  —        elongata. 
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(M6) 


25/i.  Trogosita  suicifrons. 

255.  —        iransversicoUii» 

256.  —        mauritanica. 

GOLYDIEINS. 


257. 
♦268. 

259. 
♦260. 
♦261. 

262. 
♦263. 
♦26Û. 
♦265. 
♦266. 
♦267. 


GOLOBICUS?  rugulostts. 
Plagiope  iuberculata. 
AULONIDH  bidentaium. 
EULAGHUS  semi-fuliginosHS* 

—  b-coHnatus. 
Nematidium  costipame. 

BbTHRTDERES  dmtotUS. 

—  ptanus. 

Gerylon  amaroides. 

—  exaraium, 
DiSGOLOMA  parmula, 

RHTZODIDES. 


268.  Glinidium  Guildingii, 

GUGUJIPES. 

269.  Passandra  fasciata. 
♦270.  Platàmusî  pfl//irfii/ii5. 
♦271.  LiCMOPHLOBUS  bicolor. 

272.  —  pusitlus. 

273.  SiLVAifUS  Surinamensis. 


27/i.  fikHSiBiJJS  dentaha. 

275.  Gathartus  coMûr. 

276.  —       gemelUUus* 

MYGETOPHAGIDES. 

♦277.  TrvHMA  semi-rufa, 
♦278.  jyiVLOCKMLïJS  costulaius. 

DERMESTINS. 


279. 

280. 

281. 

282. 

283. 
♦284. 
♦285. 

286. 


Dermertes  vutpinus. 

—  camivorus. 

—  mamwraiuSm 

—  cadaverima. 
Attagenfs  megatoma» 
Trogoderha  insulare. 

—  subfoMcioÊwn, 

—  fulvipes. 

BYRRHIENS. 


♦287.  N0S0DENDR0Npunc/a^a-5<rfi- 
ium^ 

GIIELONARIIDES. 
288.  Ghelonarium  ptmrfflr/Mm. 


HISTOIRE 

DES 

lèiMMrphoKS  di  liCIONYGIDS  ([DAIttlTIiBRIClILATI» 

ET  DE  SON  PARASITE, 
Par  M.  PEREZ. 


(Séanee  dn  M  Novembre  1863.) 


GHAnTRE  PREMIER. 

MaCRONYGHUS  QUADRITUBERGULATU9. 

Vers  les  premiers  jours  du  mois  d'août  1862,  sur  les  bords  de  TAdour, 
à  Saint-Sever,  j'explorais  un  vieux  tronc  de  saule  en  partie  immei^é  et 
pourri  par  les  eaux.  Dans  une  crevasse  de  i'écorce  noircie  et  friable,  ma 
vue  s'arrêta  sur  un  vermicule  grisâtre,  très  immédiatement  blotti  au  fond 
d^une  dépression.  Je  reconnus  sans  peine  une  larve  que  j'avais  vue  en 
octobre  1860  pour  la  première  fois,  que  j'avais  prise  en  grand  nombre  en 
compagnie  de  celle  du  Potamophile,  et  que  mon  vénéré  maître,  M.  Léon 
Dufour,  pensait  être  celle  du  Macronyque.  Pareille  rencontre  en  de  telles 
circonstances  ne  laissa  pas  de  me  suiprcndre.  Essentiellement  aquatique 
comme  la  larve  du  Potamophile,  pourvue  comme  elle  d'un  appareil  propre 
à  humer  Fair  dissous  dans  l'eau,  ta  larve  du  Macronyque  ne  quitte  point 
volontiers  son  élément  naturel,  et  même  l'exposition  à  l'air  libre  la  des- 
sèche rapidement  et  la  tue.  Gomment  donc  Hnsecte  que  j'avais  sous  les 
yeux,  en  parfait  état  de  vie  et  de  santé,  se  trouvait-il  ainsi  émergé  à  deux 
pieds  au  moins  de  la  surface  des  eaux  ?  Rabaissement  de  leur  niveau 
Pavait-il  laissé  à  sec  7  Je  ne  pouvais  l'admettre.  Mais  comment  croire  aussi 
qu'il  avait  pu  de  son  gré,  impunément,  quitter  son  séjour  ordinaire,  le 
fuir  même  à  une  distance  relativement  énorme,  vu  l'extrême  lenteur  de 
ses  mouvements? 

Mes  doutes  ne  tardèrent  point  à  s'évanouir.  Persuadé  que  la  souche 
sur  laquelle  j'étais  accroupi  recelait  le  secret  qui  piquait  si  vivement  ma 
curiosité,  c'est  elle  que  j'interrogeai,  et  j'obtins  bientôt  la  plus  satisfai- 
sante des  réponses.  En  scrutant  minutieusement  la  moindre  des  anfrac- 
tuosités  ligneuses,  je  découvris  d'abord  plusieurs  larves,  toutes  bien 
A*  Sciie,  TOME  III.  liO 
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venues  et  bien  nourries.  Mais  quelle  ne  fui  pas  ma  satisCaction  lorsque, 
de  la  pointe  d'un  couteau,  enlevant  les  couches  superficielles  de  récoroe, 
je  mis  à  nu  trois  délicates  et  blanches  nymphes  logées  dans  de  petites 
en^tés  elliptiques!  A  rextiteité  postérieure  de  ces  nymphes  tenail  «peén 
attachée  une  dépouille  grise,  fendue  le  long  du  dos.  C'était  bien  la  peau 
de  ma  larve. 

Mon  ardeur  redouble  ;  et,  désormais  sûr  du  succès,  je  poursuis  mes 
recherches.  Je  ne  tarde  pas  à  faire  ample  récolte  de  nymphes  de  tous 
âges  et  de  toutes  les  nuances  de  teinte.  Sur  celles  dont  la  maturation  est 
le  plus  avancée,  je  n*ai  pas  de  peine  à  reconnaître  tous  les  traits  du 
Macronyque.  Un  pas  de  plus,  et  la  démonstration  était  complète.  Je  mets 
bientôt  à  découvert  d'autres  cellules  contenant  ou  des  larves  non  encore 
transformées,  où  des  Macronyques  récemment  éclos,  frais  et  brillants. 

LMnfaillible  sagacité  de  mon  excellent  maître  avait  deviné  juste.  En  un 
instant,  et  d'un  coup  d'œil,  je  venais  de  surprendre  toutes  les  phases 
successives  de  la  vie  du  Macronyque. 

Larve.  Notre  larve  a  été  figurée  dans  les  Armâtes  des  sciences  naturelles 
(û*  série,  tome  XV). 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  d'en  reproduire  ici  les  traits  et  de  com- 
pléter la  description  qu'en  a  donnée  M.  Léon  Dufour,  dont  je  cite  textuel- 
lement la  diagnose  : 

Larva  hexapoda^  cephala,  anlennala,  oblonga;  supra  convemuscuta, 
pallido  variegata  ;  subcoriacea  ,  caput  parvttm ,  eœsertum  ;  prothorax 
segmentis  sequentibus  duplo  langior  ;  abdomen  postice  brevi  caudtdum 
emarginatum,  branchiis  seiosis  prxditum  ;  iarsarum  ungue  tmtco^  valide 
—  Long.  2  Ih).  (1). 

Hab.  in  lignis  immersis  fluvium,  Saint-Sever. 

Un  certain  air  de  famille  entre  cette  larve  et  celle  du  Potamophile, 
n'empêche  pas  de  l'en  distinguer  à  première  vue  :  indépendamment  de  la 
taille  qui  est  beaucoup  plus  petite,  la  gracilité  de  ses  formes,  l'absence 
de  côtes  à  la  région  dorsale  lui  donnent  un  aspect  tout  particulier.  (Fig. 
i,  pi  ià.) 

Son  corps  est  allongé,  très  étroit,  atténué  postérieurement,  convexe  en 
dessus»  presque  plane  en  dessous.  Sa  couleur  est  d'un  gris  sale  obscur  en 
dessus,  avec  une  traînée  plus  claire,  mal  limitée,  de  part  et  d'autre  de  la 

(I)  Et  non  2  mUlimètrcs,  comme  U  a  été  imprimé,  par  erreur,  dans  le  travaU  de 
M.  L.  Dufoufi  qui  d'alUeurs  indique  exactement  la  longueur  de  la  larve  dans  la 
planche. 
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ligne  médiane,  qui  est  marquée  eUe-mème  par  une  fine  tigne  de  même 
teinte,  prenant  naissance  avant  la  base  du  prothorax,  et  s'arrètant  au 
dernier  segment  qu^elle  n'atteint  point  Le  dessous  du  coips  est  pAle.  Ses 
tégmnents,  durs  et  coriaces,  sent  en  rapport  avec  la  raideur  de  ses 
aUuits.  Toute  sa  sur&ce  convexe  est  âpre  et  raboteuse,  par  suite  de 
Feristence  de  granulations  serrées,  de  forme  circulaire,  déprimées  au 
centre,  qui  porte  un  poil  sétiforme  très  court  ;  une  rangée  de  soies  plus 
longues  parcourt  le  bord  postérieur  des  segments.  (Fig.  2.) 

TêU  (iig.  S)  bien  distincte,  exserte,  un  peu  plus  longue  que  large, 
arrondie,  de  couleur  noirâtre,  sauf  les  côtés  qui  sont  pâles  et  dépourvus 
de  granulations.  Elle  porte  deux  antennes  (fig.  !x)%  petites,  roussâtres» 
qu*nn  médiocre  grossissement  fait  paraître  composées  de  deux  articles 
seulement,  le  basilaire  très  court  et  très  épais,  à  peu  près  aussi  long  que 
large,  légèrement  contourné  en  dehors  ;  le  deuxième,  près  de  trois  fois 
plus  long,  clavlforme,  obliquement  tronqué  à  son  sommet  et  de  dedans 
en  dehors.  L'aréde  ellipsoïde  déterminée  par  cette  troncature  supporte 
deux  petites  saillies  allongées,  bien  différentes  de  forme  quand  on  les 
examine  à  un  fort  grossissement.  L'une  d'elles,  plus  interne  et  plus  longue, 
est  â  peu  près  régulièrement  amincie  de  la  base  au  sommet  ;  ce  n'est 
prfdl>ablement  qu'un  appendice  de  nature  simplement  épidermique,  ana- 
logue à  un  poil  raide,  à  une  spinule.  Mais  j'attache  une  autre  valeur  à 
l'autre  appendice,  inséré  plus  haut  et  plus  extérieurement  sur  l'aréole. 
Plus  court  que  le  précédent,  il  est  légèrement  claviforme  et  porte  à  son 
sommet  un  extrêmement  petit  article,  un  peu  courbé  en  dedans.  C'est  là, 
à  mon  avis,  le  légitûne  prolongement  de  l'antenne,  qui  serait  ainsi  de 
quatre  articles,  et  non  de  deux  comme  on  pourrait  le  croûte  au  premier 
abord. 

Les  parties  de  la  bouche  sont  brunâtres.  Vépistâme  est  bien  distinct 
mais  étroit  Le  labre  (fig.  5)  à  angles  fortement  arrondis,  est  légèrement 
sinueux  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  qui  présente  quelques  soies  ou 
épines.  Dans  la  larve  du  Potamophile,  ces  épmes  sont  rameuses  et  d'une 
rare  élégance. 

Manditules  (fig.  6)  de  forme  triangulaire,  larges  à  leur  base,  fortement 
bidentées,  ou,  si  l'on  veut,  bifides  à  leur  sommet,  munies  à  leur  bord 
interne  et  vers  le  tiers  postérieur  d'un  long  cirrhe  inarticulé,  flexible,  très 
velu.  La  présence  insolite  de  cet  appendice,  qui  n'a  encore  été  signalé, 
que  je  sache,  chez  aucun  insecte,  est  un  fait  essentiel  à  noter,  à  raison 
même  de  sa  rareté.  Je  me  suis  assuré  que  ce  singulier  organe  se  trouve 
aussi  dans  la  mandibule  du  Potamophile,  et  il  est  probable  qu'il  se  retrou- 
vera  encore  dans  d'autres  larves  du  même  groupe.  11  n'y  en  a  pas  trace 
chez  l'insecte  parfait. 
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Mâchoires  (fig.  7)  à  lobe  prononcé,  muni  de  nmobreuses  éphiea  en 
brosse.  Palpes  maxiliaires  volumineux,  de  quatre  articles  :  le  premier 
irrégulier;  le  deuxième  très  court;  le  troisième  en  tronc  de  cône  renvené« 
plus  large  que  les  précédents,  et  presque  aussi  long  que  les  deux  réunis  ; 
le  quatrième  grêle,  un  peu  moins  long  que  le  troisième  ;  arrondi  an 
sommet.  Ce  dernier  parait  muni  à  son  extrémité  d'un  article  rudimentiire 
d'une  petitesse  extrême,  ce  qui  porterait  à  cinq  le  nombre  des  articles. 
Mais  n'est-ce  là  qu'un  prolongement  épidermique  7 

Lèvre  inférieure  (fig.  8)  trapézolde,  à  angles  arrondis,  veine  en  avant, 
portant  de  petits  palpes  labiaux^  formés  de  trois  articles,  dont  deux  bien 
évidents  ;  le  basilaire  notablement  plus  large,  le  deuxième  un  peu  con- 
tourné ;  le  troisième  est  minime  et  visible  seulement  à  un  grossissement 
considérable. 

Une  tache  noirâtre  placée  en  arrière  et  assez  loin  des  antennes,  indique 
la  place  des  ocelles^  que  je  n'ai  jamais  pu  distinguer,  mais  qui,  selon  toute 
probabilité,  doivent  être  au  nombre  de  cinq  sur  deux  rangées,  comme 
chez  le  Potamophile,  où  cette  disposition  est  plus  facile  à  olraerver  (i). 

Corps  de  douze  segments. 

Prothorax  à  peu  près  aussi  long  que  les  deux  segments  suivants  réunis; 
ceux-ci  de  longueur  égale,  et  ressemblant  tout  à  fait  aux  segments  abdo- 
minaux à  peine  un  peu  plus  courts. 

Pattes  (ûg.  9)  courtes  et  robustes.  On  y  distingue  :  une  hanche  semi- 
membraneuse  ,  un  trochanter ,  un  fémur ,  un  tibia ,  un  tarse  rudimen- 
taire,  représenté  par  une  petite  pièce  logée  dans  une  échancnire  de 
Textrémité  inférieure  du  tibia,  invisible  en  dessus,  enfln  un  crochet 
terminal  développé. 

Abdomen  régulièrement  atténué  de  la  base  au  sommet  Segments  de  un 
à  sept  égaux  en  longueur,  le  huitième  un  peu  plus  court  Le  neuvième 
et  dernier  mérite  une  mention  spéciale  et  détaillée,  grâce  à  des  particu- 
larités remarquables  de  conformation  commandées  par  le  rôle  important 
qui  lui  est  dévolu  dans  l'acte  respiratoire.  Sa  forme  est  celle  d'une  pyra- 
mide triangulaire  dont  le  sommet  est  remplacé  par  une  bifurcation  A 
pointes  mousses,  faiblement  divergentes.  Il  présente  deux  faces  supérieures 
limitées,  suivant  la  ligne  médio-dorsale,  par  une  arête  obtuse,  et  une  face 
inférieure,  la  plus  large,  qui  n'est  autre  que  la  face  ventrale  du  segment 
(fig.  10).  Cette  dernière  face  n'est  point  tout  à  fait  plane,  mais  un  peu 
convexe,  surtout  vers  la  base.  Une  vaste  perforation  en  ovale  aigué  occupe 
les  deux  derniers  tiers  de  sa  longueur,  formant  une  sorte  de  cloaque  où 
Tient  aboutir  l'anus,  et  où  sont  logées  le«  branchies.  Cette  cavité  bran- 

(f  )  Ann.  des  Se.  Nat.,  lot,  cit. 
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chiâle  est  hermétiquement  close,  dans  les  circonstances  ordinaires,  par 
un  clapet  on  opercule  de  même  forme  que  l'orifice,  maintenu  par  sa  iMse 
arrondie  à  Taide  d'une  membrane  plissée  et  flexible  faisant  office  de  char- 
nière, et  dont  Textrémité  acuminée  correspond  au  fond  de  Téchancrure 
apicale  du  segment.  Durant  la  vie  de  la  larve,  cet  opercule  s'ouvre  et  se 
referme  alternativement,  sans  aucune  régularité.  On  voit  alors  les  branchies 
sous  forme  de  six  à  huit  panaches  fascicules  (fig.  il),  s'étaler  dans  le 
liquide,  puis,  au  bout  de  quelques  secondes  d'expansion,  se  reployer 
brusquement  au  dedans.  Au  milieu  des  branchies,  et  suivant  tous  leurs 
mouvements,  on  distingue  deux  appendices  allongés,  aplatis,  velus,  con- 
tournés en  dehors,  et  bien  distincts  par  leur  volume  et  leur  consistance 
semi-cornée  des  soies  branchiales.  Quant  à  leur  rôle  physiologique,  il  est 
probable  qu'il  doit  pour  quelque  part  concourir  à  la  fonction  resphatoire; 
mais  cette  intervention  ne  saurait  être  que  fort  accessoire  ;  je  présunoie 
que  ces  organes  ne  sont  que  des  scopules  servant  à  balayer  au  dehors, 
lors  de  l'émission  des  branchies,  la  poussière  excrémentitielle,  pour  l'em- 
pêcher de  séjourner  dans  la  chambre  branchiale. 

Cet  appareil  respiratoire  aquatique  est  annexé  à  un  système  aérifère 
développé,  sur  lequel  je  ne  veux  entrer  ici  dans  aucun  détail,  je  renverrai 
au  travail  déjà  cité  de  M.  Léon  Dufour  sur  le  Potamophile  ;  tout  ce  que 
nilustre  entomologiste  a  dit  à  ce  propos  de  ce  dernier  insecte,  se  rapporte 
de  tout  point  au  Macronyque.  Je  me  bornerai  k  dire  que  notre  larve 
possède  neuf  paires  de  stigmdtes  (fig.  11),  dont  une  mésothoraciqne,  les 
autres  abdominales.  Ces  stigmates  sont  situés  dans  la  région  dorsale, 
vers  l'angle  antérieur  des  segments;  leur  forme  est  elliptique,  les  stigmates 
thoraciques  sont  les  plus  gros. 

La  larve  du  Macronyque  n'est  point  rare  dans  les  eaux  de  l'Adour. 
Gomme  l'insecte  parfait,  elle  habile  les  vieilles  souches  et  les  branches 
immergées  depuis  assez  longtemps  pour  que  l'écorce  altérée,  ramollie, 
cède  aisément  à  ses  mandibules.  Des  ongles  tenaces  l'y  maintiennent 
solidement  appliquée,  au  milieu  des  algues  filamenteuses  dont  le  bois  est 
recouvert  ;  rarement  elle  se  meut,  el  toujours  avec  une  lenteur  extrême. 
Elle  ne  donne  signe  de  vie  que  lorsqu'elle  expulse  et  étale  au  dehors, 
pour  les  rentrer  subitement,  ses  élégantes  houppes  branchiales.  Conservée 
dans  un  vase  avec  des  fragments  du  bois  sur  lequel  on  l'a  prise,  elle  en 
ronge  la  surface,  qui  prend,  au  bout  d'un  certain  temps,  un  aspect  vario- 
leux,  tandis  que  ses  déjections  couvrent  le  fond  du  vase  de  débris  pulvé- 
rulents. Ses  atteintes  ne  se  bornent  pas  toujours  à  l'écorce  qu'elle  parait 
cependant  préférer,  le  ligneux  lui-même  est  entamé  quand  il  est  mfSir 
samment  attendri. 

Une  eau  pure  et  aérée,  on  le  conçoit,  est  indispensable  à  l'existence  de 
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cette  larve.  Un  séjour  trop  prolongé  a-t-il  amené  la  putréfaction  de  Peau 
qu'elle  habite,  on  la  voit  bientôt  ramper  le  long  du  bois,  pour  venir  bon 
du  lk[uide,  chercher  Foxygène  qu'elle  ne  trouve  plus  dans  un  miliea 
devenu  mortel  pour  elle,  et  se  maintenir  provisoirement  dans  ces  condi- 
tions anormales,  si  toutefois  un  certain  degré  d'humidité  ne  lui  fait  pont 
défaut.  Mais  parfois  l'immersion  complète  du  bois  l'empêche  de  parvenir 
ainsi  jusqu'à  l'air  libre  ;  alors  ses  ongles  crochus  abandonnent  l'écorce, 
et  sa  légèreté  spécifique  l'entraînant,  elle  atteint  par  ascension  l'air  respi- 
rable.  C'était  surtout  dans  les  chaudes  journées  d'été,  quand  une  tempé- 
rature élevée  avait  attiédi  l'eau  du  vase,  que  je  voyais  les  larves  exécuter 
cette  manœuvre,  et  parfois  dorant  plus  de  vingt-quatre  heures,  se  tenir 
à  la  surfece  du  liquide,  courbées  en  arc,  les  branchies  étalées,  respirant 
peut-être  aussi  à  l'aide  de  leurs  stigmates  thoraciques  émergés.  Souvent 
une  agitation  pénible,  des  contorsions  même,  témoignaient  de  leur  malaise. 
Mais  dès  que  l'eau  plus  aérée  devenait  plus  habitable,  elles  ne  tardaient 
point  à  plonger  verticalement,  la  tête  en  bas,  avec  une  certaine  vitesse, 
atteignaient  le  fond  du  vase,  et  cherchaient  en  rampant  le  bois  et  la  nour- 
riture dont  elles  étaient  depuis  longtemps  privées. 

Ces  mouvements  alternatifs  d'ascension  et  de  descente,  sont  évidemment 
volontaires.  N'en  pourrait-on  pas  expliquer  le  mécanisme  par  la  remar- 
quable oiiganisation  du  système  trachéen  abdominal?  Il  est  en  effet 
naturel  de  penser  que  l'animal  peut  agir  volontairement,  à  Taide  des 
muscles  de  l'abdomen,  sur  les  sacs  aériens  qui  flottent  au  milieu  de  ses 
viscères  (1),  soit  pour  les  dilater,  soit  pour  les  comprimer,  et  modifier 
ainsi  sa  densité,  relativement  au  milieu  qui  l'environne. 

Je  ne  saurais  préciser  la  durf^e  de  l'état  de  larve  chez  le  Macronyque. 
J'en  ai  conservé  plusieurs  individus  deux  années  durant,  espérant  obtenir 
des  nymphes.  Cette  année  seulement,  mieux  instruit  sur  leurs  mœurs, 
j^al  pu  les  placer  dans  des  conditions  plus  voisines  de  l'état  de  liberté  :  je 
leur  ai  fourni  un  fragment  de  souche  plongé  seulement  en  pai-tie,  et  j'ai 
vu  quelques  larves  y  monter  ;  enfin  l'une  d'elles,  vers  les  premiers  jours 
d'octobre,  malgré  la  saison  avancée,  me  donnait  une  nymphe.  Cette  larve, 
recueillie  en  octobre  1860,  était  donc  âgée  de  deux  ans  au  moins  au 
moment  de  sa  métamorphose.  Mais  on  sait  les  retards  que  subit  fréquem- 
ment l'évolution  d'insectes  élevés  en  dehors  des  conditions  normales. 

Quoi  qu'il  en  soit,  quand  l'heure  fixée  par  la  nature  a  sonné  pour  la 
larve,  un  instinct  irrésistible  la  chasse  de  l'élément  où  elle  a  si  longtemps 
vécu,  où  elle  reviendra  vivre  encore.  Douée  pour  la  circonstance  d'une 
iDununité  qui  lui  est  refusée  aux  autres  périodes  de  son  existence,  elle 
vient,  dans  un  milieu  en  d'autres  temps  funestes,  chercher  pour  quelques 

(f  )  L.  Dufour,  PMamopMIe,  loc.  ciL 
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joors  xm  reftiget  un  asile,  où  doit  s'accomplir  la  périlleiMie  crise  prga-^ 
nlqne  de  la  nymi^ose. 

ÎTest  en  joiUet,  en  août  et  encore  en  septembre,  que  les  larves,,  en- 
graissées et  bien  repues,  sortent  des  eaux.  On  les  voit  à  cette  époque 
ramper  le  long  des  souches,  y  cbercber  un  endroit  légèrement  humide  et 
très  tendre  de  Técorce  ou  du  bois,  ou  mieux  encore  se  glisser  dans  une 
fente.  Là,  elles  se  mettent  à  Tœuvre,  et  à  Taide  de  leurs  mandibnles, 
elles  pratiquent  un  petit  trou  cylindrique ,  juste  sufiOsant  pour  livrer 
passage  à  leur  corps  effilé.  Elles  atteignent  ainsi  une  profondeur  de 
quelques  millimètres ,  où  elles  se  creusent  une  cellule  ellipsoïde,  com- 
primée, dont  le  grand  axe  est  le  plus  souvent  parallèle  aux  fibres  ligneuses 
(flg.  iS).  Vers  Tune  des  extrémités  de  la  cellule,  ordinairement  du  côté 
qui  a  servi  d'entrée  à  la  larve,  on  voit  tassés  et  cmnprimés  les  débiais 
qu'elle  a  rejetés. 

Enfin  le  travail  de  mineur  est  accompli,  et  la  larve  repose  dans  sa  couche, 
voûtée  et  somnolente.  Au  bout  de  quelques  jours,  sa  peau  se  fend  le  long 
du  dos  et  la  nymphe  s'en  dégage. 

Nymphe.  Nympha  aUm^  subnuda. 

Prothoraœ  arUice  setis  duobus  validiSy  basim  buUdferis  armatwn  ;  (a- 
isribus  setulosis. 

Crwa  reflexa;  antica  modiaque  utnmftie  ejrseria^  posiica  abdamini 
applicata  ;  genubus  trisetosis. 

Abdomen  comcwn,  biappcndicttlatimi,  parce  villosulum. 

Hab»  locula  in  lignis  cmersis  fluviorum  effossa. 

L'aspect  de  cette  nymphe  est  caractéristique,  et  ses  formes  ne  manquent 
pas  d'une  certaine  élégauce.  (Pi.  16,  fig,  13,  ilx^  15.) 

La  iHe^  infléchie  et  appliquée  contre  la  poitrine,  comme  dans  toutes  les 
nymphes,  ne  présente  rien  de  bien  remarquable. 

Les  antennes^  contournées  en  arc  autour  du  })ord  inférieur  des  yeux, 
se  relèvent  vers  leur  extrémité,  sans  atteindre  le  corselet. 

Les  pattes  antérieures  et  moyennes  sont  immédiatement  accolées  ;  elles 
s'inclinent  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors,  et  dépassent  le  corps 
latéralement  Les  postérieures,  encore  plus  obliques,  sont  appliquées 
contre  les  flancs  de  l'abdomen.  Dans  chacune  d'elles,  le  tfli>ia  est  complè- 
tement fléchi  sur  la  cuisse,  en  sorte  que  l'arilculation  tfl[>lo-tar8ienne 
remonte  jusqu'à  rinsertîon  des  cuisses.  Il  en  résulte  que  les  tarses,  au 
lieu  de  s'aligner  sur  le  prolongement  du  tibia,  comme  cela  se  voit  chez 
les  nymphes  de  Garabiques,  par  exemple,  font  avec  lui  un  angle  très  aigu. 
Ib  se  disposent  à  peu  près  parallèlement  suivant  l'axe  du  corps,  de 
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manière  à  cacher  en  partie  ceux  de  la  paire  suivanle,  et  décrivent  une 
légère  courbure  à  concavité  interne,  les  articulations  tibio-tarsiennes  et 
les  extrémités  des  ongles  d'une  même  paire,  venant  seules  au  contact  sur 
la  ligne  médiane. 

lies  fourreaux  des  élytres  se  glissent  dans  Tintervalle  qui  sépare  lei 
pattes  moyennes  des  postérieures,  et  leur  extrémité  repose  sur  les  cuines 
de  ces  dernières. 

V abdomen  est  conique  et  terminé  par  deux  appendices  peu  développés, 
inarticulés,  de  consistance  molle,  rapprochés  à  leur  sommet,  de  manière 
à  circonscrire  un  espace  vide,  presque  cordiforme. 

Cette  nymphe  n'est  point  glabre  conmie  on  pourrait  le  supposer  à  U 
simple  vue,  sans  verres  grossissants.  La  tète  présente  quelques  poils  épars 
sur  presque  toute  sa  surfoce.  Elle  est  surmontée  de  deux  soies  raides, 
assez  robustes,  bulbeuses  à  leur  base,  paraissant  naître  de  Tocciput,  mais 
portées  réellement  par  le  bord  antérieur  du  prothorax.  Les  bords  latéraux 
de  celui-ci  sont  hérissés  de  quelques  soies,  dont  une  plus  forte  tout  k  fait 
à  la  base,  une  autre  plus  faible  un  peu  plus  haut,  les  suivantes  très 
Imes  et  peu  perceptibles  sans  la  loupe.  Trois  spinules  divergentes  sont 
implantées  à  Textrémilé  des  genoux.  Enûn  Tabdomen  présente  des  poils 
rares  et  très  délicats.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  figures  13,  i6,  15  suffit 
à  montrer  que  ces  villosités  ne  sont  point  jetées  au  hasard  sur  le  corps 
de  la  nymphe  comme  une  vaine  parure.  Leur  position  sur  les  parties 
saillantes,  leur  direction  admirablement  calculée  en  font  des  armes  défen- 
sives, des  organes  protecteurs  contre  les  attouchements  extérieurs.  Ces 
appendices  insignifiants  en  apparence  permettent  à  la  nymphe  de  ne 
jamais  reposer  directement  sur  sa  peau  fine  et  sensible,  et  même  de  se 
livrer  impunément  à  la  plus  turbulente  agitation ,  quand  la  moindre 
secousse,  le  plus  léger  frôlement  vient  réveiller  son  irritabilité. 

Cette  interprétation  n'est  pas  seulement  une  hypothèse  plus  ou  moins 
naturelle,  plus  ou  moins  plausible.  Je  m'en  suis  convaincu  par  Fexpé- 
rience  suivante,  si  c'en  est  une,  tant  elle  est  simple.  Sur  une  surlace 
bien  unie,  j'ai  posé  une  nymphe  de  Macronyque.  Je  Tai  tournée,  retour- 
née, tandis  que  mon  œil,  au  niveau  du  support,  recevait  le  jour  qui  glis- 
sait entre  celui-ci  et  le  corps  de  l'insecte.  Or,  dans  aucune  position  je  n'ai 
vu  un  contact  immédiat  ;  toujours  la  nymphe  était  supportée  par  les  villo- 
sités qui  hérissent  divers  points  de  sa  surface.  Je  dirai  plus.  Je  ne  serais 
point  éloigné  de  croke  qu'il  fallût  étendre  ces  considérations  à  la  plu- 
part des  nymphes  molles  de  Coléoptères,  qui  n'ont  point  pour  les 
protéger  la  cuirasse  cornée  des  pui)es  de  Diptères  ou  des  chrysalides  de 
Lépidoptères.  Du  moins  Tétude  d'un  certain  nombre  de  nymphes  de 
Coléoptères  qui  me  sont  tombées  sous  la  nuiin  depuis  quelque  temps  n*a 
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fait  <iae  confirmer  en  moi  cette  opinion.  L'iconographie  entomologique 
me  fournirait  encore  une  foule  de  faits  probants.  Je  ne  veux  citer  que  la 
figure  delà  nymphe  de  VHydrophilus  piceus  donnée  par  M.  Blanchard 
dans  le  Bigne  animal  distritmé  (Cccprïs  son  organisation  (Insectes,  pi.  xv, 
flg.  3).  Quatre  fortes  épines,  entre  autres,  arment  la  région  dorsale  de 
cette  nymphe.  On  croirait  peut-être  que  ce  n'est  là  qu'une  bizarrerie 
d*omementation,  si  Ton  ne  considérait  la  grosseur  de  ces  appendices, 
évidemment  proportionnée  à  la  masse  de  Tinsecte,  et  leur  disposition  si 
bien  prise  pour  empêcher  tout  contact  lorsqu'il  repose  sur  le  dos. 

Mais  revenons  au  Macronyque. 

Un  certain  degré  d'humidité  est  nécessaire  à  la  conservation  des  nymphes. 
Dans  l'état  de  liberté,  l'eau  dont  l'attraction  capillaire  injecte  les  soudies 
qui  les  recèlent,  les  entretient  naturellement  dans  la  moiteur  qui  convient 
à  leur  santé.  La  sécheresse  m'en  a  fait  perdre  un  grand  nombre,  jusqu'au 
jour  où  j'ai  imaginé  de  les  humecter  en  déposant  dans  leur  voisinage 
quelques  gouttes  d'eau.  On  peut  même  sans  danger  verser  le  liquide 
directement  sur  leur  corps  ;  elles  y  surnargcnt  sans  en  être  mouillées, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  absorbé  par  le  bois  aride.  Des  mouvements  désor- 
domnés  et  incessants  trahissent  les  soulTranoes  que  leur  cause  l'absence 
d'humidité.  Une  simple  goutte  jetée  sur  leur  corps  les  calme  presque 
toujours  instantanément 

Peu  de  temps  après  son  éclosion,  la  nymphe  est  très  blanche  ;  dès  les 
premiers  instants  cependant,  un  pigment  noirâtre  marque  déjà  le  côlé 
exteine  des  yeux  d'une  tache  qui  s'étend  graduellement  et  finit  par 
envahir  la  surface  entière  de  ces  organes.  Au  bout  d'une  huitaine,  sa  teinte 
a  légèrement  jauni.  Vers  le  dixième  jour,  une  couleur  brune  distingue  les 
extrémités  des  genoux  et  des  tarses,  tandis  que  les  pattes  devienoenl 
rousses.  Ces  nuances  gagnent  rapidement  en  intensité,  et  au  quinziemt 
jour  enfin,  la  nymphe  se  dépouille  de  ses  frêles  enveloppes  et  les  repousse 
en  un  coin. 

Le  jeune  Macronyque,  les  élytres  et  le  dessous  du  corps  encore  pâles, 
attend  plusieurs  jours  dans  le  repos  que  ses  téguments  aient  pris  de  la 
consistance,  ses  muscles  de  la  vigueur,  llouvrant  alors,  au  milieu  des 
débris  ligneux  entassés,  le  passage  qu'il  avait  fermé  sur  lui,  brillant  et 
dispos,  il  descend  d'un  pas  mesuré  le  long  du  vieux  bois  qu'il  avait  péni- 
blement gravi  près  d'un  mois  auparavant,  se  replonge  pour  ne  le  plus 
quitter,  dans  l'élément  qui  l'a  vu  naître,  se  glisse  au  milieu  des  algues 
qui  parent  les  souches  d'un  vert  velours,  pour  y  vivre  encore  quelques 
mois,  s'accoupler  et  puis  mourir. 
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Insecte  parfait.  Macronychus  quadrilnberculatus  Mûller.  Fauna  ïns. 
—  Ërichson,  Naiurgeschichte  der  Insectm  Deutschlands^  t  II,  p.  536. 

Décrire  un  insecte  bien  connu  de  tous  les  entomologistes,  espèce  wùqptt 
dans  un  genre  nettement  caractéiisé,  serait  superflu.  J'ajouterai  dooe 
simplement  à  titre  de  renseignement  historique,  que  l'espèce  décrile  pour 
la  première  fois,  en  1776,  par  Fr.  Mûlier,  et  plus  tard  par  Erichao^»  aélé 
depuis  étudiée  à  diiïérents  points  de  vue. 

Elle  a  fait  Tobjet  d'un  mémoire  publié  A  Bassano,  en  i8d2«  par  GoDtarini 
qui  a  donné  quelques  détails  sur  ses  habitudes,  et  un  portrait  dans 
lequel  il  a  mal  réussi  à  rendre  l'allure  grotesque  de  ce  singulier  animaL 

M.  Léon  Dufour,  dans  un  travail  publié  en  iS^U,  dans  les  Annula  da 
Sciences  naturelles^  fait  connaître  plusieurs  points  de  l'organisation  Interne 
du  Macronyque,  qu'il  étudie  en  outre  au  point  de  vue  entomologique,  et 
dont  il  donne  une  bonne  figure,  accompagnée  d'une  description  nouvelle. 


Il  eût  été  intéressant  d'ajouter  à  cette  notice  l'histoire  des  métamor- 
phoses du  géant  du  groupe  des  Parmides,  le  Potamaphilus  acuminatm. 
Si  je  n'ai  pas  le  bonheur  de  combler  aujourd'hui  cette  lacune,  j'ai  do 
moins  la  confiance  que  le  complément  ne  se  fera  pis  longtemps  attendre. 
Le  Maci'onyque  nous  met  snr  la  voie.  L'uniformité  d'organisation  des 
larvesy  Tidentité  de  leurs  habitudes,  identité  que  deux  années  d'une  édu- 
cation qui  se  poursuit  encore  m'ont  permis  de  bien  constater,  autorisent 
à  penser  que  l'analogie  doit  se  poursuivre  au  delà  de  la  première  métamor- 
phose. H  reste  partant  peu  de  cliose  à  désirer,  et  les  formes  seules  de  la 
nymphe  nous  manquent  pour  que  la  biographie  du  Potamophile  toit  com- 
plète. Encore  prévoit-on  qu'elle  n'apportera  que  peu  de  modifications  au 
type  dévoilé  par  celle  du  Macronyque. 

Si  je  n'ai  point  rencontré  la  nymphe  du  Potamophile,  alors  que  je 
trouvais  en  si  grand  nombre  celle  de  TEhnide,  c'est  que,  plus  hâtif  que 
celui-ci,  le  Potamophile  atteint  sou  dernier  état  en  juillet,  et  l'on  ne  trouve 
plus  que  quelques  rares  attardés  à  l'époque  où  les  larves  du  ^iacronyque 
émigrent  du  sein  des  eaux.  Cette  précocité  explique  peut-être  encore 
comment,  ayant  offert  à  mes  larves  pour  y  monter,  un  gros  fhigment  de 
souche  dont  la  partie  inférieure  plongeait  dans  l'eau,  j'ai  obtenu  une 
nymphe  de  Macronyque  en  octobre,  tandis  qu'aucune  larve  de  Potamo- 
phile n'est  venue  se  transformer.  La  saison  déjà  très  avancée  pour  le 
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premier.  Tétait  beaucoup  trop  pour  le  second,  ^espère  être  plus  heureux 
Tété  qui  vient 

Une  loi  bien  connue  du  développement  des  êtres  vivants  en  général,  est 
celle  qui  régit  la  diversité  des  formes  d^un  même  type,  d'autant  plus 
âhreiigentes  qu'on  les  considère  à  une  période  plus  avancée.  On  sait  la 
désespérante  uniformité  des  larves  et  la  distinction  tranchée  des  insectes 
parfaits  dans  certains  groupes.  Nos  deux  insectes,  si  semblables  d'organi- 
sation et  de  mœurs  dans  leur  premier  âge,  fournissent  encore  une  confir- 
mation de  ce  principe,  qui  trouve  son  application  dans  la  comparaison 
des  instincts  et  des  habitudes,  aussi  bien  que  dans  celle  des  caractères 
moq^logiques.  En  eiîet,  sans  parler  des  différences  extérieures  exprimées 
par  la  classification,  le  Macronyque  est  plus  aquatique,  le  Potamophlle 
plus  aérien  ;  le  premier,  cramponné  au  bois,  demeure  à  toujours  immergé; 
le  second  stationne  de  préférence  vers  le  niveau  du  liquide,  et  la  plupart 
du  temps  à  sec  II  grouille  quelquefois  sur  les  pieux  battus  par  le  courant 
Plus  agile  que  son  congénère,  il  court  se  blottir  dans  une  fente,  pour 
échapper  à  la  main  qui  veut  le  saisir  ;  souvent  il  s'envole,  surtout  au 
soleil,  et  parfois  il  se  laisse  choir  dans  l'eau  qui  l'entraîne  à  la  dérive. 
Biais  ce  n'est  là  qu'un  accident,  et  l'on  a  eu  tort  d'indiquer  quelquefois 
la  surface  des  eaux  comme  sa  station  habituelle.  Enfin  le  Macronyque, 
édos  à  la  fin  de  l'été,  est  très  commun  en  automne,  et  se  trouve  encore 
abondamment  au  printemps;  le  Potamophile  ne  parait  avoir  qu'une  exis- 
tence bien  courte  à  l'état  parfait  :  né  en  juillet,  il  est  déjà  extrêmement 
rare  de  le  rencontrer  au  mois  d'août  :  on  n'en  trouve  point  en  automne. 


CUAPITRE  H. 


I^TEROMALUS  MAGRONYCHIVORUS  J.  PérCZ. 

Pour  être  complète,  l'histoire  d'une  espèce  devrait  aussi  comprendre 
celle  de  tous  les  êtres  qui  ont  avec  elle  des  rapports,  quelle  qu'en  soit 
la  nature,  et  notamment  l'histoire  de  ses  ennemis.  Et  quelle  esi^èce  n'a 
pas  les  siens  I  Le  Macronyque  en  a  au  moins  un,  et  cet  ennemi,  c'est  un 
Hyménoptère  !  Ce  n'est  point  la  larve,  ni  Tinsecte  parfait,  défendtis  par 
l'élément  qu'ils  habitent  contre  les  attaques  d'un  insecte  ailé,  qui 
deviennent  les  victimes  de  ce  déprédateur,  c'est  la  nymphe,  mal  protégée 
par  une  solide  paroi  de  bois  et  la  profondeur  d'une  retraite  que  rien  ne 
trahit  au  dehors.  «  Mais  l'instinct,  pour  y  voir,  n'a  pas  besoin  des  yeux,  n 
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selon  Texprcssion  de  M.  Fabrc  (1)  ;  cl  un  minime  et  frêle  Hyménoplfere, 
un  dtoyen  de  cette  populeuse  et  myrmidonienne  tribu  des  Chalciditet, 
toujours  en  quête  d'une  proie  inoiïensive  pour  leur  progéniture,  saura  la 
découvrir  et  l'atteindre  au  fond  de  sa  demeure. 

Quand  je  découvris  la  nymphe  du  Macronyque,  j'examinai  le  contemi 
d'au  moins  cinquante  cellules.  Sur  le  nombre,  il  s'en  trouva  quelques- 
unes  dans  lesquelles,  à  côté  d'une  nymphe  ratatinée,  défigurée,  presque 
méconnaissable,  réduite  qu'elle  était  à  une  peau  jaunie,  je  vis,  soit  une 
petite  larve  blanche,  soit  une  autre  nymphe,  d'aspect  bien  différent,  qu'il 
me  fut  facile  de  reconnaître  pour  être  celle  d'un  Hyménoptère.  Ailleurs, 
je  pus  voir  une  nymphe  de  Macronyque  encore  vivante,  et  sur  son  flanc 
un  minutissime  vermicule  qui  la  suçait  pour  s'en  nourrir.  Tous  ces  para- 
sites furent  recueillis  avec  soin  ;  malheureusement,  toutes  les  larves  trop 
délicates,  furent  blessées  durant  le  transport  et  périrent;  mais  les  nymphes, 
grâce  à  la  consistance  semi-cornée  de  leurs  téguments,  ne  subirent  aucun 
dommage.  J'en  avais  deux  en  bon  état.  Désirant  cependant  avoir  des 
larves,  pour  être  bien  sûr  que  d'elles  provenaient  les  nymphes  semblables 
à  celles  qui  me  restaient,  je  revins  dès  le  lendemain  visiter  la  souche  qui 
m'avait  déjà  fourni  tant  de  richesses,  et  en  cherchant  beaucoup,  je  parvins 
à  me  procurer  deux  larves,  que  je  mis  tous  les  soins  possibles  à  garantir 
du  plus  léger  conctact.  Elles  arrivèrent  saines  et  sauves,  et  déjà  au  bout 
de  quarante-huit  heures,  l'une  d'elle  me  donna  une  nymphe  identique  à 
celles  que  je  possédais  ;  l'autre  larve  fut  immédiatement  plongée  dans 
l'alcool,  afin  de  la  conserver  pour  la  décrire.  Quelques  jours  après,  vers 
le  20  août,  une  des  nymphes  se  transformait  en  un  joli  petit  Chalcidite 
du  genre  Ptcromalus,  Mais  une  seule  nymplic  me  restait  :  colle  que  j'avais 
obtenue  d'une  larve  avait  succombé  à  la  sécheresse.  Je  fus  donc  obligé  de 
plonger  celte  nymphe  unique  dans  le  liquide  conservateur.  J'avais  ainsi 
du  moins  le  strict  nécessaire  pour  une  description  complète  des  trois 
étals  du  parasite. 

Larve.  Beaucoup  de  larves  de  Chalcidites  et  quelques  laiTcs  de  Ptéro- 
maliens  en  particulier  ont  clé  observées  ;  quelques-unes  ont  été  décrites, 
mais  peu  le  sont  d'une  manière  satisfaisante  et  complète.  Il  en  faut  moins 
accuser  les  observateurs  que  les  difficultés  de  l'observation,  vu  la  petitesse 
de  ces  larves,  qui,  d'ailleurs,  paraissent  présenter  une  assez  grande  uni- 
formité. Il  y  faudra  regarder  encore  longtemps  et  de  très  près,  s'ins- 
truire par  l'étude  comparative  d'un  grand  nombre  d'espèces,  avant 
d'arriver  à  posséder  une  caractéristique  générale  du  type  nettement  tracée, 

(1)  Aon.  def  Se.  Nat.,  1S56.  Anat.  et  moeurs  des  Spbégiens. 
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bien  définie,  qui  permette  de  saisir  et  d'apprécier  les  traits  spédflques 
distinctifo.  En  Tabsence  de  ces  données  générales,  une  description  parti- 
culière ne  saurait  être  que  vague  et  indécise.  Et,  je  Tavoue,  c'est  comme 
telle  que  je  présente  la  diagnose  qui  suit.  Aussi  n'y  aurait-il  rien  d'étonnant 
qu^elle  pût  s'appliquer  également  bien  à  plusieurs  espèces,  peut-être  même 
à  plusieurs  genres  de  Ptéromaliens. 

Larva  alba,  crassula,  fere  fusiformis,  olfvoluta,  capitaia,  apoda,  13- 
arficulataf  omnino  giabra^  niiidula.  Caput  exsertuniy  suh'ottmdatum, 
molU.  —  Long,  circa  2  3/&  mill.  (PI.  lA,  fig.  16.) 

Hab.  in  lignis  emersis  Macronychorum  locula,  parasitica.  % 

Aucune  particularité  remarquable  ne  distingue  cette  larve.  Elle  est 
blanche  et  molle.  Sa  forme  générale  est  un  peu  lourde  et  épaisse  ;  quand 
elle  s'allonge,  elle  ressemble  plus  ou  moins  à  une  petite  masse  fusiforme, 
très  renflée  vers  son  milieu,  plus  atténuée  en  arrière  qu'en  avant  ;  mais 
elle  se  tient  plus  habituellement  voûtée  comme  l'indique  la  figure.  Elle 
est  apode,  nue,  sans  aucune  trace  de  viUosités,  un  peu  luisante.  Sa  tète 
est  distincte,  presque  arrondie,  susceptible  de  s'encapuchonner  plus  ou 
moins  complètement  dans  le  premier  segment,  qui  l'entoure  d'un  large 
rebord  ;  elle  n'est  point  coriace,  mais  molle,  presque  à  l'égal  du  reste  des 
téguments.  Il  m'a  été  impossible,  sur  cette  tète  exiguè,  de  reconnaître  au- 
cune partie,  de  distioguer  rien  au  delà  de  la  forme  générale.  Le  corps  est  de 
treize  segments,  en  y  comprenant  la  tète.  Les  stigmates  sont  extrêmement 
difficiles  à  apercevoir,  et  je  n'oserais  rien  afGrmer  sur  leur  nombre  et 
leur  position  ;  j'ai  cru  toutefois  distinguer  huit  paires  abdominales,  le 
dernier  segment  en  étant  dépourvu  ;  leur  situation  me  parait  indiquée 
par  une  légère  dépression  de  la  peau  vers  la  région  dorso-lalérale  anté- 
rieure des  segments. 

Destinée  è  ne  point  quitter  le  corps  de  la  nymphe  à  laquelle  elle  est 
attachée,  et  aux  dépens  de  laquelle  elle  fait  un  repas  ininterrompu,  qui 
dure  autant  que  la  chair  de  sa  victime,  la  larve  parasite  n'avait  que  faire 
d'une  locomotion  facile.  Ses  mouvements  sont  extrêmement  lents,  on 
dirait  presque  pénibles  ;  elle  est  inhabile  même  à  ramper,  et  ne  peut 
guère  que  se  retourner  lourdement  sur  elle-même.  Elle  n'a  point  non 
plus  l'art  de  se  filer  un  cocon,  peu  utile,  il  est  vrai,  à  la  nymphe  qui  lui 
succède,  et  qui  n'est  point  une  nymphe  molle. 

NmPHB.  Nympha  gibba,  rigida,  subcoriacea,  inermis,  futvescms  ;  aUs 
pedibusçue  paralUUs  ;  abdomine  subconicoj  apicc  obtuso.  —  Long.  2  1/2 
mill.  (PI.  16,  fîg.  17  et  18.) 

On  est  quelque  peu  étonné  de  voir,  d'une  larve  aussi  molle  et  aussi 
délicate,  provenir  une  nymphe  rigide,  incapable  de  manifester  par  un 
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mouvement  la  vie  qui  est  en  elle.  Ses  téguments  sont  en  effet 
cornés,  sans  aucune  souplesse,  de  couleur  fauve  ou  jaunâtre,  tirant  rar 
le  roux  en  certains  points.  Elle  n'est  pourtant  pas  emmaUlottée  à  la  manière 
des  chrysalides  de  Lépidoptères,  et  tous  les  organes  appendiculaires  sont 
distincts  et  libres  de  toute  adhérence,  lie  thorax,  fortement  yoûté,  prodirit 
en  arrière  une  gibbosilé  notable  ;  il  constitue  une  très  grande  partie  du 
volume  total  du  corps.  Les  ailes  sont  peu  développées,  tout  à  fait  laté- 
rales et  parallèles.  Les  pattes  sont  toutes  ployées  dans  le  même  seoB  ;  les 
cuisses  relevées  et  appliquées  centre  le  thorax,  les  jambes  fléchies  sur 
|lles,  avec  les  tarses  sur  leur  prolongement,  parallèles  et  se  rapprochant 
de  la  ligne  médiane.  Les  genoux  de  la  première  paire  remontent  jusque 
sur  les  côtés  de  la  tête,  derrière  les  antennes  ;  ceux  de  la  deuxième  pidre 
vont  jusqu^à  la  hauteur  du  point  d'insertion  des  ailes  ;  et  ceux  des  pattes 
postérieures,  en  partie  cachées  par  les  ailes,  font  saillie  en  arrière  de  esB 
dernières.  Entre  Taile  et  la  patte  de  la  première  paire  est  placée  de 
chaque  côté  Vantenne,  dont  le  premier  article,  à  peu  près  transversal, 
s'applique  contre  le  front  et  fait  saillie  sur  les  côtés.  V abdomen^  plus  court 
que  la  moitié  de  la  longueur  totale,  est  peu  volumineux,  sulx^onique, 
atténué  en  pointe  mousse. 

J'ignore  le  temps  que  dure  l'état  de  larve  comme  l'état  de  nymphe 
chez  cet  insecte.  Le  peu  d'individus  que  j'ai  eus  en  ma  possession,  la 
nécessité  d'en  sacrifier  quelques-uns  pour  les  conserver  et  les  décrire, 
ne  m'ont  pas  permis  de  les  suivre  dans  leur  évolution  complète.  On  pmit 
affirmer  cependant  que  cette  période  est  très  limitée,  puisqu'elle  est  com- 
prise dans  l'intervalle  qui  sépare  l'état  de  larve  et  l'état  d'insecte  parfait 
chez  le  Macronyque.  Car  c'est  à  la  nymphe,  sans  aucun  doute,  que  doit 
s'adresser  la  femelle  du  Chalcidite  pour  déposer  un  œuf  qui  pourrait  être 
mis  en  danger  de  mort  par  les  mouvements  d'une  larve  faisant  effort  pour 
se  débarrasser  de  sa  dépouille.  Et  d'un  autre  côté,  il  est  probable  que  le 
parasite,  suivant  la  loi  générale  de  ses  pareils,  éclôt  avant  l'époque  où 
serait  éclose  sa  victime  (1). 

(1)  Cette  loi,  comme  tant  d'autres,  pour  être  générale,  n'est  cependant  pdot 
absolue,  ainsi  que  des  faits  très  nombreux,  il  est  vrai,  pourraient  porter  à  le  croire. 
11  n'y  a  de  constant  et  d'absolu  que  Tharmonie  des  rapports  qui  unissent  les  êtits 
les  uns  aux  autres.  Un  exemple  :  Si  l'on  ouvre  les  nids  de  ChaXicoéoma  rufiiarsk 
pendant  Iblver,  on  y  trouve,  dans  certaines  cellules,  l'Apiaire  déjà  transformée  de» 
puis  la  fin  de  l'automne  ;  dans  d'autres,  son  parasite,  le  Leucopsis  gigas,  encore  à 
l'état  de  larve.  Le  premier  quittera  son  berceau  dès  les  premiers  beaux  jours  ;  le 
second  ne  passera  à  l'état  de  nymphe  qu'en  juin,  et  à  l'état  d'insecte  parfait  qu'en 
JuUlet.  Cest  précisément  l'époque  où  la  larve  du  Chalicodama  a  consommé  ses 
provisions  de  bouche  et  acquis  tout  son  dévclopi)ement  ;  le  Leucaptit  vient  juste  à 
point  pour  lui  Inoculer  son  ceuf.  Je  pourrais  encore  citer  un  exemple  semblable, 
mais  j'ahne  mieux  ne  pas  anticiper  sur  la  pnbUcaUon  d'un  fait  nouveau  de  para- 
sHIsme;  j'aarai  occasion  d'y  revenir  dans  «ne  antre  coromunlcallon. 
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Insecte  parfait.  Pteromalus  macronychivorus  Pérez.  —  $.  Gracilis, 
coftiie  ih(n*aceque  dense  punciatiSy  œneo-piceis  ;  abdamine  nigro-œneo , 
nitido,  basin  fossula  dorsali  oblonga  excavato^  apice  acutissimo.  Os  pal- 
lidunu  AniemtêB  UmgWy  fiUformeSf  nigras,  scapo  flavo,  apice  fuscescente, 
Pedes  infuKMtif  coxis,  genibus,  tarsis  fUwicatUibus.  -^  Long,  vix  3  milL 
wlfOÊaL  (PI.  U,  fig.  19). 

Cet  insecte  présente  une  conformation  générale  moins  trapue  que  la 
plupart  de  ses  congénères.  La  tête  est  bien  dégagée,  beaucoup  plus  large 
que  le  thorax,  fortement  aplatie  dans  le  sens  antéro-postérieur,  d'un 
bronzé  sombre  à  reflets  un  peu  cuivreux,  densément  et  finement  ponctuée. 
Les  parties  de  la  bouche  sont  de  couleur  pâle.  Les  antennes  (flg.  20)  sont 
longues  et  grêles,  filiformes,  noires,  à  premier  article  égalant  à  peu  près 
le  tiers  de  leur  longueur,  linéaire,  jannAtre,  brun  noirâtre  au  sommet  ; 
T  article  assez  long,  contourné  ;  articles  deux  et  trois  très  courts,  mais 
non  annulaires  comme  chez  le  Pteromalus  puparum  (fig.  2i)  ;  articles 
dnq  à  dix  beaucoup  plus  longs  que  larges,  surtout  les  premiers ,  se 
dilatant  et  se  raccourcissant  régulièrement  vers  la  massue  qui  est  en  ovale 
allongé  ;  la  délimitation  des  trois  articles  qui  composent  cette  portion 
terminale  de  Tantenne  est  un  peu  confuse.  Thorax  de  même  coloration 
que  la  tète,  un  peu  moins  finement  ponctué,  surtout  en  arrière  où  il 
paraît  rugueux.  Pattes  de  couleur  brunAtre,  avec  les  hanches,  les  deux 
extrémités  des  cuisses  et  des  tibias,  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
testacés.  La  couleur  sombre  de^  pattes  est  plus  prononcée  dans  les  anlé< 
rieures,  surtout  aux  cuisses.  Ailes  à  nervure  sous-costale ,  rameau  et 
point  stigmatiques  grêles  ;  on  distingue  des  vestiges  de  quelques  autres 
nervures.  Abdomen  noir,  brillant,  à  peine  bronzé,  surtout  en  dessus,  très 
étroit,  très  finement  atténué  à  son  extrémité,  présentant  à  sa  base,  dans 
la  région  dorsale  une  fossette  oblongue  bien  prononcée.  Les  téguments 
de  cette  partie  du  corps  paraissent  assez  consistants,  la  dessiccation  ne  les 
plisse  point  Un  fort  grossissement  met  en  évidence  sur  presque  toute  la 
surface  du  corps  des  villosités  blanchâtres  ;  elles  sont  rares  sur  la  tête  et 
le  thorax,  un  peu  plus  abondantes  aux  pattes  et  aux  antennes  ;  les  ailes 
en  sont  couvertes  sur  leurs  deux  faces  et  elles  y  sont  plus  pressées. 
L^abdomen  en  est  dépourvu,  sauf  à  Textrémité.  A  la  simple  loupe  on  dis^ 
lingue  très  bien  à  la  partie  postérieure  du  thorax,  sur  les  côtés,  des  poils 
assez  longs,  pressés,  d'un  blanc  soyeux. 

Quoique  je  n'aie  eu  en  ma  possession  qu'un  seul  individu,  une  femelle 
de  l'espèce  qui  fait  l'objet  de  cette  notice,  j'ai  cependant  cru  devoir  la 
décrire  et  la  nommer.  La  spécialité  de  son  parasitisme,  aussi  bien  que 
ses  caractères  bien  prononcés,  me  paraissent  d'ailleurs  fournir  les  moyens 
de  vérifier  la  légitimité  de  l'espèce  que  j'établis. 
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Explication  des  figures  de  la  planche  ik*- 

Pig.    1.  Larve  du  Macronychus  guadrituba^culatus,  très  grossie. 

2.  Vue  au  microscope  de  la  moitié  gauche  du  tégument  dorsal  do 

prothorax,  prise  sur  une  dépouille  de  larve  et  étalée,  pour 
montrer  les  granulations  qui  en  couvrent  la  surface. 

3.  Tète  considérablement  grossie. 
k.  Antenne  du  côté  droit. 

5.  Labre. 

6.  Mandibule  droite  et  cirrhe  mandibulaire. 

7.  Mâchoire  droite  et  palpe  maxillaire. 

8*  Lëvre  inférieure  avec  ses  deux  petits  palpes. 
9.  Patte  antérieure. 

10.  Dernier  segment  de  Tabdomen  vu  en  dessous  pour  montrer  le 

panneau  operculaire. 

11.  Larve  vue  de  côté  pour  montrer   la  position  des  stigmates; 

Toperculc  est  ouvert  et  les  branchies  étalées  avec  les  scopules. 

12.  Un  éclat  de  bois  présentant  quatre  cellules  dont  une  très  petite, 

n'appartenant  peut-être  pas  à  un  Macrouyque.  Dans  Tune 
d'elles  on  voit  une  larve  courbée  en  arc;  dans  une  autre,  une 
nymphe  ;  dans  la  quatrième,  une  petite  larve  parasite  est  en 
train  de  dévorer  une  nymphe. 

13.  16,  15.  Nymphe  du  Macronychus  çuadriiuberculatus. 
16.  Larve  du  Pieromalus  macronychivorus  très  grossie. 
17  et  18.  Sa  nymphe. 

19.  Ptcromalus  macronychivorus  femelle,  considérablement  grossL 

20.  Antenne  du  même. 

21.  Antenne  du  Pieromalus  puparum  pour  faire  ressortir  ses  diffé- 

rences d'avec  celle  du  Pieromalus  machronychivorus. 


•COLÉOPTÈRES    D'ALGÉRIE 


Rapportés  par  M.  Ogikr  de  Baulict 


DÊcmiTs  par  M.  L.  FAIRMAIRE. 


(Séance  du  3S  JiiiUet  1863.) 


GAMALDUS,  nov.  gcn.  Pseiaphîdantm. 

Antermaff  eUmgata,  apice  claoatœ^  in  tuberculo  frontali  IfderaUlerinsertx. 
Palpi  maxillares  elangaii^  quadri-ai'ticuUUi,  i"  àrcvissimo^  2"  elangato, 
çracili^  3**  valde  inflato^  uUimo  minuto,  conico^  fere  lateraliier  tnserto, 
Tarsi  tri-articulati,  articulo  i"  brevissimo,  reliquis  fere  œquaiibui* 

Corps  un  peu  allongé,  convexe.  Tète  prolongée  en  avant  en  un  tuber- 
cule creusé  en  dessus  et  presque  bifîde.  Antennes  insérées  de  chaque 
côté  de  ce  tubercule,  allongées,  premier  article  gros  et  grand,  aussi  long 
que  les  trois  suivants  réunis,  le  deuxième  un  peu  plus  grand  que  le  troi- 
sième, les  articles  trois  à  six  h  peu  près  égaux,  les  septième,  huitième, 
neuvième  et  dixième  plus  longs  et  un  peu  plus  gros,  le  onzième  briève- 
ment ovalaire,  très  gros,  aussi  long  que  les  deux  précédents.  Palpes 
maxillaires  assez  grands,  de  quatre  articles,  le  premier  excessivement 
court,  le  deuxième  allongé,  grêle,  le  troisième  très  gros,  renflé,  le  dernier 
très  petit,  conique,  inséré  un  peu  latéralement.  Corselet  oblong,  sans 
sillons.  Pattes  assez  grêles,  avec  les  fémurs  un  peu  épais.  Tarses  de  trois 
articles,  le  premier  extrêmement  petit. 

La  forme  de  la  tête  est  tout  à  fait  celle  des  Gentrotama,  mais  les 

antennes  sont  longues  et  assez  grêles,  au  lieu  d'être  courtes  et  épaisses. 

Les  palpes  maxillaires  sont  aussi  très  différents,  et  il  me  paratt  impossible 

de  ne  pas  considérer  comme  un  quatrième  article  le  petit  article  conique 

llT  Série,  TOMK  IÏI.  Ui 
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inséré  un  peu  en  dedans  de  Textrémité  du  troisième  ;  il  rappelle  tout  à 
fait  celui  des  Bembîdium  et  des  Aleochara, 

1.  Gamaldus  ytLLOSULCS.  —  Long.  2  mîll.  —  Obtongus ,  canveoem, 
brunneo-casianeus,  nitiduSf  fulvo-pilostts,  capite  aniice  mlcato  et  inter 
oculos  profimde  bifoveato^  antennis  parum  validù,  ariiculis  k  uUindi 
majoribus,  ultimo  maximo,  inflato  prothorace  oblongo^  punctulaio^  poitice 
et  utrinque  ad  angulos  latérales  imifoveolato^  elytris  punctulatiSf  baxi 
utringue  wuplicaiiSf  abdomine  punciulato, 

Oblong,  convexe,  d'un  brun  rongeâtre  brillant  avec  une  pubescenoe 
d*un  fauve  cendré,  assez  longue  et  assez  serrée  par  place.  Tète  convexe, 
ponctuée,  se  prolongeant  entre  les  antennes  en  un  lobe  étroit,  fortement 
sillonné  ;  un  peu  en  avant  des  yeux,  deux  profondes  fossettes.  Antennes 
longues  et  assez  grêles,  premier  article  grand  et  gros,  le  deuxième  de 
moitié  plus  court,  mais  à  peine  moins  épais,  les  suivants  plus  minces,  à 
peu  près  égaux,  les  huitième,  neuvième  et  dixième  plus  gros,  le  onzième 
ovalaire,  aussi  long  et  deux  fois  aussi  gros  que  les  deux  précédents  réu- 
nis. Corselet  oblong,  convexe,  ponctué,  rétréci  en  avant,  ayant  au  milieu 
du  bord  postérieur  et  de  chaque  côté  une  fossette  ronde.  Ëlytres  d'un 
tiers  plus  longues  et  deux  fois  aussi  larges  que  le  corselet,  finement  et 
peu  densément  ponctuées,  ayant  chacune  un  pli  à  la  base.  Abdomen  flne- 
ment  pointillé,  premier  segment  dépassant  un  peu  les  élytres,  le  deuxième 
deux  fois  aussi  long  que  le  troisième.  —  Constantine. 

2.  Myrhedonia  BARBARA.  —  Loug.  3  1/2.  mil!.  —  Oblongut  subde- 
pressa,  fusca,  griseo-pvbesccns^  antennis  pcdibusgue  fusco-piceiSt  tibiis 
tarsisque  rufescentibus,  palpis  rufis,  antennis  crassis^  arttculo  3"  obco- 
nico,  2*  dinUdio  longicre,  reliquis  fere  œqualibus  subqtuutraiis,  idtimo 
oblongo,  acuminato  ;  tenuissime  punctata,  capite  «qvuili^  prothorace  nudio 
obsolète  sulcatub,  elytris  prothorace  haud  brevioribus, 

Oblongue,  déprimée  en  dessus,  d'un  brun  noir  à  peine  brillant,  couverte 
d'une  ponctuation  très  fine  et  serrée,  et  d'une  pubescence  grise  très  fine 
et  assez  serrée  ;  palpes  d'un  roux  clair,  antennes  et  pattes  brunes,  tibias 
et  tarses  rougeâtres.  Tète  unie,  faiblement  convexe,  antennes  épaisses 
presque  également  partout;  deuxième  article  obconique,  de  moitié  pins 
court  que  le  troisième,  celui-ci  également  obconique  ;  les  suivants  presque 
égaux  et  à  peu  près  carrés  à  partir  du  cinquième,  le  dernier  oblong,  acu- 
miné  à  l'extrémité,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis^  crâselet 
transversal,  largement  arrondi  au  bord  postérieur  avec  les  angles  anié- 
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rfenn  preiqa»  droits»  èttonssés,  les  postérieurs  très  ôbtds,  au  milieu  une 
titMse  à  peine  marquée  d'un  léger  sillon  longitudinal.  Ëlytres  pas  plus  Ion* 
goes  que  le  eoTMlet,  bord  postérieur  un  peu  rentrant  à  la  suture  et  légè- 
rement sinné  a!vant  Tangle  externe.  Abdomen  à  ponctuation  un  peu  plus 
ftKrie,  serrée;  bord  postérieur  de  chaque  segment  dHin  rougeâtre  obscur. 
— «Bone. 

Cette  Myrmedania  ressemble  un  peu  à  la  lugens,  mais  elle  est  plus 
étroite,  ptns  mate,  et  les  articles  des  antennes  sont  moins  courts. 

3.  Attagehiis  semiiiiger.  —  Long.  2  1/2.  à  3  milL  —  Fuaco-^ger^ 
dense  cinerea-pubescens^  elytris  iestaceiSf  basi  interdum  nigricantibus,  pe^ 
dibus  fusco-brunneiSi  iarsis  rufesceniibus  ;  prothorace  antice  sen$imangui' 
taio,  laieribus  fere  reclis^  margine  postico  valde  bisinuaio^  dense  punciaiOf 
eljftris  Sût  ienmter  dense  punctalis. 

Oblong,  presque  elliptique,  très  convexe,  d'un  brun  noir  presque  mat' 
avec  les  élytres  d*un  roussâtre  testacé,  et  recouvert  d^une  pubescence  cen- 
drée serrée  et  assez  longue  ;  quelquefois  la  base  des  élytres  est  noirfltre. 
Antennes  roussfttres.  Corselet  assex  fortement  rétréci  en  avant  avec  les 
côtés  presque  droits,  densément  ponctué,  la  ponctuation  presque  indis- 
tincte sous  la  pubescence  ;  bord  postérieur  fortement  bissinué,  le  lobe 
médiaQ  très  saillant  sur  Técusson  qui  est  invisible.  Élytres  convexes,  un 
peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  presque  droites  sur  les  côtés, 
rétrécies  peu  à  peu  à  l'extrémité  qui  est  presque  arrondie  ;  suture  étroite- 
ment noirâtre,  un  peu  relevée  ;  ponctuation  assez  flne  et  serrée,  peu 
visible  aussi  à  cause  de  la  pubescence.  Pattes  d'un  brun  plus  ou  moins 
noirâtre,  genoux  et  tarses  rougeAtres.  —  Biskra. 

A.  OXTTHYREA  NiVEOPiCTA.  —  Long.  10  mill.  -^Oblmga,  erassa^  supra 
pUtnata,  nigra  sat  nitida,  supra  breviter^  subtus  Icnge  atbo-pUosa^  captif, 
summo  albido'piloso,  prothorace  postice  paraUcio^  anlice  valde  angustato, 
viitis  quatuor  albis,  duabus  mediis  ante  basin  interruptis^  linea  média 
eUvata  tavi,  elyirorum  sutura  et  costa  discoidali  elcvatis^  et  inter  has  cos^ 
iula  brevi  ante  mediuni  inierrupta^  maculis  numerosis  albis,  ad  latera 
UUioribuSf  pygidio  albo^  nigro-maciUato  ;  subtus  laieribus  albo  macuiatOf 
abdomine  nitido^  segmeniis  utrinque  vitta  alba  interrupta  omaiis,  fenwrt' 
bus  inius  apice  albo  plagialis, 

Oblongue,  épaisse,  mais  déprimée  en  dessus,  d'un  noir  assez  brillant, 
beaucoup  plus  en  dessous,  ù  pilosité  blanchAlre,  courte  en  dessus,  longue 
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et  serrée  sur  le  dessous  du  thorax.  Tète  très  atténuée  en  avant,  bord 
térieur  un  peu  relevé  et  iégèremenl  écliancré;  une  touffe  de  poils  blan- 
cliÂtres  au  sommet  de  la  tête.  Corselet  parallèle,  fortement  rétréci  en 
avant  après  le  milieu»  à  gros  points  serr^  laissant  au  milieu  un  espace 
lisse,  brillant,  un  peu  élevé  ;  une  bande  latérale  le  long  du  bord  externe 
et  deux  bandes  dorsales  interrompues  avant  la  base,  blanches  ;  la  partie 
séparée  de  ces  dernières  à  la  base  est  un  peu  plus  large  et  ovalaire. 
Écusson  convexe,  très  aigu,  ponctué  sur  les  côtés  et  à  la  base.  Élytres 
ayant  la  suture  et  une  côte  discoldale  très  saillantes  ;  entre  elles,  une 
autre  très  courte  s'arrêtant  avant  le  milieu,  et  trois  séries  de  taches  blan- 
ches confluentes  en  arrière;  la  côte  discoldale  se  biftirque  sur  Tépaule  et 
une  tache  blanche  occupe  la  fourche  ;  entre  cette  côle  et'le  bord  externe, 
des  taches  blanches,  transversales,  plus  ou  moins  régulières.  Abdomen  ayant 
de  chaque  côté,  sur  chaque  segment,  une  bande  blanche  séparée  en  deux; 
pygidium  blanc  avec  trois  taches  noires  sur  une  même  ligne  transversale, 
la  médiane  se  prolongeant  jusqu*à  la  pointe  et  s'élargissant  à  cette  extré- 
mité. Fémurs  portant  à  leur  extrémité  interne  une  large  tache  hlanehe. 
—  Biskra. 

Cette  belle  espèce  est  fort  remarquable  par  ses  dessins  qui  la  différen- 
cient ccMDQplélement  de  ses  congénères. 

5.  Rhizotrogus  lâteritius.  —  Long.  17  à  21  mill.  —  cf.  Bnameo^ 
rufus^  UUeribus  subtusque  cum  pedibus  dilutior,  oàiongus,  eapite  antw 
rugose  ptmctalo,  margine  antico  obseUte  sinuato,  inter  oculos  lima  elevaia 
tmJtice  atigulata;  prothorace  convexo^  laicribus  medio  rohmdatis,  sat  grosse 
laœ  pimctatOy  antice  utrinque  levitcr  impresso,  angiUis  postieis  redis  ; 
scuiello  parce  punciato  ;  elytris  (éviter  costiUatis,  costis  suluraque  iaUs 
sublasvibus^  intersiitiis  ptmctatis,  basi  ferc  rugosulis  ;  stcrno  lange  fulvo- 
viUoso  ;  propygidio  dense  tenuiier  punctulalo^  pygidio  sparsim  punctuUdo; 
$  oblongo-ovataf  optera,  elytris  pallidioribus,  pygidio  lœvi. 

Très  voisin  du  Guyonii;  il  en  diflère  par  le  pygidium  très  faiblement 
ponctué  et  par  le  bord  antérieur  de  la  tête  faiblement  situé.  Les  côtés  du 
corselet  sont  hérissés  de  soies  peu  serrées  qui  font  paraître  la  bordure 
marginale  comme  crénelée  en  dessus,  mais  le  bord  même  est  entier.  Ce 
dernier  caractère  éloigne  notre  espèce  du  A.  Gerardii.  — -  Trouvé  à  la 
Galle  par  M.  Lefranc. 

G.  R.  MTioiGOLLis.  —  Long.  15  mill.  -<  <}.  Oblongus,  convtoms^  tes^ 
tac€(MitfuSf  sat  nitidus^  prothomcc  nitidiore,  fusco-brunneo,  laterilms  m- 
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fBtoenHêm;  tapite  bruimeo,  rugost  punetaio^  margine  antico  integro,  pr<h 
ihûtaeê  Merihus  pastiee  rtcîis^  antice  vaide  roitmdaHs,  fortiter  et  disco 
den9$f  laierilms  parée  punctaio,  ungutis  posticis  mbrecHs;  tcutetto  parce 
pÊmetaio;  etgtrit  (éviter  coitulatip  Costa  prima  suturaque  lotis,  parce  sot 
fTom  punctatis,  interstitiis  rugose  pimctatis,  apice  vix  obsotetius  ;  slemo 
Umge  ftUvo-vllioso,  prapygidio  tenuiter  soi  dense  punctulàtOf  pygidio 
minm  dense  farHus  punctato. 

Forme  du  précédent,  mais  plus  convexe,  avec  les  élytres  plus  courtes, 
plus  élargies  en  arrière,  et  le  corselet  très  brillant,  fortement  ponctué.  — 
—  Bone  (M.  Gandolphe). 

7.  EBiEUS  SEMiTOGATUS.  —  Long.  vix  2  mill.  —  Oblongus,  supra  de- 
pressus^  testaceo-flavus ,  nitidus,  parce  nigro-hirtuSf  capite  pectoreqiu 
nigriSf  elytris  plaga  magna  basali  et  sutxtrali  viridi-xnea,  nitida,  pratha- 
race  comoexo^  vix  perspicue  punctulato,  elgtris  apice  canjunctim  abrupte 
rotundatis,  dense  tenuiter  punctulatis, 

Oblong,  déprimé  en  dessus,  d*un  jaune  un  peu  testacé,  très  brillant, 
avec  la  tète  et  la  poitrine  noires,  hérissé  de  poils  noirs  assez  longs,  mais 
médiocrement  serrés.  Tète  assez  grande,  très  finement  ponctuée.  Antennes 
brunes  avec  la  base  tcstacée.  Corselet  convexe,  à  ponctuation  à  peine  dis- 
tincte, de  moitié  plus  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  et 
aux  angles  postérieurs,  un  peu  rembruni  sur  le  disque  en  avant.  Écusson 
à  ponctuation  excessivement  fine.  Élytres  presque  parallèles,  très  légère- 
ment élargies  vers  Textrémité,  qui  est  brusquement  arrondie,  presque 
tronquée  ;  surface  peu  convexe,  à  ponctuation  fine,  serrée  ;  une  tache  d'un 
vert  bronzé  brillant  occupant  la  base  et  se  prolongeant,  par  suture,  jus- 
qu*à  Textrémité*  Pattes  ayant  une  ligne  noire  à  Textrémité  des  fémurs 
postérieurs  en  dessus  et  un  point  noir  aux  autres  ;  tarses  bruns.  •—  Trouvé 
à  la  Galle. 

Voisin,  pour  la  forme  du  corps,  de  TE.  thoracicus,  mais  bien  distinct 
par  sa  coloration  et  sa  pubesc^nce  hérissée. 

8.  EBiEUS  Ogieri.  —  Long.  1  1/3  mill.  —  Ovatis^  antice  attenuatus, 
sot  convertis,  auront iaco-flavus,  pubcscens,  panmi  niiidus^  elytris  postice 
ampUatiSt  apice  sepm'oiim  rotundaiis^  pUiga  magna  nudia  iransversali 
nigra,  abdomine  nigro. 

Ovalaire,  atténué  en  avant,  assez  convexe,  peu  brillant,  d*une  jaune 
assez  pAle  avec  une  large  bande  transversale  sur  le  milieu  des  élytres, 
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commuDe»  ne  touchant  pas  tout  4  fait  le  bord  externe.  Tète  aussi  luge 
que  le  corselet,  unie,  assez  plane;  yeux  noirs.  Corselet  de  moitié  plus 
large  que  long,  largement  arrondi  aux  angles  postérieurs  qui  sont  eflioés, 
les  antérieurs  peu  marqués  ;  surface  finement  ponctuée  comme  celle  de  la 
tète.  Élytres  pas  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  s'élaif^issant  ensuile 
assez  fortement,  arrondies  chacune  à  Textrémité,  un  peu  déprimées  sur 
la  partie  suturale.  Pattes  assez  grandes,  jambes  postérieures  légèrement 
arquées.  —  Un  seul  individu  pris  à  Biskra. 

La  forme  de  cette  espèce,  dont  je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu,  très  pro- 
bablement $,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  VE,  flavipes^  mais  plus 
courte  et  plus  arrondie  en  arrière;  sa  coloration  la  rend  bien  faiblement 
reconnaissable. 

9.  EBiEUS  CHLOROTiGCS.  ^  Loug.  S  1/2  mill.  —  Supra  palUde  flaoiâur 
Uu,  nigro  parce  hirlus^  prothoracc  mcdio  obscuriore^  anUrmis  fuscù^  bail 
testaceis,  â  acuie  dmtatis^  $  brcvioribus,  serraiis;  prothoracc  posUce 
rotundato^  clytris  posticc  ampUatiSy  rolwidaiis,  ad  hwncros  angulatis; 
skMus  niger,  pedibus,  iibiis  posîicis  Icviter  arcuaiis,  iarsis  mgrican- 
iibus. 

£n  dessus  d'un  jaune  très  pâle,  parsemé  de  poils  noirs,  hérissés,  peu 
serrés.  Tête  assez  grande,  sans  impressions;  yeux  noirs.  Antennes  noirâ- 
tres, testacées  à  la  base,  fortement  dentées  <j*,  plus  courtes  et  simplement 
en  scie  $.  Corselet  fortement  arrondi  aux  angles  et  au  bord  postérieur, 
rembruni  au  milieu,  parfois  noirâtre  au  bord  antérieur.  Élytres  un  peu 
plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  à  épaules  bien  marquées,  un  peu 
élargies  en  arrière,  arrondies  u  Textrémlté.  Dessous  du  corps  noir  avec 
Texlrémilé  de  Tabdomcn  d'un  jaunâtre  pâle.  Pattes  d*un  rougcàtre  clair 
avec  les  tarses  noirs,  jambes  posléiieurcs  légèrement  arquées.  —  Biskra. 

10,  MiciPSA  CAVIFRONS.  —  Loug.  10  mill.  —  Oblongo^vaius,  mgerj 
nitidiiSf  capitc  tcnuitcr  pimciuUUo,  aiitice  valdc  cœcavato^  antennis  pro- 
thoracc haud  iongioribus,  apice  paulo  crassioribus,  prothoracc  transvcrso, 
tateribus  valide  rottmdatiSy  anguUs  anticis  obtusis,  posiicis  obtuse  rotwi- 
daiis,  clytris  brcviter  ovaiis,  ptmctulalis,  dorso  planatis, 

Oblong-ovalaire,  d*un  noir  assez  brillant,  plus  brillant  en  dessous.  Tète 
ayant  en  avant  une  forte  impression  qui  forme  un  bourrelet  antérieur  dont 
\ù  bord  interne  est  un  peu  angulé  ;  de  chaque  côté  une  carène  longitudi- 
nale qui  longe  les  yeux  ;  le  fond  de  Timpression  et  la  partie  interne  du 
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boorrelei  plus  fortement  ponctués.  Antennes  ne  dépassant  pas  la  base  du 
corselet,  grossissant  faiblement  vers  roxtrémilé.  Corselet  transversal»  con- 
vexe, fortement  arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et 
les  postérieurs  obtusément  arrondis.  Ëlytres  en  ovale  court,  déprimées 
sur  la  partie  dorsale,  assez  densément  mais  finement  ponctuées,  sans  ca- 
rène latérale.  —  Biskra. 

Diflère  du  i>eloa>  et  du  cwrsor  par  le  corselet  transversal  et  les  élytres 
sans  carène,  et  du  rufitarsis  par  les  antennes,  les  pattes  et  les  tarses 
noûik 

11.  Opatrum  Lefrangi.  ^  Long.  9  à  10  milL  —  Oblongum,  subparalU" 
(«m,  mediocriter  canvexum,  fuscvs,  pube  brevissima,  brvmieo-aurea,  $at 
dense  vesiitam;  capite  profunde  emarginato;  antermis  articuUs  U  uUimis 
iransversis,  articule  tertio  tribus  seguentibus  cor^'unctis  haud  brcviore  ; 
prothorace  transverso,  antice  angustato^  laleribus  explanalis^  rotundatiSf 
margine  postico  utrinque  valde  sinualo^  angulis  posiicis  productis,  sut* 
acuiis  ;  elytris  striât is^  striis  parum  profundiSj  parum  dense  punctatis^ 
inientîtiis  vix  conveans  tenuissime  punctulatis  ;  tarsis  rufescentibus. 

Oblong,  presque  parallèle,  médiocrement  convexe,  d*un  brun  foncé, 
couvert  de  petites  soies  extrêmement  courtes,  d'un  roux  doré,  médiocre^ 
ment  serrées.  Tête  très  finement  granulée,  fortement  écliancrée  au  milieu 
du  bord  antérieur,  légèrement  sinuée  de  cliaquc  côté.  Antennes  assez 
courtes,  troisième  article  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  les  quatre 
derniers  transversaux,  le  septième  À  peine  plus  long  que  large.  Corselet 
très  finement  granulé,  aussi  large  au  milieu  que  les  élytres,  légèrement 
rétréci  en  arrière,  un  peu  plus  en  avant,  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  sinué  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  saillants,  oblusément 
arrondis  ;  bord  postérieur  assez  fortement  sinué  de  chaque  côté  avec  les 
angles  postérieurs  saillants  en  arrière,  presque  aigus  ;  bords  latéraux  ar- 
rondis, aplatis,  tranchants.  Ëcusson  très  court,  transversal.  Ëlytres  oblon- 
gues,  presque  parallèles,  très  légèrement  rétrécies  vers  la  l)ase,  obtuses 
en  arrière,  à  stries  profondes,  plus  enfoncées  en  arrière  et  sur  les  côtés, 
marquées  de  points  peu  serrés,  peu  forts,  intcnallcs  faiblement  convexes, 
finement  réticulés,  à  ponctuation  presque  indistincte.  Tarses  rougeâtrcs. 
—  Trouvé  à  la  Galle,  enfoncé  profondément  dans  le  sable,  près  des  bords 
de  la  mer,  avec  les  llarpalus  fulvus  et  Isoccrus  ferrugineus. 

Cet  Opatrum  ressemble  assez  à  PO.  Pm^reyssii  Kûst.  {triste  Dej.),  mais 
il  en  diffère  notablement  par  les  côtés  du  corselet  aplanis,  par  le  corps  un 
peu  moins  convexe  et  par  les  élytres  striées. 
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13.  Abdbra  onADRiFASciATA.  —  La  rcncoDlre  de  cette  espèce  aox  en- 
viroos  de  la  Galle  est  fort  intéressante,  c^r  elle  était  regardée  comme 
exclusivement  propre  aux  contrées  septentrionales  de  TEurope. 

13.  XTLOPniLUS  FLAVDS.  —  Long.  1  1/3  mill.  —  Tottts  ffavus^  ocuUs 
et  anteimorum  articulo  uUimo  nigris ,  sat  detise  fulvo-pubescens  j  dnue 
fmnctatus,  prothorace  postice  vix  angustaio,  lateribus  ieviter  smuatis, 
elytris  convesns^  utrinqm  ab  basin  et  post  scutellwn  Uviter  impressis* 

Entièrement  jaune,  avec  les  yeux  et  le  dernier  article  des  antenneâ  noirs, 
densément  et  assez  fortement  ponctué,  avec  une  fine  pubescence  d*uo  gris 
fanve  assez  serrée.  Corselet  faiblement  rétréci  en  arrière,  avec  les  côtés 
légèrement  sinués.  Ëlytres  convexes,  légèrement  élargies  au  milieu»  ar- 
rondies à  Textrémité  ;  derrière  Técusson  une  faible  dépression  transver- 
sale qui  se  joint  à  une  légère  impi-ession  basilaire  existant  entre  récnsson 
et  répaule,  ce  qui  fait  paraître  la  base  des  élytres  un  peu  inégale.  — 
Alger. 

Ressemble  au  A.  populneus^  avec  la  même  impression  post-humérale; 
mais  le  dernier  article  des  antennes  est  noir,  le  rorselet  est  plus  rétréci 
vers  la  base,  plus  profondément  sinué  sur  les  côtés,  la  ponctuation  des 
élytres  est  moins  forte,  moins  profonde,  moins  serrée. 

1/i.  DiAPROROGERA  CHRYSOPRASis.  —  Long.  8  mill.  —  LfPie  viridi- 
meiaUica^  sat  dense  aibido-^pubcscens,  antcnnts  paipisquc  fuscis^  pcdibus 
obscure  tesiaceis,  supra  fuscis  ;  capitc  vix  punctato,  prothorace  oblongo^ 
antice  magis  anguslato,  grosse  punclato,  lateribus  haud  sulcato,  etytrts 
daisissimc  rugulosis,  minus  nitidis. 

Allongée,  peu  convexe  en  dessus,  d*un  vert  métallique  brillant,  un  peu 
moins  brillant  sur  les  élytres,  un  peu  plus  doré  en  dessous,  à  pubescence 
blanchâtre  assez  marquée  ;  palpes  et  antennes  bruns,  pattes  d'un  roussàtrc 
obscur,  brunes  en  dessous.  Tète  très  brillante,  à  i)eine  ponctuée.  Corselet 
grossemcnt  et  assez  densément  ponctué,  oblong,  légèrement  atténué  en 
arrière,  plus  fortement  rétréci  en  avant,  sans  impressions  latérales,  seule- 
ment un  peu  inégal.  Écusson  peu  ponctué,  ayant  une  faible  impression 
arquée.  Ëlytres  densément  rugueuses,  ce  qui  les  fait  paraître  moins  bril- 
lantes. —  Biskra,  sur  une  Ombellifère. 

Ce  genre  a  été  créé  nouvellement  par  M.  von  lleyden  fils  pour  un  in- 
secte d*Égypte  très  voisin  des  Cervcoma^  mais  sen  distinguant  facilement 
par  les  antennes  de  onze  articles  dans  les  deux  sexes.  Je  n'ai  vu  qu'un 
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wtnà  inditridu  $  de  Tespèee  que  je  viens  de  décrire  et  qui  coniUtue  ponr 
notre  fanne  algérieniie  une  intéreseante  acquisition  de  plui. 

1&  Ltdus  rcfulus.  ->  Long.  10  mill.  —  Oblongus,  parum  caneexus, 
niger,  sat  nitidia^  densê  cinereo-pubescens,  elytris  pedibusque,  tarsis  si 
gtnubus  exceptis^  rufo^tutaceiSj  protharace  brevi^  aniice  tantwn  angus- 
iato^  punctulatOi  inedio  sulcato^  elyiris  dense  Unuiter  punctato-rugosuliSf 
pedibus  brevibus. 

Obiong,  peu  convexe,  d*un  noir  brillant,  mais  couvert  d*une  pubescence 
cendrée  serrée,  assez  longue,  un  peu  moins  dense  sur  les  élytres  qui  sont 
d*un  roux  testacé  ainsi  que  Ics^  pattes,  sauf  les  tarses  et  les  genoux  noirs. 
Tète  assez  fortement  et  densément  ponctuée,  prolongée  un  peu  en  avant 
Antennes  courtes,  n*alteignant  pas  la  base  du  corselet,  d'un  noir  mat,. 
2*  article  très  court,  le  troisième  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  qua- 
trième, les  suivants  diminuant  un  peu,  le  dernier  pyriforme,  de  moitié 
plus  long  que  le  précédent  Corselet  pas  plus  long  que  large,  parallèle, 
fortement  rétréci  en  avant,  assez  densémenl  ponctué,  sillonné  au  milieu  ; 
bord  postérieur  relevé,  légèrement  sinué  au  miliciu  Écusson  couvert  par 
la  pubescence,  noir.  Ëlylres  assez  courtes,  arrondies  chacune  à  Tcxtré- 
mitéy  finement  et  densément  rugueuses,  ponctuées,  deux  fois  aussi  larges 
que  le  corselet  Dessous  à  pubescence  plus  longue.  Pattes  courtes.  Tibias 
postérieurs  munis  de  deux  éperons,  Tun  aigu,  Tautre  épais  et  un  peu  spa- 
tuliforme.  Crochets  des  tarses  roux.  —  Biskra. 

Cet  insecte  est  remarquable  par  sa  forme  courte  et  peu  convexe,  ses 
pattes  et  antennes  courtes;  mais  tous  les  caractères  le  rattachent  aux  der- 
nières espèces  du  genre  Lydm. 

16.  Magerdes  auaosa.  —  Long.  8  à  8  1/2  mill.  —  Parallela,  viridi- 
subaurea,  prothoracc  abdomineque  tcslacêo-flavis,  antenniSf  palpii  pcdibusr 
que  fuscis^  sat  dense  pwiciulaia,  albido-pubescens,  elytris  dense  rugosulis^ 
costuUs  eUvatis,  capitc  prot/wraccque  inaqualibus,  hoc  basi  média  im- 
pressa^  marginc  postico  rcfUxo, 

Parallèle,  assez  déprimé  en  dessus,  d'un  vert  roussAtre  métallique  un 
peu  doré,  avec  le  corselet  et  Pabdomen  d'un  jaune  rougeAtre,  les  antennes, 
les  palpes  et  les  pattes  d'un  brun  noirâtre,  couvert  d*une  pubescence  blan- 
châtre. Tète  un  peu  inégale  à  ponctuation  serrée,  finement  rugueuse, 
cuivreuse  au  sommet,  verte  en  avant  avec  le  labre  et  les  mandibules  d'un 
brun  noir.  Corselet  presque  aussi  long  que  large,  légèrement  rétréci  en 
arrière,  un  peu  moins  en  avant,  ayant  une  impression  transversale  en 
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avant  et  à  la  base,  cette  dernière  un  peu  fovéolée  au  milieu  ;  foifiœ  un 
peu  inégale  à  ponctuation  très  fine,  serrée;  bord  postérieur  assez  rdevé; 
parfois  une  teinte  verdâtre  près  du  bord  antérieur.  Élytres  presque  pa- 
rallèles, très  densément  et  assez  finement  rugueuses,  ayant  chacune  deox 
fines  côtes,  plus  marquées  à  la  base,  et  une  impression  entre  Fépaule  et 
Técusson,  la  partie  scutellaire  elle-même  déprimée.  —  Bone. 

Cette  espèce,  qui  rappelle  pour  la  forme  le  fiacerdes  seladonia  $,  est 
remarquable  par  sa  coloration  roussâtre,  un  peu  métallique,  sur  les  ély- 
tres; le  corselet  est  beaucoup  moins  inégal  que  chez  cette  dernière  espèce 
et  les  côtes  des  élytres  sont  bien  moins  marquées. 

17.  Ghitorâ  Baolhti.  —  Long.  6  milL  —  Fusc&^igra^  puhe  rniàn  vêt 
rUgata^  prothorace  uirinqw  albo  laie  plagiato^  sadello  alèo,  eiftrii  fert 
incostatis,  vitia  suiuraU  anguMa,  posticc  latiore,  H  ubinque  vittm  margi- 
nali,  antice  pasiicegite  obtreviatUf  anlice  intus  secwrifomUf  albis;  tmtimUs 
fmscis^  basi  fUtvidis,  pedibus  flavidis^  femoribus  fusais,  bâti  rûr  flmei- 
cûfUibns» 

Ressemble  beaucoup  au  G.  connexa  Fab.,  mais  en  diiïèrc  par  la  dispo- 
sition des  taches,  les  élytres  sont  aussi  un  peu  plus  courtes  et  leurs  côtes 
sont  moins  distinctes.  D'un  brun  noir  puboscent,  mat,  à  dessins  formés 
par  une  pubesccnce  blanche  serrée.  Antennes  brunes,  les  trois  premiers 
articles  roussâtres.  Palpes  d*un  brun  noir.  Corselet  oblong,  rétréci  en 
arrière,  ayant  de  chaque  côté,  en  arrière,  une  grande  tache  blanche.  Écus- 
son  blanc,  finement  sillonné  au  milieu.  Élytres  à  côtes  presque  indistinctes, 
cachées  sous  la  pubescence,  ayant  une  bande  suturale  très  étroite,  un  peu 
élargie  en  arrière,  n'atteignant  ni  la  base  ni  l'extrémité,  et  de  cliaque 
côlé  une  bande  latérale  également  raccourcie,  dilatée  intérieurement  en 
avant  en  forme  de  hache,  blanches.  Pattes  d'un  roux  jaunâtre,  fémurs 
noirâtres,  roussÂtrcs  tout  ii  fait  h  la  base.  —  Trouvé  à  Biskra  sur  une 
Ombellifère. 

18.  Apatophysis  TOxoToiDEsChevrolat.— m.  OgierdeBaulny  a  trouvé 
un  exemplaire  femelle  de  cette  espèce  au  milieu  des  sables  en  allant  à  la 
fontaine  chaude  de  Biskra,  à  deux  lieues  environ  de  cette  ville. 

VApafaphysis  ioxotoides,  découvert  par  M.  Henri  de  la  Perraudière 
auprès  de  Ouargla  en  1855,  n'avait  pas  été  retrouvé  depuis  cette  époque. 
La  capture  de  notre  collègue  est  d'autant  plus  intéressante  que  Biskra  se 
trouve  à  cent  lieues  au  nord  de  Ouargla. 

19.  Gynanorophtalma  ^neopicta.  <—  Long.  3  à  6  milL  —  Brevis, 


.  \. 
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4fm  mœMs  triim»  mneis  omofû»  cofnie  iemdier  Mot  éenu  pimet^^^  on* 
iêimU  fUmii,  praUwraee  httn  nia  pimctato^  Biyiris  soi  dtme  et  Uit  fmiiUr 
pmieUdiB,  ètria  êuiunUi  a/nce  imffressa;  lilnis  iestaaù. 

Courte,  épaisse,  très  convexe,  d'un  noir  bronzé  brillant,  avec  les  an- 
tennes» le  corselet,  les  élytres  et  les  tibias  (Ton  testacé  jaunâtre  brillant  ; 
snr  chaque  élytre,  une  grande  tache  humérale  atteignant  presque  Técus^ 
son,  an  milieu,  de  chaque  côté  de  la  suture,  une  tache  en  carré  long,  et  en 
dehors»  plus  en  arrière,  une  tache  allongée  qui  doit  se  réunir  parfois  à  la 
précédiente,  d'un  vert  bronzé  brillant  Ëcusson  de  cette  dernière  couleur, 
très  pohitu,  ponctué  à  la  base.  Tète  assez  déprimée,  à  ponctuation  fine, 
assez  serrée.  Corselet  très  court,  rétréei  en  avant,  à  ponctuation  fine  el 
écartée.  Élytres  arrondies  chacune  à  Textrémité,  à  ponctuation  assee  forte 
éC  anei  serrée,  strie  suturale  enfoncée  en  arrière.  —  Bisknu 

La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  facile  à  reconnattre. 

"'  2Ô.  Chktsomela  luteogincta.  ^  Long.  9  mil!.  —  Oblonga,  parum 
canvexca,  mgrà,  vix  smescens,  nitida,  elytris  castanêo-àrtmncis^  smeo- 
micantibus,  luieo-rufo  sot  laie  marginatis,  cajpite  lato,  planato  prothorace 
brevi,  tew,  iateribus  basi  aniice  tantum  utrinque  punctatis,  elytris  punC' 
tato'tineatis  Uneis  paulo  gemtnatis,  interstitiis  ienuiter  punctulatis* 

Oblongue,  médiocrement  convexe,  d'un  noir  brillant,  très  légèrement 
métallique,  élytres  d'un  roux  brunâtre  ù  reflet  bronzé  avec  une  bordure 
externe  d'un  rouge  sale  qui  ne  dépasse  pas  l'épaule.  Tète  large  el  courte, 
lisse,  un  peu  déprimée.  Antennes  d'un  brun  noir  avec  les  deux  premiers 
articles  roussâlres  en  dessous,  grossissant  vers  l'extrémité,  le  dernier 
article  pyriforme,  pointu.  Corselet  court,  deux  fois  au  moins  aussi  large 
que  long,  profondément  écliancré  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  ti'ès 
saillants,  lisse,  ayant  de  chaque  côté,  près  des  bords  latéraux,  des  points 
réunis  à  la  base  et  en  avant.  Écusson  oblong,  lisse.  Élytres  oblongues,  un 
peu  plus  lai-ges  à  la  base  que  le  corselet,  k  lignes  d'assez  gros  points  peu 
serrés,  géminées  mais  médiocrement  rapprochées,  les  intervalles  à  ponc- 
tuation très  fine,  la  ligne  de  points  suturale  formant  en  arrière  une  strie 
profonde.  Dessous  très  brillant,  le  sternum  à  peine  ponctué.  —  Trouvé  à 
Bathna  par  M.  Lefranc 

Cette  Chrysomela  ressemble  extrêmement  à  la  marginata  ;  elle  en  dif- 
fère par  la  coloration  roussâtre  des  élytres,  le  corselet  non  distinctement 
ponctué,  à  impressions  latérales  ponctuées  peu  marquées,  interrompues  au 
milieu,  et  à  côtés  plus  droits. 


MS 
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Sl.^  EZOCBOII178  xauthodbroa.  «—  Long.  U  mill.  —  Brmnter  osoltif,  m^ 
hemisphmricus,  amveauSy  niger,  nitidus^  glaber,  capiU^  proihormce  f^ 
dibttsque  UttefHrufiSf  prcthorace  antice  late  emarginato^  poMticê  ieviier 
angustaio,  ehjtris  subtiltssimô^ptmctulatis  lateritms,  evidenii^^  margùm 
ewtemo  anguste  marginato. 


Ed  ovale  très  court,  presque  hémisphérique,  mais  un  peu  atténué  en 
arrière,  très  convexe,  d'un  noir  brillant,  lisse,  avec  la  tète,  le  corselet  et 
les  pattes  d'un  roux  téstacé.  Corselet  largement  échancré  en  devant  avec 
les  lobes  latéraux  très  saillants,  à  angle  presque  droit,  mais  arrondi  an 
sommet;  côtés  fortement  arqués;  ponctuation  indistincte.  Ëlytres  forte- 
ment arrondies  aux  épaules,  à  ponctuation  presque  indistincte  sur  le 
disque,  plus  marquées  sur  les  côtés  ;  bord  externe  finement  marginé.  -* 
Bislira. 

Pleins  convexe  que  Vauhitis^  surtout  en  arrière,  et  moins  fortement 
arrondi  dans  la  partie  postérieure  des  élytres;  les  lobes  antérieurs  du 
corselet  sont  moins  saillants,  plus  arrondis,  l'angle  formé  par  les  élytres 
et  le  corselet  est  beaucoup  moins  marqué.  La  coloration  est  du  reste  bien 
différente  et  distingue  aussi  notre  espèce  de  VE.  cotlaris  KûsL 


Itote  M  sijet  de  la  LINMIU  lAlUB. 


Par  M.  FéUGUii  ob  SAULCY. 


(séance  du  9  Décembre  1863.) 


M.  le  docteur  Grenier,  dans  la  séance  du  22  juillet  dernier,  a  annoncé 
qii^  avait  trouvé,  dans  la  grotte  de  Villefranche,  des  Machœrite$  Uarim^ 
les  uns  aveugles,  les  autres  pourvus  d*yeux,  et  il  ajoutait  que  la  grotte 
étant  pioa  ou  moins  éclairée  dans  certaines  parties  de  son  étendue^  on 
pourrait  peut-être  expliquer  par  cette  particularité  Fabsence  ou  la  présence 
d^ux  chez  certains  Machœriten.  Cette  note  de  M.  Grenier  me  paraissant 
infirmer  ce  que  j'ai  publié  sur  ce  sujet,  je  prie  les  entomologistes  qua 
cette  question  peut  intéresser  de  consulter,  à  la  page  79  des  Annales  de 
cette  année  (1863),  i*'  trimestre,  le  mémoire  dans  lequel  f  établis  :  1*  que 
les  individus  du  Machmiies  Mari»  qui  ont  des  yeux  gros  et  faciles  à 
voir  sont  des  mâles,  qui,  en  outre,  sont  ailés,  et  dont  le  premier  article 
des  antennes,  le  quatrième  des  palpes  maxillaires  et  les  pattes  ont  une 
forme  différente  que  je  signale  ;  2"  que  les  individus  aveugles  ou  à  yeux 
très  petits,  très  difficiles  à  voir,  sont  des  femelles  qui,  outre  ce  caractère, 
sont  aptères. 

M.  le  docteur  Grenier  ne  pourrait,  suivant  moi,  donner  de  valeur  à 
son  assertion  qu*en  produisant  des  mâles  et  des  femelles  oculés  et  ailés 
d*ane  part,  et  les  deux  sexes  aveuc^es  (ou  à  yeux  très  peu  apparents) 
et  aptères  de  Tautre. 


ïlÉpOffSE;  A  LA  NOTE  PRÉCÉDENTE, 
Rolativomont    au    MACH^RITES    MARI^, 


Par  H.  le  D^  GRENIER. 


(SéuMda  S  Décembre  1863.) 


LoiMliie  je  chetehaii  ti  ei^lquer  la  préMnce  et  l'abssiMa  d'jWH  dut 
une  oiénie  espèce,  et  que  je  croyais  trouver  c«lle  ezidication  dans  celle 
pirticnltrité  qw  la  groùe  où  w  trouve  le  MachmrittÊ  Maria  a  des  parliM 
compléteiDenl  obacureg  et  d'autres  plus  ou  looiiu  éclairèei,  je  ne  peotai» 
pas  alors  h  infirmer  le  moins  du  monde  le  genre  UntUriM  créé  par 
Rfc  Félicien  de  Saulcy. 

Depuis,  ayant  réfléchi  combien  H.  de  Saulcy  est  od  Iravaillear  aârieui, 
fai  étudié  attentivement  celte  question,  de  sorte  que  je  pw  dès  A  jffésent 
répondre  à  la  note  que  vient  de  voue  lire  M.  Reicbe  au  nom  de  l'anteur. 

Tout  d'fdwrd,  je  déclare  qos  je  ne  crois  pas  à  la  validité  du  genre  U*- 
derin,  et  qne  les  différences  qui  séparer  le  MachmriU*  speùna  du  Mérùe, 
sans  en  excepter  la  présence  d'yeux  et  d'ailes  très  développés  chez  «i^ 
tains  individus,  ne  me  paraissent  être  que  des  caractères  BpécifiqiM& 

En  examinant  comparativement  ces  deux  espèces,  on  est  tout  d'abord 
frappé  des  analogies  :  même  forme  générale,  même  dlsposHion  des  an- 
tennes, mèmeB  palpes  cnltrlfonnes  i  second  et  troiHéme  articles  forteaKol 
sHtonnës  et  crénelés  cliaz  l'un  {sptbnu)  et  faiblement  silloaaéB  chei  l'antre 
(Marix),  avec  quelques  traces,  chez  quelques  individus,  les  ocnlés  ordi- 
nairement, de  dcnlicules  visibles  au  bord  externe  de  la  portion  court»  du 
deuxième  article  ;  même  courbure  des  [Ibias  postérieurs,  même  dentelure 
dn  bord  inférieur  des  cuisses  et  des  trochanlers  antérieurs. 

Il  ne  reste  donc  à  discuter  que  la  valeur  générique  et  sexuelle  des  jeux 
et  des  ailes  chez  quelques  individus  du  MachxrilFt  Mariie. 

J'ai  examiné  un  assez  grand  nombre  d'individus  de  cette  espèce,  et  j'ai 
pn  constater  que  s'il  y  a  de  très  gros  et  de  très  petits  yeux,  il  y  en  a  aussi 
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de  noient  et  d'IiapeMepUblet»  Dans  un  de  mes  exemplaires^  Tœil  se 
itoa/m-  feprésenté  par  âenz  petits  pointa  noiri«  assez  étoignéa  Tun  de 
rantre,  l^èrement  irrégiiliers,  qn^oo  ne  peut  ap^cevoir  qvCk  Taide  dTiin 
Uès  firt  grossissement 

Si  rœil  était  un  caractère  sexuel,  où  s'arrêterait  lemAle,  où  cottmenosF. 
rail  la  Ismelle  7 

Bion»  vojons  tes mtees  faits  se  représenter  cdiez  un  Trichoptéiygien* 
que  nous  a  fait  connaître  M.  Perris,  cet  aimable  savant  si  connu  de  nott 
tons  par  ses  Iravaux,  ses  découvertes  et  son  esprit  si  judkitnx.  Je  v«ix 
parier  de  ÏAHatopterjim  lâHcoilis,  Or»  il  a  été  constaté  par  des  accouple-^ 
méats,  que  les  û^dividus  oculés  n'étaient  pas  tous  mâles* 

L'analogie  nous  permet»  je  croîs,  de  dire  qu'il  doit  en  èti^  ainsi*  poor . 
le  Machmnt9$  Mfiriœ^ 

L'eiîstsnoe  des  ailes  a-t-eUe  jdns  de  falenrf  Ait  premier  abord,  on 
pourrait  le  croire  quand  on  pense  aux  Lampyrides  et  aux  Drilia  ;  mais^ 
pMT  is  cas  qui  nous  occupe  il  n'en  est  pas  de  mèmer  pnisqoe  le  déve- 
lof^Mment  des  ailes  est  en  raison  direi^  du  développement  des  yeax, 
comme  cela  a  été  reconnu  par  M.  Perris  diez  YAsiaiopterfx  laHcoUis* 

Il  y  a  dans  la  grande  famille  des  GaraUques  un  genre  que  tous  les  au- 
teurs signalent  comme  sans  ailes,  le  genre  Carabus,  Cependant  j'ai  tu  un 
certain  nombre  de  C  ciatbratus^  pris  à  l'étang  de  Tendres,  près  Béiâws, 
avec  des  ailes  très  développées;  j'ai  dans  ma  collection  un  de  ces  indhi-^ 
dus,  et  c'est  une  femelle. 

Mais  M.  de  Saulcy  donne  d'autres  caractères  pour  distinguer  les  sexes, 
caractères  qui  en  elTet  se  rencontrent  ordinairement  sur  les  individus  lar- 
gement oculés  :  la  forme  du  premier  article  des  antennes  et  la  grosseur 
des  cuisses. 

Eh  bien,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  encore  aujourd'hui  affirmer  que 
ce  sont  là  des  caractères  sexuels. 

L'existence  de  ces  caractères  n'est  due,  suivant  moi,  qu'à  un  développe- 
ment plus  complet  de  la  larve  sous  l'influence  vivifiante  de  la  lumière. 
Suivant  que  l'individu  parfait  aura  déposé  l'espoir  de  sa  génération  future 
dans  un  endroit  plus  ou  moins  éclairé,  les  larves  donneront  naissance  à 
des  individus  dont  les  yeux  et  les  ailes  seront  développés  en  raison  directe 
de  la  quantité  de  lumière  dont  elles  auront  joui  pendant  leur  vie. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  physiologiquement  donner  une  autre  expli- 
cation de  ce  fait 

Ces  caractères,  qui  peuvent  ne  pas  être  sexuels,  devons-nous  les  admettre 
conune  caractères  génériques  7 

Je  ne  le  crois  pas  davantage. 
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Le  déTeloppement  des  yeux  varie  suivant  Thabitat  de  Tespèce;  il  varie 
acMsi,  dans  la  même  espèce,  suivant  que  les  individus  ont  véca  dans  des 
conditions  plus  ou  moins  favorables.  Ge  dernier  fait,  que  je  dois  4  Tobser* 
vation  de  M.  Cliarles  Brisoul  de  Barneville,  a  été  constaté  sur  plosieuis 
espèces  de  Garabiques. 

Le  genre  Anaphthalmiu^  le  genre  aveugle  par  excellence,  renferme  au- 
jourd'hui une  espèce  dont  quelques  individus  ont  été  trouvés  légèrement 

OCQléS. 

Le  genre  Amaurorhinust  autre  genre  aveugle,  a  subi  le  même  sort  J'ai 
dans  ma  collection  un  individu  de  ce  genre  où  l*(Bil  est  repréaraté  de 
chaque  côté  par  deux  petits  ocelles  voisins  Tun  de  Pautre,  et  je  ne  doute 
pas  que,  si  Ton  vient  à  prendre  cette  espèce  en  abondance,  on  ne  trouve 
les  mêmes  gradations  dans  le  développement  des  yeux,  comme  on  l'a  re- 
connu déjà  dans  le  Machxriies  Mariœ^  le  genre  Ptimlla  et  VAsttUtopUrjfo^^ 
UtHcoUis. 

J'ajouterai  enfin,  comme  dernière  raison,  que  le  Machœriie$  tpêUna 
n'est  pas  plus  complètement  aveugle  que  quelques  individus  de  M.  Marùe. 
J'ai  vu  dans  la  collection  de  mon  bon  ami  le  docteur  Aube  un  M.  speima 
qui  a  un  œil  rudimentaire  devenu  blanc  par  la  dessiccation. 

Je  conclus  donc  que  le  genre  Underia  n'est  point  justifié,  et  qoe  les 
caractères  sexuels  indiqués  doivent  n'être  qu'un  accident  de  la  vie  des 
larves. 


DESCRIPTION 

DE 

tUATRE  HOBVELLES  ESPÈCES  DE  COLÉOPTÈRES 

PROPRES   A  LA  FAUNE   FRANÇAISE. 

ET 

REMARQUES  SUR  QUELQUES   AUTRES  ESPÈCES, 

< 

Par  M.  Félicien  de  SAULCY. 


(Séance  du  9  Septembre  1863.) 


Fea  Delarouzée  a  donné»  dans  le  Bulletin  des  Annales»  1860»  p.  zxxu» 
la  descrition  du  Catopsimorphus  Fairmmrei,  Cette  description  ayant  con- 
fondu ensemble  deux  espèces  comme  étant  les  sexes  de  la  même»  et  Tau- 
tenr  ayant  lui-même  donné,  nommés  de  sa  main,  des  exemplaires  appar- 
tenant réellement  à  deux  espèces,  je  crois  devoir  d'abord  décrire  Tespèce 
inédite»  puis  rétablir  les  caractères  du  Cat.  Fairmaireù  Mon  collègue  et 
ami  M.  Linder  et  moi  nous  avons  pris  ensemble  un  certain  nombre  d'indi- 
vidus des  deux  espèces,  appartenant  aux  deux  sexes;  nous  avons  donc  pu 
étudier  et  vériGer  attentivement  tous  les  caractères»  ainsi  que  ceux  du 
CaLMarquetL  Je  conserve  le  nom  de  Fairmairei  à  Pinsecte  décrit  par  De- 
larouzée comme  étant  le  <j^,  le  reste  de  la  description,  les  antennes  surtout» 
s^y  rapportant  bien  du  reste,  et  je  dédie  Tautre  espèce  à  notre  cher  et 
savant'collègue  M.  Rouget,  de  Dijon,  en  mémoire  de  son  bon  travail  sur 
le  Cai,  pHosus,  et  en  souvenir  des  chasses  entomologiques  si  agréables  et 
8f  fructueuses  que  j'ai  faites  à  Dijon  en  son  aimable  compagnie  et  sous  sa 
direction  si  obligeante. 

1.  Catopsimorphus  Rougeti  Sm\cj {Fairmairei  $  Delarouzée).— Long; 
3  mill.  ^  Elonçato-ovatus^  subparatUlus^  mbdepreuus^  (frwmeus,  griseo 
pabncens,  antennis  nigris,  capite^  thorace,  elytrorum  suivra  apieeçue 
ob$ewri(jri(ms,  iitnis  intermediis  ferè  redis,  —  Mas  iarsis  anieriaribm 
êeHter  dilataiis. 

D'un  brun  foncé  ;  ély  très  marron,  à  suture  et  extrémité  largement  nol- 
rfttres.  Antennes  entièrement  noires,  plus  grêles  et  plus  courtes  que  cellei 
ti*  Séné,  TOME  III.  42 
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dn  Fairmairei.  Pnbescence  flne  et  courte,  grisâtre.  Tête  ploa  grande  que 
celle  du  Fairmairei;  corselet  un  peu  rétréci  à  la  base  ;  angles  postérieoii 
émouBés.  ' 

Forme  plus  dépiimée,  plus  parallèle,  plus  allongée  ;  élylres  moim  dila- 
tées au  milieu,  et  moins  arrondies  sur  les  calés. 

Fémurs  intermédiaires  à  bord  postérieur  nu  ;  tibias  intermédiaires  pres- 
que droits,  très  légèrement  courltés  en  dedaus  vers  le  tiers  antérieur. 

Màle,  tarses  antérieurs  ayant  les  quatre  premiers  articles  légèremenl 
dilatés. 

Le  Cat.  Fairmairei  est  plus  bombé,  moins  parallèle;  les  élytres  sont 
plDB  arrondies  sur  les  eûtes  ;  leur  plus  grande  largeur  est  au  tiers  anté- 
rieur. Son  corselet  est  dilaté  A  la  Itase,  A  angles  postérieurs  presque  aigus, 
la  forme  est  h  peu  près  celle  du  pilotas,  dont  le  rorsclel  est  moins  dilaté 
h  la  base.  Les  antennes  sont  de  la  longueur  et  de  la  forme  de  celles  du 
pilo3U3,  noirâtres,  à  base  rougeàtre.  Les  fémure  intermédiaires  ont  le  bord 
postérieur  garni  de  poils  jaunes  faisant  brosse;  les  tibias  inlennédîairps 
sont  légèrement  courbés  vers  les  deux  tiers.  I^màle  a  les  quatre  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés. 

Le  Cal.  Harqueli  a  les  fémurs  intermédiaires  nus  et  les  tibias  întenné- 
diaires  à  peu  prés  droits.  Le  mâle  a  les  quatre  premiers  articles  des  tsraes 
antérieurs  légèrement  dilatés  ;  ces  mêmes  articles  sont  épais  et  fortement 
comprimés  chez  la  femelle.  Cette  espèce,  du  rpstP,  se  distingue  facilement 
k  sa  forme  convexe  et  à  la  brièveté  de  ses  pâlies  et  de  ses  antennes. 

On  remarquera  que  ces  trois  espèces  n'ont  pas  du  tout  les  mêmes  ca- 
ractères sexuels  que  le  pilosui,  si  bien  décrit  par  M.  nougct  ;  la  courbure 
des  tibias  intermédiaires  et  les  épines  trochnntérienne  et  abdominale  font 
défaut  H  ces  espèces,  qui  n'ont  pas  non  plus  la  pubescencc  forte  et  longue 
du  pili/tus. 

Le  Cat.  Rougdi  se  trouve  ik  Collioure  et  à  Port-Vendres,  en  compagnie 
du  Fairmairei,  du  ilarquctt  et  du  rarissime  Josepkina;  dans  les  foumi- 
lières  de  la  même  espèce  à'Aita, 

2.  Sctdmauds  cokrotds  Saulcy.  —  Long.  1  mill.  1/3.  — •  Bnmntia. 
ovatus,  parc^.  griteo  pubrscmt,  lavis,  Anltmtie  valiilx,  arliculit  quatmtr 
mUimit  abntpti  era$tioribut.  Caput  rotundam,  anliri  niua-gimitum,  a 
lliorace  ffjwictuiii.  Thnrar  anlrtirsiim  angiistalus,  liilîtudine  tetqttilo»' 
gior,  ad  ban»  uirinqtu  lutifûveolalus,  foveolU  sulco  transvasa  cotfjunclii. 
Btj/tru  obiatga,  ad  nudium  diialala,  ad  batin  tkoracis  baai  paulo  lati->ra, 
vnifaotolata. 
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Cette  egpèee,  d*iin  bnin  rougeâtre  foncé,  est  intennédiaire  par  la  taille 
entre  le  $.  etaoiger  et  le  S.  Mâklini,  et  en  est  très  voisine. 

La  tète,  séparée  da  corselet  par  un  col,  est  ronde  ;  les  antennes  sont 
courtes,  très  épaisses  à  la  base,  à  articles  courts  et  serrés,  et  terminées 
par  une  massue  abrupte  et  cylindrique,  de  quatre  articles,  aussi  longue  que 
le  reste  de  Tantenne.  Cette  massue  est  d'une  épaisseur  double  de  celle  de 
Il  base.  Glypeus  et  labre  assez  fortement  échancrés. 

Corselet  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  fortement  rétréci  eu 
avant,  nullement  en  arrière  ;  une  fossette  de  cbaque  côté  à  la  base,  unies 
entre  elles  par  un  léger  sillon  transversal. 

Êlytres  à  base  un  peu  plus  large  que  celle  du  corselet,  déprimées  sur 
la  sutiire  au  quart  antérieur,  lisses,  ayant  chacune  une  grande  fossette  à 
la  base  ;  plus  grande  largeur  au  milieu.  Pubescence  clairsemée,  grise. 

Pattes  comme  chez  le  S.  clavi§sr. 

Je  dois  à  la  générosité  sans  bornes  de  notre  si  complaisant  coUègue 
M.  Raymond  la  possession  de  cette  espèce  qui  est  très  rare,  et  dont  un 
exonplaire  a  été  pris  au  fond  d*une  fourmilière  à^Atta  capitata. 

Environs  de  Fréjus. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  rectifier  une  erreur  que  f  ai  commise  en 
décrivant  mon  Scydmmnm  Linderi.  Dans  la  diagnose  latine,  j'ai  mis  : 
fortiter  punctaius,  et  dans  la  description  française  :  ponctuation  et  pubes- 
coiwe  fortes,  presque  en  lignes.  Or  les  élytres,  qui  sont  à  peu  près  lisses, 
off^nt  seulement  à  la  base  de  chaque  poil  une  dépression  assez  laiige  et 
très  peu  profonde.  Je  crois  donc  que  j'étais  éclairé  par  un  mauvais  jour 
quand  j'ai  fait  cette  description. 

J'ajouterai  encore  que,  dans  le  Catalogue  de  notre  aimable  collègue  M.  le 
docteur  Grenier,  le  Scydmamus  striclus  Fairmaire  est  porté  en  synonymie 
du  S.  myrmccophilus  Aube.  Je  dois  à  la  générosité  de  M.  Baymond  ces 
ûexm  insectes  que  j'ai  étudiés  avec  le  plus  grand  soin;  ce  sont  deux 
espèces  parfaitement  distinctes  :  donc  le  strictus  Fairmaire  doit  avoir  le 
droit  de  cité.  Il  se  distingue  du  vtymiecophilus  par  son  corselet  qui  a  à 
la  bas^  un  sillon  transversal  complet,  et  par  ses  antennes  deux  fois 
plus  épaisses  au  sommet,  grossissant  fortement  depuis  le  septième  article, 
tandis  que  le  myrmecophilus  n'a  sur  le  milieu  de  la  base  de  son  corselet 
que  deux  fossettes  un  peu  transversales  et  très  séparées,  et  que  ses  an- 
tennes sont  filiformes,  ayant  seulement  les  articles  neuf  et  onze  en  massue 
peu  épaisse. 

Dans  le  Berlincr  Ent.  Zeiis.,  M.  Schaum,  autorité  incontestable  en  fait 
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de  ScydméDides,  déclare  que  le  strictus  Fainnaire  eBt  le  même  qoe  le 
sulcatulus  du  même  auteur,  et  que  ce  dernier  nom  doit  pré¥aIoir.  Cepen- 
dant la  description  place  cet  insecte  dans  une  autre  section  que  le  pre- 
mier, et  le  Catalogue  des  Coléoptères  de  France  Tadmet  comme  bonne 
espèce.  Il  est  à  désirer  que  le  fait  soit  étudié,  afin  de  faire  disparaître 
toute  incertitude. 

3.  PsELAPHUS  L0N6IC0RNIS  Saulcy.  --  Loug.  2  mill.  --  Bnameta,  niti- 
duSy  angustioVy  aniennanon  articuUs  longioribia,  ihorace  ad  bastn  tran$- 
versim  sulcaio. 

Espèce  très  voisine  du  P.  Dresdensis,  nom  sous  lequel  elle  m*a  été  en- 
voyée par  M.  Raymond  ;  elle  en  diilère  cependant  par  des  caractères  tran- 
chés. 

Tète  un  peu  plus  étroite;  front  canaliculé;  vertex  bifovéolé. 

Antennes  bien  plus  longues  que  celles  du  Dresdensis  c?;  articles  quatre 
à  sept  presque  deux  fois  aussi  longs  que  larges  ;  huitième  en  ovale  allongé, 
deux  fois  aussi  long  que  large  ;  neuvième  cylindrique»  trois  fois  aussi  long 
que  large  ;  dixième  semblable  en  longueur  au  précédent,  mais  un  peu  plus 
large  à  l'extrémité,  légèrement  obconique;  onzième  en  ovale  allongé,  une 
fois  et  demie  aussi  long  que  le  précédent 

Chez  le  Dresdensis  <Sy  les  articles  quatre  et  sept  sont  à  peu  près  une 
fois  et  demie  aussi  longs  que  larges;  le  huitième  est  de  même  longueur, 
un  peu  plus  large  à  l'extrémité  ;  le  neuvième  est  obconique,  à  peine  deux 
fois  aussi  long  que  laiige;  le  dixième  est  de  même  largeur  que  le  précé- 
dent, mais  un  peu  plus  long,  obconique  ;  le  onzième  en  ovale  allongé,  une 
fois  et  demie  aussi  long  que  le  précédent.  Chez  le  Dresdensis  $,  les  articles 
huit  et  dix  sont  plus  courts,  le  huitième  moins  large. 

Corselet  du  longicomis  plus  étroit  que  celui  du  Dresdensis,  marqué 
comme  lui  à  la  base  d'un  sillon  transversal  arqué. 

Ëlytres  plus  étroites,  moins  dilatées  en  arrière,  bistriées;  épaules  moins 
saillantes ,  abdomen  et  pattes  comme  chez  le  Dresdensis. 

Mâle,  poitrine  canaliculée  ;  premier  serment  abdominal  inférieur  légè- 
rement impressionné,  le  dernier  très  légèrement. 

Femelle  inconnue  ;  mais  je  pense,  par  analogie,  que  les  avant-derniers 
articles  des  antennes  doivent  être  un  peu  moins  longs. 

Le  Dresdensis  d^  a  la  poitrine  à  peine  plus  fortement  impressionnée  que 
la  $  ;  son  premier  segment  abdominal  inférieur  est  très  légèrement  im- 
pressionné, le  dernier  fortement 

Je  n^ai  vu  qu'un  seul  exemplaire  c?  provenant  de  Fréjus. 
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â.  Btthinus  HTPOGiBus  Saulcy.  —  Long.  1  milL  1/3.  —  Hufust  suimi- 
iidus,  fuivo-pubescenSf  fade,  iuberculo  frontali,  eiytris  paralleUs,  forma 
subdepressâ^  iarsontmque  unguicuUs  minimis  disiinguendus.  Caput  tribus 
faveolis  impressum,  sulcatum^  foveoUt  anteriore  minore^  in  fine  sulci  po^ 
sitàf  duabus  posierioribus  latcralibus  majoribus;  fronts  rugosà^  tubercule 
iransverso  valido  notatd  ;  occipite  lœvigato.  Oculi  parvi,  parum  pronU- 
nuli.  Antennœ  in  lateribus  tubercuU  frontalis  insertx^  pilis  longioribus 
hirtœ,  articulis  i*  cylindrico  2"  que  oblongo  validis.  Thorax  lœvis,  basin 
versus  sulco  arcuato  fortiter  impressus,  Elylra  subdepressa,  pubescentia, 
parallelaf  ad  basin  thorace  sesquilatiora^  haud  postice  dilatata^  obsolète 
punctulata^  striis  suturali  integi'â  hwneralique  brevi  notata.  Abdomen 
pubescenSj  lœve*  Pedes,  antennw  et  palpi  testacei,  Tarsi  unguicuto  vix 
perspicuOf  brevissimo  obtusoque  tenninati. 

Habitat  montes  Albcras  ad  Cervariam;  degens  in  terra  sublapidibus 
magnis,  rarissimus. 

Mon  collègue  el  ami  M.  Linder  a  trouvé  entre  Gervera  et  Banyuls  un  seul 
exemplaire  de  ce  curieux  Psélaphien,  probablement  $,  autant  que  je  puis  en 
juger  par  la  forme  cylindrique  du  premier  article  des  antennes  et  la  face 
inférieure  de  Tabdomen.  Les  tibias  antérieurs  sont  inermes.  Le  faciès  de 
cet  insecte  s'éloigne  fort  de  celui  des  autres  espèces  du  genre  Byihinus  : 
la  forme  plus  déprimée  et  les  élytres  larges  à  la  base,  à  côtés  parallèles. 
De  se  dilatant  pas  vers  l'extrémité,  le  rendent  très  remarquable*  Les  yeux 
sont  très  petits  ;  le  tubercule  transversal  anlennifère  est  très  élevé,  ru- 
gueux, ainsi  que  l'espace  avoisinant  ;  Tocciput  est  lisse,  ainsi  que  le  corse- 
let et  l'abdomen.  Les  élytres  ont  une  ponctuation  fme  et  obsolète,  assez 
serrée  ;  tout  le  corps  est  couvert  d'une  courte  pubescence  fauve.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  offrent  de  très  longs  poils  ;  ceux  situés  sur 
les  articles  suivants  sont  plus  fins  et  plus  courts.  Les  tarses  sont  terminés 
par  un  seul  crochet  excessivement  petit,  difficile  à  voir,  très  court  et  ob- 
tus :  caractère  remarquable  que  je  n'ai  vu  chez  aucun  autre  Bythinus^  ni 
même  chez  aucun  Psélaphien.  Je  puis  cependant,  sous  le  rapport  propor- 
tionnel de  la  longueur,  comparer  cet  ongle  à  ceux  du  Leptomastax  Deta- 
rouzei^  qui  vit  dans  les  mêmes  conditions,  sous  d'énormes  pierres  profon- 
dément enterrées,  dans  les  lieux  incultes,  ainsi  que  le  Trichonyx  Bame^ 
vitlei  et  le  Bythinus  codes, 

5.  Je  crois  utile  d'indiquer  à  la  Société  les  différences  qui  séparent  spé- 
cifiquement la  Myrmedonia  hippocrepis  mihi,  GaL  des  Goléopt.  de  France, 
descript.  n"  iJ9,  p.  19,  de  la  M.  physogastra  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent  Fr., 
1860,  p.  150,  dont  elle  est  très  voisine.  La  première  a  été  trouvée  à 
Gollioure  ;  la  secx)nde  provient  d'Algérie. 
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MYRUEDONIA    HIPP0€REPIS. 

ÂDgles  postérieurs  de  la  tête  as- 
sez saillants  latéralement,  pointas. 

Gorselelaussi  large  que  les  él  vires, 
fortement  rétréci  en  arrière,  mar- 
qué à  la  base  d'une  fossette  ronde 
assez  profonde^  et,  en  avant,  sur  le 
disque,  d'une  impression  longitudi- 
nale un  peu  moins  profonde  que  la 
fossette  de  la  base,  et  accompagnée 
de  chaque  côté  d'une  impression 
ovale  bien  plus  petite  et  non  con  li- 
gué. 

Tubercule  du  troisième  segment 
très  large,  à  côtés  très  légèrement 
arrondis. 

Tubercule  du  quatrième  segment, 
en  forme  de  fer  à  cheval,  grand, 
plus  large  que  le  tiers  de  la  largeur 
de  Tabdomcn  ;  dent  antérieure  in- 
terne, vue  de  côté,  ne  dépassant 
presque  pas  en  hauteur  les  bords 
du  fer  à  cheval  qui  sont  droits,  sans 
dépression. 

Antennes  à  premier  article  gros, 
assez  long  ;  deuxième  et  troisième 
allongés;  quatrième  un  peu  plus 
long  que  large  ;  cinquième  et  sixième 
carrés  ;  septième  à  dixième  légère- 
ment tran8ve]*saux  ;  onzième  de  la 
longueur  des  deux  précédents. 


MTRMEDOIflA  PHYSOGASTRA. 

Angles  postérieurs  de  la  tète  lé- 
gèrement arrondis,  non  saillants. 

Corselet  un  peu  moins  large  que 
les  élytres,  peu  rétréci  en  arrière, 
marqué  à  la  base  d'une  fossette 
ronde  moins  profonde,  et,  en  avant, 
sur  le  disque,  d'une  impression  lon- 
gitudinale assez  large,  un  peu  plus 
profonde  que  la  fossette  de  la  base, 
et  accompagnée  de  chaque  côté 
d'une  impression  très  légère,  longi- 
tudinale, bien  plus  petite  et  conti* 
guè. 

Tubercule  du  troisième  segment 
moins  large,  h  côtés  fortement  ar- 
rondis. 

Tubercule  du  quatrième  segment, 
en  forme  de  fer  à  cheval,  petit, 
moins  large  que  le  tiers  de  la  lar- 
geur de  l'abdomen  ;  dent  antérieure 
interne,  vue  de  côté,  dépassant  for- 
tement en  hauteur  les  bords  du  fer 
à  cheval,  qui  paraissent  un  peu  dé- 
primés à  la  hauteur  de  l'extrémité 
de  la  dent. 

Antennes  à  premier  article  gros, 
moins  long  ;  deuxième  et  troisième 
moins  allongés  ;  quatrième  carré; 
cinquième  à  dixième  transversaux; 
onzième  de  la  longueur  des  deux 
précédents. 


Deseriptiin  de  deu  noBTellés  espèces  d' 


Par  M.  E.  ALLARD. 


(Séance  du  9  Décembre  1863.) 


1.  Teinodagtyla  Maderensis.  *^Oblongo^vaia^  convexdLtnitidiÈsitna, 
mgra^œnea  ;  aniermarum  basi  pedibusqw  iestareii  ;  antennanan  apice  /e- 
maribuMque  anticis  brunneis;  femoribus  posiicis  niçro^œneis;  thûrace 
sparsim  subtiliier  jnmctulato  ;  elytris  humeris  rotundato^declivibiUf  ad 
basim  et  propc  sutvrarn  subtiliier  stibstriato-punctatis,  apice  singutatim 
roUmdatis,  —  Long.  1  1/3  milL,  lai.  û/5  mill. 

Cette  espèce  a  la  même  taille  et  la  môme  forme  que  la  T.  obliterata 
Ros.;  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  couleur  plus  noire  et  plus  brillante, 
par  la  ponctuation  de  son  corselet  et  de  ses  élytres  beaucoup  plus  fme,  et 
surtout  par  ses  antennes  dont  les  articles  sont  beaucoup  plus  courts.  Elle 
a  de  l'analogie  avec  la  T.  parvula  Gyll.,  mais  celte  dernière  a  les  épaules 
plus  larges  et  plus  saillantes,  et  sa  ponctuation,  quoique  à  peu  près  aussi 
subtile,  n'est  pas  en  ligne  à  la  base  et  près  de  la  suture  comme  dans  la 
T.  Maderensis, 

Patrie  :  Madère. 

La  découverte  de  celte  nouvelle  espèce  est  encore  due  au  persévérant 
et  célèbre  invesligaleur  des  Canaries,  M.  Wollaston,  qui  a  bien  voulu  me 
communiquer  l'unique  individu  qu'il  possédait. 

2.  Plectroscelis  Coyei.  — Ovato-oblonga^  antennx  nigj'œ^  basi  rufx; 
supra  cupreo-œnea,  subliis  nigro-œnea;  femoribus  mgris,  tibiis  tarsisgue 
ferrugineis  ;  prothorax  traiisversus,  utrinque  basi  non  striolatus^  dense 
punctatus.  Ebjtra  rrgulariter  punctato-striata,  interstitiis  distincte  rugo» 
sis.  -—  Long.  3  1/&  mill.,  lat.  2  ilU  mill. 
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Par  soD  défaut  d'impression  à  la  base  du  corselet,  cette  espèce  se  place 
après  la  PL  dentipes  et  avant  la  PL  iibialis,  mais  par  sa  taille  et  sa  forme 
entre  les  PL  major  et  cMorophaïuu  A  première  vue,  on  la  prendrait  pour 
un  exemplaire  de  couleur  cuivreuse  de  la  PL  chlorap/iana  Dufts.  G*est  la 
même  taille,  la  même  structure  ;  mais,  outre  que  sa  coloration  n^est  pas 
la  même,  elle  en  diffère  par  son  vertex  fortement  et  grossièrement  ponr^ 
tué,  à  Texception  d'un  petit  espace  lisse  longitudinal  sur  le  milieu,  par 
son  prothorax  à  ponctuation  également  plus  forte  et  plus  dense,  et  enGn 
par  ses  élytres  dont  les  intervalles  des  stries  sont  très  distinctement  ru- 
gueux. Elle  a  sur  le  corselet  une  ponctuation  aussi  forte  que  la  PL  major; 
mais  elle  en  dilTère  par  son  vertex  autrement  ponctué,  par  le  manque  de 
fossette  à  la  base  du  corselet,  par  les  stries  des  élytres  un  peu  moins  forte- 
ment ponctuées,  et  surtout  par  leurs  intervalles  ornés  de  rugosités  bien 
visibles  et  non  ponctués. 

M.  Lethierry,  de  Lille,  m'a  conununiqué  deux  exemplaires  de  cette 
PUctrosceUs  remarquable  ;  ils  ont  été  pris  en  Syrie  à  Kab-Elias  ^^rotte 
d*Élie),  en  1860,  par  notre  collègue  M.  Coye,  auquel  je  prends  la  liberté 
de  dédier  cette  espèce. 


Seende  Note  pur  senrir  A  rUstoire  des  UMIIOLRS  ^'\ 


Par  M.  PERÂGÂLLO. 


(Séance  du  8  Juillet  1863.) 


Puîique  la  Société  a  bien  voulu  donner  place,  dans  ses  Annales  du  troi- 
lièiiie  trimestre  1862,  à  une  note  assez  informe  qui  n*était  certainement  pas 
destinée  à  la  publicité,  et  dans  laquelle  je  rendais  compte  de  quelques 
observations  que  j*avais  été  à  même  de  faire  sur  la  Luciola  iusiianiea^ 
elle  jugera  peut-être  utile  d'y  joindre  ces  nouvelles  remarques,  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt  pour  la  connaissance  exacte  d'un  insecte  dont  Tun  des 
deux  sexes  était  mal  défini. 

En  1863,  les  Lucioles  ont  commencé  à  paraître  à  Menton  vers  le  30  avril, 
à  Nice  le  1*'  mai,  et  dans  la  montagne  au  commencement  de  la  deuxième 
quinzaine  du  même  mois  ;  à  la  date  du  27  juin,  elles  ont  à  peu  près  dis- 
paru sur  le  littoral. 

A  Menton,  elles  ont  été  cette  année  d'une  abondance  extraordinaire  ; 
c'est  donc  sur  ce  point  que  j'ai  cru  devoir  porter  mes  premières  et  mes 
plus  actives  investigations. 

A  la  date  du  25  mai,  l'un  de  mes  correspondants  de  cette  localité, 
sur  mes  indications  et  avec  une  persévérance  intelligente  que  je  ne  saurais 
trop  louer  dans  une  personne  uniquement  mue  par  le  désir  d'obliger  et 
par  l'admiration  de  tout  ce  qui  est  beau  et  frappant  dans  la  nature, 
m^avait  recueilli  un  certain  nombre  de  femelles  de  Lucioles  accouplées,  et 
signalé  un  fait  tellement  extraordinaire,  je  dirai  même  tellement  mons- 
trueux, l'accouplement  de  Lucioles  mâles  avec  des  Téléphores  du  même 
sexe,  que  je  me  suis  empressé  d'aller  faire  à  Menton  une  chasse  sérieuse. 

Le  2  juin  dernier,  à  huit  heures  et  demie  du  soir,  je  pénétrai  donc, 

(1)  Voir  les  Annales  de  1883,  page  620. 
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avec  mon  correspondant,  dans  une  immense  propriété  de  citronniers  aa 
terrain  assez  inculte  et  humide  ;  déjà,  des  murailles  de  soutènement  con- 
struites en  petites  pierres  non  taillées  et  sans  mortier,  des  fourrés  de 
broussailles  commençaient  à  s'élancer  les  Lucioles  mâles  :  on  quelques 
minutes  Tenclos  tout  entier  s'est  trouvé  féeriquement  illuminé  par  un 
nombre  incalculable  de  feux  mouvants  formant,  à  deux  pieds  du  sol  tout 
au  plus,  un  réseau  àe  lumière  phosphorescente,  une  rosée  d'étincelles. 
Leur  agitation  était  fébrile  ;  ils  se  croisaient  en  tous  sens.  Sur  les  neuf 
heures  et  demie,  nous  vîmes  quelques-uns  d'entre  eux  se  rapprocher  du 
sol,  s'y  poser  même,  courir  à  travers  les  herbes  avec  une  grande  vivacité  : 
c'était  le  moment  de  l'accouplement.  Les  femelles  commençaient  à  sortir 
des  interstices  du  sol  humide  et  inégal,  on  apercevait  leur  lueur  douce; 
les  mâles,  après  avoir  cherché  avec  ardeur,  s'accouplaient  avant  même 
que  la  femelle  fût  complètement  sortie  de  sa  retraite,  d'autres  mâles  cir- 
culaient alentour  :  nous  avons  même  assisté  à  des  combats. 

Une  fois  accouplées,  les  Lucioles  restent  immobiles,  leur  lueur  s'aOai- 
blit,  ^intermittence  de  l'expansion  phosphorescente  cesse  ;  il  faut  alors  un 
coup  d'oeil  fort  exercé  pour  les  découvrir,  et  beaucoup  de  précautions 
pour  ne  pas  écraser,  en  la  recueillant,  la  femelle,  toujours  fort  molle. 

Pendant  une  heure  encore,  la  chasse  est  assez  facile;  elle  devient  en- 
suite fort  pénible  et  très  dangereuse  :  la  nuit  se  fait  complètement  sous 
ces  dômes  de  verdure,  les  lueurs  errantes  diminuent,  s'éteignent  tout  à 
ikit  Sur  les  onze  heures,  on  ne  rencontre  que  de  rares  mâles  égarés;  la 
grande  généralité  des  Lucioles  de  ce  sexe  est  alors  soit  accouplée,  soit 
rentrée  dans  les  murailles,  soit  posée  imiuobile  sur  les  feuilles  de  citron- 
niers, où  elle  incline  la  tète  et  semble  reposer  :  chaque  arbre  secoué  fait 
jaillir  une  véritable  pluie  do  feu. 

A  ce  moment,  la  chasse  des  femelles  est  peut-être  plus  fructueuse  que 
jamais;  en  fixant  le  sol  ot  en  marchant  avec  une  grande  précaution,  non 
sans  danger  pour  les  yê\xx  en  raison  des  branches  et  pour  les  jambes  en 
raison  des  fossés  et  puits  au  ras  de  terre,  on  aperçoit  sur  le  fond  noir  de 
petites  hieurs  qui  sont  quelquefois  trompeuses.  Tantôt  c'est  une  lar\e 
noirâtre,  assez  semblable  au  Cloporte,  ornée  de  quatre  points  d'un  phos- 
phorescent bleuâtre;  tantôt  c'est  un  petit  Ver  luisant  invariablement  réfugié 
dans  une  coquille  transparente  d'Escai'got,  où  il  forme  lampion  ;  tantôt 
nn  insecte  également  phosphorescent,  vivant  de  Lucioles  et  dont  j'aurai  à 
parier  plus  loin  ;  tantôt  enfin  un  couple  paisible  de  Lucioles,  immobile  au 
rebord  d'un  amas  de  terre,  au  pied  d'une  plante,  ou  même  sur  les  feuilles 
de  cette  plante  :  vers  minuit,  tous  les  feux  sont  éteints. 

£n  trois  chasses,  il  m'a  été  possible  de  prendre  plus  de  soixante  fe- 


Seconde  note  sur  les  iMcioUs.  6$3 

melles,  jiresque  toutas  accouplées,  ce  qui  me  perael  d*en  tenir  à  la  dis* 
position  des  membres  de  la  Société  qui  voudront  bien  m*en  faire  la  de- 
mande, 

J^arrive  à  deux  faits  qui  m'ont  plus  particulièrement  frappé  lors  de 
Texcursion  dont  je  viens  de  parler. 

Le  premier  lait  est  tout  simplement  une  monstruosité;  dans  les  champs 
de  citronniers  où  se  sont  portées  mes  investigations,  aussi  bien  à  Test 
qa*à  ronest  de  la  ville  de  Menton,  on  prend  pendant  le  jour,  libres  ou 
accouplés  naturellement,  de  nombreux  exemplaires  d^une  Ragonycha  qui 
doit  être  la  mekmura  de  Fabricius. 

Or,  dans  ces  mêmes  champs,  à  dix  heures  du  soir  et  rarement  avant, 
nous  avons,  à  chacmie  de  nos  chasses,  capturé  soit  à  terre,  soit  sur  les 
plantes  basses,  des  Lucioles  mAles,  positivement  mâles,  couvertes  par  des 
mAles  de  Bagonycha  ;  et  ce  n'est  pas  un  fait  isolé,  puisque  j'ai  en  ma  pos* 
session  douze  de  ces  couples  pris  en  trois  localités  différentes,  à  diffé* 
rentes  dates,  et  sur  ces  douze  couples  trois,  qu'il  m'a  été  possible  d'as- 
phyxier instantanément  au  moyen  du  soufre,  sont  encore  réunis.  Le  coït 
est  même  tellement  complet,  tellement  certain,  tellement  intentionnel, 
que  j'ai  gardé  pendant  plusieurs  heures  de  ces  couples  immobiles,  immo- 
bilité extraordinaire  dans  un  petit  être  aussi  vif  que  X^iRagonycha;  comme 
je  suis  positivement  certain  du  sexe  des  deux  insectes,  et  que  ce  sexe  est 
le  même,  je  ne  puis  admettre  qu'une  immoralité  flagrante  de  la  part  de  la 
Ragonycha,  et  une  complaisance  coupable  de  la  part  de  la  Luciole  m&le. 

La  Société  pourra  d'ailleurs  se  convaincre  de  ce  que  j'avance,  car  je 
joins  à  mon  envoi  trois  de  ces  couples  dont  l'un  encore  réuni. 

Autre  fait  non  moins  intéressant,  mais  dont  je  ne  puis  malheureusement 
pas  fournir  de  preuve  positive  :  c*est  l'existence  à  Menton  d'un  Staphylin 
phosphorescent 

Un  soir,  sur  les  dix  heures,  je  découvris  au  bord  d'un  trou  rond  des 
débris  de  Lucioles;  ce  trou  paraissait  profond  et  éclairé  à  l'intérieur.  A 
son  orifice  se  montrait  une  tête  de  Staphylin  ;  cette  tête  se  rapprocha,  et 
un  insecte  en  tout  semblable  à  un  Staphylinus  olens  de  forte  taille,  mais 
laissant  derrière  lui  une  trace  lumineuse,  sortit  du  trou  et  disparut  dans 
les  herbes  sans  qu'il  m'eût  été  possible  de  le  capturer.  Je  crus  m'étre 
trompé  ;  mais  mon  compagnon  de  chasse  m'ayant  certifié  avoir  rencontré, 
sans  pouvoir  s'en  emparer,  un  insecte  de  même  forme  et  dans  les  mêmes 
conditions,  je  dois  admettre  ou  qu'il  existe  à  Menton  un  Staphylin  phos- 
phorescent vivant  de  Lucioles,  ou  que  les  individus  que  nous  avons  ren- 
contrés se  trouvaient  enduits  de  la  pâte  phosphorescente  et  très  persistante 
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qui  emplit  les  deux  derniers  anneaux  de  Fabdomen  des  Lucioles  qulbi 
venaient  de  manger. 

A  la  saison  prochaine,  je  chercherai  à  acquérir  sur  ce  point  une  cer- 
titude. 

En  résumé,  il  résulte  de  mes  observations  de  1862  et  de  1663  : 

1*  Que  toutes  les  Lucioles  qui  volent  sont  mâles. 

T  Que  quelques-uns  de  ces  mâles  ont  été  trouvés  accouplés  avec  des 
mâles  de  Bagonycha^  et  que  ce  fait  n'est  pas  accidentel,  puisqu^il  a  été 
constaté  sur  plusieurs  points  et  sur  plusieurs  individus  de  ces  deux 
espèces. 

3*  Que  jamais  ces  accouplements  monstrueux  n*ont  été  remarqués 
entre  mâles  de  Ragonycha  et  femelles  de  Lucioles,  entre  mAles  de  Lu- 
cioles et  femelles  de  Ragonycha,  et  que  toujours  la  Baganycha  couvre 
la  Luciole. 

6"  Que  la  femelle  de  la  Luciola  tusitanica  se  distingue  particulièrement 
du  mâle  par  ça  tête  beaucoup  plus  petite,  dépourvue  des  gros  yeux  du 
mâle,  par  le  corselet  plus  large,  par  les  élytres  fortement  dilatées  posté- 
rieurement, les  anneaux  du  ventre  beaucoup  plus  larges,  et  surtout  par 
ce  caractère  bien  évident  chez  Tinsecte  vivant  que  la  lueur  phosphores- 
cente n'occupe  chez  elle  que  les  parties  de  droite  et  de  gauche  de  Tan- 
neau  blanc,  le  plus  voisin  des  anneaux  noirs  formant  deux  points  séparés 
par  un  intervalle  sombre,  enfin  par  l'existence  d'un  oviductc  assez  sail- 
lant 

5*  Que  ces  femelles  présentent  presque  toutes  deux  taches  rouges  sur 
le  front,  que  quelques-unes  même  en  offrent  quatre  caractère  :  qui  n'existe 
pas  chez  le  mâle. 

e*"  Que  cette  femelle  vit  dans  la  terre  un  peu  humide,  comme  la  femelle 
du  Cebrio  gigas,  qu'elle  y  dépose  ses  œufJs,  et  ne  sort  que  sur  les  neuf 
heures  du  soir,  lorsque  les  mâles  sont  vivement  échauffés. 

7*  Qu'elle  n'a  jamais  été  trouvée  volant,  bien  qu'elle  soit  pourvue  d'ailes; 
que,  seulement  dans  certaines  localités,  elle  monte  sur  les  herbes  et  même 
sur  les  feuilles  d'arbres  où  elle  s'accouple. 

8*  Que  les  mâles  sortent  sur  les  huit  lieures  et  demie  des  fissures  des 
murailles  où  on  les  trouve  pendant  le  jour,  et  qu'ils  y  rentrent  pour  la 
plupart  sur  les  onze  heures. 

9*"  Qu'on  en  trouve  un  certain  nombre  pendant  la  nuit  sur  les  feuilles 
du  citronnier,  et  quelques-uns  seulement  pendant  le  jour,  ce  qui  ferait 
présumer  qu'à  une  heure  plus  avancée  de  la  nuit,  vers  le  matin  peut-être, 
ils  reprennent  leur  vol  pour  rentrer  dans  les  lieux  sombres  et  se  mettre 
ainsi  à  l'abri  de  la  lumière  du  jour. 
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iO*  Qa'il  existe  à  Menton  une  variété  de  Lucioles,  variété  qui  se  retrouve 
dans  les  deux  sexes,  et  que  je  nommerai  Menionensis^  ne  Tayant  rencon- 
trée nulle  part  ailleurs  ;  elle  se  distingue  du  type  par  la  couleur  rougeâtre 
du  corselet  en  dessus  et  en  dessous. 

li*"  Que  dans  les  mêmes  localités,  et  aux  mêmes  heures,  on  trouve  deux 
espèeei  de  Lampyris  aocooplés  avec  leur  femelle  aptère;  une  larve  noi- 
râtre, ayant  dix  anneaux,  sans  compter  le  capuchon  de  la  tête  et  Tabdo- 
DOten,  lumineuse  de  chaque  côté,  sur  les  quatrième  et  huitième  anneaux, 
de  manière  à  former  quatre  points  phosphorescents  ayant  en  longueur 
trois  fois  sa  largeur;  une  autre  larve,  également  noirâtre,  ayant  le  même 
nombre  d^anneaux  que  la  précédente,  filiforme  au  lieu  d'être  ovoïde,  don- 
nant de  la  lumière  par  le  dernier  anneau  et  par  Tabdomen,  qui  sont  rou- 
geâtres  :  cette  larve  se  tient  presque  toujours  dans  des  coquilles  d'Escar- 
gots. 

12*  Enfin  qu'il  pourrait  bien  exister  aussi  dans  ces  localités  un  Staphylin 
semblable  de  forme  et  de  couleur  à  Yolens,  vivant  de  Lucioles  et  phospho- 
rescent :  remarque  qui  n'est  encore  appuyée  sur  aucun  fait  positif  et  qui 
servira  de  point  de  départ  à  mes  recherches  de  I86/1. 


ERBATA  DE  LA  NOTE  INâÉRÉE  DANS  LES  ANNALES  DE  1862, 

page  620. 

Page  620,  $  2.  Au  lieu  de  :  trois  derniers  anneaux  de  Cabdomm,  lisez  : 

deux  derniers  anneaux  de  C abdomen, 

—  S  3,  /i*  ligne.  Après  :  courbait  la  tête  ; 

Page  622,  5'  ligne.  Au  lieu  de  :  trois  derniers  anneaux^  lisez  :  deux  der- 
niers anneaux. 

—  7*  ligne.  Au  lieu  de  :  manière,  lisez  :  matière. 

—  13'  ligne.  Au  lieu  de  :  abaissèrent,  lisez  :  abaissaient. 

—  14*  ligne.  Au  lieu  de  :  dessous,  lisez  :  dessus. 

—  15"  ligne.  Au  lieu  de  :  trompés,  lisez  :  trompées. 

Page  623, 12'  ligne.  Au  lieu  de  :  les  deux  anneaux  inférieurs  étaient  tranS' 

parents f  et  du  dernier...,  lisez  :  le  dernier  anneau 
inférieur  était  transparent ,  et  de  cet  anneau. 


NOTE 

SUR  UNE 

Yiriêtè  leeidentelle  do  lACROGliOSSA  STELUTAMl, 

Par  M.  PIOCHARD  DE  U  BRULERIE. 


(Séance  du  9  Décembre  1843.} 


rai  Tbonneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  une  variété  ou 
aberration  assez  curieuse  d'un  Lépidoptère  bien  connu,  le  Macroglasu 
steUatarum, 

C'est  un  individu  de  cette  espèce,  capturé  aux  environs  de  Sens  (Tonne), 
qui  semble  frappé  d'albinisme.  Au  lieu  de  présenter  le  dessin  et  la  colo- 
ration ordinaires  dudit  Macroglosse,  il  a  les  ailes  supérieures  d'un  blanc 
légèrement  grisâtre,  uniforme  sur  tout  le  disque,  où  les  lignes  normales 
ont  absolument  disparu.  Leur  pourtour  seulement  est  d'un  gris  presque 
aussi  foncé  que  dans  le  type  ;  cette  couleur  s'étend  assez  régulièrement 
sur  les  bords  antérieur  et  externe,  de  manière  à  rappeler  la  bande  foncée 
qui  entoure  les  ailes  supérieures  des  deux  Macroglosses  à  ailes  vitrées. 
Quant  aux  ailes  inférieures,  elles  sont  blanc-grisàtre  tirant  un  peu  sur  le 
jaune  ;  leur  bord  externe  est  d'une  couleur  plus  foncée,  presque  brune,  à 
peu  près  comme  dans  le  type  :  celle  bordure  cependant  est  plus  étroite 
dans  celte  variété,  plus  pâle,  et  s'arrête  à  peu  près  au  milieu  de  la  dis- 
tance qui  sépare  l'angle  apical  de  l'angle  anal.  Le  corps  a  le  dessin  nor- 
mal de  l'espèce,  sa  couleur  seulement  est  partout  plus  pâle  et  en  rapport 
avec  celle  des  ailes. 

L'unique  individu  connu  de  cette  variété  appartient  au  sexe  femelle; 
sa  taille  alteint  celle  des  plus  grands  individus  normaux  de  l'espèce  qu'on 
prend  aux  environs  de  Paris. 


Rote  nr  ne  femelle  de  la  HYGALK  NGOLOK. 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  28  Octobre  1863.) 


yiài  signalé  dans  le  Bufletin  de  nos  Annales,  3*  série,  t.  7,  p.  cviir, 
une  Mygale  provenant  de  Bahia  et  que  j*ai  désignée  sous  le  nom  de 
Mygale  àicolar.  Lorsque  j'ai  fait  connaître  cette  remarquable  espèce,  Je 
n*avais  eu  à  ma  disposition  que  des  individus  mâles,  et  comme  dans  ce 
temps-là  j'étudiais  la  rétractilité  des  ongles  dans  les  oi^anes  locomoteurs 
et  dans  les  palpes  de  cette  grande  Tbéraphose,  il  m'avait  été  impossible, 
à  cause  de  la  conformation  toute  particulière  de  ces  derniers  organes  et 
qui  est  propre  à  ce  sexe,  de  constater  si  les  ongles  des  palpes  étaient 
rétractiles  comme  ceux  des  pattes.  Depuis,  j'ai  confirmé  ce  fait  chez  une 
autre  espèce  {Mygale  Barthelomœi  Latr.,  in  Ann.  de  la  Soc.  Entom. 
&*  série,  t.  3,  p.  118,  1863),  et  en  étudiant  ces  mêmes  organes  chez  la 
Mygale  bicolor,  j'ai  eu  la  satisfaction  de  vérifier  de  nouveau  cette  obser- 
vation curieuse  au  triple  point  de  vue  de  l'anatomie,  de  là  physiologie  et 
de  la  zoologie,  c'est-ù-dire  que  les  ongles  des  palpes  dans  cette  espèce 
sont  rétractiles  comme  ceux  des  organes  locomoteurs  ;  c'est  donc  mainte- 
nant un  fait  entièrement  acquis  à  la  science. 

En  observant  comparativement  cette  Mygale  bicolor  femelle,  que  j'ai 
l'honneur  de  faire  passer  vivante  sous  les  yeux  de  la  Société,  on  remarque 
qu'elle  est  beaucoup  plus  robuste  que  le  mâle  et  surtout  que  sa  taille  est 
sensiblement  plus  grande.  En  effet,  cette  femelle  égale  en  longueur  huit 
centimètres,  les  filières  non  comprises,  et  mesure  vingt-sept  millimètres 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Tout  le  corps  en  dessus  et  en  dessous  est 
d'un  beau  noir  velouté  et  hérissé  seulement  en  dessus  ainsi  que  les  organes 
de  la  Jocomotion  de  poils  d'un  ferrugineux  rougeâtre,  plus  allongés  et 
surtout  beaucoup  plus  nombreux  que  dans  le  mâle. 

Cette  Mygale^  dont  j'ai  étudié  des  individus  femelles,  m'a  été  très  obli^ 
geamment  envoyée  de  Bahia  par  IVI.  Willams,  et  je  me  fais  un  véritable 
plaisir  d'adresser  ici  mes  remerciements  sincères  â  cet  ami  généreux  des 
sciences  naturelles,  pour  cet  envoi  qui  m'a  été  très  précieux.  En  elTet, 
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ces  deux  Mygale^  confiées  aux  bons  soins  de  M.  Lainné  qui  les  a  rapportées 
en  parfait  état  de  conservation  à  Paris,  in*ont  permis  de  conûrmer  on 
fait  qui  n'était  encore  qn*à  Fétat  de  doute  dans  mon  ei^t  an  sujet  de 
la  rétractilité  ou  de  la  non  rétractilité  des  ongles  dans  les  palpes  de  cette 
espèce,  et,  de  plus,  de  faire  connaître  la  femelle  de  cette  Théraphose. 

Il  y  a  un  mois  environ  que  je  possède  cette  grande  et  belle  espèce  qu^ 
j'ai  placée  dans  une  cage  à  fond  tapissé  de  mousse.  Gomme  nourriture,  je 
lui  donne  des  Gryllus  domeslicus^  des  Blaita  americana^  des  Blaps  mor- 
tisaga,  etc.  ;  elle  n'est  pas  avide  comme  nos  Aranéides ,  c'est-à-dire 
qu'elle  ne  se  précipite  pas  immédiatement  sur  la  proie  qu'on  lui  présente, 
je  dirai  même  plus,  elle  semble  dédaigner  et  ne  faire  aucune  attention  à 
ces  insectes  qui  souvent  montent  sur  son  abdomen,  sur  son  céphalothorax 
et  passent  même  entre  ses  pattes.  Cependant  elle  se  nourrit  de  ces  divers 
insectes^  car  je  rencontre  souvent  leurs  débris  dans  la  mousse  qui  tapisse 
le  fond  de  sa  cage.  J'ai  remarqué  aussi  que  sa  plus  grande  occupation 
parait  consister  à  se  placer  sur  une  éponge  humide  ;  en  effet,  je  l'ai 
observée  occupant  des  journées  entières  cette  position  qu'elle  semble 
affectionner  beaucoup,  et  j'ai  vu  qu'elle  tenait  particulièrement  sa  région 
buccale  appliquée  sur  cette  éponge  imbibée  d'eau.  Elle  n'est  pas  très  agile, 
surtout  pendant  le  jour  ;  mais,  pendant  la  nuit,  je  l'ai  observée  parcou- 
rant avec  vivacité  et  inquiétude  les  parois  de  sa  cage,  sur  lesquelles  elle 
produit  un  certain  bruit  causé  sans  doute  par  les  organes  locomoteurs  on 
les  crochets  de  ses  antennes-pinces  ou  mandibules;  11  est  probable, 
d'après  ces  quelques  remarques,  que  ces  grandes  Aranéides  sont  laci- 
fuges. 


DISCUSSION  CRlTiaUE 


SUR  LA 


Sjioijnie  de  plnieors  espèces  de  Ceiéoplères, 

Par  MM.  SCHAUM  et  os  KIESENWETTER, 

ET 

RÉPONSES  A  CES  NOTES 

Par  MM.  REICHE,  Féucien  ob  SAULCY  et  FAIRMAIRE  (1). 


I. 

NOTES  DB  M.  SCHAUM  sur  des  obsertàtions  stnontmiquea 

DE  H.  REIGHE. 


(Séance  du  26  Novembre  I8S2.) 

i.  Acupatpus  marginatus  Luc.  —  Pour  remplacer  le  nom  de  marginaius , 
déjà  employé  par  Dejean,  M.  Reiche  (Aon.  Soc  EnL,  1862,  p.  79) 
propose  celui  de  circumcinctus.  Mais  M.  Reiche  n*a  pas  réfléchi 
quMl  y  a  déjà  un  A,  circumcinctus  Sahî.,  lequel  est  donné  comme 
synonyme  de  A.  bnmnipes  Sturm  (Gat.  Sch.,  p.  iii). 

2.  M.  Reiche  (Idem,  p.  79)  corrige  ici  en  dix  lignes  un  lapsus  calami 
de  Gandèze,  lapsits  déjà  signalé  par  M.  de  Kiesenwetter  en  deux 
lignes  (Elatérid.  d'Allem.,  p.  231, 1858). 

(1)  Par  décision  de  la  Société  prise  dans  la  réunion  dn  11  novembre  1883,  et 
avec  rauterisation  des  auteurs,  la  Société  a  décidé  que  les  extraits  suivants  de 
notes  lues  en  séances,  extraits  réfligés  par  M.  te  docteur  Grenier,  seraient  immédiate- 
ment insérés  dans  les  Annales. 

4«  Série,  tomb  III.  '^  43 
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3.  Les  explicatioiiB  de  M.  Reiche  (I(L,  p.  79  et  80}  relatives  à  la  no- 
menclature dé  deux  Dosâtes  sont  loin  d*ètre  rationnelles.— Voyez 
comme  la  question  se  trouve  clairement  élucidée  dans  le  tableau 
suivant  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M.  de  Kiesenwetter  : 


Dryops  smea  Fab. ,  Syst 
El.,  il,  67,  2. 

Lagria  smea  Fab.,  Syst 
Entom.9  i2Â,  i,  177^ 


IL 

Haplocnemus  metalUcut 
Fab.,  Syst.  EL,  12, 
73,  8. 

Lagria  œnea  Fab. ,  Mant 
E.,  3&,  23,  1787. 

Lagria  metallica  Fab., 
Ent.  SysL,  I,  n,  81, 
15,  1792. 

Dasgtes  mieus  Reiche, 
1862. 


m. 

Lobtmyx  smeus   Fab.,  , 
GylL,  Duv. 

Lagria  smta  Fabw,  Ent 
SysL,  SuppL,  119, 
1M5, 1798. 

Dasytes  tmeus  Fab. ,  Sys. 

EL,  n,  73,  ao,  1801. 
Dasytes  ciiiatuM  GraélSt 

18&2. 


Diaprés  ce  tableau,  il  est  surabondamment  prouvé  que  Pabridus 
eut  raison  de  changer  œneus  en  metallicus.  La  conséquence  toute 
naturdle  est  donc  que  le  nom  A^ameus  doit  remporter  sur  celui 
postérieur  de  ciliatus^  puisqu'il  ne  fait  plus  double  emploL 

U.  Asida  brevieosta  SoL  (Reiche,   id.,  p.  80).  =  dejpressa  Sol.  Il  aurait 
fallu  dire  femelle  de  la  depressa  (Gat.  Sch.,  p.  71). 

5.  Pachychila  acuminaia  Er.  =Kunzei  Sol.  (Reiche,  id.,  p.  80).  Tdl  pu, 

avec  le  concours  de  M.  Kraatz,  comparer  les  types  de  ces  deux 
espèces  et  constater  leurs'  difTérenoes.  La  P.  acuminata  est  moins 
kirge,  plus  atténuée  en  arrière,  à  corselet  différent,  et  ressemble 
beaucoup  à  la  Mierodera  sublunata  Sol. 

6.  Tentyria  tnawra  Er.  =  maroccana  Sol.  (Reiche,  id.,  p.  80).  —  7ot- 

iyria  maura  Er.  =>  subcostata  Sol.  nec  maroccana  (Kraatz). 

7.  Tentyria  excavaia  Sol.    =   Pimelia   scabriuscula  01.  (Reiche,  id., 

p.  80).  D'après  SoKer  l'espèce  d'Olivier  serait  une  autre  Tentyria 
algérienne  à  laquelle  il  a  conservé  le  nom  de  scabriuscula.  —  So- 
lier  et  M.  Reiche  ont  également  torL  —  L'espèce  d'Olivier  est  un 
insecte  égyptien,  type  du  genre  Bytinota  Esch.,  figurant  chez 
Eschscholtz  comme  Tentyria  scabriuscula  LaL,  inscrite  (Gat.  Dej.) 
comme  Tentyria  cariacea  Klug.,  et  figurée  par  M.  Besser  sous  le 
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Bom  de  Tent^a  Ktufii.  —  M.  Lacordaiw  te  ironipe  ta  disant 
(Gen.,  V,  p.  53,  note  3)  que  la  Pimetia  scMtrkiMada  01.  ne  se 
rapporte  point  à  la  Rydnata  seaMuscula  Lat.,  Eacb.,  mais  que 
c*est  une  espèce  algérienne.  -—  1/intérieur  de  TAlgérfe,  an  temps 
d^Oliner,  était  complètement  inaccessible. 

8.  Pour  la  synonymie  des  deux  Sqndium,  M.  Reîche  (Id.,  p.  80)  se  ren- 
contre avecErichson  (Bap.  sur  18/^)  et  avec  M.  Lacm^daire  (Gen., 
Y,  p.  205. 1859). 

0.  liocerus  purpurascens  Herbst  =  ferrugineus  Fab.  (Reîche,  id«9  p.  80). 
Gela  est  connu  de  tout  le  monde.  Si  mon  Catalogue  les  donne 
comme  distincts,  c^est  par  Terreur  de  mon  typographe. 

10.  Carahis  darstger  Fab.  =  PhaUria  cadaverina  (Reîche,  id.,  p.  80). 

Cest  ce  que  j'ai  dit  (Stett.  Ent.  Zeît,  p.  Ii7.  1847.) 

11.  Hegeter  caraboides  Brullé  =  Dichamma  Ditpanti  SoL   (Reidie,  Ann. 

Soc  Ent.,  1857,  p.  202).  Brullé  ne  dit  rien  des  angles  postérieurs 
pointus  et  avancés  du  corselet,  caractère  qu'il  n'oublie  pas  quand  il 
parle  d'un  vrai  Dichomma  (Heg.  glaber).  Il  dit,  au  contraire  : 
Thorax  guadratus,  et  toute  sa  description  désigne  le  Calyftcfsit 
Emondi  Sol.  qui  est  aussi  très  bien  figuré  pi.  40,  (ig.  6,  quoique 
avec  le  nom  de  Tentyria  quadricoUis  ;  mais  c'est  une  erreur,  car 
cette  espèce  ne  rentre  pas  dans  le  genre  Tentyria  tel  que  Brullé  Ta 
constitué,  et  sur  la  même  planche  on  voit  deux  Tentyria  (Brullé) 
{Gmdhosiaii  figures  15  et  16,  sans  nom,  qui  représentent  sans  doute 
sa  vraie  T.  quadricoUis  et  sa  T.  vicina. 

12.  Pachychila  incrassaia  Rosenh.  =  P,  subcylindrica  Sol.  (Reiche,  Ann. 

Soc.  Ent.  1860,  p.  730).  Ce  sont  deux  espèces  qui  rentrent  même 
dans  deux  groupes  diiïérents.  —  Vérifié  sur  un  type  de  chacune 
d'elles. 

13.  Adesmia  reticulata  Sol.  =  Ad.  reticulata  Klug.  (Reîche,  Ann.  Soc 

Ent.,  1857,  p.  225).  J'ai  constaté  les  différences  par  l'examen  des 
types;  j'ai  donc  donné  à  la  reticulata  Sol.  le  nom  deperplexa, 

14.  Scaurus  elegans  Brullé  =  Cephalostetius  Dejeanii  Sol.  nec  Cep,  elegans 

Sol.  (Reiche,  Ann.  Soc.  EnL  1857,  p.  234).  Cependant,  l'indication 
de  Brullé  que  la  tète  est  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  ne  peut 
s'appliquer  qu'au  Cep,  elegans  Sol.  Solier  a  donc  bien  fait  d'établir 
sa  synonymie  telle  que  nous  la  connaissons  ;  d'ailleurs  le  nom  de 
Dejeanii,  quand  bien  même  M.  Reiche  aurait  raison,  ne  vaudrait 
rien,  puisqu'il  y  a  un  nom  plus  ancien,  celui  de  Ceplu  oriricoUis 
Ménétr.  (Insectes  de  Turq. ,  pi.  2,  fig.  3.) 
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15.  La  PimeHâ^  gnma  Fab.  est  bien  positivement,  malgré  les  observations 

de  M.  Reidie  (Ann.  Soc  Bnt.,  iSeï,  p.  88),  Tespèce  inscrite  comme 
telle  dans  mon  Catalogue,  il  suffit  ponr  s'en  convaincre  de  consul- 
ter le  travail  d'Ericbson  sur  les  Coléoptères  d'Algérie,  où  il  est  parlé 
longuement  de  cette  espèce  et  de  ses  variétés  comme  étant  la  Pi- 
mêUa  gratta  Fab. 

16.  Harpatu»  ditcicoiUt  WaltL  »  rahmdicoiiit  Fair.  (Schaura)  ==  pUmi- 

coUis  Dej.  Reicbe  (Ann.  Soc.  EnL,  1861,  p.  'ill).  —  TAI  VU  un 
type  de  Waltl.,  et  c'est  d'après  son  examen  que  j'ai  opéré  la  réu- 
nion qui  cboqne  M.  Reicbe,  ayant  soin,  pour  ne  pas  oublier  la 
couleur,  de  rapporter  cet  insecte  à  la  variété  brune  du  rotundi- 
colUs  (Carab.  d'Ail.,  p.  57/i),  commune  en  Espagne  décrite  par 
Dejean,  Cat.,  IV,  p.  198  {opacus  Dabi.). 

17.  Harpalus  incertus  Dej.  J'ai  omis  le  mot  légèrement  (Reicbe^  Ann. 

Soc  Ent.,  1862,  p.  368),  c*est  très  vrai,  mais  ce  mot  se  trouvant 
répété  dans  les  descriptions  des  H.  oblitus^  patruelis  et  fastiditut^ 
c'était  un  argument  de  plus  en  ma  faveur;  j'avais  le  droit  de  le 
négliger.  Quant  à  dissimuler  le  rapprochement  fait  par  Dejean,  on 
peut  ouvrir,  à  la  page  87,  Berl.  Zeit  1860. 


RÉPONSE  DE  H.  REICHE. 


(Séance  du  10  Décembre  1862.) 


i.  M.  Schaum  reconnaît  le  double  emploi  dn  nom  de  marginahts^  mais 
il  repousse  le  nom  de  circumcinctta  que  j*ai  proposé.  Soit;  mais 
il  aurait  dû  dire  que  M.  Gaubil  avait»  avant  moi,  donné  à  cette 
espèce  le  nom  de  Acupalpus  Lucasii  (GaL,  p.  39,  Stuuftophus). 

S.  Ma  note  relative  au  tapstu  caUom  de  M.  Gandèze  (comme  dit  M.  Schaum) 
n*a  que  neuf  lignes,  dont  trois  sont  Consacrées  à  établir  que  je  n'ai 
pas  rantériorilé  sur  ce  fait,  que  je  crois  néanmoins  avoir  mieux 
élucidé. 

8.  Le  tableau  de  M.  de  Kiesenwetter  me  parait  devoir  embrouiller  encore 
nne  question  très  simple,  puisqoUl  ne  s'agit  que  de  dates  : 

I.  1775  (Fab.,  Syst.  Eut,  I,  12,  A).  Lagria  «nea^  qui  conserve  ce  nom 
dans  tous  les  ouvrages  postérieurs  du  même  et  devient,  en  1792  (Ent. 
Syst,  1,  11,  75),  Dryaps  œnea, 

IL  1787  (Mantissa,  I,  9/i).  Aulrc  Lagria  œtua  faisant  double  emploi 
avec  celle  de  1775,  qui  est  reproduite  dans  le  même  Mantissa. 

IlL  1792  (Ent.  Syst,  I,  11,  75).  La  Lag.  mnea  est  retirée  du  genre 
Lagria  et  placée  dans  le  genre  Dryop$;  il  n'y  a  donc  plus  qu'une 
seule  Lag,  amea,  celle  de  1787.  Mais  Fabricius,  oubliant  sans  doute 
la  séparation  qu'il  venait  de  faire,  change  le  nom  de  cette  espèce 
en  Lag.  nietaUica  (loc.  cit,  81)  sans  aucun  avertissement,  et  on 
ne  le  reconnaît  que  par  la  ressemblance  exacte  des  descriptions. 

Des  faits  ainsi  rétablis,  il  résulte  cette  question  :  Fabricius  a-t-il 
eu  le  droit  de  changer  un  nom  spéciGque  admis  dans  la  nomencla- 
ture et  ne  faisant  pas  double  emploi  7  Je  le  nie  formellement  ;  où 
en  serions-nous  si,  à  chaque  nouvelle  édition  de  son  ouvrage, 
un  entomologiste  changeait  les  noms  qu'il  a  créés  dans  une  pre- 
mière? 

IV.  1798  (Ent.  Syst.  suppL,  119).  Création  d'une  nouvelle  Lag.  «nea. 
C'est  cette  espèce  que  M.  Graèls  a  décrite  depuis  sous  le  nom  de 
Dasytes  ciUaius. 

V.  1801  (Syst  El.,  II,  78).  Fabricius  retire  du  genre  Lir^n'a  ses  espèces 
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metallica  et  œnea  pour  en  faire  les  numéros  8  et  9  de  son  genre 
Dasytes. 

En  résumé,  sa  Lagria  œnea  (1775)  ^  Dryaps  œnea  (1792).  — Sa 
Lagria  œnea  (1787)  doit  rester  Dasytes  œneus^  synon.  Dos.  metaUi" 
eus  (1793).  Sa  Lag.  œnea  (1798)  ==  Dasytes  ciUatus  Graêls. 

/u  M.  Schaum  a,  il  est  vrai,  publié  avant  moi  la  réunion  des  Asida  bre- 
vicosta  et  depressa  déjà  établie  dans  toutes  les  collections  ;  mais  ma 
note  était  écrite  avant  l'apparition  de  son  Catalogue.  Quant  à  Tab- 
sence  du  signe  $,  il  est  du  fait  de  Timprimeur. 

&-6.  jQuant  à  la  synonymie  de  la  Pachychita  acrnnùiaia  et  de  la  Te^ 
tyria  maura  Er.,  M.  Kraatz  ayant  sur  moi  l'avantage  d'avoir  soos 
les  yeux  les  types  d'Erichson,  et  ayant  pu  se  procurer  à  Paris  ceux 
de  Solier,  a  probablement  raison.  Gela  prouve  une  fois  de  plus  com- 
bien il  faut  se  garder  des  réunions  d'espèces  quand  on  n'a  pas  sous 
les  yeux  les  types  des  auteurs. 

7.  .La  Tentyria  scabriuscula  Olivier  est  bien  la  Teni.  excmaU,  Solier. 

L'espèce  d'Olivier  est  d'Algérie  et  se  retrouve  en  Egypte.  C'est  une 
véritable  Tentyria  d'après  la  description  et  la  figure,  qui  ne  peu- 
vent se  rapporter  au  genre  Rytinota^  lequel  n'est  autre  que  mon 
genre  Axumùa.  La  diagnose  que  donne  Eschscholtz  de  son  genre 
n'est  pas  exacte  ;  le  caractère  :  Thorax  ab  elytris  remotus  n'existe 
pas.  Gela  et  d'autres  incertitudes  ont  porté  M.  Lacordaire  à  re- 
pousser le  genre  Rytinota  en  lui  préférant  mon  genre  Axumîa. 
Quant  à  l'observation  que  llntérieor  de  l'Algérie  n'était  pas  acces- 
sible du  temps  d'Olivier,  je  réponds  que  l'espèce  en  question  ne 
vient  pas  de  l'intérieur,  qu'elle  se  rencontre  sur  le  littoral,  à  Bone, 
et  que  j*en  possède  même  des  lies  Baléares. 

8.  Avais,  en  effet,  oublié  la  note  d'Erichson  dans  les  Archives  de  Wieg- 

mann  ;  mais  quel  inconvénient  y  a-t-il  à  ce  que  ces  synonymies 
soient  répétées? 

9.  Je  veux  bien  admettre  l'erreur  typographique,  mais  je  signale  l'anté- 

riorité de  Fabriclus  (1798)  sur  ilerbst  (1799). 

10.  Je  suis  heureux  de  m'ètre  rencontré  pour  cette  synonymie  avec 

M.  Schaum. 

11.  M.  Schaum  conteste  cette  réunion  ;  quoique  les  pièces  du  procès  (mes 

exemplaires  de  la  Dichomma  Dupcnii)  soient  en  ce  moment  entre 
les  mains  de  M.  Kraatz,  j'essayerai  de  répondre.  La  fig.  17,  pi.  lx, 
à  laquelle  renvoie  M.  Brullé,  ne  peut  i*eprésenler  la  Catypiopsis 
Emondi  Solier;  la  description  ne  lui  convient  pas  mieux  :  la  taille 
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(il  milL)  est  trop  courte;  Fexpression  «  thcracê  gmuhrttto  »  ne  va 
pas,  puisque  dans  les  Caifptopsit  le  corselet  est  atténué  en  avant. 
M.  Schaum  admet  que  YHegiter  glaber  BruUé  est  une  véritable 
Diehmmna;  oonunent  ezpliqne-t-il  donc  la  phrase  qui  termine  sa 
description  :  «  Cette  espèce  est  trop  voisine  des  autres  du  même 
gtnre^ pour  que.....  ?»  M.  Brullé faisant  ainsi  ressortir  rextrème 
ressemblance  de  ses  trois  espèces  d'Hegeter,  ma  synonymie  est  plus 
logiique  que  celle  de  M.  Schaunu 

Gomme  le  dit  li.Scbaum,  il  peut  y  avoir  confusion  dans  la  pi.  lx, 
La  fig.  17,  qui  d*après  le  texte  devrait  représenter  YHegeter  caror- 
boides^  est  celle  du  Dendarus  messenius^  et  les  fig.  15  et  16,  que 
M.  Schaum  croit  être  deux  GtuUhosia^  représentent  la  première  le 
Dendarus  grmcus  (p.  207),  et  la  deuxième  VHeUophitus  {Dendarus) 
meridianus  (p.  208).  La  fig.  6,  qui  pour  M.  Schaum  est  un  Calyp- 
topsis,  est  rapportée  par  M.  Brullé  à  sa  Teniyria  (Gnatkosia)  i/ua- 
dricoUis^  et  c'est  n)ème  de  cette  seule  espèce  qu'il  donne  des  dé- 
tails anatomiques. 

12.  J^avais  établi  cette  synonymie  sur  un  individu  de  la  Pachychila  in- 

crassata  provenant  de  M.  de  Rosenhauer;  il  est  possible  que  Fin- 
dividu  que  possède  M.  Schaum  soit  le  vrai  type  de  Tespèce,  alors 
je  n'ai  plus  rien  à  dire.  Cependant,  puisque  M.  Schaum  étudie  si 
bien  les  espèces  de  ce  genre,  pourquoi  nMndique-t-il  pas  la  Pach. 
bifida  Rosenh.  comme  synonyme  de  la  P.  Germari  Solier,  et  pour- 
quoi ne  mentionne-t-il  pas  la  Pach.  laticoUis  Besser  ? 

13.  Je  n'ai  vu  ni  le  type  de  Klug.  ni  celui  de  Solier,  et  je  n'ai  conclu  à 

l'identité  que  par  la  ressemblance  du  nom  et  l'habitude  des  deux 
auteurs  de  conserver  scrupuleusement  les  noms  de  Dejean  ;  mais 
j'ai  dit  que  je  n'avais  pas  la  prétention  de  débrouiller  la  synonymie 
du  genre  Adesmia,  et  que  je  ne  donnais  mes  idées  que  comme 
simple  renseignement.  M.  Schaum  a-t-il  été  assez  heureux  pour 
voir  l'unique  type  de  Solier  qui  est  à  Turin?  Il  aura  pu  alors  juger 
et  nous  donner  ainsi  un  renseignement  précieux. 

lÂ.  J'en  suis  fâché  pour  M.  Schaum,  mais  le  Scaurus  elegans  Brullé  n'est 
pas  le  même  insecte  que  le  Cephalostenus  elegans  de  Solier;  la 
forme  de  la  tète  étant  la  même  dans  les  deux  espèces  n'a  rien  à 
faire  ici.  Ce  qui  les  distingue,  c'est  la  forme  des  jambes  anté- 
rieures ^  qui,  dans  l'espèce  de  Brullé,  vont  en  s'élargissant  gra- 
duellement de  la  base  à  l'extrémité,  qui  est  profondément  échan- 
crée  avec  un  éperon  interne  très  aigu  ;  dans  l'autre  espèce,  les 
jambes  antérieures,  plus  longues,  sont  linéaires,  un  peu  courbées 
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et  brusquement  élaigies  à  Fextrémitéy  qui  n'est  pas  écfaancrée. 
C'est  à  cette  espèce  que  j'ai  voulu  consenrer  le  nom  de  Cepk.  De- 
jeaniif  et  je  n'ai  pas  osé  y  rapporter  les  CephaL  arbicoUù  Méoé- 
triés  que  je  possède,  parce  qu'ils  ont  les  élytres  striées. 

15.  Quelle  que  soit  l'importance  de  l'autorité  d'Erichson,  il  est  évident, 

par  l'examen  des  auteurs,  qu'il  s'est  trompé.  Fabricius  cite  Olivier, 
en  se  trompant  sur  le  numéro  de  la  planche  et  de  la  figure  ;  mais 
Olivier,  qui  ne  se  trompe  pas  à  propos  de  sa  Pimelia  grossa  {Manca\ 
cite  de  son  côté  Fabricius  (Ent  Syst,  1, 101),  et  il  ajoute  la  spo- 
nymie  de  Linné. 

Maintenant,  en  supposant  que  Fabricius  n'ait  pas  fait  erreur  en 
citant  la  pi.  1,  fig.  5,  d'Olivier,  il  en  résulterait  que  son  insecte 
serait  un  Moluris.  —  Mon  observation  reste  donc  entière  nonobs- 
tant l'insistance  de  M.  Schaum. 

16.  M.  Schaum  revient  sur  la  synonymie  de  YOphonus  discicolUs  sans 

réussir  à  me  convaincre  ;  mais  puisqu'il  a  pu  se  procurer  un  type 
de  Waltl.,  je  demande  que  ce  type  soit  communiqué  à  M.  Kraatz, 
auquel  j'enverrai,  de  mon  côté,  mes  individus  de  grande  taille  do 
planicoUxs,  afin  qu'il  résolve  la  question. 

17.  Bl.  Schaum  affirme  que,  dans  le  Berliner  Zeitsch.  (1860,  p.  87),  il  a 

signalé  le  rapprochement  fait  par  Dejean  des  Harpalus  punctato- 
striatus  et  incertus  ;  j'ai  cherché  à  l'endroit  cité,  et  j'ai  vu  qu'il  y 
est  dit  seulement  que  Dejean  a  mal  placé  son  Harpalus  incertus. 
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RÉPONSE  AUX  REMARQUES  DE  M.  Félicien  de  SAULCY  sur 
LE  Nùuueau  CauUogue  (U$  Coleopière$  d'Europe,  publié  à 
Berlin  en  1862  (Ann.  Ent.  Fr.,  1862,  p.  281),  par  M.  SCHAUM. 


(Séinee  ëa  S6  NoTembre  1862.) 


i.  M.  de  Saulcy  n'approuve  pas  la  façon  dont  les  genres  CatopseiChoUva 
sont  constitués  dans  mon  Catalogue  ;  q[U*il  veuille  bien  étudier  d'abord 
le  mémoire  de  M.  Kraatz  sur  le  genre  Catops  (Berl.  Zeit.,  1858, 
p.  2ii-36),  et  nous  verrons  s'il  persiste  dans  sa  manière  de  voir. 

2.  J'ai  répété,  il  est  vrai,  l'erreur  de  classement  du  Caiops  formicetorwn 

Peyron  ;  est-ce  que  l'auteur  d'un  Catalogue  est  forcé  d'examiner  la 
description  des  espèces?  Sa  responsabilité  ne  commence  que  là  où  il 
fait  un  changement 

3.  Quant  au  genre  Comazus  Fairm.,  je  n'ai  pu  me  servir  des  travaux  de 

M.  Fauvel,  puisqu'ils  sont  postérieurs  de  plusieurs  mois  à  l'impres- 
sion de  mon  Catalogue.  ^ 

!x.  Il  ne  faut  pas  diviser  le  genre  Ptinella  comme  le  demande  M.  Saulcy; 
par  conséquent,  je  repousse  le  genre  Mathewsia.  —  Dans  les  Ptinella 
{communication  de  M,  Mathews),  il  n'y  a  point  d'espèces  aveugles  ; 
mais  le  pigment  de  l'œil  est  si  peu  développé  chez  quelques  indivi- 
dus, qu'on  ne  peut  plus  le  reconnaître  à  moins  qu'il  ne  soit  devenu 
blanc  par  la  dessiccation.  Il  y  a  donc  des  individus  de  la  même  espèce 
laissant  voir  des  yeux  noirs,  d'autres  des  yeux  blancs,  d'autres  enfîn 
paraissant  complètement  aveugles.  Les  Ptinella  présentent  encore  une 
autre  particularité  qui  se  rencontre  également  dans  un  autre  genre 
{Astatopia-yx  Perr.,  Ann.  1862,  p.  185)  :  c'est  que  le  développe- 
ment des  ailes  est  parfaitement  en  rapport  avec  celui  de  l'organe  de 
vue. 
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5.  Je  reooimais  très  bien  que  tont  auteur  qui  a  publié  lee  caractèree  d^ 

genre  est  propriétaire  du  nom  de  ce  genre,  et  qae  personne  n*a  le 
droit  de  Ten  déposséder.  Mais  que  fiidre  quand  les  caractères  inflqués 
sont  faux  7  Or,  M.  de  Motschulsky  avance  que  toutes  les  espères  de 
Ptinelia  sont  aveugles  et  sans  ailes;  faut-il  donc  créer  vm  nouvean 
nom  7  Ne  vaut-il  pas  cent  fois  mieux  conserver  ranclén,  en  dlant 
comme  auteur  celui  qui  le  premier  a  donné  les  vrais  caractères  du 
genre  7 

Ce  n'est  pas  là  une  attaque  à  la  propriété,  c'est  un  hommage  rendu 
au  bon  sens  et  à  la  vérité  sdaitiûque. 

Qu'on  cesse  donc  de  m'attaquer  pour  ces  opinions  que  tout  le 
monde  approuve  ici,  et  que  j'ai  adoptées  parce  que  je  les  crois  utiles 
à  la  science  que  nous  cultivons,  et  non  pas  pour  quelque  miséiible 
question  de  personne. 

M.  de  Saulcy  devrait  bien  avoir  un  peu  plus  de  tolérance,  lui  qui, 
malgré  Linné,  le  père  de  la  science,  l'inventeur  de  la  nomendatiffe, 
persiste  à  faire  des  dédicaces  pour  la  création  de  ses  genres  en  zoo- 
logie, dédicaces  qui  ne  sont  permises  qu'en  botanique. 

6.  Le  même  critique  me  fait  encore  un  crime  m  passant  (Ann.  iS63,  p.  81) 

d'avoir  placé  le  genre  Machœrites  entre  les  genres  Amaurops  et 
Bryaxis  ;  cependant  M.  de  Saulcy  dit  lui-même,  dans  la  même  note, 
que  le  créateur  du  genre,  M.  Miller,  le  donne  comme  très  voisin  de 
VAmaurops,  Que  pouvais-je  donc  faire,  moi  qui  ne  connaissais  alors 
l'insecte  en  question  que  par  la  publication  de  M.  Miller  7 

Franchement,  est-ce  donc  là  une  critique  sérieuse  et  scientifique 
surtout  7 


RÉPONSE  À  LA  Note  précédente  par  H.  Félicieh  de  SAULCY. 


(Sétnee  du  10  Décembre  1862.^ 

1.  Malgré  le  travail  du  docteur  Kraatz,  et  malgré  les  difTérènces  banales 

qui  séfMtrent  les  CkoUda  des  CtAopê^  je  maintieus  que  VmUioîonmides 
ne  doit  point  se  trouver  dans  le  même  genre  que  le  cisteloides. 

2.  A  propos  du  Catopsinwrphus  formicetarum^  M.  Schaum  prétend  qu^un 

auteur  de  Catalogue  n*a  pas  à  examiner  les  descriptions  d^espèces. 
Nous  nous  bornerons  à  faire  renrarquer  quMl  faudrait  alors  tout  cata- 
loguer sans  contrôle. 

3.  M.  Jtebaum  n'ayant  pu  connaître  les  observations  de  mon  collègue 

M.  Fauvel,  je  désire  qu'elles  aient  pu  contribuer  à  modifier  son 
opinion. 

ik.  Je  remercie  beaucoup  M.  Schaum  â*avoir  porté  à  notre  connaissance 
les  bonnes  observations  de  M.  Matbews  sur  les  Ptinelta,  et  en  consé- 
quence je  retire  sur-le-champ  mon  genre  Mathewsia. 

5.  J'admire  autant  que  personne  le  génie  de  Linné,  mais  je  suis  loin  d'ap- 
prouver ses  lois  sur  la  dédicace  des  genres.  Au  reste,  je  ne  suis  pas 
le  premier  qui  ai  violé  cette  loi,  et  je  persiste  à  croire  que  cet  exemple 
est  bon  à  suivre. 

Dans  les  Annales  de  Berlin  (1862),  M.  Kraalz  regarde  mon  Megarihrut 
Bellev*>y€i  comme  un  sifwaiocoUis  immature.  Notre  cher  collègue  M.  Gfa. 
Brisout  de  Bameville  a  trouvé  à  Paris  mon  M.  Believoyei^  et  a  reconnu  la 
validité  de  cette  espèce.  Je  m'en  remets  donc  à  lui  du  soin  de  la  réhabi- 
liter. 

M.  Schaum  s'en  prend  à  mon  genre  Reicheia,  et  cite  un  insecte  trouvé 
à  Bone  par  M.  Leprieur  ;  cet  insecte,  M.  Kraatz  a  bien  voulu  me  le  com- 
muniquer. Je  vois  que  sa  taille  est  double  (2  mill.  1/5)),  sa  tète  difiîé- 
remment  sculptée,  ses  yeux  quatre  fois  plus  grands  et  son  labre  bilobé. 

Quant  au  Dyschirius  rotundipennis^  je  l'ai  vu,  très  bien  vu,  et  j'ai  pu 
constater  que  ses  yeux  énormes  Téloignent  suffisamment  de  mon  espèce. 

Reste  le  Dyschirius  prœcox.,.  mais  il  n'a  pas  d'yeux  ! 


IIL 


RÉPONSE  DE  M.  SCHAUM  à  M.  REICHE  8UR  l'Exjjien  rapide 
DE  QUELQUES  PAGES  DU  Nou^au  Catalogue  de$  Coléoptères 
d'Europe,  publié  à  Berlin  en  1862  (Ann.  Ent.  Fr.,  1863,  p.  121). 


(Séance  da  10  Juin   1863.} 


M.  Reiche  revient  encore  sar  ces  questions  tant  de  fois  ditcatées,  à 
savoir  :  si  les  Caraàus  purpwra$€m$  et  violaceus^  les  C,  SchddUri  et 
Prey$$(eri  sont  des  espèces  distinctes  ou  des  races  d'une  même  espèce.  Je 
ne  peux  que  le  renvoyer  aux  mémoires  très  détaillés  et  très  consciencieux 
de  M.  Suflrian  et  de  M.  Kraatz,  sur  ces  insectes.  Là,  M.  Reiche  pourra  se 
renseigner  sur  la  valeur  des  diiïérences.quMl  signale. 

Je  laisse  de  côté  le  nom  de  Feronia,  qui  n*est  presque  plus  en  usage  que 
parmi  les  entomologiques  français.  Je  ne  veux  pas  revenir  sur  ce  que 
j'ai  déjà  publié  pour  réfuter  Jacquelin  Duval  à  propos  de  la  Cardiomera 
Bonvouloirii  (Berl.  Zeit.,  1861,  p.  202).  J'affirme  que  jamais  une  réunion 
d'espèce  n'a  été  faite  par  moi  sans  explication  préalable,  soit  dans  mes 
ouvrages,  soit  dans  les  notes  synonymiques  du  Berliner  Zeitschrift. 

A  l'avenir  donc,  je  ne  répondrai  plus  à  aucune  des  observations  de 
M.  Reiche  que  je  i*egarderai  comme  erronées,  mais  je  m'empresserai  de 
reconnaître  mon  erreur  toutes  les  fois  que  M.  Reiche  me  semblera  dans 
le  vrai. 

Parmi  les  vingt-quatre  articles  de  sa  note,  il  en  est  deux  qui  sont 
fondés  et  deux  encore  qui  méritent  au  moins  une  explication. 

i.  En  effet,  Caraims  syltestris  est  bien  de  Panzer  et  non  de  Fabridus. 

2.  Dromius  testacetu  Er.  est  distinct  du  meridionaUs  Dej.   Voyez  ptutât 

Schaunx,  Berl.  ZeiUch.^  1862,  p.  kZ2. 

3.  Quant  aux  Cychrus  meridionalis  Chaud.,  c'est  bien  plus  grave I  Malheu- 

reusement M.  Reiche  oublie  que  M.  de  Ghaudoir  dit  lui-même  que  sa 
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description  a  été  faite  sur  un  individu  tiré  du  Musée  de  Berlin,  où 
j'habite»,  Je  n^ayais  doon  pas  de  communications  à  demander  à  M.  de 
Ghaudoir,  et  par  conséquent  pas  de  refus  à  essuyer. 

Il  y  a  cependant  une  erreur  dans  mon  Catalogue,  erreur  de  trans- 
position :  C.  meridionalis  Chaud.,  est  variété  de  C.  italicus  et  non 
pas  de  C.  rostratus. 

4.  Cfmindis  disccUdea  Dej.  Je  ne  Ta!  pas  citée,  parce  que,  très  commune 
aux  lies  Canaries,  elle  n'avait  pas  été  à  ma  connaissance  reprise  en 
Espagne,  de  sorte  que  j'ai  dû  la  ci'oire  introduite  accidentellement 
ou  par  erreur  dans  la  faune  eurq)éeDne.  D'après .  l'assertioa  de 
M.  Reiche,  il  faudrait  donc  ajouter  cette  espèce  an  Catalogue. 

La  C}pn,  Andrew  Mén.,  venant  de  Turquie  d'Asie  et  non  de  Aomélie, 
ne  me  parait  pas  identique  à  là  C.  disccUdea  ;  celle-ci  était  beaucoup 
plus  grande  et  présentant  une  grande  tache  scutellaire  bien  marquée. 

En  terminant,  je  dirai,  une  fois  peur  toutes^  que  le  véritable  auteur  d*aa 
genre  ou  d*nne  espèce  est  celui  qui  le  premier  en  a  donné  exactement 
les  caractères.  Ainsi,  peu  m'importe  que  MM.  tels  on  tels  aient  inventé 
telle  ou  telle  appellation  ;  toutes  les  fois  quMl  n^y  aura  pas  à  Pappai  de 
celte  app^lation  un  groupe  de  caractères  réels^  je  laktterai  son  nom  de 
oô4é,  coomie  je  Tai  déjà  fait  ploiieurB  fois  et  entre  autres  pour  le  genre 
TraehifpackySf  que  je  rapporte  à  M.  de  Ghaudoir  et  non  pas  à  M«  de 
Motflcbulflky. 


RÉPONSE  DE  M.  REICHE  a  la  Note  précédente 


(Séance  du  24  Juin  1868.) 


Mon  opinion  an  sujet  des  réunions  de  quelques  espèces  de  Carëku, 
Mes  par  Erichson,  MM.  SuflHan  et  Kraatx,  n*ont  point  satisfoit  M.  Schanm. 
Je  livre  ces  frits  litigieux  au  jugement  des  entomologistes.  ^ 

M.  Schanm  avance  que  depuis  qu^Erichson  a  substitué  le  nom  de  Pte- 
rosHchus  a  celui  de  Feronia  créé  par  Latreille,  les  entomologistes  firançais 
font  presque  seuls  usage  de  ce  dernier  nom.  Est-ce  là  un  argument 
contre  Tantériorité  du  nom  de  Latreille? 

La  Cymindis  Andrem  n'est  point  la  même  que  la  C.  dUeoidêa  dit 
M.  Schaum,  cependant  je  possède  les  deux  prétendues  espèces  et  je  puii 
certifier  de  leur  identité  parfaite. 

M.  de  Motschuisky  a-t-il  suffisamment  caractérisé  le  genre  Trachfpadms! 
Là  est  toute  la  question.  Or  (MénL  Acad.  Saint-Pétersb.,  1845,  p.  85, 
puis,  KAfer.  Russlad.,  1850,  IV*  et  Y*,  tabl.),  cet  auteur  le  compare  aux 
Trechides,  dont  il  se  distingue  par  les  parapleures  simples  qui  le  nngsit 
près  des  Notiophilides.  Il  le  sépare  des  trois  genres  de  cette  famille  par 
les  tarses  antérieurs  du  mâle  dont  les  deux  premiers  articles  seuls  sont 
dilatés. 

M.  de  Ghaudoir  (Eut.  ZeiL  1857,  p.  76)  donne,  il  est  vrai,  un  bien  plus 
grand  nombre  de  caractères  génériques,  mais  la  plupart  sont  purement 
spécifiques  7  Plus  tard  (1858,  p.  73),  M.  de  Gliaudoir  ajoute  encore  un 
nouveau  caractère  tiré  des  éperons  des  pattes. 

Enfin,  M.  Thomson  (Scandinav.  Goléop.,  1859)  trouve  encore  un 
nouveau  caractère  dans  la  longueur  comparative  des  hanches  postérieures. 

Si  Ton  appliquait  strictement  le  principe  de  M.  le  docteur  Schaum,  c'est 
M.  Thomson  qui  devrait  signer  le  genre  Trachypachus. 


IV. 


RËPONSE  DE  M.  DE  KIESENWETTER  à  l'Examen  rapide  de 
M.  REICHE  DE  QUELQUES  PAGES  DU  Nouveau  Catalogue  de$ 
Caliaptiret  dlEwrofe,  publié  à  Berlin  en  1862. 


(Séanee  du  10  Juin  18^3). 


1.  Ltmpfris  mauritamca  L.  —  J.  Daval  (Glan.  Ent,  i,  p.  7)  indlqoe  eette 

espèce  de  TEspagne  méridionale. 

2.  iMmppis  Ztnkeri  et  sorcr.  Cette  nomenclatare  peut  ètie  contestée,  il 

est  vrai,  mais  je  crois  que  le  Catalogue  de  M.  Schaum  a  raison  (voir 
Becl  Ent  Zeitsdi.,  1860,  p.  XLni). 

3.  LÊMpyrit  BrulUi.  Ce  que  Brnllé  dit  de  sa  Lamp^rii  Zencheri  ne  suffit 

pas  pour  l!admettre  comme  espèce  nouvelle.  Duval,  le  monographe 
du  genre,  a  eu  bien  raison  de  la  passer  sous  silence.  Dans  un  genre 
aussi  difficile  il  ne  faut  point  créer  un  nom  sans  (aire  connaître  Tin* 
secte  auquel  il  appartient. 

4.  L  Lgmprarhtza  dérive  évidemment  de  x«.tt«vf  i{«i  ou  x«^irp*f  i{a»,  fulgeo; 

c'est  donc  par  erreur  qu'on  a  écrit  ÎMmprohiza.  Or,  suivant  moi, 
comme  suivant  beaucoup  d'autres,  les  noms  rendus  vicieux  par  une 
faute  d'attention  ou  de  typographie  doivent,  sans  restriction  aucune, 
toujours  être  corrigés. 

ir.  M.  de  Motschulsky  a  fait  le  nom  Lamprorhita  et  Duval  a  créé  le 
genre,  comme  il  le  dit  lui-même  (Glan.  Ent.,  i,  p.  16). 

Le  nom  de  personne  suivant  inunédiatement  le  nom  de  l'insecte 
ne  fait  pas  essentiellement  partie  de  ce  nom,  ce  n'est  véritaUement 
qu'une  citation  aussi  courte  que  possible.  MimiLamprorhitah  Duval, 
veut  dire  le  genre  Lamprorhiza^  tel  que  M.  Jacquelin  Duval  l'a  défini 
et  caractérisé.  De  cette  manière,  on  renvoie  l'entomologiste  là  où  il 
rencontrera  les  renseignements  qu'il  désire,  et  certes  il  ne  se  trouvera 
point  trompé  1 
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m.  Enfin,  quand  M.  Reiche  se  sert  à  cette  occasion  des  termes  suivants  : 
«  c'est  tromper  sciemment  les  entomologistes  »  tout  le  monde  con- 
viendra que  cette  manière  de  s*eiprimer  est  an  moins  regrettable. 

5.  Luciola  suturalis.  Tout  le  monde  sait  que  la  plupart  des  insectes  décrits 

dans  Fouvrage  de  Ménétriès,  cités  par  M.  Reiche,  se  trouvent  dans 
la  Turquie  d*Ade  et  non  entre  Gonstantin^ple  et  Le  Balkan* 

6.  Cantharis.  Linné  créa  son  genre  Cantharis  avec  deux  sections,  la  pre- 

mière :  «  thorace  depresso,  »  renferme  les  Cantharis  de  Fabridos,  la 
seconde  :  «  thorace  ieretiuscuio^  n  contient  surtout  des  CEdémérides  et 
des  Lymexylides.  Mais  on  doit  regarder  comme  partie  fondamentale 
du  genre  la  première  de  ces  sections,  qui  a  pour  type  la  C.  fusca. 
En  effet,  celle-ci  commence  la  série  des  espèces  et  est  accompagnée 
d'une  description  contenant  la  plupart  des  caractères  génériques 
(Faun.  Suec.,  n*"  700).  Cest  donc  bien  là  le  vrai  genre  Cantharis 
Linné  (i). 

Dans  les  ouvrages  systématiques  de  Linné,  on  voit  que  la  Lytta 
vesicatoria  est  placée  dans  le  genre  Meioe  cotrespondant  aujoard'hoi 
à  la  famille  des  Meloldes  ou  Vésicants.  Cet  insecte,  dans  le  genre 
Cantharis^  se  trouverait  de  la  seconde  section  «  thorace  teretiuscuto,  * 
on  ne  peut  donc  lui  conserver  de  nos  jours  ce  nom  de  genre. 

Tout  cela  prouve  indubitablement,  à  mon  sens,  la  priorité  ineoo- 
testable  du  nom  de  Cantharis  Linné,  sur  celui  de  Thelipharus  ScfasiTer 
ou  Telephorus  De  Géer,  01.,  etc. 

lialheiireiisemeiit  les  entomologistes  sont  jusqu'à  présent  partagés. 
Fabricius,  Panzer,  Paykull,  Fallen,  Gyllenhal,  Illiger,  Schônherr, 
Erichson,  Redtenbach,  Le  Conte,  Thomson,  et  ce  sont  de  bien  grands 
noms  1  ont  suivi  la  nomenclature  de  Linné.  D'autres ,  non  moins 
grands  peut-être,  Schsffer,  De  Géer,  Olivier,  Latreille,  Lacordaire  et 
Jacquelin  Duvai  ont  adopté  le  nom  de  Thelephorus  ou  Telephorus. 

Cette  dissidence  finira-t-elle  jamais  ?  Je  l'ignore.  Heureusement 
que  l'entomologie  ne  périra  point  parce  qu'un  seul  et  même  genre 
portera  deux  ou  trois  noms. 

(1)  K«v9«/9ic  des  Grecs  et  Cantharis  des  Romains  signifie  ehec  les  aiidets  un 
Caléoplère  vivant  sur  le  Blé  (Nicaidre,  Tbéophrasie,  Pline,  etc.);  un  Coléaptère  à 
qaaUlés  médicales  comme  la  Lytta  vêsieatoria  et  surtout  les  e^èees  du  genre 
MyMris  (Pline). 

Les  grandes  espèces  du  genre,  Canth.  fusca,  Uf>ida,  etc.,  se  trouvent  de  préfé- 
renee  sur  le  Blé,  et  la  Lytta  ne  se  trouvant  que  sur  les  ar1»res  ou  arbiteeanx, 
H.  Palrmalre  peut  eoMhire  (quoi  qu*U  en  dise  :  Aftn.  Hoc.  Ent.  Tr,,  1868,  p.  u 
que  IJnné  a  préféré,  non  sans  motif,  le  nom  générique  de  Cantharis, 
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7.  Cmtharis  rufescens.  Le  nom  de  translucida  Gast  (1835)  faisant  double 

emploi  avec  celui  de  translucida  Krinicky  (Bull.  Mosc,  1832,  p.  89). 
Le  nom  de  Letzner  doit  être  préféré. 

8.  Malthinus  flaveoius.  Le  nom  de  ptmctatus  Fourcroy  désigne  plusieurs 

espèces.  En  effet,  la  description  de  Geoffroy  (Ent.  Par.,  i,  p.  iJU) 
indique  en  partie  le  Malthinus  flaveoius^  et  en  partie  un  MalthodeSf 
peut-être  le  marginatus  auquel  la  ûgure  pi.  vu,  Gg.  2,  se  rapporte 
exclusivement. 

9.  Malthinus  biguthUus.  Linné,  sous  le  nom  de  biguttatus^  désigne  deux 

espèces.  Sa  description  se  rapporte  en  partie  au  biguttatus^  le  reste 
étant  en  opposition  formelle  avec  lui.  Ceci  a  été  vérifié  sur  les  types 
de  la  collection  de  Linné. 

rai  donc  raison  de  soutenir  les  noms  de  M.  flaveoius  et  de  bigta- 
tutus* 

10.  Anihocomus  fagi  est  synonyme  de  A.  amictus  (J.  Duv.,  Glan.  Ent,  i, 
p.  59),  le  Malachius  anticus  Gurt.  est  synonyme  de  Ebœus  albifrons 
(J.  Duv.,  loc  ciL).  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  surcharger  un  Cata- 
logue de  noms  ayant  si  peu  de  valeur. 

11.  Cyrtosus,  Les  organes  buccaux,  les  tarses  et  Finsertion  des  antennes 
se  retrouvent  identiquement  chez  les  vrais  Malachius.  Je  ne  puis  donc 
admettre  ce  genre. 

Je  m'arrête  ici;  quoique,  pour  la  plupart  des  cas,  il  me  soit  impossible 
de  partager  Tavis  de  M.  Reiche  concernant  les  Dasytides.  On  trouvera  des 
renseignements  sur  ces  insectes,  dans  la  partie  IV  des  Insectm  Deutsche 
tonds. 


h'  Série,  TOME  IIL  A4 


RÉPONSE  A  LA  Note  de  M.  de  KIESENWETTER  par  M.  REICHE. 


(Séance  du  24  Jtiiii  1863.) 


i.  Lampyris  mauritanica,  Jacquelin  a  eu  tort  de  la  citer  d^spagne 
puisque  jusqu^à  présent  on  ne  Ty  a  point  signalée. 

2.  Lampyris  Zmkeri  et  soror.  Dès  l'instant  que  cette  réunion  peut-être 

contestée,  M.  de  Kiesenwetter  aurait  dû  nous  dire  pourquoi  le  nom 
de  Germariensis  J.  Duv.  n'est  pas  conservé. 

3.  Lampyris  BruUei.  Je  maintiendrai  cette  espèce,  tant  qu'il  ne  sera  pas 

prouvé  qu'elle  a  été  décrite  antérieurement,  à  M.  Brullé. 

û.  Lamprohiza.  I.  Les  noms  mal  composés  je  les  considère  comme  des 
noms  barbares  et  je  n'en  change  pas  l'orthographe. 

IL  C'est  M.  de  Motschulsky  qui  a  créé  le  genre  et  l'a  caractérisé  à  sa 
manière  dans  ses  études.  Mais  pourquoi  M.  de  Kiesenwetter  prend-il 
la  parole  à  ce  sujet,  lui  qui  dans  ses  Ins.  Deut,  attribue  ce  genre  à 
M.  de  Motschulsky.  Ce  n'était  donc  pas  à  lui  à  se  formaliser  d'un 
mot,  puisque  ce  mot  ne  l'atteignait  en  aucune  façon. 

5.  Luciota  suturalis.  Parce  qu'une  partie  des  insectes  décrits  par  M.  Mé- 

nélriès  ne  se  rencontrent  pas  en  Europe,  est-ce  une  raison  pour  les 
exclure  tout  du  Catalogne  européen  t 

6.  Canthatis.  Quoi  qu'en  puisse  dire  si  savamment  M.  de  Kiesenwetter,  je 

persiste  à  appliquer  ce  nom  à  la  Lytta  vesicatoria  de  Fabricius  et  à 
ses  congénères  et  je  constate  que  les  auteurs  récents  sont  de  mon 
avis. 

9.  Malthinus  biguiiulus.  Cet  insecte  est  pour  moi  le  Malthinus  inguttatus 

de  Linné  (Voir  Ann.  Soc.  EnL,  1861,  p.  211). 

10.  Anthocomus  fagi  Mots,  et  Malachius  anticus  Cast.  Ces  deux  auteurs 
paraissent  être  non  avenus  par  M.  de  Kiesenwetter. 

11.  Cyrlosus,  Dans  les  genres  nombreux  en  espèces,  je  crois  qu'il  est  utile 
d'admettre  des  coupes  fondées  sur  des  caractères  communs.  Les  or- 
ganes buccaux  et  les  tarses  ne  me  pai*aissent  pas  offrir  de  meilleurs 
moyens  de  séparation  que  ceux  signalés  par  M.  de  Motschulsky.  Je 
persiste  donc  à  admettre  son  genre,  tout  en  reconnaissant  son  peu 
d'utilité  si  les  espèces  de  Malachius  eussent  été  en  moins  grande 
quantité. 


V. 


NOTE  DE  M.  SCHâUM  en  réponse  a  des  Observations 

DE  M.  FÂIRMAIRE. 


(Séance  do  11  Mars  1868.) 

Quoi  qu'en  dise  M.  Fairmaire  :  i"  La  NeMa  Lareynu  de  Corse  n'est 
antre  que  la  Ncb.  OrsM  (Vill.)  de  Toscane.  D'après  l'examen  des  deux 
types,  j'ai  pu  constater  qu'il  n'y  avait  que  des  différences  individuelles  : 
diiïérences  qui,  d'ailleurs,  se  présentent  dans  plusieurs  autres  espèces  de 
Nebria^  il  n'y  a  qu'à  citer,  à  ce  sujet,  les  iV.  GyUmhalii^  Helwigii  et  sur- 
tout castanea. 

Le  corselet,  pour  être  plus  petit  dans  le  Lareynti,  n'est  point  anguleux 
comme  le  dit  M.  Fainnaire,  la  forme  des  élytres  est  un  peu  plus  étroite 
mais  pas  parallèle,  les  stries  et  le  métasternum  sont,  il  est  vrai,  moins 
ponctués,  mais  cela  ne  suffit  point  dans  ce  petit  groupe  de  Garabiques, 
pour  autoriser  la  création  d'une  espèce.  M.  de  Ghaudoir,  une  autorité  très 
compétente  en  fait  de  Garabiques,  après  avoir  examiné  mes  types,  est 
arrivé  au  même  résultat. 

T  Le  IMstus  puncticeps  a  été,  à  très  juste  titre,  réuni  au  montanus 
(Steph.)  et  au  rhœticus  (Héer).  Ge  qui  a  trompé  M.  Fairmaire,  c'est  d'avoir 
comparé  son  puncticeps  au  fulvibarbis  ;  s'il  eût  pensé  au  rhœticus  il  ne 
serait  point  tombé  dans  l'erreur  qu'il  a  commise.  J'ai  comparé,  au  Bristish 
Muséum,  le  L.  rhœticus  Iléer  avec  le  mantanus  Steph.,  et  j'affirme  que 
ces  espèces  sont  identiques.  Ayant  dans  ma  collection  deux  individus  du 
L.  puncticeps  envoyés  par  MM.  Linder  et  Reiche,  c'est  donc  en  toute 
connaissance  de  cause  que  j'ai  effectué  cette  réunion ,  qui  contrarie 
M.  Fairmaire.  Ge  n'est  pas  d'ailleurs  une  taille  plus  grande  de  1  milli- 
mètre et  le  corselet  un  peu  plus  large,  seules  différences  que  présentent 
les  individus  pyrénéens,  qui  pourraient  justiûer  la  conservation  de  cette 
espèce. 

Qu'on  ne  nous  blàmedonc  pas  d'opérer  des  réunions.  Nous  ne  le  faisons 
jamais  sans  y  avoir  réfléchi,  et  d'ailleurs,  si  nous  nous  trompons,  nous 
ne  demandons  pas  mieux  que  de  le  reconnaître.  Mais  alors  les  créateurs 
des  espèces  supprimées  voudront  bien  nous  donner  leurs  raisons ,  en 
insistant  sur  les  différences  qui  peuvent  nous  aider  à  les  distinguer  de 
leurs  congénères. 


riM 


RÉPONSE  DE  M.  FAIRMAIRE  A  la  Note  précédente. 


(Séance  du  11  Mars  1863.) 

i*  Nebria  hareynii,  A  cela  je  n'ai  qu'un  mot  à  dire  :  M.  de  Chaudoir, 
dans  sa  colleclion,  distingue  cette  espèce  de  la  iV.  OrsiniL 

2*  Leistus  puncticeps.  J'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  de  Bon  vouloir  des 
Letsius  nommés  puncticeps  par  M.  de  Ghaudoir. 

Or,  M.  de  Ghaudoir  étant  une  autorité  très  compétente  en  fait  de 
Garabiques,  je  m'en  tiens  à  son  appréciation. 


*—* 


YI. 

OBSERVATIONS  de  M.  SCHAUM  relativement  a  des  remarques 
de  m.  CHEVROr.AT  sur  deux  Coléoptères. 


(Séance  da  11  Mars  1863.) 

1"  Notre  savant  collègue,  M.  Ghevrolat,  en  rapportant  (Ann.  EnU,  1861, 
p.  390)  VAnoàium  tricolor  Oliv.  au  casianeum  Fabr.,  ne  nous  a  pas  assez 
désigné  l'espèce  qu'il  regarde  conune  le  casianewn  Fabr.  Est-ce  celle 
décrite  sous  ce  nom  par  IlUger  et  figurée  par  Sturm,  qui  est  synonyme  de 
TA.  excavaium  Kugelann,  et  de  VA.  planum  Fabr.,  et  que  j'ai  rapporté 
dans  mon  Gatalogue,  suivant  M.  J.  Duval,  au  genre  Dryaphilus  7  Mais 
je  doute  fort  que  celui-ci  soit  l'A.  casianeum  Fabr.  La  description  de 
Fabricius  est  postérieure  à  celle  de  l'A.  castaneuni  Oliv.  (qui  est  citée  par 
Fabricius),  et  parait  en  effet  être  faite  sur  le  véritable  A.  castannon  OL 
Or,  ce  dernier  serait,  d'après  une  autre  note  de  M.  Ghevrolat,  identique 
au  t&mmtosum  Dej.  Il  est  donc  à  désirer  que  M.  Ghevrolat  nous  domie  un 
renseignement  plus  détaillé  sur  l'A.  tricolor  d'Olivier. 

2"  M.  Ghevrolat  {loco  citaio)  parle  d'un  Insecte  connu  comme  destruc- 
teur du  Tabac,  sous  le  nom  de  Catoronw.  pallida  Germ.,en  citant  le  Spec. 
Ins.  de  Germar,  p.  73,  138  {Xyietinus),  A  cet  endroit,  il  n'y  a  pas  de 
XyL  pailidus  décrit,  il  y  a  un  XyL  paliens  Germ.,  mais  c'est  un  tout 
autre  insecte  que  le  destructeur  du  Tabac  {XyL  serricomis  Sch.),  atro 
duplo  major ^  qui  rentre  même  dans  un  autre  genre. 
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BULLETIN   ENTOMOLOGIQUE 

BecMilU  par  M.  I.  USHIREST.  SeercUiie. 


ANNÉE   1865 


riCMitM  riATii. 


8ÉAI0K8  DK  LA  SOCIÉTÉ  KITOMOLOfiiaUK  DK  IRAIOI. 


Présidence  d«  M.  L.  REICHE. 


Après  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  14  décembre  dernier» 
et  Tannonce  faite  à  la  Société  par  le  Secrétaire  que  la  séance  indiquée 
pour  le  iU  janvier  suivant  n'a  pas  eu  lieu  parce  que  la  salle  de  nos  réu- 
nions n*a  pu  être  mise  à  notre  disposition  par  M.  le  Préfet  du  département 
de  la  Seine,  M.  Auguste  Ghevrolat,  Président  pour  Tannée  1862,  offre  ses 
remerctments  à  ses  collègues  pour  le  concours  qu'ils  lui  ont  constamment 
prêté  dans  Texercice  des  fonctions  qui  lui  ont  été  dévolues,  et  il  cède  le 
fauteuil  au  Président  de  1863. 

M.  Louis  Reicbe,  avant  de  prendre  place  à  ce  fauteuil,  présente  au  nom 
de  la  Société,  des  remercîments  aux  membres  du  bureau  de  1862,  pour 
leur  bonne  gestion  ;  puis  il  prononce  les  paroles  suivantes,  dont  Timpres- 
sion  dans  le  Bulletin  est  décidée  : 

Désigné,  Messieurs,  pour  la  quatrième  fois,  par  vos  suffrages,  pour 
présider  vos  séances,  je  sens  le  besoin  de  vous  remercier  de  cette  nou- 
velle marque  d^affèction  et  de  vous  exprimer  tout  le  prix  que  j'attache 
aux  fonctions  auxquelles  vous  venez  de  m'appeler. 

C'est,  suivant  moi.  Messieurs,  le  plus  grand  honneur  que  vous  puissiez 
coitférer  à  un  collègue,  en  dehors  du  titre  de  Membre  honoraire. 

4*  Série,  TOME  IIL  BulUiin  I. 


II  Bulletin  entomologiquu 

D'après  Tusage,  cette  fonction  éminente  ne  devrait  être  conGée  qn^aux 
membres  les  plus  élevés  en  science  ;  mais  il  est  arrivé  plusieurs  fois  que, 
tenant  compte  de  randeDDeté»  de  Taasiduité  à  v«>s  réoniont,  du  zèle  pour 
Tavancement  de  Fentomologie,  pour  la  prospérité  et  la  reDt)mmée  de  la 
Société,  vous  avez  dérogé  à  ce  principe,  et  c'est  ainsi  que  je  m'explique 
rhonneur  qui  m'a  été  dévolu  de  vous  présider  tant  de  fois.  Cet  honneur. 
Messieurs,  ne  peut  que  m'encourager  à  persévérer  dans  la  voie  que  j'ai 
suivie  jusqu'aujourd'hui 

Gomme  Président  de  la  Société  entomologique  de  France,  je  m'effor- 
cerai de  diriger  les  débats  conformément  au  Règlement,  qui  est  notre  loi, 
et  dans  le  sens  que  je  croirai  le'  plus  profitable  à  l'harmonie  qui  règne 
d'habitude  dans  nos  réunions,  à  l'avancement  de  la  science  et  à  la  gloire 
de  la  Société  :  mon  but  le  plus  cher,  comme  il  est  certainement  le  vôtre. 

Commtmicaiions.  M.  Schaum  adresse,  par  l'entremise  de  M.  de  Bon- 
vouloir,  deux  exemplaires  des  Lebia  dont  il  avait  annoncé  la  conmiuni- 
cation  à  la  séance  du  26  novembre  i862,  pour  qu'il  soit  constaté,  dtt-il 
que  M.  Reiche  s'est  trompé  en  disant  que  les  corselets  de  ces  deux  es! 
pèces  sont  semblables. 

M.  neicbe  fait  reinai-quer  que  celle  demande  est  une  subtilité  de 
M.  Schaum,  que  la  quesfîon  remonte  plus"  haut  et  se  rattache  à  la  validité 
du  genre  Pldœozctcus  coiileslée  par  M.  Schaum  ;  M.  Reiche  fait  par  con- 
séquent une  demande  recomenlionnelle  et  désire  qu'une  commission 
examine  les  Insectes  en  litige  pour  prononcer  défmilivement  sur  la  question. 

.  D'après  celle  demande,  MM.  Aube  et  Grenier  sont  désignés  pour  com- 
poser ladite  Commission. 

—  M.  11.  Lucas  commmu  nique  la  note  suivante  : 

M.  Cloèz,  aille  de  chimie  au  Muséum,  désirant  obtenir  de  Thuile  des 
fruits  de  la  Bardane  {Arctium  lappa  Linné  ou  Lappa  glabra  de  Lamarcfc), 
avait  réuni  un  ti'ès  grand  nombre  de  graines  de  cette  plante  et  avait 
réussi  à  se  procurer  ce  produit.  Dernièrement  (iO  octobre  1862),  ajant 
voulu  renouveler  cette  expérience  afin  d'obtenir  ce  même  principe  huileux, 
ce  chimiste  fut  très  surpris  en  traitant  ces  graines  par  les  mêmes  procédés 
préalablement  employés,  de  rencontrer  non  pas  de  l'huile,  mais  bien  un 
principe  graisseux  très  abondant  Ne  s'expliquant  pas  ce  changement  de 
corps,  il  examina  ces  graines,  en  ouvrit  un  assez  grand  nombre  et  re- 
marqua que  la  plupart  donnait  asile  à  une  pelite  larve  de  couleur  blanche. 
M.  Cloëz  fit  encore  la  remarque  suivante  :  toutes  les  graines  saines  don- 
naient toujours  un  principe  huileux,  tandis  qu'au  contraire  de  toutes  les 
graines  contenant  une  larve,  le  produit  était  ordinairement  un  principe 
graisseux.  Enfin,  il  observa  aussi  que  toutes  les  graines  qui  avaient  contenu 
une  larve,  le  principe  huileux  avait  presque  eo  partie  disparu.  M'ayant 


Stuncfs  de  Vannée  1863»  ni 

consulté  à  ce  sujet,  IL  Cloêz  me  donna  une  assez  grande  quantité  de  capi' 
tules  de  cette  espèce  de  Bai'dane  ;  j'ouvris  l)eaucoup  de  ces  fruits  et  dans 
chacun  d'eux  je  trouvai  une  larve  d'un  blanc  de  lait,  lisse,  courbée  et 
égalant  en  longueur  5  millimètres  environ.  La  tète  est  testacée,  brune 
sur  les  côtés  et  présente  dans  son  milieu  une  tache  d'un  brun  ferrugineux 
en  forme  de  V  et  dont  la  base  est  dirigée  vers  la  partie  postérieure.  Je 
n'ai  pas  aperçu  de  pattes  proprement  dites  et  je  n*ai  trouvé  que  des  ma- 
melons qui  semblent  remplacer  ces  organes  locomoteurs  qui,  constamment 
en  mouvement,  sortent  et  rentrent  à  la  volonté  de  l'animal.  Elle  est  peu 
agile  et  lorsqu'elle  est  placée  sur  une  partie  plane,  on  voit  que  l'acte 
ambulatoire  est  très  lent  et  excessivement  laborieux. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  l'organisation  externe  de  celte 
singulière  larve,  mon  intention  étant  d'en  étudier  la  vie  évolutive  ;  cepen- 
dant je  ne  terminerai  pas  cette  note  sans  dire  que  cette  larve  rappelle  par 
sa  forme  celle  du  genre  Ehinocyllus  ;  elle  appartiendrait  donc  à  la  grande 
famille  des  Gurculionites,  mais  cependant  c'est  avec  doute  que  je  la  rap* 
porte  à  cette  coupe  générique.  Enûn  je  ferai  encore  remarquer  que  quand 
on  observe  avec  soin  ces  capitules,  rien  à  l'extérieur  ne  décèle  la  pré- 
sence de  cette  larve  dévastatrice.  Il  faut  donc  supposer  que  la  femelle  a 
le  soin  de  déposer  ses  œufs  parmi  les  organes  reproducteurs  de  cette  . 
plante,  qu'ils  s'y  trouvent  ensuite  renfermés  et  compris  parmi  les  fruits» 
lorsque  les  fleurs  de  cette  Garduacée  se  changent  en  graine. 

—  M.  Haliday,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  D' Sîchel,  donne  les 
détails  suivants  au  sujet  de  la  soie  produite  par  les  larves  du  genre 
Embia  : 

Je  viens  d^observer  à  Lucques  le  fait  indiqué  par  M.  H.  Lucas,  il  y  a 
déjà  longtemps  (Ann.  Soc  Ent.,  3*  série,  L  Vif,  1859,  p.  Mi),  mais  que 
je  ne  connaissais  pas  alors,  que  la  larve  d'&n^ia  forme  une  toile  soyeuse, 
très  fine ,  généralement  sous  la  forme  d'un  tube  dans  lequel  elle  est 
cachée,  comme  perdue  ;  mais  ayant  placé  quelques  individus  à  part  dana 
une  botte,  soigneusement  séparés  de  toute  particule  de  cette  toile, 
avec  un  peu  de  terre,  de  mousse,  quelques  fragments  de  tige,  etc.,  an 
bout  de  peu  de  jours,  ces  larves  avaient  entouré  toute  cette  masse  d*mi 
tissu  {carpet,  tapis)  uniforme  de  la  texture  la  plus  délicate.  Je  n'ai  pas 
trouvé  d'insecte  parfait  ;  aucun  des  individus  que  je  conservai  vivant  B*a 
pas  non  plus  montré  aucun  bourgeonnement  de  rudiments  alaires,  et 
j'étais  absent  au  milieu  de  l'été  au  moment  où  l'insecte  parfait  aurait  po 
commencer  à  voler  ;  ainsi  je  ne  puis  dire  si  cette  Emkia  est  la  Solieri  oa 
la  Mauritanicay  ou  aucune  de  ces  deux  espèces. 

—  M.  le  colonel  Goureau  fait  la  communication  suivante  : 

La  Callinsecte  de  la  Vigne  {jAcmnium  vitis  lll)  envahit,  comme  on  sitt 


ir  Butltlin  rHloaiiilogiqvi. 

Irs  ceiH  languifisanls  ou  malades  lI  les  conduil  a&ï^i  promplemenl  t  11 
mort  lorsqu'elle  se  multiplie  abondanuDent  et  surloul  lorsqu'elle  se  réunit 
à  ta  malaflie  appelée  roîditiiu.  1^  naiiire  a  pourvu  ï  la  conservaimn  An 
ceps  ei)  créant  des  parasites  qui  font  une  guerre  ocliarix^  à  cet  ins^lf 
dat^ert^ni,  (jui  en  diminueul  consldërablemenl  le  nombre,  «t  coiilrilKital 
afnM  &  prolonger  la  vie  de  l'arbnsle,  ci'  qui  donne  au  vigneron  le  tcmpt 
de  le  ^'gner  ri  quelquefois  de  lui  rendre  la  santé. 

Le  premier  de  ces  parasite  esl  un  petit  Chalddile  du  genre  Eneyrtai 
appela  Bnryrius  Sirnirri  K.  d.  E.  qui  se  montre  vers  le  90  juin.  La  Ir- 
mdle  est  tr^s  différente  du  mâle  par  les  couleurs,  car  elle  est  Tauif, 
tandis  que  ci;  dcrriier  esl  noir.  Elle  pond  ordinal remenl  trois  œnls  dam 
leeorps  de  la  Gallinsecie  femelle  et  les  larves  qui  en  sortent  suflisenl  pour 
en  ronger  tout  l'intérieur  ;  elles  ne  laissent  que  la  peau  dans  laquelle  l«t 
Insectes  parfaits  percent  un  trou  unique  pour  leur  sortie. 

Le  second  parasite  est  aussi  un  Glialcidite,  mais  se  rapportant  au  genre 
Biilophta  de  Nées  d'Esembeck  qui  le  désigne  sous  le  nom  d'Ëw/opftui 
sculeltirrii  ;  il  se  montre  vers  le  7  jina.  Lu  femelle  pond  ordinairement 
cinq  œurs  dans  une  Gallinsecle  femelle  qui  suffit  k  la  nourriture  et  à  )'ac- 
croissenieot  des  cinq  larves.  Les  Insectes  parfaits  s'^bappent  de  son  corp» 
par  un  trou  «nique  perré  sur  le  dos.  r^  genre  Etiloj)/iiis  ét.int  e\cessi\':- 
ment  nombreux  en  espèces  dont  les  formes  offrent  des  différences  sen- 
sibles a  été  partagé  eu  plusieurs  autres.  Le  parasite  eu  question  est  placé 
maintenant  dans  celui  de  Coccopkagus  dont  la  signification  lui  convieni 
Iris  bien. 

Il  ne  faut  pas  confondre  VEulophus  scuUUaris  N.  d.  E.  avec  VEncyrtut 
iculeUaris  du  mémo  auteur,  quoiqu'ils  se  ressemblent  beaucoup  à  la 
première  vue,  car  ils  sont  noirs  l'un  et  l'autre  et  ont  l'écusson  jaune; 
mais  le  nombre  des  articles  des  antennes  et  la  forme  des  tibias  intenné- 
diaires  les  séparent  et  obligent  à  les  placer  dans  des  genres  différents. 
D'ailleurs  VEncyrIus  scutdlaris  se  développe  dans  la  Gallinsecte  du  >oi- 
Betfer. 

.  Enfin  nn  3*  parasite  attaque  la  femelle  de  la  Gallinsecte  de  la  Vigne: 
c^st  un  petit  Diptëre  de  couleur  blancbàtre  appartenant  k  ta  sous-tribu 
das  Hétéromyzides  de  Macquarl  et  au  genre  Uucopii  Meig.  dont  notre  col- 
lègue M.  Bigot  a  eu  la  complaisance  de  me  faii^  connaître  le  nom  qui  est 
titueopii  mmulipc!  Zett.  Cette  petite  mouche  se  montre  vers  le  23  juin. 
La  femelle  est  pourvue  d'un  oviducle  membraneux  formé  de  deui  articles 
très  mioces,  lequel  esl  caché  dans  son  abdomen.  Elle  le  fait  sortir  au 
ooment  de  la  ponte  pour  introduire  ordinairement  six  œufs  dans  le  bour- 
relet de  coton  qui  entoure  le  corps  de  la  Gallinsecte  et  qui  protège  ses 
œufs  contre  les  fourmis  ou  d'autres  animaux.  Les  larves  qui  en  sortent 
mangent  tous  tes  œufs  de  celte  Gallinsecle,  après  quoi  elles  se  changent 
èé  pupe  au  milieu  du  duvet  de  coton  qui  les  cache  et  les  lieal  chaude- 
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ment  Les  Insectes  parfaits  s'échappent  en  passant  par  dessous  la  peau  de 
la  Gallinsecte  qui  leur  a  servi  de  toit  protecteur  et  se  répandent  dans  la 
campagne. 

Des  trois  parasites  que  Ton  vient  de  signaler,  deux  rongent  les  entrailles 
de  la  Gallinsecte  et  le  troisième  dévore  ses  œufs  lorsqu'ils  sont  pondus» 

—  M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  montre  un  Lépidoptère  hybride  obtenu 
en  captivité  de  Taccouplement  d'un  Smerinlhus  ocellaia  ^  avec  un  Snu- 
n'nthus  papuli  $.  Notre  collègue  fait  observer  que  ce  curieux  Lépidoptère, 
qui  est  un  mâle,  réunit  bien  les  principaux  caractères  des  deux  types  dont 
il  est  issu  ;  c'est  ainsi  que  les  quatre  ailes  portent  la  frange  et  les  dente- 
lures propres  au  popuU,  tandis  qu'aux  ailes  inférieures  on  voit  une  tache 
ocellée,  un  peu  atrophiée,  mais  tout  à  fait  analogue  à  celle  qui  distingue 
Vocellata,  M.  Bellier  ajoute  qu'il  croit  inutile  d'entrer  dans  de  longs 
détails  sur  ce  métis  et  de  le  décrire  dans  nos  Annales,  parce  qu'un  hy- 
bride semblable  a  déjà  été  publié  et  figuré  en  Angleterre  par  M.  Westv^ood. 

—  M.  Télèphe  Desmartis  écrit  à  M.  Siebel  la  note  qui  suit  : 

On  m'a  communiqué  deux  observations  d'analgésie  locale  produite  par 
la  morsure  d'une  Araignée.  Ges  deux  faits  m'ont  d'autant  plus  frappé, 
que  l'un  m'a  été  cité,  il  y  a  déjà  quelque  temps,  par  le  docteur  Gabanne, 
mon  beau-père,  et  que  l'autre  a  été  observé  récemment  dans  la  même 
localité  (à  Ambès)  par  un  de  mes  confrères.  Il  est  malheureux  que  dans 
ce  qui  a  trait  à  l'entomologie  médicale,  les  choses  soient  le  plus  souvent 
indiquées  d'une  manière  vague  et  par  des  personnes  qui  ne  sont  pas 
naturalistes. 

Pour  éclaircir  cette  question,  s'il  est  possible,  je  vous  serai  très  recon- 
naissant de  demander  à  la  Société  entomologique  s'il  est  quelques 
membres  qui  aient  vu  la  piqûre  d'une  Araignée  être  suivie  d'analgésie 
locale,  et  surtout  quelle  est  Fespèce  d'Arachnide  qui  a  occasionné  cettç 
espèce  d'anesthésie. 

M.  Siebel,  après  cette  communication,  dit  que,  si  le  fait  est  exact,  Vm^ 
sensibilité  produite  par  ces  piqûres  s'explique  par  l'action  narcotique  da 
venin,  dont  le  but,  dans  la  nature,  est  de  rendre  insensible  la  proie  des 
Insectes. 

—  M.  L.  Buquet,  trésorier,  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  situation 
générale  de  la  Société  au  31  déc-embre  1862.  M.  le  Président  charge  une 
Gommission,  composée  de  MM.  de  Bonvouloir,  Delamarche  et  Grenier,  de 
l'examen  et  de  la  vérification  des  comptes  qui  lui  sont  présentés. 

Lectures.  Fauvel  :  1"  Notices  sur  quelques  Aléochariens  d'Europe  nou- 
veaux ou  peu  connus  (suite),  et  2''  deux  mots  sur  le  Tyro^lyphus  erUamû- 
phoffia  Laboulbène  ou  Mite  des  cQllecUoqs. 


—  Sitlirl  :  DMicriplIon  d'une  nouvelle  espèce  â'Uj  uiCtiOplArM  (j^riu 
hmipresina).  (Voir  p.  23.) 

—  Vjnsoii  ;  UpiJoplires  nouveaux  de  Madagascar  {Popitio  trieabit  *i 
Salamit  Ditprti). 

Mmbri  rtfu.  M.  r.eoreefi  Duparc,  A  Paris,  présenlc  par  M.  A.  Deyrollt. 


rrèsidncc  de  U.  t.  REICHE. 

WIL  Grandia,  de  Tarbes.  et  AnloiUo  tic  Laccrda,  de  Baltla  (Ba'sil}. 
assistent  à  la  eéancc. 

Rapports  et  Dèciiions.  Il  est  donné  lecture  du  rapport  de  la  Cotnmissioti 
cliorgee  de  la  vérification  des  comptes  du  Trésorier  pour  l'anné"'  18S2.  11 
rénltc  de  ce  travail  qu'ainsi  que  Ta  exposé  M.  Lucien  Buquet,  dans  la 
séance  précédente,  la  position  financière  de  la  Société  est  enccve  plus 
saUaUisante  que  par  le  passé,  et  que  les  recettes  de  1893  ont  ofTert  sur 
celles  de  1661  un  accroissement  de  1,106  tr.  SI  centimes,  sans  j  com- 
prendre la  somme  de  1,338  francs  75  centimes  provenant  de  ta  souscrïp- 
lion  pour  la  publication  des  Tables  génâi«les  des  Annales. 

La  Commission  lone  la  clarté  et  l'eiactitnde  des  comptes  du  Trésorier, 
conclut  k  leur  adoption  et  demande  r;ue  des  remerclments  soient  \o\ts  a 
ce  fonctionnaire  dévoué,  ainsi  qu'au  Secrétaire  et  à  l'Archiviste. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport,  la  Société  consultée,  en 
adopte  k  l'unanimité  les  conclusions,  approuve  les  comptes  qai  lui  ont  été 
présentés  pour  l'année  1863  par  son  Trésorier  et  lui  en  donne  décharge; 
et  i^tn  ses  remerclments  au  Trésorier ,  au  Secrétaire  et  4  M.  Doiié, 
arcbiviste,  pour  leurs  soins  assidus. 

U.  le  D*  Grenier  dépose  ensuite  une  proposition  tendant  i  oiTrir  de  plus 
un  témoignage  de  satisfaction  à  son  Trésorier  et  à  augmenter  tes  frais  de 
bureau  du  Secrétaire.  —  Une  Commission  est  nommée  t  l'ellet  d'examiner 
cette  proposilion,  qui,  en  oe  qui  le  concerne,  est  combattue  par  M.  Baquet 
qui  dit  n'avoir  fait  que  son  devoir. 

La  Société  décide  aussi  que  les  530  fr.  de  rente  3  0/0  qu'elle  possède 
seront  vendus;  que  le  produit  tn  Kra  converti  m  oUigatioas  de  cbemiM 
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de  fer  garantis  par  l*Etat,  dont  il  lui  sera  remis  un  double  récépissé;  et 
qu^il  sera  en  outre  acheté  trois  autres  obligations. 

—  If  M.  Aube  et  Grenier,  nommés  dans  la  dernière  séance  arbitres  dans 
un  différend  qui  s'est  élevé  entre  MM.  Reiche  et  Schaum  au  sujet  du  gem^ 
Phlseozeteuiy  déposent  sur  le  bureau  le  rapport  qui  leur  avait  été  demandé 
à  ce  sujet. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  ce  travail,  la  Société  en  décide  Tim- 
pression  immédiate  dans  ses  Annales.  (Voir  page  159.) 

Contmunicatians,  M.  de  Lacerda  montre  de  gros  cxKons  trouvés  aux 
environs  de  Bahia  (Brésil),  et  qui  sont  probablement  produits  collective- 
ment, dil-il,  par  quelque  espèce  d'Hyménoptères.  Ces  cocons  ou  sortes  de 
nids  sont  très  remarquables  et  paraissent  avoir  une  grande  analogie  avec 
ceux  dont  on  ne  connaît  également  pas  d'une  manière  positive  l'habitant 
primitif,  qui  ont  été  recueillis  à  la  Guadeloupe  par  notre  collègue  M.  Mou!- 
flet,  et  qui  ont  été  montrés  à  la  Société  par  M.  Achille  Deyrolle,  dans  la 
séance  du  10  décembre  iiB62.  (Bulletin^  page  lu.) 

M.  Sichel,  au  sujet  de  cette  communication,  lors  de  la  lecture  du  procès- 
verbal  dans  la  séance  du  25  février,  dit  qu'ayant  obsen'é  les  cocons  rap- 
portés par  M.  de  Lacerda,  il  croit  avoir  découvert  dans  leur  intérieur, 
non  des  Braconides  comme  dans  les  cocons  envoyés  par  M.  Moufflet, 
mais  de  petits  Névroptères  du  groupe  des  Termites.  Du  reste,  il  se  propose 
d'étudier  de  nouveau  les  deux  sortes  de  nids  collectif  dont  il  vient  d'être 
])arlé,  et  il  communiquera  à  la  Société  le  résultat  des  remarques  qu'il  sera 
à  même  de  faire. 

M.  Salle  ajoute  qu'il,  a  vu  au  Mexique  des  cocons  assez  semblables  à 
ceux  observés  par  MM.  Moufflet  et  de  Lacerda,  et  qui  tous  avaient  été 
construits  par  des  Hyménoptères. 

—  M.  H.  Lucas  fait  connaître  la  note  suivante  : 

Le  Muséum  ayant  reçu  en  juin  1862  une  boite  contenant  quelques  œufs 
de  PhyUium  provenant  de  Mahé,  la  plus  grande  des  Sécbelles,  je  les  mis 
à  la  ménagerie  des  Reptiles,  espérant  pouvoir  obtenir  quelques  éclosioos. 
On  sait  que  cette  ménagerie  a ,  jour  et  nuit ,  une  température  assez 
élevée,  constante  et  légèrement  saturée  d'humidité  :  je  croyais  que  ces 
œufs  ainsi  placés  se  trouveraient  dans  des  conditions  aussi  normales  que 
possible.  Cependant  toute  l'année  1862  s'était  écoulée  sans  aucun  résultat, 
je  ne  pensais  plus  à  ces  œufs,  lorsque,  dans  les  premiers  jours  de  février 
1863,  en  examinant  la  boite  dans  laquelle  ils  étaient,  j'aperçus  sur 
les  parois  un  PhyUiwn  se  tenant  dans  un  état  d'immobilité  complète. 
Grande  a  été  ma  satisfaction,  car  on  sait  combien  sont  curieux  ces  Orthop- 
tères qui,  par  leur  forme  et  leur  couleur  (les  femelles),  rappellent  tout  à 
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féil  celle  d'une  feuille.  Je  me  mis  donc  à  observer  ce  singulier  Ortho|iliR 
qui,  quelques  jours  après  sod  ëclosion,  pràientait  déji  une  («ille  de  U  I 
16  iniiUmètrcs  environ.  Malheureusempnl  sur  les  Iroîs  individus  qiwfi 
obtenus,  deux  n'ont  vécn  que  six  jours,  et  lorsqu'on  examine  cet  Octbnp- 
tère,  que  j'ai  l'honneur  de  Taire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  « 
remarque  qu'il  esl  d'uo  jaune  tirant  un  peu  sur  le  verdAtre  ;  de  plni,  IM 
son  corps  esl  finement  maculé  de  brun  rougeâlre  avec  tes  organes  dek 
locomotion  annelés  de  brun  foncé.  Il  est  peu  agile,  mais  lorsqu'on  le  touct* 
OU  que  l'on  cherche  à  s'en  emparer,  il  relève  la  partie  postérieure  de  «o 
abdomen  i  peu  près  comme  le  font  les  Coléoptères  du  genre  Ocypus. 

C'est  la  première  fois  que  l'on  obtient  en  France  des  éclosioDS  de  n-l 
Orlboptâre,  dont  les  métamorphoses  d'une  espace  {PhyUium  scytht)  avoitiil 
déjk  é\È  parrailcnieot  oitservées  par  M.  Murrsf  dans  un  Irav.iil  ajant  pca 
titre  :  Notice  of  Ihc  Leal-Insecl.  lalely  bred  in  the  Royal  Botanic  Gsrdti 
of  Kdittburgli  wilh  remarks  on  its  métamorphoses  and  growlh  (^roni  ibe 
Edinburgh  new  Philosophicnl  Journal,  new  séries,  forjanuary,  1S56).  Il 
me  serait  diOicile  de  dire  à  quelle  espèce  rapporter  celte  larve  1  l'elal 
jeune,  d'après  la  localité,  cependaol,  il  pourrait  bien  se  fair«  que  ce  VA 
le  Phylliam  siccifotium  des  auteurs,  mais  c'est  avec  doule  que  J'émets 
«Itc  opinion. 

—H.  Bellicr  de  la  Cbavignerie  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une 
GéfODètre,  Geometra  Betularia  (^,  complètement  noire,  et  A  propos  de  celle 
communication  il  parle  de  l'influence  exercée  sur  la  coloration  des  Lépi- 
doptères parle  climat  et  les  conditioas  atmosphériques.  Celle  belle  variété 
delà  Bftularia  provient  de  l'Angleterre,  et  ce  n'est  pas  la  première  fois, 
dlt-îl,  qu'il  a  reçu  du  même  pays  des  aberrations  tout  k  fait  analogues  à 
celle-ci.  Il  pense  qu'elles  sont  dues  aux  elTets  de  l'atmosphère  souvent 
humide  et  du  ciel  particulièrement  brumeux  qui  dislingue  le  climat  de  la 
Grande-Bretagne.  Notre  collègue  ajoute  qu'il  possède  notamment  des 
Noctuelles  Potyodon  et  Oxt/aeaithx  provenant  de  l'AngleteTTe  et  offrant 
l'eiemple  de  modifications  semblables. 

Lecture.  Gautier  des  Cottes  :  Opinions  et  obsemtiiHis  enbmologxioes 
(Genres  Alramu  J.  Le  Conte  et  Coptodtra  Dejean  ;  Aphodtv  nutriiu  Fal- 
deimtnn  et  Priaont/ckus  barbanu  Lucas),  suivies  de  descriptioBi  d'es- 
pèces Douvelles  {Omiat  fâanptrti  et  Irichoptmu  et  Djfsehirius  miemu},  et 
d'une  variété  remarquable  {Crtonia  aurata  var.  nigra)  de  Coléoptères 
d'Enrope. 

Mtrubre  rfçu.  M.  le  docteur  Vinson,  i  l'Ile  de  la  Piéunion  (Bourbon), 
présenté  par  M.  E,  Destnarest  au  nom  de  M.  Coquerel. 
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Présidenee  de  M.  L.  REIGHK. 


MM.  Capiomont,  actuellement  fixé  à  Paris,  et  Peragallo,  de  Nice,  as- 
sistent à  la  séance. 

Rapport,  Il  est  donné  lecture  du  rapport  qui  suit  et  dont  Tinsertion 
dans  le  Bulletin  est  décidée  : 

Messieurs, 

Vous  avez  chargé  une  Commission,  composée  de  MM.  Aube,  Goureau  et 
Laboulbène,  de  vous  faire  un  rapport  sur  une  proposition  écrite,  déposée 
sur  le  bureau  par  M.  le  D'  Grenier,  signée  de  MM.  de  Bonvouloir,  Dela- 
roarche  et  lui,  tous  membres  de  la  Commission  des  comptes  de  1862,  et 
prise  en  considération  par  la  Société.  Cette  proposition  avait  pour  but, 
vous  le  savez  :  1**  d'offrir  un  témoignage  de  reconnaissance  à  M.  L.  Buquet, 
trésorier,  et  T  d'augmenter  Tindemnité  accordée  à  M.  Desmarest,  secré- 
taire, pour  frais  de  bureau. 

Votre  Commission,  suivant  les  termes  de  rarticle29  du  Règlement,  s'est 
adjoint  M.  le  secrétaire-adjoint,  puisque  M.  le  secrétaire  en  titre  se  trouvait 
directement  intéressé  et  ne  pouvait  statuer  sur  la  proposition  qui  nous 
était  renvoyée.  M.  Grenier  a  été  admis  à  développer  devant  nous  les  con- 
clusions qu'il  avait  soumises  précédemment  à  la  Société. 

Votre  Commission  a  adopté  à  l'unanimité  la  première  de  ces  conclusions 
proposant  de  décerner  à  M.  L.  Buquet  une  médaille  commémorative  de  la 
satisfaction  éprouvée  par  la  Société,  mais  elle  a  été  unanime  aussi  pour 
préciser  que  cette  distinction  si  honorable  ne  devait  en  aucune  manière 
créer  un  précédent  ou  établir  un  droit  en  faveur  du  Trésorier  et  qu'elle 
était  donnée  dans  des  circonstances  exceptionnelles. 

La  deuxième  conclusion  était  ainsi  formulée  :  Augmenter  de  deux  cents 
francs  l'indemnité  accordée  à  M.  Desmarest  pour  frais  de  bureau  du 
secrétariat  Votre  Commission,  avant  de  se  prononcer  sur  cette  délicate 
question,  a  examiné  et  discuté  successivement  :  si  les  ressources  de  la 
Société  pouvaient  lui  permettre  de  faire  cette  libéralité  ;  si  celle-ci  était 
en  rapport  avec  les  services  rendus  à  la  Société  par  l'honorable  M.  Des- 
marest ;  enfin  elle  s'est  attachée  à  préciser  la  nature  réelle  de  cette  allo- 
cation et  les  intentions  qui  devaient  guider  la  Société  entomologique  de 
France  pour  l'indemnité  accordée  dans  cette  circonstance. 

Vos  commissaires  ont  été  unanimes  pour  reconnaître  l'état  prospère  de 
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la  Société  et  pour  conseiller  d'indemniser  un  collègue  qui,  avec  un  dé- 
vouement remarquable  et  au  détrinient  de  ses  propres  intérêts,  consacre 
une  grande  partie  de  son  temps  à  la  Société.  Ils  ont  reconnu  que  Taugmen- 
tation  demandée  n'était  pas  en  désaccord  avec  les  ressources  dont  la 
Société  peut  disposer.  Mais  votre  Commission  tout  entière  tient  à  vous 
faire  remarquer,  et  à  établir  soigneusement,  combien  peu  les  rémunérations 
pécuniaires  sont  appropriées  à  reconnaître  et  à  récompenser  les  services 
rendus  à  la  Société  par  M.  Desmarest  ;  elle  ne  croit  en  aucune  façon  que 
notre  collègue  doive  se  trouver  rémunéré  de  cette  manière,  elle  pense 
que  Testime  et  la  reconnaissance  de  la  Société,  hautement  exprimées  à 
M.  le  Secrétaire  par  un  vote  public  lui  seront  encore  plus  précieuses  qu^une 
indemnité  quelconque. 

Cependant,  vu  les  circonstances  particulières  où  se  trouve  placé  M.  Des- 
marest, et  conformément  à  ce  qui  a  lieu  dans  plusieurs  Sociétés  savantes 
de  Paris,  votre  Commission  est  d'avis  de  lui  allouer  Tindemnilé  proposée, 
mais  en  vous  faisant  observer  que  cette  mesure  exceptionnelle  n^engage 
en  aucune  façon  l'avenir  et  ne  crée  aucun  précédent,  ni  aucun  droit, 
pour  les  titulaires  futurs  du  secrétariat 

En  conséquence  de  ce  qui  vient  de  vous  être  exposé,  votre  Commission 
a  rhonneur  de  proposer  à  la  Société  entomologique  de  France  : 

i*  De  décerner  à  M.  Buquet,  conmieun  haut  témoignage  de  satisfaction 
pour  ses  longs  et  utiles  services,  une  médaille  d'argent  de  moyen  module, 
portant  d'un  côté  l'effigie  du  Souverain  et  de  l'autre  la  légende  comme- 
morative  suivante  : 

LA  SOCIÉTÉ  EKTOMOLOGIQUE  DE  FRANCK 

A  M.   LUGIEll  BDQDET 

SON  TRÉSORIER 
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2**  De  porter  à  huit  cents  francs  l'indemnité  pour  frais  de  bureau  ex- 
ceptionnellement accordée  à  M.  Eugène  Desmarest,  et  de  lui  voter  des 
remerclments  pour  le  zèle  qu'il  a  toujours  apporté  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  de  secrétaire. 

Siffiiê:  GOUREAU,  Président;  AiBÉ;  Laboulbène,  rapporteur; 
H.  Lucas,  commissaire-adjoint 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  Société,  par  deux  votes  successifs. 

MM.  L.  Buquet  et  E.  Desmarest,  absents  au  mcnncnt  de  la  lecture  du 
rapport  et  du  vole,  expriment  à  la  Société,  aussitôt  après  leur  retour, 
leur  vive  reconnaissance  pour  les  décisions  si  flatteuses  pour  eux  qui 
viennent  d'être  prises. 
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Décisi&tu  La  Société  décide  qu'il  sera  formé  un  albnin  des  portndti 
photographiés  de  ses  membres  et  qoe  cet  album,  dont  Torganisation  est 
confiée  à  M.  L.  Buquet,  une  fois  rempli,  sera  déposée  dans  le  local  de  sa 
bibliothèque.  En  conséquence,  un  appel  est  fait  à  tous  nos  collègues,  afin 
qu*ils  nous  adressent  aussitôt  que  possible  leur  portrait  et  qu'ils  inscrivent 
leur  signature  et  la  date  de  leur  naissance. 

Un  membre  offre  immédiatement  un  album  pouvant  contenir  cent  por- 
traits du  format  de  carte  de  visite  (1). 

Comftamicatiotis.  M.  Peragallo  montre  une  boite  de  Coléoptères  inté- 
ressants recueillis  dans  les  environs  de  Nice,  surtout  dans  les  montagnes  ; 
on  y  remarque  particulièrement  le  rare  Drymochares  Truquiù 

—  M.  Tappes  dit  que  M.  Rouget  a  trouvé  auprès  de  Dijon  YApoderus 
intermedius, 

—  &L  Laboulbène  parle  des  mœurs  de  Vllelomyza  lineata  Rob.-Desv., 


(1)  Les  portraits  parvenus  à  la  Société 
quaraDte-dnq  ;  ce  sont  ceux  de  MM.  : 

1.  L.  Reiche. 

2.  le  D'  Cil.  Aul)é. 

3.  L.  Baquet. 

4.  le  Dr  Grenier. 

5.  le  colonel  Goureau. 

6.  de  Saulcy  fils. 

7.  M.  Marchand. 

8.  E.  Bellier  de  la  Chaftgnerif . 

9.  de  Bonvouloir. 

10.  le  D'  Ch.  RoUn. 

11.  le  Dr  Siebel. 
13.  le  Dr  A.  Puton. 

13.  M.  Kcoffct. 

14.  de  Saulcy  père. 

15.  le  D'  V.  Signoret. 

16.  M.  Paris. 

17.  Cli.JaTet. 

18.  Emni.  Martin. 

19.  le  comte  de  Germinjr. 

20.  Jaequelin  du  Val. 

21.  A.  Bellevojr. 

22.  F.  de  Romans. 

23.  le  D'  Candèze. 


jusqu'au  30  a?ril  sont  au  nombre  de 

24.  Falioupère. 

25.  Tb.  Lacordaire. 

26.  E.  de  Sélya-Loigchamps. 

27.  A.  Guenée. 

28.  A.  Chevrolat. 

29.  G.  Tappes. 

30.  A.  Salle. 

31.  Ch.  Delamarelie. 

32.  Ch.  Ra?aj. 

33.  le  Dr  Al.  Laboulbène. 

34.  le  Dr  Botsdaval. 

35.  J.-B.  Géhin. 

36.  C.  Ufaury. 

37.  l'abbé  S.-A.  de  Marscul. 

38.  E.  Vesco. 

39.  Ch.  Dat. 

40.  D.  Le  Vasseur. 
4f.  E.  Personnat. 
42.  0.  Staudinger. 
13.  M.-C.  Sommer. 

41.  le  comte  de  Castelnau. 

15.  M.  Mees  (entomologiste  étranger 
à  la  Société). 


^  Bidtfiin  tnloinniogi^iu. 

dont  la  larve  vit  dans  les  truITes,  clan»  le  dcparlemenl  des  Alpes- 

el  que  M.  L.  Diirour  a  décrite  dans  les  Annules  des  Sciences  naluntUck. 

Lecture.  Chevivlat  :  Insecles  de  l'Ile  de  Cuba  cl  descriplions  à't^tttt 
nouvelles  ;  ramlllc  des  Slaphyliniens. 

Membres  rrais.  MM.  <;uicliard-Citoisity  ,  de  Marseille,  présenté  p* 
M.  tiougplel,  au  nom  de  W.  Ancey  ;  A.  Cabarrus,  de  Sofdeaux,  et  le  cift- 
laÎDe  Adolphe  Manës,  de  l*ërigueux,  prësenlés  par  M.  FaUou,  an  nom  de 
M.  Trioioulcl. 


Présiaencc  de  M.  L.  HEICHE. 


M.  H.  Monceau,  d'Auxerre  assiste  à  la  séance. 

M.  Laboulbène  dépose  sur  le  bureau  la  m^Jaille  décernée  par  la  Sociélf 
à  son  Trésorier. 

Cette  médaille  passe  sous  les  yeux  des  membres. 

M.  le  président  la  remet  ensuite  au  nom  de  la  Société  à  H.  Lucien 
Buquet,  qui  )a  remercie  de  nouveau  avec  eîusion. 

Communications.  M.  Guérin-Méneville,  en  faisant  bommage  â  la  Société 
du  1"  nuuiéro  d'un  recueil  mensuel  d'Agriculture  et  d'Entomologie  appli- 
quée dont  il  commence  la  publication,  et  qui  a  pour  litre  :  Revue  de  Uri- 
cicuUure  compiurcc,  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

On  sait  aujourd'hui  que  les  Insectes  producteurs  des  précieuses  matières 
textiles  qui  ont  reçu  le  nom  général  de  soies,  forment  plusieurs  espères 
ditrérenles,  et  que  leur  élude  est  l'une  des  plus  belle  et  des  plus  fruc- 
tueuses applications  de  l 'entomologie.  Comme  la  sériciculture  est,  depuis 
pluB  de  dix  ans,  dans  un  état  trËs  filcheux,  par  suite  de  la  désastreuse 
épidémie  qui  sévit  sur  la  plus  ancienne  et  la  plus  belle  des  espèces  de 
Vers  à  soie,  beaucoup  de  travaux  ont  été  entrepris  pour  essayer  de  con- 
jurer ce  mal,  soil  en  cherchant  des  remèdes,  soit  en  essayant  d'introduire 
de  notivelles  espèces.  C'est  pour  réunir  et  porter  ces  travaui  à  la  connais- 
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GBnce  de  tons,  que  je  publie  celte  nouvelle  Revue,  destinée  i  enregistrer  les 
résultais  des  travaux  comparatifs,  scientiflqueg  «t  pratiques, exécalés  dans 
tous  les  pays  sur  les  diverses  espèces  de  Ver*  à  soie.  Ce  recneil  servira 
surtout  de  correspondance  entre  les  agriculteurs  qui  s'ocj!upenl  de  l'éle- 
vage des  Vers  k  soie  du  Mûrier,  de  l'Ailante,  du  itidn,  du  Chêne,  etc.,  et 
de  l'emploi  de  leurs  divers  produits. 

An  moment  d'une  lutte  énergique  des  agriculteurs  pour  sauver  le  Ter 
à  soie  du  ntùrier,  en  présence  des  elTorta  que  l'on  fait  poor  acclimater 
d'autres  espèces,  et  surtout  depuis  que  j'ai  introduit  le  Ver  i  soie  de 
l'Atlante  en  France,  d'où  il  s'est  répandu  partout,  un  journal  de  ce  genr« 
était  devenu  indispensable.  Cette  revue  contiendra  nécessairement  beatH 
coup  de  documenta  sur  la  culture  de  l'Ailanle  et  sur  l'élevage  de  son  Ver 
à  soie,  et  l'on  y  trouvera  les  observations  des  bommes  d'initiative  qui  se 
sont  si  beureusemenl  emparés  de  celte  nouvelle  espèce  et  qui  la  mèneroDl 
certainement  plus  loin  que  je  n'aurais  Jamais  pu  le  faire. 

—  Le  mime  membre  entre  dans  des  détails  sur  l'état  actuel  de  la 
question  du  Ver  a  soie  de  l'Allante,  des  diverses  espèces  de  Vers  à  soit 
du  Cbène,  du  Ver  à  soie  du  jRicin,  et  il  donne  quelques  nouvelles  de  la 
situation  ficbeuse  dans  laquelle  se  trouve  toujours  l'espèce  du  Mûrier  : 

Relativement  au  Ver  à  luie  de  C Atlante,  il  résulte  de  documents  nom- 
breux, que  beaucoup  de  plantations  sont  faites  sur  divers  points  de  la 
France  et  de  l'étranger.  Une  circonstance  qui  va  engager  les  agricultenn 
à  activer  leurs  travaux  à  ce  sujet,  c'est  la  découverte  récente  de  procédés 
mécaniques  et  industriels  de  dévidage  des  cocons  d'Allante  en  une  sotis 
grège  beaucoup  plus  belle  qne  celle  que  les  Chinois  en  obtiennent.  Notre 
collègue  Tait  passer  sons  les  yeut  de  ta  Société  des  Bottes  de  grèges  obte- 
nues à  Loriot,  dans  l'usine  de  M.  Aubenas.  qui  a  inventé  des  appareib 
avec  lesquels  il  tire  une  belle  soie  grège  des  cocons  doubles  du  Ver  k  sole 
ordinaire.  C'est  au  moyen  de  cette  machine  brevetée,  que  M.  Loriol  arrive 
a  dévider  très  facilement  les  cocons  percés  de  l'Allante,  du  Ricin,  etc., 
complétant  ainsi  industriellement  ce  qui  a  été  fait  par  M"*  la  comtesse  de 
Comeillan  et  M.  Forgemol. 

Passant  aux  Vers  b.  soie  du  Chêne,  M.  Guérin-Méneville  rappelle  qu'il 
y  en  a  aujourd'hui  trois  espèces  qui  sont  : 

1*  Le  Bombyx  {Antheraa)  M^/iUta  des  auteurs,  espèce  propre  au  Ben- 
gale et  à  toute  l'Inde  anglaise,  qui  donne  la  soie  Tussah,  très  répandue 
depuis  longtemps  dans  le  commerce  de  l'Inde  et  de  l'Angleterre.  Celle 
espèce  n'a  pu  être  acclimatée  jusqu'à  présent. 

V  Bombyx  (Anthercea)  Tama-Mai  Guér.-HéD.,  erpèce  voisine  origi^ 
naire  du  Japon,  qui  est  l'objet  d'une  grande  culture  dans  ce  pays,  rar  ùo 
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aégeciant  de  Uambonrg  oITrail  de  vendre  G80  kiL  de  Cf$  cccor»,  p«r  Mn 
••n  date  du  30  décembre  1SG2. 

C^Us  espèce  donne,  comme  la  prëcédeole,  un  cwon  fermé,  UMud'iiM 
couleur  jaune-vei^dUlre,  cl  Ba  soie,  di^vîdée  par  les  moyens  onlin^iim.  (i 
d'un  blanc- verdatre  et  d'un  beau  lustre  presque  aussi  biilUat  que  i^licili 
soie  du  Mûrier. 

Tous  ces  faiU  montrent  combien  il  seraJIUlJIe  à  la  France  el  à  TEnrafK 
d'ialroduire  cette  nouvelle  espèce  et  de  l'acclimaler  dans  nos  région* 
On  eal  sur  la  voie  en  ce  moment,  car,  outre  des  œuTa  vivants  qui  oui  éti 
eavoy<^»  à  la  Société  d'acclimalalioo,  qui  ■  cliargé  M.  Guérin-ïtleDeTiUe  it 
lei  dÎBlribuer,  il  a  refu  lui-même  du  gouvernement  liollandais  de  m 
mfimea  œuFs  qu'il  vn  aussi  donner  aux  premiers  abonnons  à  sa  AecM  àt 
lifiàoiUarc  comparéf,  ue  pouiaol  en  envoyer  à  lous  ceux  qui  ea  d£- 
mandent 

Déji  plusieurs  de  ces  feuTs  sont  éclos  et  les  jeunefi  cbenitlos  a'^ 
Doen lent  très  bien  de  reuiJlesdcClLeneaDrdJDairea.  Les  premtërtis  naiaaKi 
ont  cti  lien  !i  Barcelone,  chez  M.  le  D'  Sacc,  et  tout  récemntcut  an  ta- 
Bonçait  qu'il  en  est  né  au  jardin  d'Acclimatation  du  Itois  de  Boulogne. 

S"  Bcnnbijar  {Anllienrn)  Prrinji  Gui?r.-Méo..  troisH"inp  es|>èrf  originaire 
ilu  nord  de  la  Chine,  de  la  Mnndclioiirle.  etc..  el  que  l'on  cultiva  i-n 
gnnd,  notamment  daoa  la  région  de  Pékin.  Un  envoi  de  plus  de  3,(K)fi 
cocons  vivants  de  cette  espèce  a  été  ^  â  M.  le  ministre  de  l'Agriculturt 
jiBT  IL  Simon,  chareé  d'une  mission  agricole  en  Cbioe.  M.  le  miiiiUn 
Sfant  envoyé  la  caisse  contenant  ces  cocons  à  U.  GuËrin-Uéneville,  notre 
collègue  a  trouvé  tous  ces  cocons  dans  un  Êlal  de  [ermeDtatiou  causé  par 
un  mode  vicieux  d'emballage.  Si  quelques  cocons  sont  demeura  vivauU 
dans  ce  foyer  de  dialeur,  d'humidité  et  de  décomposition  putride,  ils  ne 
peuvent  donner  que  des  papillons  malades  et  incapables  d'être  de  bons 
reproducteurs.  C'est  encore  une  tentative  manquée:  une  année  perdue. 

Notre  confrère  ajoute  qu'il  y  avait  encore  dans  la  même  caisse  qoelqnei 
ceRtaines  de  cocons  vivants  de  l'Ailanle,  parmi  lesquels  il  en  reste  quel- 
iIueB-nns  qui  n'ont  pas  péri  dans  ce  Toyer  de  chaleur.  Ces  cocons,  achetés 
fe  Pékin,  montrent  que  la  race  élevée  en  France  depuis  quatre  ans,  pro- 
venant de  Irols  (emelles  fécondes,  qui  lui  avaient  élé  envoyées  de  Turin 
par  MM.  Griseri  et  Comba,  en  1858,  n'a  pas  dégénéré,  quoique  descen- 
dant de  mariages  entre  consanguins. 

■  fie  la  li  veinent  aun  Vm  à  soie  du  Uûrîtr,  M.  Guérin-Méneville  parle  de 
l'épidémie  de  la  gattine  qui  sévit  depuis  plus  de  dix  ans  et  a  mis  l'indostrie 
de  la  soie  dans  une  situation  déplorable  dans  toute  l'Europe,  en  Orient,  etc. 
Des  graines  très  saines  envoyées  du  Japon,  en  1860,  ont  donné  de  ma- 
gnifiques résulUU  en  1861,  mais  les  vers  provenant  de  ces  ceub  si  sains, 
wt  contracté  la  maladie   dans   les  régions  infestées  de  la  France,  de 
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riUlie,  eic»  et  n'ont  laissé  que  des  descendants  atteints  de  la  gattîne.  Ge 
fait  coïncide  avec  beaucoup  d'autres  et  montre  que  la  gattine  est  conr 
tractée  par  des  races  d'origine  saine.  Cependant  il  y  a  quelques  points 
dans  le  nord  de  la  France,  en  Suisse  et  en  Allemagne,  où  la  maladie  végé- 
tale qui  a  vicié  la  nourriture  des  Vers  à  soie  est  moins  intense  ou  même 
nulle,  et  où  les  Vers  conservent  leur  bonne  santé.  C'est  là  qu'il  faut  faii^ 
des  éducations  pour  graines.  M.  Guérin-Méneville  cite  un  éducateur  de 
Slettin,  M.  Tœpffer,  qui  a  eu  des  Vers  du  Japon  en  1861  ;  ces  Vers  ont 
continué  de  conserver  leur  bonne  santé  jusqu'à  présent,  et  M»  Tœpflér  a 
généreusement  envoyé  50  lots  de  ces  graines  pour  que  notre  confrère  les 
distribue  gratuitement  à  50  éducateurs  français,  à  la  seule  condition  que 
ceux-ci  lui  feront  un  rapport  sur  les  résultats  qu'ils  en  obtiendront. 

^  M.  H.  Lucas  fait  la  communication  suivante  : 

L'année  dernière,  M.  le  docteur  Guyon  me  communiqua  un  fourreau 
excessivement  remarquable  par  sa  forme  et  qui  a  été  rencontré  à  Sidi- 
Maklouf  dans  les  environs  de  £l-Aghouat;  ce  fourreau  atténué  à  ses  deux 
extrémités,  égale  en  longueur  35  millimètres  et  mesure  9  millimètres  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Quand  on  examine  ce  fourreau,  qui  était  contenu 
dans  l'alcool,  on  remarque  qu'il  est  tétragone  et  l'industrie  que  l'archi- 
tecte de  cette  habitation  a  montrée  dans  la  construction  de  ce  singulier 
fourreau  mérite  de  fixer  l'attention  des  entomologistes  observateurs.  Ge 
fourreau,  conune  on  le  voit,  est.  placé  sur  la  Uge  tremblante  d'un  Tama- 
riscus  africana^  et  quand  on  en  étudie  la  confection,  on  remarque  qu'A  est 
composé  de  bûchettes  régulièrement  assemblées,  densément  placées  trans- 
versalement, toutes  parallèlement  accolées  les  unes  à  côté  des  autres  et 
taillées  à  peu  près  d'égale  longueur.  Il  présente  quatre  surfaces  ou  pans  à 
angles  aigus  et  sa  partie  antérieure  parait  un  peu  moins  atténuée  que  sa 
partie  postérieure.  A  quel  genre  rapporter  l'industrieuse  chenille  qui  s'est 
construit  un  tel  abri  pour  y  subir  les  diverses  phases  de  sa  vie  évolutive  ? 
Il  est  difficile  de  répondre  à  cette  question  :  cependant,  je  la  rapporte  à 
la  tribu  des  Psychides,  et  en  la  plaçant  dans  cette  tribu,  j'avoue  que  c'est 
avec  doute  que  j'émets  cette  opinion. 

M.  Guérin-Méneville  dit  que  M.  de  Valdan  a  déjà  observé  dans  les 
environs  de  Biskara  sur  des  Tamarix  un  fourreau  seÂnblable  à  celui  qiM 
vient  de  montrer  M.  H.  Lucas. 

Lecture.  Schaum  :  Note  sur  la  réunion  :  1*  des  NeMa  Lareynii  Fairm. 
et  Orsinii  Villa  ;  2"*  des  Leistus  puncticeps  Fairmaire,  rhaOcus  Heer  et 
maïUanus  Stephens  ;  et  observations  relativement  à  des  remarques  synony- 
miques  de  M.  Chevrolat  sur  un  Anobium  et  un  Catorama. 

M.  Fairmaire  {séance  du  25  mars  1863)  fait  remarquer  qu'il  a  montré  à 


la  Société  les  dhrerees  espèces  dont  M.  Schanm  conteste  de  MKmau  la  va- 
lidité, et  que  tous  les  membres  présents  à  la  séance  ont  été  d^avis 
qn^elles  constituaient  réellement  des  types  q[)édflques  distincts. 

Membres  reçiu.  MM.  Just  Bigot,  à  Paris,  |Nrésenté  par  M.  Grenier ,  et 
le  comte  Gonradin  Genturius  de  Hoffmansegg,  à  Nice,  présenté  par  M.  Pe- 
ragallo. 

Membre  démissionnaire.  AL  Marius  Gmé,  de  Marseille. 


Présidence  de  M.  L.  REIGHE; 

Commxmications.  M.  Reiche  dit  que  la  Cymindis  discoidea  Dejean,  doit 
être  comptée  au  nombre  des  espèces  propres  à  la  faune  européenne,  quoi- 
qu'elle ne  figure  pas  dans  les  dernières  éditions  du  Catalogue  des  Coléop- 
tères d'Europe  publié  à  Berlin  ;  il  vient  de  recevoir  cette  espèce  de  Barce- 
lone. À  ce  sujet  il  donne  la  synonymie  suivante  de  cette  espèce  : 

CTMiNnis  DISCOIDEA  Dej.,  IcoDOg.  des  Goléopt,  i**  éd.,  1826,  p.  134. — 

Catalogne. 

Var.  C.  Andreœ  Ménétriès,  CataL  rais.,  1832,  p.  98.  —  Roumélie. 
Var.  C.  imperialis  Zoubkoff,  Bull,  de  Mosa,  1837,  V,  p.   69.  — i 

Turkménie. 

Lectures»  H.  Brisout  de  Bameville  :  Monograpbie  des  espèces  européennes 
du  genre  Bagous, 

—  fiellier  de  la  Chavignerie  :  Descriptions  et  figures  de  nouvelles  espèces 
européennes  de  Lépidoptères  :  Erebia  Gargaphone  du  midi  de  la  Fraace  ; 
Leucania  Hispanica  et  Caradrina  noctivaga  d'Espagne. 

—  H.  Lucas  :  Note  sur  une  espèce  nouvelle  d*Aranéide  (Bpeirei  Decaisnii) 
habitant  les  lies  Philippines. 

»  Albert  Fauvel  :  Remarques  sur  le  Leptinus  testaceus.  (Voir  p.  160.) 
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Présidence  de  M.  L.  REICHE. 

MM.  Le  Correur,  d^Ainiens,  et  de  Solsky,  de  Saint-Pétersboarg,  assistent 
h  la  séance. 

Décision.  Après  avoir  entendu  un  rapport  de  la  nouvelle  Ck)iniDi8siOD 
des  réunions  provinciales,  composée  de  \1M.  Emmanuel  Martin  (rapport 
/fwr),  Delamarche,  Fairraaire,  Fallou  et  du  Secrétaire,  la  Société  décide 
que  Texcursion  entomologique  de  cette  année  aura  lieu  du  15  juin  au 
31  juillet,  dans  les  montagnes  de  la  Lozère. 

Communications.  M.  Lucien  Buquet  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collègues  un  Carabus  clathralun  Linné,  quî  présente  un  cas  particulier 
d'anomalie  tératologique.  En  effet,  dans  ce  Coléoptèrc,  qui  est  une  fe- 
melle, le  bord  externe  de  la  cuisse  intermédiaire  droite  e«t  armé  d'une 
forte  épine.  (Voir  la  planche  9.  fig.  3.) 

—  M.  Félicien  de  Saulcy  adresse  les  observations  suivantes  : 

1*  J*ai  le  plaisir  d'annoncer  à  la  Société  que  je  viens  de  recevoir  de  Vil- 
lefranche  deux  Linderia  Marian,  cf  et  $,  accouplées  et  mortes  dans  cette 
position.  Ce  fait  conflrme  complètement  l'opinion  que  j'avais  émise  snr  cet 
[nsecle. 

2*  Ayant  eu  l'occasion  de  consulter,  soit  par  mes  yeux,  soit  par  corres- 
pondance, les  collections  de  divers  entomologistes  très  compétents,  je  me 
crois  à  même  de  réunir  en  une  seule  espèce  les  Adclops  Schiodtei^  ée^ 
pressas^  grandis  et  meridionalis ;  ce  dernier,  d'après  sa  description, 
paraissait  devoir  être  séparé,  mais  je  me  suis  convaincu  que  la  strie  sntu- 
raie  n'y  existait  pas  plus  que  chez  le  Schiodiei  qui,  sous  un  certain  jour, 
en  présente  une  très  légère  trace.  Le  nom  de  Schiodiei  devra  donc  pré- 
valoir. — Cette  espèce  habite  une  grande  partie  des  Pyrénées,  soit  dans  les 
grottes,  soit  sous  les  mousses  et  feuilles  mortes  ;  elle  descend  dans  la 
plaine,  se  trouve  h  Tarbes  et  à  Pau ,  et  s'étend  même,  quoique  très  rare- 
ment, jusqu'aux  environs  de  Bordeaux. 

3**  Je  viens  de  recevoir  de  M.  Egger,  de  Pestli,  sous  le  nom  A^ Anophthtd" 
mus  MiUrri^  un  curieux  Carabique  de  la  grotte  de  Crasso,  en  Hongrie.  Cet 
Insecte,  un  peu  plus  grand  que  le  Raymomii,  a  à  peu  près  la  même  forme, 
les  mêmes  épaules  et  la  même  couleur  ;  ses  palpes  et  ses  pattes  sont  on 
peu  plus  courts,  et  il  a  des  yeux  !  très  petits,  il  est  vrai,  mais  assez  bien 

U*  Série,  TOME  ru.  Bulletin  ir. 
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visibles.  Ces  yeuit  soni  ellipliques,  e[  on  distingue,  quoique  h  grand  pahi; 
les  cornilules.  Je  laisse  il  mes  collÈgues  le  soin  de  décider  sur  cel  IftMlt 

Ltetwr.  Clievrolat  :  Coléoptères  Je  llle  de  Cuba  ;  noies  synonynû;» 
et  descriptions  d'espèces  DODvelles  :  famiiles  des  llUlirides,  PHaiotnÀa. 
Tiitidulaires,  Dermcstieni,  Byirliitna,  PaniitUs  et  Hclrrucrrides. 

Mtjnbns  reçus.  MM.  Leinoro,  de  Paris,  préseoie  pai-  M.  le  ïy  Grenier. 
et  Ludovic  lliom,  de  Nantes,  présenté  par  M.  11.  Lucas. 


Pf^siilencc  de  H.  L.  REICHE. 


MM.  Peynin,  de  Marseille,  el  Riom,  de  Nantes,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  L.  Bu  quel  annonce  que  Tua  de  nos  collègues  vient 
d'offrir  à  la  Société  un  nouvel  album  destiné  à  contenir  cent  portrait 
photographiés  du  formai  de  carte  de  visite  (I). 

(1)  Lci  porinlti  pirvmiii  à  la  Société  Jiuqu'au  30  julo  sont  au  mHDbre  tt 
loixanle-sclif  ;  ce  sont,  outre  Ih  quarante-cinq  dont  lu  nonu  sont  Indiqué*  à  b 
page  XI  du  Bulletin,  ceux  de  MM.  : 


U.  E.  Perron. 

47.  Grielb. 

48.  Coata  de  Beaorcprd. 

49.  H.  IXIuitid, 
H.  E,  Liront. 
SI.  C.  Slàl. 

fil.  G.  Kraili. 
53.  C.  Dupare. 
64.  Ch.  Leprieur. 
GS.  H.-J.  Slalnlon. 
sa.  E.  Cottj. 

57.  Jonrdheullle. 

58.  Comte  de  Hoffmantegg. 
S«.  P.  Mllll^. 

eo.  L.  Rlom. 
et.  A.  Peraplto. 


6a.  deValdan. 

83.  <!e  KlMMiirelter. 

84.  C.  Fridrid. 
es.  A.  FauvrJ. 

66.  V.  topa  Smnik. 

67.  l.ctranc. 

68.  Or  j.  Roger. 

69.  F.-J.  FtlUg. 

70.  A.  Lévelllé. 

71.  a.  DouUedaj. 
73.  capitaine  Cojt. 
ta.  S.  Nigneaui. 

T4.  deUterté-Séneclirc. 
7S.  J.  Bigot. 


O 
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—  M.  Puton  adresse^  par  rentremise  de  M.  le  D' Laboulbène,  quelques 
obsenrations  relatives  à  des  Phytonomm  Pyri^  qui,  au  printemps  de  cette 
année,  ont  dévoré  les  bourgeons  à  fleurs  d'un  grand  nombre  de  Poiriers 
dans  les  Vosges,  et  qui  ont  ainsi  diminué  Considérablement  la  quantité  des 
fruits  que  Ton  espérait  obtenir. 

Lectures.  V.  Signoret  :  Description  de  nouvelles  espèces  d'Homoptères 
et  d'Hémiptères  propres  au  Chili. 

—  Bar  :  Notice  sur  les  diverses  espèces  de  Lépidoptères  du  genre 
Morpho^  propres  aux  environs  de  Gayenne,  et  description  de  la  femelle 
du  M,  Eugenia, 

Membre  reçu.  M.  Simon  de  Solsky,  de  Saint-Pétersbourg,  présenté  par 
M.  Reiche. 


i%émmtem  âm  «3  mal  fl 


Présidence  de  M.  L.  REIGHE. 


M.  Paul  de  Germiny,  actuellement  fixé  à  Paris,  et  MM.  L  Bum  et 
Mactez  assistent  à  la  séance. 

Décision.  La  Société,  sur  la  proposition  de  sa  Commission  de  la  biblio- 
thèque, décide  qu'elle  achètera,  au  moyen  des  ressources  fournies  par  le 
fonds  Pierret,  les  œuvres  entomologiques  complètes  de  De  Géer. 

Communications,  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

La  Locustide  que  j'ai  Fhonneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  So- 
ciété est  remarquable  par  sa  taille,  car  elle  égaie  en  longueur  6  centi- 
mètres, Toviscaple  non  compris ,  et  mesure  20  millimètres  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Elle  appartient  aux  Callimenus  de  Fischer  de  Waldheim, 
genre  établi  aux  dépens  des  Bradyporus  de  Charpentier  et  qui  a  été 
adopté  par  M.  Burmeister  dans  son  Handbuch  der  Entomologie,  t  II, 
p.  676  (1839),  et  par  M.  Fischer  dans  ses  Orthoptera  europaa^  p.  202 
(1853).  Cette  coupe  générique  ne  renferme  que  deux  espèces  :  la  CaUi" 
menus  dasypus  d'Illiger  et  oniscus  de  Stoll  ;  la  première  a  pour  patrie  la 
Hongrie,  et  la  seconde,  dont  la  synonymie  a  été  parfaitement  rétablie  par 


XI  Bullftin  inroiiv^hgique. 

M.  FiscJier  dans  les  Orthoplrra  mropxti,  se  trouve  en  Ask  mioeorf.  e 
Gri-'^.  et  pn  Turquie.  Le  Calliinrmui  ()ue  je  communique,  e(  qui  fonne  n> 
esp^ïcc  nouvelle  dans  ue  genre,  habile  les  régions  nionUigiteuses  de»  tint 
Toaa  de  Péltin,  où  il  a  ^lë  découveil,  eu  aoûl  1S62,  par  M.  Arniand  Va^ 
OIte  espace  ressemble  au  CalUinmai  onheui  do  Stoll,  lout  t  c6lé  duqm 
elle  ïieni  se  placer  :  ce  qui  In  dilTéreucie  au  premier  iispecl,  oulre  la  \»iti 
qni  est  beaucoup  plus  grande,  c'est  son  Iborai  qui  est  plus  allonge  el  ^u 
préseule  un  (^Irangleraent  tri's  prononcé  un  peu  après  sa  partie  aDléiieur>: 
il  est  aussi  .'i  remarquer  que  les  antennes  el  l'ovlscapte  sont  bcaunmr 
plue  allongés,  et  que  les  rémuri  des  pattes  de  In  irolsième  paire  son)  ftn- 
slNcmenl  plus  grêles,  plaa  allongés  el  non  renflés  comme  cela  a  Iri 
clieï  le  Callimsnuii  onhcuf  tie  Sloli.  .1c  propose  de  désigner  celle  remu- 
qtiable  espèce,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  sous  le  nom  de  OHi- 

—  M.  Cuérin-Méneville,  en  faisant  passer  sous  les  yeux  de  ses  confier» 
de  beaux  exemplaires  du  Bombyx  {AntheriEa)  Ptrayi  nés  chez  lui ,  donat 
les  nouvelles  suivantes  des  éducations  entreprises  sur  di\ers  poinls  dr  b 
France  el  de  l'étranger  des  Vers  à  soie  du  Chfne, 

fiappelani  d'abord  ce  qu'il  a  dit.  dans  In  séance  du  1 1  mars,  nu  siijti 
des  B.  i'ania-Maï  et  Ptmyi,  il  ajoute  : 

Depuis  ma  dernière  communication,  tous  les  œufs  du  Bombyx  Yamt- 
Mai  sont  éclos.  Comme  il  n'y  avait  pas  encore  de  feuilles  aux  Clténes  » 
cette  époque .  j'ai  dû  partir  brusquement  pour  Toulon,  le  10  avril,  em- 
portant mes  jeunes  Vers  sui'  un  rameau  de  Chêne  pris  dans  les  serres  de  \3 
ville  de  Paris,  A  la  Muelle,  où  j'avais,  fait  forcer  quelques  jeunes  arbrrï 
mis  en  pois,  mais  insufllsanis  pour  l'alimeDlatlon  d'un  si  grand  Dombn- 
de  cbenilles.  Arrivé  h  Toulon  le  lendemain,  après  un  rapide  trajet  it 
moins  de  dii-buil  heures,  je  me  suis  rendu  immédiatement  au  jardin  de 
la  ville  ofi  M.  Auzende,  son  direclenr,  a  organisé  une  magnanerie  impro- 
visée dans  l'orangerie,  vide  des  arbustes  el  tenue  ouverle  toute  la  joumëe. 
J'avais  vu  dans  ce  jardin  un  beau  Chêne  pédoncule  couvert  de  feuillei 
déjà  assez  développées  ;  c'est  cet  arbre  qui  sert  à  l'alimentation  de  prés  d'' 
^  de  ces  précieuses  chenilles  auxquelles  M.  Auzcndc  veut  bien  donner 
les  soins  les  plus  intelligents  et  les  plus  constants. 

J'ai  séjourné  huit  jours  à  Toulon  pour  aider  M.  Auzende  au  début  de 
cette  éducation  et  le  mettre  bien  au  courant  de  ce  qu'il  y  a  A  faire  dtta 
celte  importante  circonstance,  et  je  suis  revenu  à  Paris  où  j'ai  trouvé  te 
éducations  moins  grandes  que  j'y  avais  laissées  ,  dans  un  état  très  pros- 
père. 

De  plus,  je  reçois  de  tons  côtés  les  meilleures  nouvelles  des  petits  essais 
faits  par  des  membres  de  la  Sociél''  d'ocrlimalation  qui  ont  reçu  les  ceuÈ 
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que  cette  aBsociation  iii*a  chargé  de  faire  distribuer,  et  par  des  personnet 
étrangères  à  cette  association  à  qui  j'ai  pu  envoyer  quelques-uns  des  œdb 
que  j'avais  reçus  de  Hollande.  Aujourd'hui  déjà,  les  nouvelles  favorables 
que  j'ai  reçues  à  ce  sujet  émanent  de  vingt-six  personnes. 

Noire  collègue  donne  ensuite  des  nouvelles  des  cocons,  malheureuse- 
ment avariés,  envoyés  de  Pékin  par  M.  Simon ,  et  qui  lui  ont  été  confiés 
par  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  Quoique  ces  cocons  soient  arrivés 
dans  un  état  de  putréfaction,  la  vitalité  est  si  énergique. dans  ces  insectes 
qu'à  son  grand  étonnement  plusieurs  ont  survécu  et  ont  donné  des  papil- 
lons, mais  presque  tous  avortés. 

Cependant  quelques-uns,  mieux  développés,  ont  pu  s'accoupler  et  pro- 
duire quelques  œufs.  Ces  œufs  seront-ils  féconds?  Il  craint  bien  que 
non,  en  considérant  qu'ils  proviennent  de  parents  évidemment  toalades. 

Ayant  reçu  de  M.  Lefèvre ,  de  New- York ,  huit  cocons  du  Bombyx 
eecropia  de  l'Amérique  du  Nord,  il  lui  est  éclos  une  femelle  qu'il  a  essayé 
de  croiser  avec  un  mâle  de  Bombyx  Pemyi.  Son  essai  a  réussi,  car  ces 
deux  papillons,  si  diiïérents  sous  tous  les  rapports,  se  sont  positivement 
accouplés,  ce  qui  a  pu  être  constaté  par  M.  Pictet,  et  la  femelle  a  pondu 
109  œufs. 

Comme  le  mâle  est  iié  de  ces  cocons  si  malades  de  l'envoi  de  Pékin  fait 
par  M.  Simon,  M.  Guérin-Méneville  craint  bien  que  son  union  ne  soit  pas 
féconde.  S'il  se  trompait,  si  les  œufs  de  cette  femelle  de  eecropia  venaient 
à  éclore,  il  serait  d'un  haut  intérêt  pour  la  physiologie  générale,  pour  la 
zoologie  et  peut-être  pour  l'industrie  de  la  soie,  de  suivre  le  développe- 
ment de  métis  appartenant  à  des  espèces  extrêmement  différentes  par 
leur  couleur,  leurs  chenilles,  la  nourriture  de  ces  chenilles,  leurs  cocons 
et  leur  habitat 

Membre  démissioimairr,  M.  Louis  Brisout  de  Bameville. 


(IMaatMi  Jti  tn  Mal  ««ea.) 


Présidence  de  M.  L.  RËIGHë; 


M.  Joselin  Costa  de  Beauregard,  de  Chambéry,  assiste  à  la  séance. 
Cotnmimicatims.  M.  H.  Lucas  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre 


5II1  Bulletin  nilomnlogigtu: 

qui  lui  a  été  adressée  par  M.    Ilagen,  île  Kôoig&bei^.  auteur  it  ISï 
Iravaii  ayant  pour  litre  Bihtiolktca  entoHiolngiea  : 

a  Je  VOUS  prie  dû  proposer  à  la  Société  euloraologiquc  d'engiecii*  i 
tes  membres  0*1  noter  toutes  le-s  erreurs,  fautes,  tiit^me  les  r>l>i^  P^"  ' 
et  omissions  qui  Dut  pu  être  faites  dans  la  Bibliatheca  enlanmlpgitv,  ri  •. 
déposer  ces  errata,  corrigcndfi  et  addenda  eolrc  vos  ninins  ,  c-«pÉnntq> 
vous  voudrez  bien  me  les  faire  parvenir.  « 

—  M,  Dofié  montre  une  grande  et  brillante  espèce  de  CnterhiKui.  > 
C.  viridi-mnlallicus  Molscliulsliy.  propre  au  Japon. 

A  ce  sujet,  M.  A,  Dcyrolle  dit  qu'il  a  vu  deux  ou   trois  espèMs  ^ 
même  g'^nre,  provenant  de  la  Siljéiie,  également  parées  d'une  splendiA  1 
coloration,  mais  qu'elles  sont  de  taille  plus  petite  que   l'espèce  montm  I 
par  notre  collègue. 

—  M.  de  Lafcné-SéneclÈro  adresse,  par  l'enlremiso  de  M.  Iteiclie.  m   I 
morceau  d'écorre  de  Vigne  contenant  un  grand  nombre  de  larves  d'Io- 
sectes  qui  causent  en  ce  moini^nt  de  grands  dégSIsaux  environs  deToor^ 

M-  H.  Lucas  fait  observer  que  ces  [lémipt&res  appartiennent  au  ftan 
/.ecimium  de  M.  Burraeister  e(  qu'ils  se  rapportent  a»  ^_  ri7(>  de  Linn*, 
de  Fabricius,  ou  KeiTiiès  de  la  Vigne  de  Geoffroy.  M.  Amyot,  dans  son 
Eolomotogie  française,  p.  It^U,  désigne  ce  Gallinsecte  sous  le  nom  dMm- 
pelocecit,  ou  Oallc  de  la  Vigne. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

En  me  rendant  au  laboratoire  d'entomologie,  le  8  de  ce  mois  (Mai) ,  ma 
yeux  furent  attirés  par  la  présence  de  plusieurs  nids  placée  sur  d» 
branches  d'un  Marronnier  rose  {Œsculus  rubicunda).  Désirant  étudier  ces 
tentes  soyeuses,  je  Us  couper  les  branches  qui  les  supportaient  et  m'aper- 
çus que  les  architectes  de  ces  nids,  qui  en  sont  en  même  temps  et  les 
habitants  et  les  propriétaires,  appartenaient  au  genre  Liparis  et  étaient  le 
Uparii  chrysarrha-a  des  auteurs.  J'outris  plusieurs  de  ces  habitations 
soyeuses,  et  dans  chacune  d'elles  je  trouvai  dans  leur  intérieur  des  che- 
nilles en  quantité  assez  considérable,  malgré  l'époque  déjà  avancée  de  la 
saison,  et  parai.'tsant  appartenir  à  des  âges  dilTérents.  Kn  obser>-ant  les 
branches  dans  le  voisinage  desquelles  ces  nids  se  trousaienl,  je  m'aperçus 
que  les  feuilles  étaient  rongées,  et  cela  sur  une  étendue  assez  considé- 
rable. On  sait  que  les  chenilles  du  I.i}Mirt»  rAri/iorr/tf  a  vivent  sous  des  (entes 
soyeuses  qu'elles  se  fabriquent  pour  s'abriter  et  passer  la  saison  d'hiver; 
on  sait  aussi  que  ces  chenilles  ,  malheureusement  très  abondanunent 
répandues,  sont  polyphages  et  nuisent  surtout  aux  arbres  fruitiers  ;  mais 
je  ne  pense  pas  que  cette  espèce  dévastatrice  ait  été  signalée  jusqu'à  pré- 
sent coDUue  attaquant  le  Marronnier  rose  et  se  nourrissant  des  fouilles  de 
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cet  arbre  auquel  elle  cause  dans  ce  moment-ci  des  dégâts  réellement  con- 
sidérables. Pour  obvier  aux  attaques  de  cette  cbenille  et  les  rendre  im- 
puissantes, le  seul  moyen  est  l'écheniliage;  mais  pour  que  cette  opération 
soit  efficace,  il  faut  Texécuter  dans  le  courant  de  Fhiver,  et  ne  pas  atten- 
dre, coomie  on  le  fait  ordinairement,  que  les  chenilles  soient  sorties  de 
leur  retraite  et  errantes. 

Lectures.  Westwood  :  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  scientifiques  de 
John  Gurtis,  traduit  de  l'anglais  par  les  soins  de  M.  V.  Signoret. 

—  L.  Dufour  :  Essai  monographique  sur  les  Belosiomidm. 

—  H.  Lucas  :  Noie  sur  les  modifications  que  les  mues  font  subir  an 
Belasioma  Algerienseh,  Duf.,  à  Tétat  de  larve. 

—  Jules  Linder  :  Description  d'un  nouveau  genre  aveugle,  appartenant 
aux  Garabiques  {Microiyphlus),  et  diagnoses  de  deux  Coléoptères  nouveaux 
propres  à  la  France  {Microtyphlus  Schaumii  et  Trogtorhynchus  ierricola). 


àm  !•  J«la  tflM3.) 


Présidence  de  M.  L.  REIGHE. 


MM.  de  Hoffmansegg,  Moufllet  et  Ogier  de  Baulny,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  Schaufuss  adresse  le  compte  rendu  des  séances  de 
1861-1862  de  la  Société  Vlsis^  de  Dresde,  contenant  des  descriptions  de 
Coléoptères  nouveaux  qu'il  y  publie,  et  il  prie  la  Société  de  constater  que 
cet  ouvrage  a  paru  avant  le  deuxième  numéro  1863  du  Berliner  En- 
tomologische  Zeitung,  où  M.  Schaum  parle  des  diagnoses  de  M.  Schau- 
fuss. 

—  M.  H.  de  Bonvouloir  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  ma- 
nuscrit de  Cuvier,  faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Denis,  à  Hyères. 

M.  Denis  a  bien  voulu  confier  ce  précieux  manuscrit  à  notre  collègue, 
M.  Paul  de  Germiny,  pour  que  la  Société  en  ait  connaissance.  Ce  manus- 
crit est  intitulé  :  Diarium  zoologicum  prasertim  entomologicum  exhi'- 


btitt  AmiHatia  in  Hgfuif,  ITSG-S?,  a  D.  dr  MaraehaU  ri  mr  txmÊittk^^ 
iUorvmiinT  liiscrtptionn  H  ff^gia  ad  vivum  dfpirtr.  29  janviw  I7BT. 

M.  Fainnoire  t^oul^  lUe  ce  Iravail  a  kXt  iniprinto  jadis  ilnns  le  Bcari 
cnlomoloig'iqtii;  de  M.  Sillwmuiiiu. 

—  M.  Henri  Brisoiit  de  Barneville  sigiiale  à  la  suciéti^  pliisreriin  Oolé>^ 
leres  rares  qu'il  a  trouvés  auprès  de  Paris  ; 

Alix  enviions  île  Sniiit-Gcrmain-en-Laye,  daim  la  Toril  :  le  l'hiUmt^ 
ftatta,  avec  des  Kourniis  tiabllanl  les  orhres;  le  Bostrictius  EupharUi. 
CD  fauchant  les  liges  de  YBupherHa  lyivalica;  le  XyUUiua  ntfr.mr  it- 
brauches  de  Ctiène  ;  le  Cmiphi/litiH  rlattroidn,  VRacupdigaxirr  Garpiai, 
VAitittiloiTia  Trifpkii,  le  Tttratoma  miebara,  dans  des  lioJrU  do  Client: 
te  Sffiichlta  Juglantiif  et  VO-rypodii  curtula.  sous  tics  icorce^  ili-  Boitti-an 

liiiirty  i  i'Akdrrit  i/uairifKseialtt.KHiimhriinche  iteHAtrv;  fllyit- 
iinui  crtnalat,  sur  dt.'s  bois  dp.  Vr^ue. 

Lt  Nfcrophorut  gfrimmicta  901  len  boi'ds  lie  là  SviDC  ;  à  duUou  b 
Jfwi'mt*  eolinfii.  k\  h  Maisuns-Lalllllc  le  XyOHmu  ptcUnatut,  vivant  tor 
d«s  c)61urcï. 

Mon  frèti'  Charles,  njoutc  iioli«  collègue,  h  truuvé  aussi,  dans  (a  foitt 
de  Sainl-Gerraain,  VOrckrsfa  f'tscialn,  que  M.  Clievrolat  n'avait  renconirw 
qu'une  seule  Ibis  en  battant  des  Tagots,  ainsi  que  les  Ips  ijuadn'pustulal' 
et  quadrigultata  ;  ce  dernier  liabilc  iirinci|iulenienl  l'dcorre  des  vieut 
Cbtiaigniers. 

—  M.  Leiirieur  Tail  savoir  qu'il  a  rennoulré  iuijires  de  Colmar  VllijLr- 
cttliu  dtrmritoïdcs,  Coléoplère  Irès  tare  pour  In  faune  (j'anfaise. 

—  M.  Faiivel  écrit  que  le  Migmihms  Belliroyei  Paulcy,  qui,  suivant 
M.  KraaU,  serait  Tétai  immature  du  M.  ainualiicoUis  Lac  (Berlin.  Ent. 
ïeitsch.,  1862,  M6),  est  fespèce  la  plus  commune  du  genre  aux  envi- 
rons de  Caen. 

U  habite  en  grand  nombre  avec  le  lyjie  (à  corselet  enliérenient  noir), 
pioidanl  l'automne  el  l'Iiivcr,  sous  lea  pailles  pourries,  au  pied  des  meules 
de  blé  des  plaines  calcaires;  Je  l'ai  pris  aussi  une  lois  dans  les  Champi- 
gnons. 5a  lane  parait  viire  dans  les  lises  de  Ulé  pourries,  avec  beaucoup 
d'au  1  l'es  ï^laphylinides. 

Il  ^e  distingue  fueilenjenl  du  M.  i/uilii-utlis  Beck.  [>nr  les  cùIcm  antiuleuk 
du  prolhorax  ;  en  outre,  celui-ci  est  plus  rare  el  ne  se  Irouvc,  en  Basse- 
Noimandie.  que  dans  les  terrains  schisteux  cl  granitiques,  el  spécialcmeni 
dam  les  forêts. 

—  Le  raéme  membre  annonce  qu'il  vient  de  découvrir  dans  le  Calvados 
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le  Qmdim  awriamm  Kiesw.  Ce  rare  Staphylinide ,  trouvé  seoltment 
jusqu'ici  dans  les  Pyrénées  et  dans  TATeyron  par  notre  collègue  M.  de 
Mathan,  habite  dans  les  mousses  humides  des  ruisseaux. 

^—  M.  H.  Lucas,  en  faisant  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  boite 
contenant  les  Papilio  Ulysses^  Vlyssinus  et  Mantrouzicri^  communique 
la  note  suivante  :  ^ 

M.  Westwood  (In  Trans.  of  the  Entom.  Soc.  of  Lond.,  t.  5,  p.  73,  Bullet. 
1860)  fait  connaître,  sous  le  nom  de  Papilio  Ulyssinus^  une  espèce  que  les 
collections  de  Paris  possèdent  sous  la  dénomination,  mais  inédite,  de 
Papilio  Telmiachus  BoisduvaL  M.  Westwood  pense  que  cette  nouvelle 
espèce  n'est  qu'une  variété  du  Papilio  Ulysses  de  Linné. 

Dans  cette  même  note,  le  savant  entomologiste  anglais  considère  encore 
comme  n'étant  qu'une  variété  des  Papilio  Ulysses  et  Ulyssinus  une  autre 
espèce  qui  a  pour  patrie  la  Nouvelle-Calédonie,  et  que  M.  le  docteur  Bois- 
duval.a  décrite  sous  le  nom  de  Papilio  Monlrouzieri  (Ann.  de  la  Soc  Ent., 
3*  série,  t.  7,  Bullet.,  p.  clv,  1859).  M.  Westwood,  dans  la  note  accom- 
pagnant ses  remarques  sur  les  modifications  qu'éprouvent  certains  Lépi- 
doptères, donne  à  cette  espèce  décrite  le  nom  de  Papilio  Ulyssodes^  op. 
cit.,  p.  73  (1860). 

Les  collections  du  Muséum  possèdent  ces  trois  espèces  :  la  première,  ou 
le  Papilio  Ulysses  Linné,  provient  d'Amboine;  la  seconde,  ou  le  Papilio 
Ulyssinus  Westw.  habite  les  lies  Aru;  et  enûn  la  troisième,  ou  le  Papilio 
Monlrouzieri  Boisd. ,  a  pour  patrie  la  Nouvelle-Calédonie,  et  a  été  prise 
dans  les  jardins  de  Fort-de-France,  par  M.  Pancher. 

Si  on  étudie  ces  trois  Papilio  d'une  manière  comparative,  je  crois  qu'ils 
doivent  former  trois  espèces  réellement  distinctes,  et  c'est  du  reste  l'avis 
de  M.  le  docteur  Boisduvai ,  excellent  appréciateur  des  caractères  spéci- 
fiques et  si  bon  juge  en  cette  matière.  Je  ne  connais  pas  le  Papilio  Ûtys- 
sellus  que  M.  Westwood  considère  encore  comme  n'étant  qu'une  variété 
du  Papilio  Ulyssinusj  aussi  le  passerah-je  sous  silence. 

Enfin ,  je  ne  terminerai  pas  ces  quelques  remarques  sans  faire  observer 
que  si  ces  quatre  espèces  ne  doivent  réellement  en  former  qu'une 
seule,  coDune  le  pense  M.  Westwood,  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  don- 
ner des  noms  spécifiques  différents  à  ces  Papilio  ;  et  en  cela  je  partage 
entièrement  l'opinion  de  M.  Waterhouse ,  op.  cit,  p.  73,  qui  pense  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  donner  à  ces  variétés  des  noms  spécifiques  dis* 
tincts. 

En  effet,  la  synonymie,  comme  tous  les  entomophiles  le  savent  malheu- 
reusement, n'est  que  trop  encombrée,  et  dans  cette  manière  de  procéder 
de  notre  savant  collègue  M.  Westwood  d'imposer  des  noms  distincts  à  des 
variétés,  je  n'y  vois  que  des  désavantages  trè«  grands  :  embrouiller  de  plus 


uvi  BidUiin  eniomologipm. 

en  pins  la  synonymie,  surcharger  la  mémoire  de  noms  nouveaux  et  jeter 
du  doute  et  de  Tindôcision  dans  Tesprit 

—  M.  A.  de  Graslin  adresse  la  note  suivante  : 

M.  Habille  venant  de  publier  une  notice  sur  la  Ltucmia  UiioraUt^  je 
crois  qu'il  n'est  peut-être  pas  inutile,  pour  nos  collègues  qui  s'occupent 
de  Lépidoptères,  de  connaître  ce  que  de  nombreuses  observations,  faites 
depuis  longtemps  et  jusqu'à  ce  jour,  me  permettent  de  donner  pour  cono* 
pléter  l'histoire  de  cette  espèce. 

Au  mois  de  septembre  18/ï/i,  je  pris,  sur  les  dunes  de  la  Vendée,  un  in- 
dividu de  la  Leucania  litioralis,  le  premier  probablement  qui  ait  été 
capturé  en  France.  D'après  une  courte  description  que  j'avais  envoyée  à 
notre  bien  regretté  collègue  Pierret,  M.  Guenée  dit,  dans  le  Species 
général  des  Upidopteres  des  Suites  a  Buffon,  que  ce  pourrait  être  cette 
espèce  que  j'avais  prise  dans  l'ouest  de  la  France  ;  c'était  bien  elle  effecti- 
vement. Mais,  à  cette  époque,  la  Leucania  tittoralis^  trouvée  d'abord  en 
Angleterre,  était  très  peu  connue  en  France,  ce  qui  me  laissa  des  doutes, 
pendant  plusieurs  années,  sur  l'espèce  que  je  prenais  dans  la  Vendée. 

La  Leucania  littoralis,  qui  est  assez  commune  sur  les  dunes  de  ce  dé- 
partement, peut  être  considérée  comme  une  espèce  propre  aux  rivages 
sablonneux  d'une  grande  partie  de  l'Europe  ;  il  est  bien  probable  qu'elle 
habite  toutes  les  côtes  de  l'Angleterre.  Je  l'ai  vue  assez  abondante  sur  les 
dunes  de  la  Vendée  et  de  la  Normandie  en  deçà  de  Cherbourg.  Mais,  ce 
qui  m^a  surpris,  c'est  de  la  retrouver  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  à 
Canet,  près  Perpignan  ;  il  est  donc  très  probable  qu'elle  habite  toutes  les 
côtes  de  la  Péninsule  hispanique.  S'avance-t-elle  aussi  sur  les  rivages  de 
l'Italie  ?  et  jusqu'où  remonte-t-elle  vers  le  nord,  le  long  des  côtes  des 
mers  boréales  ?  Les  explorateurs  de  ces  pays,  connaissant  maintenant  la 
manière  de  la  trouver,  nous  le  diront  quelque  jour. 

La  génération  dont  parle  M.  Mabille,  et  dont  la  chenille  vit  pendant 
l'hiver,  est  celle  dont  la  phase  est  la  mieux  marquée.  L'insecte  parfait 
commence  à  paraître  dès  les  premiers  jours  de  mai  et  continue  jusque 
dans  le  mois  de  juin.  Mais,  h  partir  de  la  second  quinzaine  du  mois  de 
juillet,  on  trouve  des  chenilles  grosses,  moyennes  et  petites.  Un  peu  plus 
tard,  aux  premiers  jours  du  mois  d'août,  l'insecte  parfait  recommence  à 
paraître  peu  abondant,  tandis  que  l'on  continue  à  trouver  des  chenilles 
de  différents  Ages,  ainsi  que  la  chrysalide  ;  il  est  bien  à  croire,  d'après 
cela,  que  plusieurs  générations,  plus  ou  moins  avancées,  se  succèdent  et 
sont  môlécs  ensemble. 

Enfin,  dans  la  seconde  moitié  du  mois  d'août  et  pendant  tout  le  mois 
de  septembre,  a  lieu  l'apparition  la  plus  abondante  de  la  dernière  saison. 

A  la  fin  de  septembre  et  au  commencement  d'octobre,  on  trouve  déjà 
les  chenilles  toutes  petites  qui  doivent  passer  l'hiver  ;  elles  se  tiennent 
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alors  assez  souvent  dans  les  parties  engainantes  du  Cûlamagroslis  arenaria; 
c'est  cette  Graminée  que  celte  Uucania  préfère  de  beaucoup  et  qu'elle 
suit  même  à  une  certaine  distance  de  la  mer  ;  cependant,  je  la  trouve  de 
temps  en  temps  vivant  sur  le  Triticum  acuium  qui  croit  encore  plus  près 
des  lieux  arrosés  par  les  vagues. 

J'ai  remarqué  que  les  insectes  parfaits  de  la  première  génération  sont 
ordinairement  un  peu  plus  foncés  et  mieux  écrits  que  ceux  des  mois 
d'août  et  de  septembre  ;  ces  derniers  sont  généralement  un  peu  pâles  et 
à  fond  un  peu  plus  uni. 

J'avais  trouvé  au  mois  d'août  plusieurs  chenilles  de  cette  espèce  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée  ;  je  n'en  ai  obtenu  qu'un  individu  encore  plus 
pâle  et  plus  petit  ;  mais  comme  en  voyage  on  ne  nourrit  pas  les  chenilles 
facilement,  j'attribue  la  petitesse  de  mon  exemplaire  au  régime  peu  suc- 
culent auquel  j'avais  été  contraint  de  les  mettre. 

— •  M.  Girard  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite  le  matin  même  à 
M.  Jules  Pinçon ,  directeur  de  la  Magnanerie  expérimentale  du  Jardin 
d'Acclimatation  : 

M.  Pinçon  a  en  ce  moment  plus  de  soixante  chenilles  vivantes  de 
VAttacus  Yama-Mat  (du  type  Mylitta),  parvenues  à  leur  dernier  âge, 
vertes,  à  tubercules  peu  saillants  avec  quelques  poils.  Les  premières  che- 
nilles moururent  en  refusant  les  feuilles  trop  dures  des  Chênes  élevés  en 
serre-chaude.  Au  commencement  d'avril,  celles  à  qui  l'on  put  donner  les 
premières  feuilles  des  Chênes  de  forêt  s'en  nourrirent  avidemenL  Le 
premier  cocon  obtenu  par  M.  Pinçon  est  du  30  mai.  ri  en  possède  actuel- 
lement trente.  Les  cocons  fermés  sorit  magnifiques,  d'un  grain  serré,  les 
uns  avec  le  pédicule  typique,  d'autres  sans  pédicule.  Il  en  est  de  couleur 
vert-pomme,  d'autres  de  couleur  plus  pâle,  d'un  jaune  blanchâtre. 
M.  Pinçon  soupçonne  que  c'est  l'action  de  la  lumière,  au  moment  où  le 
ver  file,  qui  verdit  la  soie.  Il  va  essayer  de  faire  filer  des  Vers  Yania-Mài 
dans  une  obscurité  complète.  Il  y  aura  intérêt  à  empêcher,  si  on  le  peut, 
la  coloration  de  cette  soie.  M.  Pinçon  a  observé  sur  un  certain  nombre  de 
ces  chenilles  des  disques  nacrés  très  brillants  sur  la  ligne  latérale  jaune 
et  lUas  des  flancs,  un  par  anneau  à  partir  du  second  anneau  abdominal  ; 
d'autres  en  manquent.  Il  note  avec  soin  ces  deux  cas  et  sépare  les  cocons 
des  unes  et  des  autres  afin  de  voir  s'il  n'y  aurait  pas  là  une  difl'érence 
sexuelle.  M.  Guérin-Méneville  avait  déjà  signalé  ces  taches  nacrées  des 
flancs  qui  existaient  sur  l'unique  chenille  qu'il  possédait.  Elle  a  donné  un 
papillon  femelle,  le  seul  que  l'on  connaisse  encore  en  Europe. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Goossens  fait  remarquer  que 
l'exposition  à  la  lumière  fera  probablement  disparaître  la  couleur  vert- 
tendre  de  cette  soie,  cette  couleur  étant  toujours  très  fugace  chez  les 
Lépidoptères.  11  fait  connaître  que  des  chenilles  de  Notodonta  dodonea 


lui  ont  présenté  des  difTérences  de  cubratioti  dam  la  bande 
ol  ont  donni^  les  deux  Bexes.  On  n  oliserr^  égnlenit^nt  des 
COloralLOi)  dans  tes  chenilles  de  Cnllimorphtt  tlûmimtla,  de  Oluptdiitm- 
nala  et  de  nibeniia  dilutaia  (indîcalîon  de  M.  Berce),  L'espérieaak 
M.  J.  Pinçon  pouria  donr  aider  â  la  solution  d'une  question  ioUn^ 
«anlc  (1). 

—  M.  Cirard  exprime  ensuite  à  U  Société  tea  regrels  de  ce  q»  « 
diOlcnllés  1 1'] togra pli iq lies  n'oni  |>erniis  d'oMenir  dans  le  premier  numm 
de  nos  Annales  pour  1863  qu'utic  épreoTi?  déle^lBble  du  bois  grafé  On- 
rBnl  les  iaaria  st/milri^eî  des  chrysalides  de  Vanesse,  Il  présente  t  h 
Société  des  épreuves  bien  réussies  et  monlranl  tous  les  détails  indjqw! 
dans  le  mémoire. 

—  M.  I^boulliJïne  de  iclour  d'un  voyage  d»iis  le  midi  do  la  ynnm. 
donne  des  renseignemeals  sur  la  sanlé  de  noire  Pi-éaident  tiooorairc,  rll« 
est  eicetlente  :  il  Iravallle  h  ranatotnie  des  I.épidopt#i-es  et  so  propose  it 
venir  à  l'aris,  Tanncc  prochaine,  lire  ii  la  Sociéli^  un  Iravail  sur  les  rerenl' 
progrès  et  l'ensemble  des  éludes  entomologiqiies. 

M.  Perris  enverra  bientôt  la  suite  de  son  mémoire  sur  les  Insectes  di 
Itlt  maritime.  Notre  collègue  a  terminé  l'ordri-  tnlirr  des  Diptères  qn'i! 
donnera  it  la  fois. 

—  M.  Labonlbèiii:  signaK:  mi  lobncumon  parasite  des  nids  du  i'olitl-r 
GeoffroyL  M.  l^on  Dufuiir  a  vu  éclurc  une  dizaine  de  ces  parasites  ri 
M.  Laboulbëne  s'est  assuré,  |)ar  Isnatomle  des  organes  abdomiuaui.  •]»( 
les  temellej,  très  semblables  aux  mâles,  n'ont  qu'une  lr*s  courte  tarière, 
ne  faisant  pas  saillie  i  l'entérieui'. 

—  Le  même  membre  montre  une  larve  qui  lil  dans  la  Noi\  vonique. 
et  qui  lui  parait  se  rapporter  A  une  espèce  de  Tiju-bric. 

—  M.  Laboulbène  parle  enûn  des  Hdomyuz  qui  vivent  dans  les  Truffn. 
Celle  qne  M.  Aube  a  montrée  A  la  Société  il  y  a  déjA  quelques  mois,  et  qm 
ett  éclbse  en  grand  nombre  cbez  M.  Laboulbène,  est  VU.  lubtrirom  Rob.- 
Desv.  ou  yiganlea  de  Meigen.  —  _\otre  collègue  olfre  aussi  un  Iravail  sur 
les  espèces  tubérivores  et  sur  les  premiers  états  de  cette  Mouche  dont 
Kéaumur  avait  connu  la  larve. 

(I)  Dt|>ub  celle  tontmiinlalinn.  j'ii  m  I  iKcaslm  itr  rmir  M.  i.  Pinçon  ii6  jmb 
IU3].  t.»  lupillons  dt  VAtlaeui  Yama-Mal  n'telMl  pas  encore  k1«s.  [.es  oofom 
fliéi  d*iu  l'obscurité  ont  ili  trouves  aussi  vlrts  qu«  ccui  ll\H  i  )>  lumlire.  On  > 
cru  remarquer  qiie  ce  lonl  Im  cocons  fliéi  llhrfinenl  qui  ont  la  Irinle  Tcrie  la  pin 
prononeér,  tt  qiw  cent  qui  tnnt  enloar^  de  fetilllei  de  Chtnr  luoctÉes  H»it  fiai  pûn. 


O 
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LÊdura.  KieseDweiter  :  Note  au  s^jel  d*uii  travail  de  M.  Keidie  inti- 
tulé :  Examen  rapide  de  quelques  pages  du  Catalogue  des  Coléoptères 
publié  à  Berlin. 

—  Schaum  :  1**  Réponse  à  l'Examen  rapide  de  M.  Ueiche  de  quelques 
pages  du  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe  publié  à  Berlin;  S**  Ué- 
ponse  aux  observations  de  M.  Félicien  de  Saulcy  sur  la  place  assignée  par 
M.  Scbaum  dans  le  même  Catalogue  au  genre  MachmriUs,  etc. 

—  Stainton:  Note  relative  an  travail  de  M.  Laboulbène  sur  les  chenilles 
mineuses  des  feuilles  du  Bouleau.  (Voir  page  293.) 

—  Henri  Deyrolle:  Description  d'un  Coléoptère  nouveau  formant  le 
type  d'un  genre  spécial  (Monoblaulus  coprocephalus). 

Membre  reçu.  M.  Cbarle»-Jacob  Piochard  de  la  Brûlerie,  de  Paris,  pré- 
senté par  M.  H.  Lucas. 

Membrei  démissiantiaircs,  MM.  Bayle  et  Dettony. 


■4  St 


Présidence  de  M.  L.  REICHE. 


MM.  Edwards  Janson,  de  Londres,  et  L.  Burn,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  MM.  les  docteurs  Dolim  et  Behm  adressent,  par  Ten- 
tremise  de  M.  Fairmaire,  la  note  suivante  relativement  à  une  réunion  de 
savants  qui  doit  avoir  lieu  à  Stettin  en  1863  : 

Dans  la  trente-septième  réunion  de  la  Société  des  naturalistes  et  méde- 
cins allemands  qui  a  eu  lieu  à  CarlslKid  en  1862,  il  a  été  décidé  que  la 
trente-huitième  réunion  se  ferait  à  Stettin,  en  1863. 

En  conséquence,  les  soussignés,  qui  sont  chargés  de  la  conduite  des 
affaires,  ont  l'honneur  d'inviter  aussi  vivenaent  que  cordialement  les  natu- 
ralistes et  médecins  allemands  à  assister  à  la  réunion  qui  aura  lieu  k 
Stettin,  du  18  au  2U  septembre  1863. 

Il  est  à  peine  nécessaire  d'assurtr  que  les  coopérateurs  non  allemands 
dans  la  vigne  des  sciences  nalorellas  seront  hautement  les  biei^venus. 


txt  Bulletin  eniùmologiqm, 

— •  MM.  de  Planta  et  Bragger  annoncent  également  que  la  Société 
des  Sciences  naturelles  tiendra  sa  réunion  annuelle  de  1863,  les  2à,  Î5  et 
26  août,  à  Samaden,  et  que  les  naturalistes  français  y  seront  reçus  aiec 
grand  plaisir. 

—  M.  de  Léséleuc,  de  Brest,  écrit  qu'il  est  disposé  à  céder  une  m 
plusieurs  familles  des  Coléoptères  de  sa  collection,  qui  est  devenue  trop 
nombreuse  pour  quMl  puisse  s'occuper  de  toutes  les  subdiTisions.  Il  in- 
dique spécialement  les  familles  suivantes  dont  il  propose  la  vente  à  raisoD 
de  un  franc  par  espèce  : 

Carabiques^  environ  2,100  espèces,  5,700  individus. 

Curculionides^  —  3,000      —  7,000         — 

Stemoxes,  —  1,000      —  2,500         — 

Mélasames^  —             900      —  2,000         — 

Chrysomélines,  —  2,600      —  6,400         — 

—  M.  A.  Guillemot,  à  Thiers  (I^y-de-Dôme),  met  en  vente  sa  coIlectioD 
de  Lépidoptères  d'Europe.  Cette  collection,  fruit  de  vingt  ans  de  travail, 
s'étend  jusqu'aux  Phalénites  inclusivement  :  elle  se  compose  d'environ 
1,700  espèces  ou  variétés  représentées  par  plus  de  18,000  sujets,  et  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  variétés  accidentelles  des  plus  remarquables 
dont  quelques-unes  n'existent  dans  aucune  autre  collection. 

—  M.  Sturm,  de  Nuremberg,  prie  la  Société  de  vouloir  bien  insérer 
dans  le  Bulletin  des  Annales  la  note  qui  suit  : 

Des  intérêts  de  famille  surgis  à  la  suite  de  la  mort  du  D'  J.-H.-C-F. 
Sturm,  mon  frère,  m'engagent  k  me  défaire  de  la  collection  d'objets 
d'histoire  naturelle  que  feu  notre  père  a  formée  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier et  que  lui  et  ses  deux  frères  n'ont  jamais  cessé  d'augmenter  et  de 
compléter  jusqu'à  ce  jour. 

La  section  des  Animaux  articulés,  comprenant  envirou  23,000  espèces 
en  environ  70,000  exemplaires,  forme  peut-être  la  plus  complète  collec- 
tion de  particulier  qui  existe  en  Allemagne.  Quoique  tous  les  ordres  y 
soient  richement  représentés,  celui  des  Coléoptères  l'est  le  plus.  Féu 
mon  père  a  publié  successivement  sur  cet  ordre  quatre  catalogues  (te  der- 
nier en  18/i3),  et,  depuis  lors,  le  nombre  d'espèces  de  Coléoptères  s'est 
accru  jusqu'à  16,/iOO.  Les  autres  ordres  d'Insectes  se  composent  de  : 
Orthoptères,  519  espèces;  Hyménoptères,  2,193;  Névroptères,  186;  Lépi- 
doptères f  À13  exotiques ,  800  d'Europe  ;  Diptères ,  1,038  ;  Hémip- 
tères^ 1^/|39.  Arachnides,  368;  Scorpiones,  63;  Myriapodes,  AO.  -^Prix  : 
10,290  thalers  ou  38,587  francs  50  centimes. 
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—  On  offre  également  pour  le  prix  de  /liOO  francs  une  coUecUoii  de 
5,000  Diptères  de  la  Suisse,  en  grande  partie  déterminés.  —  S'adresser 
franco  au  Secrétaire  de  la  Société. 

■ 

—  M.  H.  Lucas  communique  les  notes  suivantes  : 

i*  Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  Golàoptère  bien  connu 
des  entomologistes,  quoiqu'il  soit  toujours  assez  rare  en  France  :  c'est 
le  Cymindis  miliaris  de  Fabricius,  Sysl.  Eleuth.,  tome  I,  p.  182  (1801). 
Ce  Garabique  que  je  communique  est  une  femelle,  et  je  la  dois  à  Textrème 
obligeance  de  M.  Hénon,  qui  en  a  rencontré  deux  individus  aux  environs 
de  Gonstantine.  C'est  la  première  fois  que  cette  espèce  est  signalée  comme 
habitant  le  nord  de  l'Afrique,  et  la  rencontre  de  ce  Troncatipenne  sur  ce 
haut  plateau  mérite  d'être  enregistrée. 

2°  Je  montrerai  aussi  deux  autres  Coléoptères  qui  démontrent  combien 
est  mixte  la  faune  entomologique  de  l'Algérie  ;  c'est  la  rencontre  qui  a  été 
faite  dernièrement  aux  environs  de  Bougie  de  YAncylochira  octogutlnta 
de  Linné  (Syst  Nat,  2,  659,  2)  et  de  YAsiynamus  œdilis  du  même  natu- 
raliste (op.  cit.,  2,  p.  628, 37),  ou  de  r^«^i7t5  ntan^ona  Serville,  Ann.  de  la 
Soc.  entom.,  1'*  série,  t.  IV,  p.  33  (1835).  Ces  deux  espèces,  également 
nouvelles  pour  la  faune  algérienue,  n'étaient  connues  jusqu'à  présent 
que  comme  habitant  l'Europe. 

3*  J'ai  signalé  enfin,  t.  2,  p.  90,  et  figuré,  pi.  11,  fig.  2,  dans  mon 
ouvrage  sur  les  Animaux  articulés  de  l'Algérie,  un  grand  Cybister  que 
j'ai  rencontré  dans  les  mares  et  flaques  du  cercle  de  la  Calle,  et  que  j'ai 
rapporté,  mais  à  tort,  au  Dytiscus  immarginatus  de  Fabricius.  L'unique 
individu  que  j'ai  pris  était  un  mâle,  et  malgré  toutes  les  recherches  que 
j'ai  faites  pendant  mon  long  séjour  dans  le  cercle  de  la  Calle,  particuliè- 
rement sur  les  bords  des  lacs  Tonga  et  Houbeira,  pour  retrouver  ce  grand 
Cybister  ou  au  moins  pour  rencontrer  sa  femelle,  il  m'a  été  impossible  de 
le  capturer  de  nouveau. 

En  examinant  avec  attention  un  envoi  qui  m'a  été  très  obligeamment 
fait  dernièrement  par  M.  le  conseiller  impérial  A.  Letourneux,  j'ai  reconnu 
avec  plaisir,  parmi  les  Insex^tes  assez  nombreux  qui  composaient  cet  en- 
voi, un  individu  femelle  de  ce  même  Cybister^  et  en  étudiant  cette  femelle, 
je  me  suis  aperçu  que  ce  n'était  pas  au  Cybister  immarginatus  de  Fa- 
bricius que  cette  espèce  devait  être  rapportée,  mais  bien  au  Cybister 
bimacutatus  de  notre  confrère  M.  Aube,  Spec  génér.  des  Coléopt.  (Hy- 
drocanthares  et  Gyriniens),  t.  6,  p.  SU  (1838). 

C'est  dans  des  mares  situées  au  Peba,  entre  Bône  et  le  cercle  de  la 
Calle,  que  cette  femelle  a  été  capturée  par  M.  A.  Letourneux,  botaniste  plein 
de  zèle  et  auqnel  l'entomologie  est  redevable  de  plusieurs  espèces  nouvelles 
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(le  Coléoptères  découvertes  dans  le  sud  des  possessions  françaises  da 
nord  de  TAfrique. 

Je  ferai  encore  remarquer  que  cette  espèce  n'a?ait  encore  été  signalée 
que  comme  se  trouvant  au  Sénégal  ;  elle  est  très  voisine  du  Cybister  int- 
marginatus^  et  s'en  distingue  à  peine,  surtout  lorsqu'on  n'a  sous  les  yeux 
que  des  mâles.  La  femelle  en  diflère  par  son  thorax  couvert,  surtout  en 
dehors,  dMmpressions  linéaires  fortement  enfoncées  et  irrégulièrement  dis- 
posées, et  par  les  élytres  qui  présentent,  dans  les  trois  quarts  antérieurs, 
de  petites  stries  longitudinales  légèrement  onduleuses,  très  nombreuses  et 
très  serrées.  Quand  on  examine  la  tache  ovalaire,  le  plus  souvent  de  cou- 
leur ferrugineuse,  que  présente  la  partie  postérieure  des  élytres,  on  re- 
marque qu'elle  est  bien  plus  distinctement  accusée  que  dans  le  Cybister 
imtnarffinatm  ;  de  plus  elle  est  généralement  très  irrégulière  et  toujours 
plus  ou  moins  confusément  circonscrite. 

—  M.  Girard  indique  les  ravages  opérés  cette  année  sur  les  Chênes  dans 
les  bois  des  environs  de  Paris  par  la  Tortrix  m'ridana, 

—  Le  même  membre  présente  deux  individus  de  la  Raphidia  opMapsis, 
iNévroptère  rare,  surtout  pour  la  liiune  parisienne,  rencontrés  à  Fontai- 
nebleau par  notre  collègue,  M.  Fallou. 

—  M.  Girard  communique  également  une  note  relative  à  la  singulière 
adhérence  de  pollens  d'Orchidées  aux  pièces  céphaliques  de  Lépidoptères 
et  de  Coléoptères  d'espèces  variées  ayant  butiné  sur  les  fleurs  de  ces 
végétaux  ;  ces  pollens,  sans  un  examen  minutieux,  feraient  croire  à  des 
productions  cryptogamiques. 

Lectures,  Reiche  :  Espèces  nouvelles  de  Coléoptères  appartenant  ù  la 
faune  circa-méditerranéenne  (Carabus  Rosalesi  et  GougeUtii^  de  l'Espagne 
méridionale  ;  Cymindis  cribrtcolUs,  du  Piémont  ;  C.  designata,  de  Corse  : 
C.  Compostr/lcnsis,  de  la  Nouvelle-Castille ,  et  Agabus  Gaugeirtii^  de 
Corse). 

—  Reiche  :  Notes  sur  quelques  larves  de  Lampyrides. 

—  Strauch  :  Note  relative  à  VApalus  bimacuiatus, 

—  Ed.  Perris  :  Notes  pour  servir  d  l'histoire  des  mœurs  des  Apions. 


Sianca  de  l'omet  1S63. 


PrtsidcDCfl  de  H.  L.  ROCHE. 

H.  Waga,  de  Varsovie,  auWe  à  la  léance. 

Commumcation.  H.  Doufi  montre  les  œuvres  complëlea  de  De  G^r  que 
la  Société  vJenl  d'acquérir  au  moyen  des  ressources  des  fonds  Pierrel. 
Lteturn.  De  Chaudoir  :  Descriplf ons  de  nouvelles  espèces  de  CarabiqmL 

—  Peragallo  :  Seconde  note  pour  servir  à  l'histoire  des  Lucioles. 

—  Laboulbène  :  Noie  sur  la  phosphorescence  des  hures  el  des  nymphes 
de  Lampyri). 

Membre!  reçut.  MM.  Haston  Allard,  à  La  Mnnlevrie  près  Angers,  pré- 
sente  par  M.  Fairraafre  ;  et  Philippe  Kânchel ,  A  Paris ,  prAsenlé  par 
U.  Girard. 

Membre  dfnUtùonnaire.  M,  Onflio;  de  Verez. 


Présidence  de  1 


M.  le  docteur  Germain,  du  Chili,  assiste  k  la  séance. 


Gommimicaiiont-  M.  Emmanuel  Martin  donne  quelques  détails  sur  les 
recherches  entomolcgiquea  faites  dans  les  montagnes  de  la  Loière  par 
quelques-uns  do  nus  membres,  et  promet  une  notice  à  ce  sujet. 

—  M.  le  docteur  Grenier  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  la  grotte  de  VillO' 
franche  des  Mackxritrt  Man'x,  les  uns  aveugles  cl  les  autres  pounus 
d'jeux.  La  grotte  qu'il  a  explorée  n'étant  pas  obscure  dans  toutes  sel 
parties,  et  étant,  au  contraire,  on  peu  éclairée  dans  certains  eodrmts  de 
son  étendue,  cette  particularité  pourrait  peut-être  expUquer,  selon  notre 
collègue,  l'absence  ou  la  présence  d'jeux  chez  certains  Uackwritt», 

—  M.  Charles  Brisout  de  Bamevilte  bit  savoir  que  lui  et  HM.  Lethierry 
et  Harmotau  ont  pris  dans  la  fbrét  de  Fontainebleau,  au  mois  de  joia, 

ù*  Série,  TOKE  IIL  Butirtin  m. 


XHIIÏ  llidlrlin  mtomlilogiqw. 

{'Amptdvs  ruficfps  qui  jusqu'ici  n'avail  t[^  signalé  que  romme  propre  n 
raidi  de  la  France,  ainsi  que  V liallomintu  affinis  et  In  Cyrliaa  fnaoftia. 

—  M.  Fauvel  adresse  la  noie  qui  suit  : 

Là  l,euciatia  Uitoralis  Cuit.,  récemment  décrite  et  figurée  dans  les  JU- 
nalcs  {1B63,  p,  75}  par  M.  Mabiile,  paraît  plus  répandue  en  France  qw  a 
le  pense  notre  collège  et  comme  Ta  déjà  démontré  U.  de  fîrsslin:  dr 
est  aBBez  commune  sur  toutes  les  eûtes  snblouDeiiscs  de  la  Manclie  et  tt 
l'Océan,  dans  les  duiies  où  croît  la  Vtnmmu  armoria. 

Il  )<  a  plusieurs  années  déjh  que  M.  Trimoulet,  de  Bordeaux,  l'a  cilx 
dans  son  Catalogne  des  Lépidoptères  de  la  (iironde  (Actes  de  la  Soc.  Luu. 
de  Dordeaux,  tome  SXII.  1"  liv.,  1858),  comme  se  trouvant  au  fap  Ferrrt. 
Je  la  prends  raoi-m6me,  Ions  les  an;,  en  nombre,  dans  les  dunes  du  t!al- 
vados;  clic  parait  dans  la  dernière  quinzaine  de  juin,  et  on  la  voit  ew.ore. 
mais  déflor'^e,  à  In  lîn  d'août  et  aux  premiers  joui-s  de  septembre,  tilt 
aime  â  se  poser  sur  les  fleurs  de  VEryngium  miirilimum. 

—  M.  Girard  envoie  les  communications  suivantes  : 

1".  L'une  conlenant  de  nouveaux  renseignemenls  sur  les  éducations  At 
YAttaeus  Yama-Mni  : 

Par  une  sage  mesure,  destinée  ù  perdre  le  moins  possible  d'adultn  dt 
cette  précieuse  espèce,  en  permettant  le  plus  grand  nombre  d'accouplements, 
la  Société  d'Acclimatation,  dit  notre  collègue,  a  prié  les  membres  asset 
nombreu:!,  qui  avaient  reçu  de  petits  lois  de  graines  à  élever,  de  r^ 
porter  les  cocons  A  la  magnanerie  du  bois  de  Boulogne.  Plusieurs  membres 
avaient  déjà  répondu  à  cet  appel  lors  de  la  contérencc  que  je  fls  au  Jardin 
le  16  juillet,  sur  les  auxiliaires  du  Ver  à  sole,  ainsi  M.  le  inaiécbal 
Vaillant,  M"  veuve  Boucarut  d'Uzés,  M.  Hardy  d'Alger,  etc. 

Les  plus  gros  cocons,  parmi  ceux  rassemblés  jusqu'alors,  sont  incontes- 
tablement les  cocons  provenant  de  l'éducation  dirigée  par  M.  J.  Pinçoa 
Dès  le  commencement  de  la  semaine  dernière  des  éclosions  ont  eu  lien  ; 
nalbenreusemenl  ce  ne  sont  que  des  mAles  et  plusieurs  sont  déjà  morts 
sang  accouplemenL  11  est  très  probable  au  reste  que  VAttacut  Yatna-Mâ 
oITrira  le  même  Tait  Tâclieux  que  l'espèce  congénère,  YAUacut  myliita, 
d'après  M.  Chavannes,  à  savoir  que  les  deux  sexes  se  repoussent  s'ils 
naissent  A  quelques  jours  de  distance.  Les  papillons,  obtenus  au  boîs  de 
Boulogne,  sont  très  grands  et  très  vigoureux,  la  plupart  à  fond  jaune, 
comme  la  femelle  décrite  par  M.  G uérin -Mène ville,  quelques-uns  d'un  grû 
jaunâtre,  d'un  autre  type.  Cn  papillon,  provenant  d'une  éducation  de 
M~*  Boucarut,  gris-jaunïlre,  esl  bien  plus  petit  que  ceux  obtenus  par 
M,  J,  I»inçon.  Une  chrysalide,  envoyée  par  M.  ttardy,  est  plus  de  moitié 
plus  petite  que  celles  du  Jardin.  Comme  je  l'ai  annoncé  précédemment, 
U.  I.  Pinçon  a  mis  i  part  les  chenilles  pourvues  de  taclws  nacrées  sur  les 
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flancs,  comme  celle  qui  avait  donné,  il  y  a  deux  ans,  la  femelle  obtenue 
par  M.  Guérin-Méneville,  et  celles  où  ces  taches  n'existent  pas.  Ce  sont 
les  cocons  de  ces  dernières  seuls  qui  ont  donné  des  mâles.  Il  faut  attendre, 
bien  entendu,  un  bien  .plus  grand  nombre  de  faits,  avant  de  pouvoir 
généraliser  une  différence  de  sexe  appréciable  dès  la  larve. 

2**  L'autre  sur  un  fait  intéressant  de  parthénogénie  : 

On  sait  que  la  science  a  déjà  enregistré  un  certain  nombre  de  cas  de 
parthénogénie  chez  les  Lépidoptères  Chalinoptères,  cas  pins  étranges  en- 
core que  celui  des  Pucerons,  puisqu'il  s'agit  d'œuds  féconds  pondus  par 
des  Ccmelles  vierges  et  subissant  leur  évolution  complète. 

On  m'a  communiqué  un  fait  de  ce  genre  observé  par  une  personne 
habituée  à  l'éducation  des  Vers  à  soie.  M"*  Donzel,  qui,  essayant  d'élever 
VAttacus  cynthia  vera^  n'obtint  que  sept  femelles  sans  aucun  mAle.  Elles 
furent  enfermées  et  pondirent  des  œufs  féconds.  J'ai  entre  les  mains  de 
très  beaux  cocons  d'un  blanc  grisâtre  filés  par  les  chenilles  nées  de  cette 
parthénogénie,  et  une  partie  des  nombreux  Vers  de  l'Allante,  élevés  en  ee 
moment  par  M"*  de  Gorneillan,  à  Passy,  proviennent  de  la  même  graine. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  je  ne  suis  ici  que  le  rapporteur  d'un 
fait  qui  m'a  été  afiirmé  par  autrui  ;  je  n'en  ai  pas  été  témoin  oculaire. 

-^  &I.  Gh.  Brisout  de  Bameville  dit  qu'il  a  décrit,  dans  le  Catalogue  des 
Coléoptères  de  France  de  M.  Grenier,  un  Ar^utor  sons  le  nom  de  nivaiis^ 
mais,  comme  il  existe  déjà  une  Feronia  exotique  portant  la  même  déno- 
mination spéciûque,  il  propose  d'appeler  son  espèce  Arguior  glacialis. 

—  Le  même  membre  fait  observer  que  toutes  les  descriptions  de  Meli- 
gctes  qu'il  a  données  dans  le  même  Catalogue  contiennent  une  erreur  qui 
doit  être  signalée.  Au  lieu  de  misostemum  il  faut  mettre  métastemwn. 

Lectures.  H.  de  Bonvouloir  :  Révision  monographique  de  la  famille  des 
Eucnémides  ;  travail  ac^coropagné  de  nombreuses  planches. 

—  Fairmaire  :  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  d'Algérie. 

—  Girard  :  Note  sur  des  feits  de  parasitisme  i-elalifs  au  Sericaria  Mon 
et  à  la  Chelonia  dga. 

—  H.  Lucas  :  Note  sur  une  espèce  de  Crustacé  Phyllopode  :  VEslheria 
cycUuUndes  Joly.  (Voir  page  àiiSi.) 

Membres  reçus.  MM.  G.-Olivier  de  Lnmarche,  à  Bône  (Algérie),  pré- 
senté par  M.  A.  Deyrolle;  et  Eugène  Simon,  à  Paris,  présenté  par 
M.  Goérin-Méneville. 
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M.  Théodore  Lacordaire,  de  Liège,  «issiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Grenier  annonce  que  IM.  Bauduer  a  trouvé  sur  dei 
Chênes,  dans  le  midi  de  là  France,  plus  de  trois  cents  individus  du  Famu 
unicolor  Latr.,  et  qu'il  a  observé  les  larves  et  les  nymphes  de  cjei  Insecte. 
En  montrant  un  grand  nombre  de  ces  Coléoptères,  notre  collègue  fait  voir 
quMl  varie  considérablement  pour  la  taille  :  en  effet,  certains  individus 
atteignent  jusqu'à  onze  millimètres  de  longueur,  tandis  que  d^autres  n'en 
ont  au  plus  que  deux  et  demi. 

—  M.  Âubé  dit  que  lui  et  M.  I^gnoret  ont  piis  récemment  sur  les 
bords  de  TOcéan,  auprès  d'Arromanche  (Calvados),  une  certaine  quantité 
d*AqniS  Robinii  et  de  Micralymmeu  Ces  Insectes  vivent  immergés  à  la 
marée  haute,  et  lorsque  la  mer  s'est  retirée,  ils  se  trouvent  dans  des 
fissures  excessivement  étroites  de  rochers,  et  cela  à  une  assez  grande 
profondeur;  les  Aepu$,  dans  des  endroits  argilleux,  et  les  Hiia^alymma 
dans  des  parties  sablonneuses  ;  ces  derniers,  dont  nos  collègues  ont  pris 
des  larves,  étaient  beaucoup  plus  abondants  que  les  autres. 

M.  Laboulbène  fait  remarquer  qu'auprès  du  Havre,  c'était  aux  pieds 
des  falaises,  à  marée  basse,  et  dans  des  fissures  de  rochers  n'ayant  pas 
plus  d'un  millimètre  de  largeur  qu'il  trouvait  la  Micralymma  et  sa  larve. 

M.  Fairmaire  ajoute  qu'il  y  a  environ  un  mois,  nos  collègues  MM.  Fauvel 
et  de  Mathan,  ont  rencontré  ce  même  Aepus  sous  des  pierres  inunergées 
à  chaque  marée  sur  les  c6tes  du  Calvados. 

—  M.  Gaubey  indique,  par  l'entremise  de  M.  Chevrolat,  qu'il  a  rencontré 
au  mois  de  juin  dernier,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  le  Tkarops  ni- 
griceps, 

—  M.  Bonnaire  fait  savoir  qu'il  a  découvert,  également  à  Fontainebleau, 
dans  l'inténeur  d'un  tronc  de  Hêtre,  VAthous  rhombem^  Ëlatéride  rare 
pour  la  faune  française. 

^  M.  Girard  communique,  de  la  part  de  M.  Jules  Pinçon,  les  renseigne- 
ments qui  suivent  sur  l'éducation  de  VAtiacus  Yama-Maï^  faite  au  Jardin 
d'AccUmatation  : 
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lA  plupart  des  chenilles  à  taches  nacrées  sur  les  flancs  ont  donné  des 
femelles,  mais  quelques-unes»  en  petit  nombre,  ont  produit  des  mâles;  on 
ne  saurait  donc  voir  là  un  caractère  sexuel  certain.  M.  Pinçon  se  propose. 
Tannée  prochaine,  de  séparer  les  chenilles  des  deux  sortes  afin  de  voir 
s'il  n'y  aurait  pas  deux  races. 

Les  femelles  et  les  mâles  volent  avec  vivacité,  ces  derniers  surtout.  lAiS 
accouplements  se  font  la  nuiL  La  femelle  pond  de  quatre-vingts  à  cent 
œufs,  en  quatre  jours,  bien  que  son  corps  en  contienne  environ  le  double  : 
cette  fécondité  est,  comme  on  le  voit,  assez  médiocre.  Dans  une  notice 
sur  réducation  de  cet  Insecte  au  Japon  (BulL  Soc.  d*Acçl,  t.  IX,  1863, 
p.  21),  M.  Pompe  Van  Meert  der  Woorl,  assure  que  la  femelle  ne  fixe  pas 
ses  œufs,  comme  celle  du  Ver  du  Mûrier,  et  les  pond  même  en  volant 
Cette  assertion,  contraire  à  Tusage  des  Lépidoptères,  n'est  pas  exacte  ; 
les  œufs  sont,  comme  d'habitude,  fixés  par  une  matière  adbésive  et  la 
femelle  les  pond  appuyée  sur  les  pattes. 

M.  J.  Pinçon  a  observé  les  Attacus  Yama-Mai  en  position  d'accouple- 
ment pendant  la  nuit  Les  œufs  de  ce  Lépidoptère  sont  à  peu  près  de  la 
grosseur  de  ceux  de  V Attacus  pyri.  Ils  ne  changent  pas  de  couleur  et 
sont  habituellement  d'une  nuance  chocolat  ;  ils  oflrent  un  plissement  vers 
le  centre.  Certains  de  ces  œiufs  sont  pondus  d'un  blanc  jaunâtre  et  de- 
meurent tels  ensuite.  Il  parait,  comme  l'a  reconnu  M.  Chavanaes,  qui  a 
élevé  en  plein  air  le  précieux  Insecte  du  Japon,  que  ces  œufs  sont  aussi 
bien  féconds  que  les  premiers.  La  dépression  complète  de  l'œuf  brun  ou 
blanc  est  seule  le  caractère  extérieur  dé  l'infécondité. 

Douze  cocons  dont  les  chrysalides  étaient  mortes,  car  on  ne  devait 
sacrifier  aucun  individu  de  cette  précieuse  espèce,  ont  été  filés  et  ont 
donné  une  flotte  de  soie  grége  d'un  blanc  verdâtre.  I^e  produit  est  ana- 
logue à  celui  du  Ver  à  soie  ordinaire  ;  il  faudra  de  12  à  iU  kil.  de  corons 
pour  obtenir  1  kil.  de  soie  ;  le  dévidage  est  très  fecilè  ;  seulement  la  soie 
étant  plus  fortement  agglutinée  dans  le  cocon  que  celle  du  Sericaria  Mari, 
il  est  nécessaire  d'employer  de  l'eau  un  peu  plus  chaude. 

—  M.  Peragallo  adresse,  par  l'entremise  de  M.  Reiche,  plusieurs  Coléop- 
tères intéressants  recueillis  par  lui  aux  environs  de  Nice  ;  ce  sont  princi- 
palement le  Laricobius  Erichsonii^  le  Lcmipronetes  Ltureynii  et  une  espèce 
nouvelle  du  genre  Atlwus. 

Membres  reçus.  MM.  Philibert  Germaina ,  du  Chili ,  présenté  par 
M.  Fairmaire  ;  et  Alfred  des  Murs  fils,  de  Paris,  présenté  par  M.  L 
Buquet. 


Présidence  de  M.  L.  REICHE. 


M.  \<'.  tiiajoi'  tiraiidiii  assiste  à  la  si^ance. 

VonTtpimdani-r.  M.  le  Trésorier  onnoiio*  quo  M.  le  Mini$lic  de  11»  1 
traction  publique  s  accordé  comme  encourngeiueiil  à   la  SocJélé  jna 
Tannée  Ift63  une  somme  de  ZiOD  fr.  | 

Communicaiioua.  M.  Folllas  fait  savoir  qu'il  n  trouvé  auprte  li'hUt- 
ville  (Somme)  le  Plilxophitas  Edwarsii  Slepbens. 

'—M.  Reiche  Diootrc  une  variété  du  Carahus mtraltu  ressemblant  tmu- 
coup  an  C.  tothan'Hffui,  et  prmenant  des  raontagnes  de  la  Lozère. 

—  M.  Fauvel  adresse  Vrrrala  suivant  relatif  à  M  nolioe  aor  qDd|iH 
Àlfochariena,  insi^rte  [i.  211  et  suivantes  de  ce  volume. 

Page  311,  ligne  16.  Au  lieu  de  :  </<■  rfcuo-  espi-ns,  lisez  :  drs  itnu-fsprm 

—  21S,     —     11,   Au  lieu  de  :  itaphylooiologie,  lisez  :  ataphyliitolofit. 

—  —       —     17.   Au  lieu  de  :  accqiW,  lisez  :  acceptes. 

—  —      —    25.  Au  lieu  de  :  tatiua,  IJseï  :  saltwn. 

—  21/1,    —      7.  Au  lieu  de  :  Dr  mênu-i,  lisez  :  Ot  mfme. 

—  215,    —      !i.  Au  lieu  de  :  vtulmt  bien,  lisez  ;  veuille  bim. 

—  —      —    26.  Au  lieu  de  :  da  Ocalea,  lisez  ;  Us  Ocatta. 

—  217,    —    21.  Au  lieu  de  :  j'ai  apporté,  lisez  :  j'nie  apprrrtê. 

—  218,     —     31.   Au  lieu  de  :   iusk   comnatiti  -partout,    lisez  :  ripni 

aaei  comimmf  partimt. 

—  220,     -       5.  Au  lieu  de  Mâchoire,  lisez  :  ytiklwim. 

—  —      —      fi.  Au  lieu  de  :  cilifr,  lisez  :  cUU. 

—  221,    —    30.  Au  lieu  de  :  AnUnnrs,  lisez  :  Anlmut. 
EnOn  le  mot  faviH  a  été  éciil  ii  tort  faseiis  en  diveiï  endroits, 

Lrciurn.  I^prieur  :  Liste  ù'Ilalliciiles  el  de  CoceindUilts  rares  pour  U 
faune  française,  trouvi^es  dans  les  environs  de  Colmar. 

—  Fauvel    Kemai'ques  sur  quelques  i-araclères  génériques  du  Sp/ueriui 
acaroides  AValtl 
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M.  Paul  Mabille,  de  Dinan«  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  de  Mathan  écrit  quMl  croit  devoir  signaler  à  la  So- 
ciété quelques  espèces  de  Coléoptères  assez  rares  pour  notre  faune  qu*il  a 
rencontrés  dans  les  départements  de  la  Manche  et  du  Calvados: 

1*  Le  GoEifOPsis  Waltoni,  espèce  généralement  peu  répandue  dans  les 
collections,  que  je  trouve  abondamment  dans  plusieurs  bois  du  Calvados 
et  de  la  Manche,  en  secouant  des  mousses. 

T  Le  Cauropsis  fissirost&is,  que  j'ai  pris  dans  les  mêmes  conditions» 
mais  beaucoup  plus  rarement  ;  car  sur  environ  trois  ou  quatre  cents  exenH 
plaires  du  Waltoni  que  j'ai  rencontrés,  il  ne  s'est  trouvé  que  trois  /Sist<- 
rostris, 

3"*  L'Orchesia  uicDULATA  Kraatz.  Cette  espèce  est  nouvelle  pour  la  fenne 
française  ;  je  Tai  rencontrée  plusieurs  fois  déjà,  à  Tétat  de  larve,  de 
nymphe  et  d'insecte  parfait,  et  toujours  sous  dea  écorces  de  Cerisiers 
abattus,  servant  de  clôture  ;  on  la  rencontre  presque  toujours  en  nombre. 

—  M.  Germain  montre  à  la  Société  un  grand  nombre  de  Coléoptères 
de^  plus  remarquables,  pour  la  plupart  formant  de  nouveaux  types,  et 
provenant  du  Chili.  Il  fait  voir  également  des  dessins  représentant  presque 
tous  ces  Insectes,  ainsi  que  leurs  caractères  grossis. 

Lecture,  Félicien  de  Saulcy  :  Description  de  quatre  nouvelles  espèces  de 
Coléoptères  propres  à  la  faune  française  (Catopsimorphus  RougeH,  Seyd^ 
mœnus  comutus^  Pselaphus  longicrmis  et  Bythinm  hypogœus)^  et' re- 
marques sur  quelques  autres  espèces. 

—  De  Graslin  :  Note  sur  CHeiiothis  maritima. 

Membre  reçu.  M.  Follias,  d'Abbeville  (Somme),  présenté  par  M.  de 
Marseul. 
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Communications.  M.  de  Saussure  annonce  la  mort  de  notre  collègue, 
M.  Yersin,  el  promet  une  notice  néerologique  poer  les  Annales. 

—  M.  A.  Deyrolle  fait  la  communication  suivante  : 

Voulant  rendre,,  dit-il,  décisive  Texpérience  des  carions  tn  boites  i 
Insectes  garantis  contre  Thumidité,  il  a  mis  un  certain  nombre  de  Goléop* 
tères  parfoitemenl  secs  dans  un  carton  recouvert  extérieurement  de  papier 
d*étain  un  peu  fort;  il  en  a  fait  autant  dans  un  autre  recouvert  de  caout- 
chouc très  mince  et  les  a  ensuite  placés  tous  deux  dans  une  cave  très 
humide ,  les  ayant  préalablement  enveloppés  de  Hnges  imbibés  d^eau. 
Après  un  séjour  de  deux  mois  dans  ces  conditions ,  les  Insectes  contenus 
dans  le  carton  recouvert  de  papier  d*étain  étaient  à  peu  près  intacts, 
tandis  que  tous  ceux  contenus  dans  Tautre  étaient  recouverts  d*nne 
épaisse  moisissure,  ainsi  que  les  parois  internes  du  carton. 

Notre  collègue  en  conclut  que  le  caoutchouc  employé  dans  ces  con- 
ditions n'est  pas  suffisamment  préservateur  et  que  dans  les  bottes  ou  car* 
ions  enveloppés  extérieurement  de  papier  d'étain  (ce  qui  n^empèche  pas 
de  les  recouvrir  par  dessus  de  papier  de  couleur),  les  Insectes  sont 
complètement  à  Tabri  de  Thumidité  et  de  la  moisissure  si  Ton  a  soin  de 
les  y  placer  bien  secs  eux-mêmes. 

—  Sf.  H.  Lucas  montre  une  Pimelia  qui  a  été  recueillie  dans  les  envi- 
rons de  Biskara  par  le  colonel  Dupaty,  et  qui  est  encore  vivante.  Cette 
espèce  vient  se  ranger  dans  le  voisinage  de  la  P.  SenegaUnsis  et  est  re- 
marquable en  ce  que  tout  son  corp^,  en  dessus  et  en  dessous,  ainsi  que 
ses  organes  de  la  locomotion,  sont  entièrement  saupoudrés  de  Manc. 

Lectures.  Amyot  :  Histoire  de  la  Teigne  8yringe]le(rtjiea  s}frin§eUa¥àbT.). 

—  H.  Lucas  :  i*  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Lepisma  (L. 
fasciata)  ;  et  2"*  Note  sur  une  variété  de  la  Segestria  florentina  Rossi. 

—  Alphonse  Milne-Edwards  :  Révision  des  Crustacés  de  la  famille  des 
Atyoldées. 
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Présidenee  do  M.  L.  REICIIS. 


Décitiaru  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  la  bibliotbèque»  la 
Société  décide  qu'elle  achètera ,  au  moyen  des  ressources  des  fonds 
Pierret,  VEntamographie  de  la  RussU  de  Fischer  de  l^aldheim. 

Communications.  M.  le  docteur  Laboulbène  rend  compte  à  la  Sociélé 
d'un  Toyage  qu'il  Yient  de  foire  en  Prusse  avec  MM.  Fairmaire  et  Signoret 
Nos  collègues  ont  assisté  à  la  trente-huitième  réunion  des  naturalistas 
allemands  qui  a  eu  lieu  cette  année  à  Stettin,  sous  la  présidence  de 
M.  Dohrn. 

L'organisation  du  Congrès  allemand  comprenait  une  série  de  séances 
scientifiques,  d'excursions  et  de  fêtes  brillantes.  L'entomologie  était 
représentée  d'une  manière  aussi  nombreuse  que  distinguée.  Nos  collègues 
ont  eu  un  grand  plaisir,  dans  les  excursions  faites  aux  environs  de  Stettin 
et  à  Swinemûnde,  sur  le  littoral  de  la  mer  Baltique,  de  se  trouver  auprès 
de  MM.  Kiesenwetter ,  Kraatz,  Lœwe,  Hagen,  Suffrian,  Staudinger, 
Seidlitz,  Rogenhofer,  Candèze,  Murray,  Stainton,  etc. 

Mais,  ajoute  en  terminant  M.  Laboulbène,  je  dois  insister,  au  nom  de 
mes  compagnons  et  au  mien,  sur  une  des  impressions  les  plus  vives  que 
nous  ayons  rapportées  de  notre  voyage.  Nous  avons  été  très  surpris  de  la 
portée  qu'on  attribue  en  Allemagne  à  des  expressions  de  simple  polé- 
mique, insérées  parfois  dans  nos  Annales,  et  que  nous  regardons  comme 
n'ayant  rien  de  blessant.  L'urbanité  française  est  proverbiale  et  on  ne  doit 
point  nous  la  contester,  j'engage  donc  tous  les  membres  de  la  Société 
entomologique  de  France  h  éviter  dans  leurs  écrits  toute  personnalité, 
toute  allusion  dépassant  les  limites  de  la  discussion  la  plus  sincère  et  la 
plus  courtoise.  Si  nous  pouvions,  dans  cet  appel  à  la  concorde  scientifique, 
être  entendus  de  tous,  notre  charmant  voyage  aurait  une  part  de  bons 
résultats. 

-^  M.  de  Norguet  adresse  la  note  suivante  : 

En  février  1861,  en  tamisant  des  feuilles  sèches  dans  un  coin  de  mon 
jardin  à  Lille,  je  trouvai  un  petit  Adelaps  qui  m'était  inconnu  ;  je  le  com- 
muniquai à  M.  Lethierry  et  nous  le  reconnûmes  identique  avec  deux  indi- 
vidus de  sa  collection,  tous  deux  des  environs  de  Lille  :  le  premier  pro- 
venant de  la  collection  Cussac  et  le  deuxième  ayant  été  pris  dans  une 

h*  Série,  TOME  IIL  Bulletin  IV. 


XLIi  iulliiin  entMtohgiqué. 

cave  par  M.  Lethierry  lui-même  ;  ces  insectes  portaient  le  nom  à^Adeloja 
meridianalis.  Je  conçus  des  doutes  sur  cette  détermination  ;  il  me  semblait 
que  la  description  du  meridionalis  de  la  Panne  française  de  MM.  Fairmaire 
et  Laboulbène  ne  se  rapportait  pas  eiiactement  à  nos  individus,  et  d'ail- 
leurs la  distance  qui  sépare  Lille  du  midi  de  la  France  suffisait  pour  me 
faire  douter  ;  car  comment  expliquer  une  telle  différence  d'habitat  chez 
une  espèce  aveugle  et  dans  un  genre  généralement  localisé  7 

Tei\  était  resté  là,  lorsqu^au  commencement  de  juillet  dernier,  en  déra- 
cinant dans  mon  jardin  une  touffe  d'Iris  dont  les  tiges  dépérissaient, 
j'aperçus  sur  les  racines  qui  étaient  en  voie  de  décomposition  piosieurB 
individus  de  mon  Adeltrps  ;  puis  d'autres  encore  dans  la  terre  qui  entourait 
la  plante.  Dans  la  même  plate-bande  que  Tlris  se  trouvaient  d*aatres 
plantes  souffrantes:  des  Lis  blancs  et  des  Lupins:  Je  les  déracinai  et  aatoor 
de  leurs  racines  pourries  je  trouvai  d'autres  Adelops.  J'eus  alors  Tidée  de 
tendre  à  ces  Insectes  des  sortes  de  pièges  ;  j'enterrai  à  une  profondeur  de 
dix  centimètres  des  Pommes  gâtées,  et  trois  jours  après  je  pus  prendre 
jusqu'à  deux  cents  Adeleps.  Je  fus  absent  de  chez  moi  environ  six  semaines; 
en  rentrant  dans  mon  domicile  je  reconunençai  mes  recherches,  et  je 
pris  encore  une  quinzaine  d'individus.  Sur  les  racines  et  les  Pommes  en 
décomposition  se  trouvaient  une  foule  d'^Acarus,  de  jeunes  Cloportes  et  de 
petits  Myriapodes,  ainsi  que  quelques  Homalota  analis.  Il  est  peut-être 
possible  que  les  Adelops  vivaient  là  en  carnassiers  aux  dépens  de  quelques- 
unes  de  ces  espèces  ;  autour  des  plantes  saines,  je  n'ai  observé  aucun 
Adelops. 

M.  Charles  Brisout  de  Bameville  annonce  qu'ayant  étudié  les  Adelops 
trouvés  par  M.  de  Norguet,  il  a  reconnu  d'une  manière  positive  qu'ils  se 
rapportaient  à  V Adelops  Wollastonii  Walherbouse,  espèce  découverte  aux 
environs  de  Londres,  et  qui  aujourd'hui  doit  être  comprise  parmi  les  Co- 
léoptères  de  la  faune  française. 

Depuis  celte  communication  {séance  du  9  décembre  1863),  ^L  Reiclie 
dit  que,  malgré  des  expériences  plusieurs  fois  répétées,  M.  de  Norguet 
n'a  pu  retrouver  des  Adelops  Wollastonii  dans  les  fruits  gâtés  que  dans  le 
lieu  où  il  en  avait  trouvé  la  première  fois,  et  qu'il  n'en  a  pas  rencontré 
dans  d'autres  endroits  de  son  jardin. 

—  M.  le  D'  Grenier  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  le  Car  abus 
que  M.  Fauvel  a  décrit  dans  son  Catalogué  des  Coléoptères  de  France  sous 
le  nom  de  Brisouti  ;  et  il  dit  que  plusieurs  individus  identiques  se  trouvent 
dans  la  collection  de  M.  le  baron  de  Chaudoir  (coll.  Dejean),  qui  les  con* 
sidère  comme  de  simples  variations  du  Cm^abus  calenulaius, 

—  M.  Gougelet  montre  une  larve  de  Chrysameta  provenant  de  111e  de 
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Corse  et  appartenaDt  probablement  à  la  graminis  linné,  eiptee  qui,  à 
Tétat  parfait,  n*a  cependant  pai»  encore  été  trouvée  en  Corse.  Notre  ool- 
lègue  remet  cette  larve  à  M.  Laboulbène  qui  se  promet  de  Tétadier  ft 
d*en  donner  la  description  à  la  Société. 

—  M.  Fauvel  adresse  la  note  suivante  : 

M.  H.  Lucas  a  publié,  dans  le  premier  trimestre  des  Annales  de  cette 
année  (1863,  p.  ili-iiô),  la  description  et  la  figure  d'une  espèce  nou- 
velle de  Disiipsidera  de  la  Nouvelle-Calédonie  qu'il  nomme  D,  medioli- 
neaJUu  Dans  Ténoncé  des  caractères  comparatifs  de  cette  Gicindélide,  notre 
collègue  remarque  notamment  que  «  ce  qui  différencie  cette  DiMtiff$idera 
des  espèces  connues,  c'est  la  tache  médiane  des  élytres  qui  n'est  pas 
maculiforme,  comme  cela  a  lieu  chez  les  D.  Mnisztkiiy  pulchella,  afinis 
et  tmdulata,  mais  qui  se  présente  au  contraire  sous  la  forme  d'une  ligne 
ou  bande  transversale.  «  Ayant  eu  le  plaisir  de  voir  chez  M.  Doué,  le 
type  même  qui  a  servi  k  M.  H.  Lucas  pour  sa  description,  j'ai  pu  constater 
la  parfaite  exactitude  de  cette  remarque  ;  toutefois  je  désire  ajouter  que 
ce  caractère  n'est  pas  aussi  absolu  que  le  pense  ce  savant  entomologiste 
et  que,  notamment  chez  la  D.  a/^m<Montr.,  la  bande  médiane  des  élytres 
affecte  parfois,  quoique  à  un  degré  un  peu  moindre,  une  forme  trans- 
versale et  recliligne,  ce  que  j'ai  indiqué  dans  ma  description  de  cette 
espèce  et  dans  le  dessin  au  trait  qui  l'accompagne  (Bull.  Soc  Linn.  Norm,, 
1862,  U  7,  p.  130,  pi.  9,  fig.  6). 

Cette  remarque  est  sans  doute  de  peu  d'importance,  mais  il  me  semble 
que  la  science  peut  faire  son  profit  des  plus  petites  choses,  et  que  les 
variations  si  fr^entes  dans  la  disposition  des  taches  chez  les  Cicindé- 
lides  ne  sont  pas  sans  intérêt  à  constater. 

—  M.  H.  Lucas  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  planche 
représentant  une  nouvelle  espèce  de  Scotolemm  qui  a  été  découverte  dam 
les  cavernes  du  département  du  Tarn  par  notre  savant  confrère  M.  Ch. 
Lespès.  Elle  vient  se  placer  tout  à  côté  du  Scotoiemon  Lespesii  avec  lequel 
elle  ne  pourra  être  confondue  à  cause  de  ses  palpes  qui  sont  plus  grands 
et  des  épines  dont  ces  divers  articles  sont  armés  qui  sont  plus  fortes,  en 
plus  grand  nombre  et  différemment  placées.  Je  ne  m'étendrai  pas  davan- 
tage sur  les  caractères  différentiels  de  cette  nouvelle  espèce,  dit  notre 
collègue,  mon  intention  étant  d'en  faire  une  note  spéciale,  mais  en  atten- 
dant que  ce  travail  soit  achevé,  je  propose  de  désigner  ce  Phalangien 
sous  le  nom  de  Scoiolenwn  Querilhaci  Lucas. 

—  M.  V.  Signoret  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Schanm  ayant  pour 
titre  :  Observations  sur  le  Catalogue  des  Coléoptères  de  France  de  Hf.  (rrf- 
niVr  :  Carabiques  et  Hydrocanlharcf, 


ILIV 


Ihtllrlin  miotnologiçuf. 


Le  InivsiJ  de  noire  coIiÈgue  de  Bciliii  renferiue  de 
genicnts  sur  plusieurs  sjnonymîes  à  changer,  donne  des  iaâkalâaBh 
pëces  â  ajouter  ou  h  supprimer  el  des  remarques  diverseE. 

M.  Grenier  remercie  M.  Scliaum  d'avoir  bien  voulu  s'occuper  4ia 
Catalogue,  il  se  trouve  heureux  d'avoir  de  semblables  conselb  |avl 
seconde  édition  de  son  ouvrage  qu'il  prépare  dès  à  présent ,  et  Û  pnB* 
des  obsenTitions  qui  lui  sont  indiquiîes. 

Lecture.  Fauvtil  (Albert)  :  Remarques  critiques  sur  les  Slaple^àâlt 
décrits  par  M.  Solier  dans  YHiitoire  rmlurelU  Ou  CMli  Jr  M,  6tl,  * 

descrintionB  d'espèces  nouvelles. 


Présidence  de  H.  L  RE1CHE. 


Comtnunicalions.  M.  Fairmaire  soumet  à  la  Société  une  question  io- 
portanlG  relative  k  une  synonymie  générique  parmi  les  Coléopl^m 
Geoffroy  a  créé,  sous  le  nom  de  Itosirkinis,  un  genre  dont  la  dénominalin 
a  été  changée  plus  tard  par  Fabricius  en  celle  (TApntr,  adoptée  depwB,  'i 
ce  dernier  a  transporté  à  d'autres  insectes  le  nom  de  Dnstiic/ius.  ÏW 
éviler  la  confusioo,  Latreilte  a  désigné  celle  coupe  générique  sons  If 
nom  de  Tomiais.  Faul-il  suiwe  striclernent  la  régie  de  priorilé,  en  eoe- 
servanl  le  nom  de  Bosirichus  aux  insectes  classés  par  la  plupart  des  au- 
teurs l'écents  bous  le  nom  générique  primitif  i'Apalc? 

M.  Iteiciie  croil  que  l'on  doit  rétablir  le  nom  plus  ancien  de  Geoffrof. 
et  ne  mettre  qu'en  synonymie  celui  de  Fabricius. 

MM.  Grenier  et  de  Bonvnuloir  pensent,  nu  conlraire,  avec  M,  Fair- 
maire, que,  dans  le  cas  présent,  on  ne  doit  pas  suivre  ft  la  lettre  le  prin- 
cipe de  la  priorité  et  que  les  noms  de  Bosirichus  et  d'Apalf  étant  génér»- 
lement  appliqués  A  la  manière  de  Fabricius,  non  seulement  dans  in 
ouvrages  purement  zoologiques,  mais  aussi  dans  ceux  de  syKicullarF 
appliquée,  pour  désigner  des  insectes  que  Geoffroy  rangeait  dans  d'aatrw 
genres,  les  dénominatiojis  fabricienncs  semblent  devoir  être  adoptées  pour 
ne  pas  encore  augmenter  la  confusion  synonymique. 

Celte  opinion  parait  être  celle  de  la  grande  majorilé  des  membres  pré- 
sents a  la  séance. 
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—  M.  U.  Lucas  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

En  prenant  connaissance  d'une  note  de  géo^aphie  entomologique  de 
M.  Coinde,  insérée  dans  la  hevue  et  Magasin  de  Zoolfjgie^  septembre  1863, 
p.  336,  j'ai  remarqué  que  ce  naturaliste  en  indiquant  les  pays  divers  où 
a  été  rencontrée  la  Megacephata  (Tetracha)  Euphratica  Olivier,  a  oublié 
de  signaler  TEspagne  méridionale  où  cette  espèce  a  été  observée  par 
M.  Bourjeau,  Lucas,  Ann.  de  la  Soc.  Entom.  de  France,  3*  série,  tom.  I, 
BuUet.  p.  IV  (1853).  Je  dirai  aussi  que  cette  belle  Mégacéphalide  a^a 
point  été  envoyée  au  Muséum  par  M.  le  vice-consul  Espina,  comme 
M.  Coinde  Ta  avancé  dans  le  journal  ci-dessus  cité,  ou  du  moins  si  cet 
envoi  a  été  fait,  il  n'est  point  parvenu  à  cet  établissement  scientlGque. 

Enfin,  je  terminerai  ces  quelques  remarques  en  faisant  observer  que  le 
Belostoma  signalé  dans  cette  même  note  par  M.  Coinde,  sous  le  nom  de 
CosmopoUtanum  est  une  espèce  qui  a  été  décrite  et  figurée  par  notre 
savant  président  honoraire,  M.  L.  Dufour,  sous  celui  de  Belostoma  (Hy- 
drocyrius)  Algn'iense. 

—  M.  le  D*  Laboulbène  montre  de  petites  Sangsues  qui,  dans  les  grandes 
forêts  de  Pintérieur  de  Tlnde,  d'après  ce  qui  lui  a  été  rapporté  par 
M.  J.  Remy,  qui  revient  actuellement  du  Thibet,  vivent  sur  les  feuilles  det 
arbres.  Ces  Sangsues,  d'espèce  nouvelle  et  de  taille  très  petite,  pénètrent 
à  travers  les  habits,  même  les  plus  épais,  et  produisent  chez  l'homme  des 
piqûres  nullement  douloureuses,  mais  d'où  sort  cependant  une  assez 
grande  quantité  de  sang.  —  Sur  la  demande  de  la  Société,  notre  collègue 
promet  à  ce  sujet  une  note  pour  nos  Annales. 

—  M.  Ueiche  annonce  que  M.  de  Castelnau,  actuellement  établi  à 
Melbourne,  s'occupe  activement  d'entomologie,  et  qu'il  a  déjà  pu  s'y 
procurer  parmi  plusieurs  espèces  remarquables  de  Coléoptères,  deux 
espèces  de  Tetracha^  groupe  de  Cicindélètes,  qui  n'ont  été  découvertes 
en  Australie  que  récemment* 

M.  £•  Desmarest  ajoute  que  dans  les  Transactions  de  la  Société  entomor 
logique  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  (tome  I,  1'*  partie),  M.  Blac  Leay  a 
décrit  des  espèces  de  Tetracha  et  de  Megacephata  trouvées  à  la  NouveUfr* 
Hollande. 

Lecture.  H.  Lucas  :  Note  sur  une  femelle  de  la  Mygale  bicolor^  observée 
vivante  à  Paris. 


Pi-fsldence  do  M.  L.  REICHE. 

M.  t'erroud.  de  Lyon,  assiste  h  la  séance. 

Communicaiiimt.  H.  l'erei  annonce,  par  l'ealrcmisc  de  H.  : 
qu'il  vienl  do  prendre,  nun  environs  de  Saint-Sever  (Landes),  n 
eraud  nombre  de  larves  el  de  nymphes  de  Coléoptères  dont  les  D 
phOMS  n'i^Uiîeot  pas  encore  connues.  C'est  principaletaeot  parmi  les  cm-  1 
biques  que  la  recolle  de  noire  collègue  a  élé  des  plus  lieurei»ef:a 
Bf.  Perai  a  pu  ûludier  les  larves  el  les  nymphes  des  OTnasnts  nigurimi 
et  anthracinm,  Argutoi-  vtmalig,  Aniiodnctylm  binolaius  et  Slatoki^ 
VB»prrtinu3- 

—  U.  fiuàtiiv-MéDeville  entietient  la  Société  d'une  particulariU  r 
quible  qui  lui  a  ëlé  présentée  dans  les  mélamorpboses  de  son  Bombs/j  1'«m- 
Haï,  ce  nouveau  Ver  à  soie  du  Chêne  dont  rinlroduclïon  en  Eur^  fû 
lenlée  en  ce  moment.  Ayant  ouvert,  quelques  jours  aprts  la  ponte,  de- 
lËQfii  de  ce  Lépidoptère,  il  a  étû  1res  (ïlonué  d'y  trouver  les  petites  c 
nilles  déjti  [ormées,  ce  qui  lui  a  fail  craindre  que  l'^^closion  n'ait  lieu  pn 
de  temps  après,  et  que,  faute  de  feuilles  de  Chdne  dans  la  saison  dldra. 
les  chenilles  ne  puissent  se  développer  et  donner  leurs  cocons.  Ueurat- 
semeiit  il  n'en  a  rien  été,  quoique  le  foit  de  la  tormalion  des  jeune 
cbenilles  quelques  jours  après  la  ponte  soit  général,  ainsi  qu'il  a  pu  s'en 
assurer,  et  il  est  très  probable  que  les  petites  chenilles  resteront  pendiiDl 
tont  l'hiver  dans  lenrs  œnfs  et  qu'elles  n'en  sortiront  qu'au  moment  fé 
la  végétation  sera  assez  avancée  pour  que  leur  alimentation  soH  possibl*. 

Notre  collègue  rappelle  a  ce  sujet  que,  dans  toutes  les  espèces  de  Lépi- 
doptères dont  il  a  pu  étudier  tes  mœurs,  il  n'en  est  pas  ainsi  ;  que  le» 
chenilles  ne  se  Torment  positivement  dans  l'œuf  que  un  ou  deux  mois  «a 
plus  lui  avant  l'époque  de  l'écloaion,  el  il  demande  ?i  sea  confrères  s'ib 
ont  observé  dans  quelques  Inseclcs  des  faits  analogues  à  ceus  que  lui  oot 
offcils  les  (EUfs  de  VVama-Mai, 

M.  ISerce,  qui  a  été  à  même  d'étudier  les  métamorphoses  d'un  gnod 
nombre  de  Lépidoptères,  dit  qu'il  n'a  rien  remarqué  de  semblable. 

\L  Laboulbène  ne  croit  pas  non  plus  que  des  remarques  tout  à  bit 
identiques  aient  été  faites  clien  aucun  insecte,  mais  des  obser\'ations  a  peu 
près  du  même  genrft  peuvent  être  citées.  C'est  ainsi  que  les  lar%-es  des 
CiTcti-is  restent  longtemps  en  quelque  sorte  à  l'état  latent  avant  de  passer 
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à  Tétat  de  nymphe  ;  et  que  M.  Robin  a  observé  des  larves  de  Diptères 
qui  se  sont  formées  dans  l*œuf  très  peu  de  temps  après  la  ponte,  mais, 
dans  ce  dernier  cas,  il  s'agissait  d'une  espèce  dont  révolution  métamor- 
phosique  se  fait  beaucoup  plus  rapidement  que  celle  des  Lépidoptères. 

M.  Guérin-Méneville  rappelle  également  que,  dans  les  pays  chauds,  les 
œufs  du  Ver  à  soie  du  Ricin  contiennent  des  chenilles  prêtes  à  éclore  de 
dix  à  quinze  jours  après  la  ponte,  mais  celles-ci  ne  peuvent  demeurer 
dans  les  œufs  et  elles  en  sortent  immédiatement  ou  périssent  si  Ton  essaye 
de  retarder  leur  éclosion  dans  un  lieu  refroidi.  La  formation  de  la  chenille 
se  (ait  aussi  au  bout  de  peu  de  temps  dans  quelques  œufs  du  Ver  à  soie  du 
Mûrier,  mais  cela  est  une  exception  assez  rare  dans  nos  climats.  Du  reste, 
dès  que  la  chenille  est  formée,  il  faut  qu'elle  éclose  ou  si  non  elle  meurt 
dans  Tœuf.  Ce  qu'il  y  a  de  très  remarquable  dans  le  cas  du  B.  Yanuf 
Maù  c'est  que  la  chenille  reste  plusieurs  mois  dans  l'œuf  et  n'éclot  qu'au 
printemps  suivant. 

^  M.  Guérin-Méneville  dit  que,  ainsi  qu'il  avait  pu  le  présumer  d'après 
l'inspection  des  lieux,  on  vient  de  trouver  au  bord  de  l'étang  de  Berre,  à 
peu  de  distance  de  Marseille,  le  Buprestis  (Jutodis)  anopordinis  Fabricius; 
c'est  au  pied  et  sur  les  feuilles  des  Quercus  kermès  que  M.  Peyron  a  ran- 
contré  cet  Insecte,  et  tout  fait  supposer  que  les  larves,  que  l'on  ne  con- 
naît pas  encore,  vivent  en  terre  dans  les  racines  de  ce  Chêne.  On  sait^ 
ajoute  notre  collègue,  que  ce  Jutodis  otwpordtnis  a  été  pris  pour  la 
première  fois,  en  Provence,  par  M.  de  Gérisy,  il  y  a  déjà  très  longtemps, 
qu'il  se  trouve  auprès  de  Toulon,  et  que,  dans  une  localité  voisine  de  cette 
ville,  aux  Sablettes,  M.  l'abbé  Mulsant  en  a  recueillis  dans  ces  derniers 
temps  un  assez  grand  nombre  d'individus. 

Décision.  La  Société  décide  que  la  planche  sixième  représentant  sept 
espèces  propres  au  genre  Colon,  sera  jointe  au  quatrième  trimestre  des 
Ai^nales  de  1863.  M.  Tournier,  malgré  les  nombreuses  réclamations  du 
Président  et  du  Secrétaire,  ne  nous  ayant  pas  adressé  les  figures  qu'il 
avait  promises  et  qui  formeront  cette  planche,  la  Société  s'est  pro- 
curée, grâce  à  Tobligeance  de  M,  Charles  Brisout  de  Bameville,  les  in- 
sectes qui  devaient  y  être  réprésentés  et  a  chai^gé  notre  collègue,  M.  Jules 
Migneaux,  d'en  faire  les  dessins. 

Lectures,  Fauvel  (Albert)  :  Description  et  figure  d'une  espèce  nouvelle 
d'Aranéide  de  la  Nouvelle-Calédonie,  la  Gasteracaniha  Caledonica,  —  Ce 
travail,  repris  depuis  par  son  auteur,  doit  être  publié  dans  les  Bulletins 
de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie. 


ZLVIII  BulUtin  ffUomologùfue. 


Présidencô  de  M.  L.  REIGHE. 


lIBi  Moulllet  et  de  Selys-Longchamps  assistent  à  la  séance. 

CommunicaJtions.  M.  de  Selys-Longchamps  entrelient  la  Soeiété  de 
quelques  faits  i-elatifs  à  la  géographie  entoxnologique  :  laits  dont  le  nombre, 
en  venant  s'accroître  chaque  jour,  tend  de  plus  en  plus  à  troubler  Tezpo- 
sition  des  faunes  locales,  en  faisant  admettre  au  nombre  des  Insectes 
européens  des  espèces  propres  à  des  contrées  qui  en  sont  souvent  très 
éloignées.  Il  dit  qu'en  Belgique,  par  exemple,  sans  parler  de  la  Blatta 
americana,  aujourd'hui  devenue  cosmopolite,  on  trouve  parfois  des  espèces 
étrangères  de  Tordre  des  Orthoptères,  telles  que  la  BUOia  australasiêr, 
qui  se  retrouve  aussi  assez  communément  en  Angleterre,  le  Gryllm  ca- 
pensis^  un  GriUoiaipa  du  Mexique,  etc.  Il  ajoute  que  beaucoup  d'autres 
Insectes  exotiques,  principalement  des  Coléoptères,  sont  également  in- 
troduits dans  les  serres  avec  les  végétaux  étrangers  qu'on  y  place,  et 
qu'ils  sont  cités  fréquemment  par  les  entomologistes  comme  propres  au 
pays  où  on  les  prend.  De  ces  diverses  remarques  et  de  plusieurs  autres 
qu'il  pourrait  y  joindre,  notre  collègue  conclut  que  si  ces  différents  In- 
sectes peuvent  se  reproduire  naturellement  dans  les  contrées  où  ils  sont 
ainsi  acclimatés,  ils  doivent  être  compris  désormais  dans  la  faune  des 
pays  où  on  les  trouve,  mais  qu'en  le  faisant  il  iaut,  pour  conserver  l'har- 
monie de  la  nature,  indiquer  leur  patrie  originaire. 

—  M.  Schlumberger  dit  qu'il  a  pris  dans  les  Pyrénées  le  Cychrus  spi- 
nicolUs^  espèce  très  rare  pour  la  iaune  française. 

—  Le  même  membre  montre  également  un  curieux  Insecte  qu'il  a  tronvè 
sous  des  pierres  humides  dans  la  même  localité  que  le  Cychrus^  insecte 
qui,  à  première  vue,  comme  le  fait  remarquer  M.  Reiche,  ressemble 
beaucoup  à  un  petit  Orthoptère,  mais  qui,  cependant,  se  rapporte,  selon 
M.  II.  Luc^,  à  une  espèce  de  Termite  dans  l'ordre  des  Névroptères. 

—  M.  Follias,  d'Abbeville,  annonce  qu'il  a  pris  le  30  septembre  dernier, 
dans  un  petit  bois  près  de  Saint-Valery,  sur  le  bord  de  la  Somme  (terrain 
sablonneux),  onze  individus  du  Scaphîwn  immaculatum  ;  à  la  fin  d'avril, 
à  Âbbeville,  au  pied  d'un  Pommier,  sous  l'écorce  couverte  de  moisissures, 
le  Tetratoma  ancora  ;  à  la  Gn  d'octobre  1860  et  dans  les  premiers  jours  de 
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mars  de  cette  année,  le  PhUnaphilm  Edwardni  :  la  première  fois,  en  bri- 
sant une  branche  morte  de  Ghène  abattu  defNiis  longtemps,  et  la  deuxième 
fois,  au  pied  d*un  Charme,  dans  une  petite  cavité  recouverte  par  la  pre- 
mière couche  corticale.  Cette  cavité  renfermait  quelques  détritus,  proba- 
blement la  dépouille  de  la  larve  et  de  la  nymphe  ;  ces  détritus  n'ont  mal- 
heureusement pas  pu  être  recueillis.  Il  semblerait  résulter  de  ces  deux 
faits  que  ce  rare  insecte  vit  dans  le  Chêne  et  le  Charme  ;  enGn,  au  mois  de 
juillet,  à  Monthouzy  (Aisne),  et  à  la  même  époque,  à  Abbeville,  il  a  trouvé  le 
Sqfmnus  arcuatus^  en  battant  les  Lierrres  exposés  au  midi  et  surtout  en 
secouant  fortement  les  branches  préalablement  détachées  du  mur.  Notre 
collègue  ajoute  qu'ayant  conservé  vivants  ces  derniers  insectes  pendant 
près  de  deux  mois,  il  a  pu  observer  des  nombreux  accouplements  et  cons- 
tater que  toujours  le  màle  avait  les  élytres  brunes,  tandis  que  celles  de 
la  femelle  étaient  noires  ou  presque  noires. 

*—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  donne  de  longs  détails  sur  le  nouveau 
voyage  entomologique  qu'il  a  fait  dans  Tlle  de  Corse  pendant  la  saison 
dernière,  et  il  montre  un  grand  nombre  d'insectes  de  tous  les  ordres  par 
lui  recueillis  durant  cette  excursion.  Il  signale  quelques  Lépidoptères  qu'il 
n'avait  pas  encore  rencontrés  en  Corse  les  années  précédentes,  notamment: 
la  Zeihcs  insuiaris  Ramb.;  la  lÀthosia  rufeoia  Uamb.;  un  joli  type  local 
de  VHecatera  dysodea  W.-V.;  la  Thcra  cupressaria  Dup.,  etc.  Il  appelle 
surtout  l'attention  sur  deux  espèces  de  Noctuelles  {Agrotidcs)  et  sur  une 
Géomètre  (Boarmide)  qui  lui  paraissent  être  inédites.  Notre  collègue  dit 
que  c'est  avec  raison  que  la  Cicindela  nigrita  Dej.  (type  entièrement  noir 
à  taches  blanches),  a  été  réunie  à  la  Cicindela  campestris;  car  il  a  pris 
cette  jolie  variété  nigrita  accouplée  avec  la  campestris,  dont  le  type  loi- 
même  est  tellement  modiûé  en  Corse  qu'il  pourrait  peut-être  constituer 
une  espèce.  Quant  à  la  Cetania  carthanii  Gêné,  dont  plusieurs  catalogues 
font  une  variété  de  la  Cetonia  aurata,  M.  Bellier  pense  que  c'est  bien  à 
tort  que  ces  deux  insectes  ont  été  réunis.  La  Cetonia  aurata  se  trouve 
dans  toute  l'Ile  de  Corse,  tandis  que  la  carihami  n'habite  que  certaines 
localités  restreintes  où  Yaurata  se  trouve  également,  mais  avec  laquelle 
elle  ne  se  mêle  jamais.  Vaurata  varie  beaucoup  en  Corse  et  offre  de 
charmantes  variétés,  bleu,  noire ,  marron,  etc.  La  carihami ,  quoique 
variant  aussi,  présente  cependant  un  type  plus  constant  qui  est  vert.  Sa 
taille  est  aussi  généralement  moindre  que  celle  de  Vmaraia,  Parmi  les 
Arachnides,  ainsi  que  le  constate  M.  II.  Lucas,  notre  collègue  lait  remar- 
quer surtout  le  Lycosa  narboncnds  rare  en  Corse,  et  les  Theridion  mtd- 
mignatus  et  erebus,  qui  peuvent,  dit-on,  par  leurs  morsures  causer  de 
grands  désordres  organiques  et  même  la  mort.  U  montre  aussi  quelques 
Myriapodes  remarquables. 


En  terminant  sa  communication,  M.  Bellîer  de  la  Ghavignerie 
qu'il  est  toujours  dans  Tintention  de  donner  une  faune  détaillée  des  Lépi- 
doptères de  la  Corse,  mais  que  voulant  revoir  encore  cette  lie  françaîR, 
il  espère,  en  ajournant  la  rédaction  de  son  travail,  -  pouvoir  le  rendre 
plus  complet  et,  par  suite,  plus  digne  de  fixer  Pattention  des  Lépidopl^ 
ristes. 

M.  Laboulbènc,  au  sujet  des  observations  de  M.  Bellier  de  la  Ghati- 
gnerie,  en  ce  qui  concerne  les  Gicindèles,  afQrme  que  la  Cicindela  nigriU 
de  Corse,  n'est  qu'une  variété  de  la  aanpcsMs;  de  même  que  la  marocmm. 
n'est  également  qu'une  autre  variété  méridionale  de  la  même  campeshis. 
Tous  les  passages  existent  entre  ces  deux  variétés  ;  et,  pour  Tune  d'elles, 
M.  Bellier  montre  lui-même  les  nigrita  et  vraie  campestris  accouplées. 

M.  H.  Deyrolle,  soutenant  la  thèse  contraire,  dit  que,  pour  lui,  les 
Cicindela  campestris,  nigrita  et  marocana  constituent  des  espèces  voisines 
mais  parfaitement  distinctes  ;  et  il  annonce  quMl  cherchera  à  le  prouver 
dans  un  travail  spécial. 


tmm9,y 


Présidence  de  M.  L.  REICHE. 

MM.  E.  Cotty,  d'Amiens,  et  René  de  Matlian,  de  Caen,  assistent  à  la 
séance. 

Communications.  M.  le  Trésorier,  en  déposant  sur  le  bureau,  pour  être 
placé  dans  la  bibliothèque  de  la  Société,  le  premier  album  complet  de 
portraits  photographiés  de  membres  de  la  Société,  annonce  qu'un  troi- 
sième album,  disposé  comme  les  deux  précédents  pour  contenir  cent 
portraits,  vient  d'être  offert  par  l'un  de  nos  collègues,  qui  désire  garder 
l'anonyme  (1). 

(1)  Les  portraits  parrenus  à  la  Sociélé  jusqu'au  10  Tévrifr  1864  sont  au  nombre  de 
cent  ffngt-sept;  ce  sont,  outre  les  soixante-seize  dont  les  noms  des  entomologistes 
qu'Us  représentent  sont  indiqués  aux  pages  xi  et  xviii  du  RaUetin,  ceux  de  MM.  : 

77.  Amyot.  83.  Capiomont. 

78.  Ancej.  83.  Constant  AU. 

79.  Benvenuti.  84.  Dutreux. 

80.  Berce.  85.  FoiUas. 

81.  Boheman.  86.  GraïuUn  (le  mior}. 
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«-*  M.  le  docteur  Gb.  Aube  donne  de  vive  voix  quelques  détails  fort 
intéressants  concernant  les  mœurs  d'une  grosse  Fourmi  noire»  très, 
répandue  dans  le  midi  de  la  France,  et  qu'il  pense  être  VAtta  capitata* 
Dans  une  course  entomologique  quMl  fit  vers  le  16  juin  dernier  aux  en- 
virons de  Fréjus,  en  compagnie  de  MM,  Grenier  et  Raymond,  il  remarqua 
que  ces  Fourmis,  dont  Thabitation  est  souterraine,  se  dirigeaient  en  grand 
nombre  vers  un  champ  de  blé  tout  récenmient  coupé  et  encore  couché 
sur  le  sol,  et  qu'elles  revenaient  chargées  chacune  d'un  gram  de  cette 
céréale,  qu'elles  enfouissaient  assez  rapidement  pour  retourner  au  pillage. 
Sur  quelques  remarques  faites  à  ce  sujet,  M.  Raymond  ditavoir  été  chaque 
année  témoin  du  même  fait,  également  connu  des  cultivateurs  du  pays, 
auxquels  ces  animaux,  tout  petits  qu'ils  sont,  causent  un  préjudice  assez 
considérable,  à  ce  point  qu'il  est  presque  indispensabie  de  couper  la 
récolte  avant  qu^elIe  ait  atteint  sa  parfaite  maturité,  et  cela  dans  le  seul 
but  de  la  laisser  le  moins  longtemps  possible  exposée  à  la  déprédation  de 
ces  fourmis.  Mais  ce  que  n'a  pu  observer  M.  Aube,  c'est  qu'au  dire  de 
M.  Raymond,  lorsque  ces  insectes  ont  garni  leurs  magasins  d'une  quantité 


S7.  Gerber. 

111.  Mulsant. 

S8.  Godellnais  Q'abbé  de  la). 

112.  Leserq  (R.). 

89.  Goossens. 

113.  Fouroier  (P.). 

90.  Graslln  (de). 

114.  Poupillier. 

91.  Lanaberge  (de). 

115.  Rcvelière  (J.). 

92.  Léséleuc  (de). 

116.  HfydeD(C-H.  de). 

93.  Lejeiine. 

117.  Votj  (Felipe). 

94.  Under. 

118.  Cartereau  (G.). 

95.  Mayet. 

119.  André  (E.). 

96.  Moequerys. 

120.  Stierlin  (Dr). 

97.  Paieoe. 

121.  Bruck(E.  Tom). 

98.  Perroud. 

122.  Ledepcr(J.). 

99.  QueUn. 

123.  I^emoro  (E.). 

100.  Rattet. 

124.  Haag  Ruteuberg. 

iOl.  Ogter  de  Baiilny. 

125.  Bazii(S.). 

102.  Scbaufuss. 

126.  ThomsoD  (James). 

103.  Friivaldsky. 

127.  Redtenbaeber  (Dr). 

194.  Bauduer  (Paul). 

105.  KeferstelD. 

— 

106.  BDgnion. 

« 

107.  Moumet. 

Au  np  32,  au  lieu  de  :  Bavay,  Usez  : 

108.  Simon  (K.). 

Bavay. 

109.  CosU  (Achille). 

An  n«  40,  au  lieu  de  ':  D,  Le  Vasteur, 

110.  Piochard  de  la  Brûlerie. 

Usez  :  B.  Là  VâUMÊur. 

1  par  baSi,'-!  } 


va  BuUHi'ii  fiUi/nioUifii^e. 

de  blé  qiii  s'éXtvn  quelquefois  â  IroîK  ou  quatre  lili 
veinent  Irt-s  assidùmrnl  h  m  uonscnration.  et  s'il  vîetiL  h  pli 
fort,  soit  assez  longlemps  pour  que  [em  provision  pnisM  tttr  iltoa  | 
par  l'huiniâité.  ils  se  liaient  de  la  sortir  tout  entiitr«  pour  Vt^BUl 
l'itr  et  la  rairc  si^clier,  afin  d'éviter  la  fermentation  qui  ne  dMnqoaiiii  | 
d'avoir  )icu  dans  leur  niAgnsin,  ce  qui  permet  aux  culUvateurt  lntt>  ' 
lésés  d'aller  n^prendrc  possession  de  leur  bien,  loi-sque  ces  cimui— 
te  présentent. 

—  U.  Piocliard  de  In  Ilrûierîe  r.ipporte  qu'il  a  découvert  la  larvtrtb 
nymphe  de  la  Srricen  liulosericaL,  sur  lesquelles  il  se  propose  de  rtdlp 
un  travail  qu'il  coiniite  soumetlre  it  la  Société.  C'est  aux  onTirois  * 
.Saint-Florentin  (Tonne),  au  mois  de  septembre  deriijor,  qu'il  a  bit  (cUr 
capture.  Les  larves  de  laSnimiWotciicca  étaient  .ibandantes  sur  omtà 
Une  subloDiieuse  où  on  les  prenait  sous  les  pierres   aussi  bien  que  w*  I 
des  bùciies  et  pièces  de  bois  plus  ou  moins  pourries  :  elles  paraiuami  I 
>']>  nourrir  de  diverses  racines  de  plantes  basses,  par  lieu  Uéreineiil  ^   I 
Oraminfes  qui  serpentaient  entri.  le  sol  it  ces  divers  abris. 

—  M.  Bc'iiiov  do  la  Cln\igiieiii  niunlii  trnis  \ariéles  .-iMiJcntellM  (l* 
LépidoplÈres  qui  lui  paraïutnt,  dit  it,  tort  luncuses  et  qu'il  n'avait  pu 
encore  eu  occasion  d'obsener  chez  les  espèces  dont  il  va  Otre  queslioi. 
Ce  sont  : 

l*  Un  Lycirna  Escheri  rC,  dépourvu  en  dessous  des  poiuta  ocellés. 

2"  Une  lleïpd-ia  conma  ri,  chez  laquelle  les  ailes  inrêrieures  offrent, 
en  dessous,  une  fusion  coroplètc  des  taches  qui  s'élcndeot  en  ravons 
presque  jusqu'au  bord  de  l'aile. 

3"  Une  Agrolis  eiclamationis  ?,  dont  les  ailes  supérieures  présenleol 
une  BÎuguliËre  anomalie.  Un  trait  noir,  épais,  part  de  la  ligne  basilûrt 
vers  son  milieu  et  s'étend  jusqu'à  la  tache  réniforme  avec  laquelle  elle  se 
réunit. 

La  première  de  ces  aberrations  a  été  prise  cri  Espagne,  JNotre  collègue 
a  rcfu  les  deux  antres  de  la  Sologne. 

—  Le  même  meaibre  signale  une  erreur  qui  s'est  glissée  dans  l'im- 
pression delà  planche  9.  du  dernier  numéro  de  nos  AnnalesL  VErràia 
Oorguphonc  représentée  en  dessous,  tÎE.  3,  est  ?  et  non  pas  r}.  I*s  figures 
1  et  2  de  la  même  Ercbia,  vue  en  dessus,  ont  les  bandes  ferrugineuses 
trop  apparentes. 

—  M.  Girard  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  Lépidoplèrc  du 


^ 
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groupe  des  Phalénites»  la  Metrocampa  (Latr.)  nuargariiaia  (L)  mâle,  offrant 
ane  aberration  par  réduction  de  taille  de  plus  de  moitié  comparativement 
au  type.  La  réduction  du  corps,  du  contour  des  ailes  et  du  dessin  de  leur 
surface  est  parfaite  et  véritablement  géométrique  sans  aucun  avortement 
de  partie.  On  observe  à  leur  place  habituelle  la  bande  blanche  transverse 
des  deux  ailes  et  sur  Taile  supérieure,  la  bande  plus  faible  qui  la  double 
intérieurement  Cet  insecte  a  été  pris  sur  un  Chêne  pendant  la  première 
quinzaine  de  septembre  1863,  dans  un  bois  voisin  d'Ozouer-la-Ferrière 
(Seine-et-Marne).  Le  type  de  grande  taille  parait  en  mai  et  juin.  M.  Goos- 
sens  a  déjà  pris,  à  Lavarenne-Saint-Maur,  une  aberration  de  cette  espèce 
de  même  petite  taille  et  à  Tarrière-saison,  par  conséquent  aussi  de  seconde 
éclosion.  Y  aurail-il  là  dans  ce  fait  une  raison  de  ces  réductions  de  taille? 

M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  fait  remarquer,  à  propos  de  cette  commu- 
nication, que  Tespèce  citée  est  toujours  réduite  à  cette  taille,  quand  elle 
est  de  seconde  éclosion  ;  et  il  pense  même  que  Linné  n'a  connu  et  décrit 
que  ce  type  réduit. 

M.  Girard  ajoute  que  Duponchel,  qui  signale  les  deux  générations,  ne 
mentionne  pas  celte  différence  (1829,  t  VII,  2*  partie,  p.  127). 

—  M.  Lucien  Buquet  donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  M.  Olivier 
Delamarche  donne  des  détails  très  intéressants  sur  les  mœurs  des  Insectes 
qu'il  a  recueillis  aux  environs  de  Bône,  en  Algérie,  détails  qui  ne  font 
que  conûrmerà  cet  égard  les  renseignements  généraux  qui  sont  parvenus 
jusqu'ici  à  la  Société. 

Un  fait  digne  de  remarque  cependant,  c'est  que  notre  collègue  dît 
n'avoir  trouvé  sous  les  pierres  schisteuses  que  des  Myriapodes,  des  Clo- 
portes et  des  Arachnides,  tandis  que  sous  les  pierres  calcaires,  au  con* 
traire,  dont  presque  chacune  couvrait  une  fourmilière,  il  a  rencontré  des 
Stenosis  faisant  cercle  autour  d'un  Dichillus  Algiricus^  àe^Olibrus  grou- 
pés comme  des  œufs  de  Bombyx,  des  Hémiptères  semés  çà  et  là,  et  aux 
bords  des  pierres,  à  demi  enterrés  dans  le  sable,  des  Asida^  Opatrum^ 
CrypticuSy  Pachyckila,  etc. 

Lectures,  Allard  (Ernest)  :  Description  de  deux  nouvelles  espèces  d'Al- 
tises  :  les  Teinodactyla  Maderensis^  de  l'tle  de  Madère,  et  PUctroscelU 
Coyeif  de  Syrie. 

—  De  Saulcy  :  Note  sur  la  Linderia  Mari». 

—  Grenier  :  Réponse  à  la  note  précédente. 

—  Fallou  :  l""  Une  semaine  à  Zermatt  (Suisse)  ;  2''  description  d'un 
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Lépidoptère  naureau  dn  genre  Nemeaphila  Stephens,  le  N.  Cervim  FilL, 
découvert  à  Zermatt  ;  et  S""  description  et  figure  d^une  nouvelle  Noctuelle 
du  genre  Bryaphila,  le  B.  Guenei  Fall. 

—  Piochard  de  la  Brûlerie  :  Note  sur  une  variété  accidentelle  du  .Va- 
croglossa  stellatarwn. 

Membres  reçus.  MM.  Paul  Bauduer,  de  Sos  (Lot-et-Garonne),  présenté 
par  M.  Laboulbènc,  au  nom  de  M.  Edouard  Perris  ;  et  Paul  Bouchand  de 
Bussy,  qui  habite  le  château  de  Roussau,  près  Saint-Remy  (Bouches-do- 
Rhône),  présenté  par  M.  H.  Lucas. 


Présidence  de  M.  L.  REICHK. 

M.  de  Chaudoir  assiste  à  la  séance. 

C&mmunicaiions.  M.  Arias  Teijeiro  annonce  que,  malgré  un  travail 
incessant,  souvent  de  dix-sept  heures  par  jour,  il  ne  lui  a  pas  été  possible 
de  terminer,  comme  il  Pespérait,  la  table  des  \nnales  de  1832  à  1861  qu'il 
avait  promis  de  rédiger  pour  la  Société.  Actuellement  Fétat  déplorable  de 
sa  santé  et  sa  rentrée  prochaine  en  Espagne  ne  lui  permettent  plus,  à  son 
très  vif  regret,  de  compléter  la  tâche  qu'il  s'était  donnée  ;  et  il  prie  ins- 
tamment la  Société  de  le  Uii  pardonner.  D'ici  h  peu  de  temps,  il  adressera 
à  la  Commission  des  tables  la  partie  faite  de  son  manuscrit. 

La  Société  charge  son  Président  de  remercier  M.  Arias  Teijeiro  du 
dévouement  qu'il  lui  a  montré  ;  et  elle  décide  que  la  Commission  spéciale 
des  tables  (composée  de  MM.  Aube,  Berce,  Buquet,  Desmarest,  Doué, 
Fairmaire,  Grenier,  Laboulbène,  Reiche,  Signoret  et  Sichel,  président), 
lui  donnera  promptement  un  avis  sur  les  moyens  de  terminer  et  de  faire 
imprimer  le  long  et  difficile  travail  de  M.  Arias  Teijeiro. 

M.  Paris  dit  qu'il  met  à  la  disposition  de  la  Société  une  table  générale 
des  Annales,  qu'il  a  dressée  pour  son  usage  personnel.  La  Société  le  re- 
mercie de  son  offre  et  décide  qu'il  sera  convoqué  lorsque,  dans  un  temps 
rai^roché,  la  Commission  des  tables  sera  appelée  à  se  réunir. 
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—  M.  Schaum  écrit  à  la  Société  pour  donner  les  explications  suifantes 
sur  YApiûn  rugicolU  Germ.,  qui  se  trouve  deux  fois  dans  son  catalogue  : 

M.  Perris,  dans  son  travail  sur  les  mœurs  des  Apion^  a  dit  que  c^étaR 
par  pure  distraction  que  IM.  rugicoUe  Germ.  était  donné  comme  synonyme 
du  Perrisii^  lorsque,  dix  lignes  plus  haut,  on  trouve  comme  espèce  VAp. 
i-ugicolle  Germ.,  avec  le  synonyme  setiferum  Sch.  (Ann.  1863,  p.  467). 

Le  nom  de  rugicoUe  Germ.  se  trouve  deux  fois  dans  mon  Catalogue, 
parce  que  Germar  a  décrit  en  deux  endroits  sous  un  même  nom  deux 
espèces  différentes. 

VApion  rugicoUe  Germ.  (Mag.  der  Entom.)  est  le  utiferwn  Sch.;  VAp. 
rugicoUe  Germ.  (Slett.  Entom.  Zeitscliz.,  18/i5,  p.  143)  est  le  Petrisii, 
Cette  erreur  de  Germar  s'explique  aisément  ;  n'ayant  plus  le  type  A.  rw- 
gicoUe  du  Magasin  der  EnL  sous  les  yeux  et  croyant  reconnaître  son 
espèce  dans  le  Perrisii,  c*est  avec  ce  dernier  qu*il  a  donné  une  seconde 
description,  ce  qui  a  été  reconnu  postérieurement. 

^  M.  Jules  Linder  écrit  que  dans  la  notice  sur  son  genre  MicroiypMus^ 
Insérée  dans  le  deuxième  numéro  des  Annales  de  cette  année,  il  s>8t 
glissé  une  faute  d'impression  qui  rend  la  caracléristiqne  générique  inin- 
telligible. A  la  page  483,  ligne  6,  il  a  été  imprimé  :  Tarses  antérieurs 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  dilatés^  etc.;  et  il  fallait  mettre  :  Chez 
les  niâtes  :  tarses  antérieurs.,,  etc. 

—  M.  Henri  Brisout  de  Barneville  dépose  sur  le  bureau  Verrata  sui- 
vant relatif  à  sa  Monographie  du  genre  Bagous  : 

Page  498,  ligne  34.  Lisez  :  tenue^  dimidid,  pedibus,  etc. 

—  502,    —    36. .  Lisez  :  squamulis^  au  lieu  de  :  squamutosis. 

—  50/i,    —      0.  Lisez  :  elevatis,  au  lieu  de  :  élevaius. 

—  d°,     —    28.  Lisez  :  granulé  distinctement  et  serré,  au  lieu  de  : 

granulée  et  serrée. 

—  505,    —      7.  Lisez  :  presque  de  moitié  plus  petit  que  le  troisième. 

—  507,    —    15.  Lisez  :  J'empestivus,  au  lieu  de  :  Tantpestivus. 

—  509,    —    33  et  34.  Lisez  ;  Schônh....  Bag.  UdicoUis.  —  Htrh&l... 

Curculio  Petro  forte. 

—  517,    —    21.  Lisez  :  Species,  au  lieu  de  :  Speciei. 

—  523,    —      4.  Lisez  :  au  sommet,  au  lieu  de  :  a  l'extrémité* 

—  524,    — '      5.  Lisez  comme  ci-dessus. 

—  d**,     —    11.  Lisez  :  rétrécies,  au  lieu  de  rétrécis. 

Démissions.  MM.  Edmond  Pradier,  à  Lorient  (Morbihan),  et  Tour- 
niaire,  à  Paris. 
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Wendnaiiahi  ënmulln.  Aux  termes  des  trUcles  13, 15  et  16  de  «m 
Règlement,  et  pour  la  trente-trûUième  fois  depuis  sa  fondatioiiy  la  Sociéié 
procède  au  reaouvellement  des  Membres  du  bureau. 

Ont  été  nommés  pour  i86&  : 

Président MM.  le  docteur  Charles  AuvL 

i"  Vice-^isident le  docteur  Grbiiibr. 

T  Vice-président Paris. 

Secrétaire Eugène  Desm arest. 

Secrétaire-adjoint Hippolyte  Lucas. 

Trésorier Lucien  Bcquet. 

Trésorier-adjoint Léon  Fairmaire. 

Archiviste Achille  Doué. 

r 

Archiviste-adjoint .         Henri  de  Bonvouloir. 

— •  Selon  la  teneur  des  articles  3/li  et  35  du  Règlement,  sont  ensuite 
nommés  les  cinq  membres,  qui,  conjointement  avec  les  fonctionnaires  du 
Bureau,  feront  partie  de  la  Commission  de  publication  pour  186â  : 

Ce  sont  :  MM.  Berce. 

Charles  Martin. 

Louis  Reiche. 

Auguste  Salle. 

le  docteur  Victor  Signoret. 

—  Enfin,  diaprés  le  contenu  de  Tarticle  39  bis  du  Règlement,  il  y  a 
lieu  au  renouvellement  des  trois  membres  qui,  conjointement  avec  les 
Président,  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste,  feront  partie  de  la  Com- 
mission de  la  bibliothèque  pour  186/i  : 

Sont  élus  :  MM.  Léon  Fairmaire. 

Maurice  Giraro. 
Louis  Reiche. 
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INDICATION  SOMMAIRE  DES  TRAVAUX  ENTOMOLOGIQUES 

QUI   Y   SONT  COMPRIS. 


Âbic)i.  Sur  la  structure  du  sol  et  la  Géologie  du  Daghestan 
(extrait  des  IVIémoires  de  rAcadémie  impériale  des  Sciei^qes  de 
Saint-Pétersbourg).  Br.  gr.  in-4o  avec  flg. 

Académie  des  Sciences,  Agriculture,  Arts  et  Relles-Let!res  d'Aix. 
Séance  publique  de  1863.  Br.  in-8o  et  carte  géographique. 

Académie  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie.  1°  Journal 
pour  1862,  nouvelle  série,  tomo  V,  n«»  2»  et  3«  {Journal  of  the 
Academy  of  Natural  Sciences  of  Pliiladelphia),  i  volume  în-4*, 
1863.— 20  Bulletins  d'avril  à  décembre  1862,  no»  5  à  12  (Procee- 
(Ungs  of  il^  Academy  of  Naiural  Scieufies  of  Philadelpkia), 
Br.  ia-8o. 

Académie  impériale  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon. 
Mémoires  2«  série,  tome  X,  année  1862.  1  vol.  in-8o. 

Académie  impériale  des  Sciences  de  Tlnstitut  de  France.  Comptes 
rendus  hebijomadaires  des  séances  par  MM,  les  Secrétaires  per- 
pétuels. Tahles  du  tom.ç  LV  (2«  semestre  1862);  tome  LVI  (l^r  se- 

W  SériCy  TOME  m.  BulUtin  ?. 
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mestre  1863),  n^  i  à  â6  et  tables;  et  tome  LYII  (2«  semeslit 
4863),  D<»  1  à  26.  Br.  in-4«,  échangées  contre  les  Annales. 

Tome  LVI.  N**  6  et  8.  Guérin-MéDe?iUe.  Soie  grége  chteoM  par 
un  procédé  indostriel  des  cocons  du  Ver  à  soie  de  CAilanie.  —  N*  7. 
GuyoïL  Sur  le  {MtrasitisiDe  de  la  Chique  sur  rhomme  et  les  animaïa. 
—  M*  11.  Faivre.  Recherches  expérimentales  sur  la  distinction  de  h 
sensibilité  et  Texcitabilité  dans  les  différentes  parties  da  sjBtèmè 
nerveux  d*un  Insecte,  le  DyHscue  marginaUs.  —  N*  12.  Auguste 
Vinson.  Note  sur  le  Ver  à  soie  de  TAmbrevète  à  Madagascar.  ^ 
N*  1/i.  Blanchard.  Rapport  sur  le  mémoire  précédent  de  M.  A-Tlnson 
relatif  à  un  Ver  à  soie  de  Madagascar.  —  N*  15.  B.-J.  Dafonr.  Cul- 
ture du  Mûrier  et  élevage  du  Ver  à  soie  dans  leors  rai^rts  avec  la 
pébrine  :  nouvelles  études  et  expériences  séricicoles  faites  pendant 
les  dernières  campagnes  de  1860, 1861  et  1862  ;  faisant  suite  «nx 
observations  pratiques  sur  la  maladie  actuelle  des  Vers  à  soie,  ûiites 
en  Orient  en  1857, 1858  et  1859.  ^  De  Quatrefages.  Obeenrationi 
au  sujet  du  travail  précédent.  —  N*  23.  Guérin-Méneville.  Premiers 
cocons  du  Ver  à  soie  du  Chêne.  —  N*  26.  Guérin-Méneville.  Sor  des 
essais  d'acclimatation  des  Vers  à  soie. 

Tome  LVII.  N*  5.  L.  Mulier.  Note  sur  le  Coccm  Opuntiee  de  TAl- 
gérie  donnant  une  nouvelle  matière  tinctoriale.  —  N*  6.  Bofs  de 
Lavison.  Sur  le  Ver  à  soie  du  Chêne  Yama-Maï  du  Japon  ;  expé- 
riences faites  au  Jardin  d'Acclimatation  du  bois  de  Boulogne.  ^ 
N*  23.  Guérin-Méneville.  Sur  la  source  météorologique  de  la  maladie 
des  Végétaux  et  des  Vers  à  soie. 

Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg.  !•  Mé- 
moires des  membres  :  vii«  série,  tome  IV  (complet),  n<w  1  à  11, 
1862-1863.  1  vol.  in-4o.  _  20  Bulletins,  tome  IV,  n<»  3  à  9 
(fin),  et  tome  V,  nos  1  et  2. 1862-1863.  Br.  gr.  in-4o. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Stockholm.  !<>  Mémoires  des 
membres,  1861  [Kôngliga  swenka  Vetenskapi^Academiens  Hand- 
lingar  Ny  fôljd,  1861).  \  gr.  vol.  in-4o.  —  2»  Bulletins  de  b 
même  Académie  pour  1862  {Ofver$igt  af  Kùngl  Vetenskaps" 
Akademiens  Fùrhandlingar  1862).  1  vol.  in-80.  Stockholm, 
1862-4863. 

Bulletins.  Loew.  Diptères  d*Âfrique  :  plusieurs  espèces  nou- 
velles des  genres  Trypeta^  Dacus ,  Sapromyta^  Physogenia  ou 
plutôt  Physogenus  Macq.»  lauxania^  Cestrotus  (gen.  nov.)t  Telmocera^ 


Ouvrages  offerts  m  1863.  Lix 

Sapedon,  NoHphilia,  Paralima,  Carifthophara  (gen.  nov.)»  OcfUhera 
et  Parydra  (page  3  à  19).  —  Wallengren.  Mémoire  sar  les  Lépidop- 
tères Ctosteroctra  de  Doméril,  comprenant  les  familles  des  Castnim 
Blanch.,  (gen.  nov.,  Xanthospiiapteryx)  ;  Spkingoidm  Latr.  (gen.  nov. 
Gnathostypis ,  Sphingoruspiopsis^  Potidwa  et  Rhamphoschisma)  ;  Se^ 
tiariœ  Dup.  (gen.  nov.,  Monopeialotaxis ,  Eumallopoda^  Pansa  et 
Anuaudia)  ;  Thyrioidœ  Led.  ;  Charideoidœ  Wallengr.  (gen.  nov.,  Aris- 
todmrna  et  Lasicprocta  ;  et  les  deux  genres  anciennement  créés  : 
Gharidea  Daim,  et  Tiputodes  Boisd.)  ;  Syniomides  Wallengr.  (gen. 
nov.»  Artaiura^  Epitoais^  Btdhysia^  Asinmca^  Ceryx);  Anthrocerotdœ 
Walleng.,oa  Zygmundes  Âuct  (gen.  nov.^ArichaUa^Nemosymploca^ 
AnUriSf  CoUesHs);  Atychioidœ  Led.;  Hderogymdes  Herr.-Schsif. 
(page  177  à  202).  —  StU.  '  Synopsis  des  Goréides  et  des  Lygéides; 
genres  nouveaux  :  Rkapaiida^  BUssiday  Lygœida^  Rhyparochromida, 
Phygadicida^  Cymidia^  Osycaremda  et  Ceocarida  (page  203  à  225). 
—  Nylander.  Nouvelle  espèce  de  Platysma  (P.  polyschizum)^  propre 
à  la  Norvège  (page  227).  —  Zetterstedt.  Orthotrichum  lœvigatwn  et 
Timmia  norvegica,  espèces  nouvelles  propres  à  la  Norvège  (page 
363  à  365).  ^  Lillejebourg.  Crustacés  Ostracodes  et  Gopepodes  nou- 
veaux, et  propres  à  la  Norvège.  {Cythere  relieta  et  Diapimnm  saliens 
•  (p.  391  à  398).  —  St&l  Notes  synonymiques  sur  un  grand  nombre 
d*Hèmiptères  des  collections  du  British  Muséum,  de  Banks,  de 
MM.  Saunders ,  Hope  dans  le  musée  Oxonien ,  Guèrin-Méneville, 
Signoret,  et  du  musée  de  Berlin  (page  479  à  50à).  —  Thomson. 
(C.  G.).  Révision  des  Hyménoptères  du  nord  de  TEurope:  familles 
des  Tenthredinetœ  ;  genre  Nematus ,  et  descriptions  de  [dusieurs 
nouvelles  espèces  (page  611  à  639). 

Académie  royale  des  Sciences  de  Turin.  Hémoires  pour  Tannée 
1862,  2®  série,  tome  X\  {Memorie  délia  Reale  Academia  délie 
Scienze  di  Torino).  1  gros  vol.  in-4o  avec  pi.  Turin,  1863. 

Baro.  Revue  des  Oours  scientifiques  de  la  France  et  de  l'étranger, 
ire  année,  1863,  n»  I,  journal  hebdomadaire.  Br.  gr.  in-4o. 

Bock.  Arachnides  recueillies  pendant  l'expédition  de  la  frégate 
Novara  {Verlaufige  uebersicht  der  Wôhrend  der  reise  der  fre^ 
gatten  Novara  von  dem  herren  naturfonchem  gesammetten 
ipinnea).  Br.  in-8o. 

A  des  listes  des  Arachnides  récoltées  dans  les  divers  pays  où  a 
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touchée  Fexpéâition  sont  jointes  des  descriptions  de  quelques  geiffei 
et  espèces  trouvés  pour  la  première  fois. 

fiouniakowsky.  Recherches  sur  quelques  fonctions  numériques 
(extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg). Br.  gr.  in-4o. 

Brosset.  Analyse  critique  de  TÉpitôme  de  Vardan  (extrait  des 
Hémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg). 
Br.  gr.  in-4<». 

Bninner  von  Wattenwyl.  Orthoptères  recueillis  pendant  Pexpédî- 
tion  de  la  frégate  Novara  (Veber  die  von  der  k.  k.  fregatu 
Novara  mitgebrachten  Orthopteren).  Br.  in-8<>. 

Bunge.  Révision  des  Anabases  {Revuio  Anabaiearum)  (extrait 
des  Mémoh^  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint- 
Pétersbourg).  Br.  gr.  in-4«  avec  pi. 

Candèze.  Monographie  des  Élatérides,  tome  IV.  4  gr.  vol.  în-8* 
avec  pi.  Liège,  1863. 

Ce  volume  termine  le  travail  aujourd'hui  classique  de  notre  savant 
collègue  ;  beaucoup  d'espèces  nouvelles  y  sont  décrites,  et  plusieurs 
genres  nouveaux  et  remarquables  y  sont  créés.  Analyser  cet  ouvrage 
serait  inutile ,  car  tous  les  coléoptéristes  doivent  le  consulter,  et 
Tespace  nous  manquerait  pour  le  faire. 

Chaudoir  (baron  de).  Descriptions  sommaires  d'espèces  nouvelles 
de  Cicindélètes  et  de  Carabiques  de  la  collection  de  l'auteur. 
Br.  in-8o.  Paris,  1862. 

Voir  les  noms  de  ces  Insectes  dans  l'analyse  que  nous  donnons  de 
la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie, 

Cbevrolat.  Clytides  d'Asie  et  d'Ocoanie  (extrait  du  tome  XVII  des 
Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Liège).  Br.  in-S®. 
Liège,  1863. 

Dans  nos  Annales,  M.  Ghevrolat  a  fait  connaître  les  Clytides  de 
presque  toutes  les  parties  de  TAmérique  méridionale  ;  ce  nouveau 
travail  vient  y  faire  suite,  et  contient  un  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles.  En  effet,  cent  trente-quatre  espèces  y  sont  mentionnées  : 
quatre-vingt  sept  étalent  déjà  connues  et  soixante-sept  sont  nouvelles. 


Ouvrages  offerts  en  1863.  lxi 

Clàrck  (rév.  tlàmelei).  Catalogué  des  Aalticides  {Catalogue  of  BaU 
ticidœ).  Br.  in-S». 

Travail  venant  compléter  celui  que  IL  Allant  a  donné  dans  nos 
Annales. 

Coquerel  et  Roussin.  Album  de  Tllc  de  la  Réunion  :  recueil  de 
dessins  avec  texte,  V^  livraison.  Br.  gr.  in4».  Saint-Denis-de- 
la-Réunion,  1963. 

Dans  ce  travail  on  remarque  des  dessins  de  divers  Insectes,  ainsi 
que  les  descriptions  de  ces  espèces. 

Costa  (Achille).  Sur  deux  nouvelles  espèces  européennes  d'Hé* 
miptères  {lUustraxioni  di  alcuni  Emitteri  stranieri  ail'  Eurapa  : 
nota  prima  sopra  due  Scutelleridei  dal  gruppo  degli  Oaànotini) 
(extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  physiques  et 
mathématiques  de  Naples,  août,  1863).  Br.  in4o. 

Dana  (James).  1»  Mémoire  sur  Tfaomologie  des  Insectes  et  des 
Crustacés  {On  the  homologies  of  Insects  and  Crustaceous)  (ex- 
trait du  volume  XXXVl  du  Journal  américain  des  Sciences  natu- 
relles, septembre  1863).  Br.  în-S®.  —  2*  Notes  pour  servir  à 
rhistoire  de  la  Géologie  {On  the  Apalachious  and  rocky  moun^ 
iains  astime  boundaries  in  Geological  Uistory).  Br.  in-8^.  — 
30  Rapports  parai  léliques  entre  les  diverses  classes  des  Verté- 
brés; et  caractères  d'un  Reptile  ayant  de  l'analogie  avec  cer- 
tains Oiseaux  (On  parallel  relations  of  the  classes  of  Vertebra- 
tes,  etc.).  Br.  in-80.  —  4»  Principaux  caractères  d'une  classifi- 
cation des  animaux  (The  classification  of  Animais),  Br.  in-go. 

Doleschall.  Mémoire  sur  les  Animaux  de  l'Ile  d'Amboine  {Auszuge 
ans  bricssen  der  in  Amboina  Versterbinen).  Br.  in-80. 

Dufour  (Léon).  Ma  dernière  ascension  au  Pic-du-Midi  de  Bagnères 
et  mon  ultime  adieu  aux  Pyrénées  (extrait  des  Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XXIY)*  Br.  in-8*,  1863. 

Nous  engageons  tous  nos  collègues  à  lire  Tintéressante  relation 
de  notre  vénérabfe  préàiden^'honoraire,  qui  7  montre  cette  force  juvé- 
nile qu*il  à  au  conserver  à  près  de  qùàtrë-^tigt  cinq  ans^  et  ce  savoir 
profond  que  nous  admirons  tous. 

Frauenfeld  (G.  Ritter  von).  1»  Noie  siir  diverses  espèces  de  Bitby- 
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nies  et  de  Némaiures  {Versach  einer  AufziUung  der  Arien  dtr 
gattung  Bithynia  und  Nematura),  Br.  in-8<».  —  2»  Note  8ur  une 
Trypeta  nouvelle  (Eine  fur  Verterreichneue  Trypela).  Br.  in-8«. 
«^  30  Sur  des  espèces  fossiles  des  genres  Carychte  et  Paludine 
{Ueber  ein  mues  hôhlen  Carychium  und  zwei  neue  fossile  Palu- 
(Unea).  Br.  in-S».  —  4®  Sur  des  Insectes  recueillis  en  Allemagne 
en  1861  {Beiirag  %ur  Insektengiichicte  ausdem  jarhe  1861).  Br. 
in-80.  —  50  Sur  divers  Insectes  recueillis  pendant  rexpédition 
de  la  frégate  Novara  {Veber  die  sogenaunte  Sâgespàn,  beo- 
bachtes  Wakrend  der  Waltrich  der  Novara^  etc.).  Br.  in-8®. 

Goureau.  Les  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers,  aux  plantes 
potagères,  aux  céréales  et  aux  plantes  fourragères,  Supplément 
(extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  na- 
turelles de  l'Yonne,  2«  trimestre  1863).  Br.  in-80.  Paris,  1863. 

Ce  travail  d*entomoIogie  appliquée,  complément  du  Traité  complet 
publié  en  1862,  donne  la  description  d*un  assez  grand  ncHobre  d'in- 
sectes nuisibles  à  nos  cultures,  ainsi  que  de  quelques  espèces  qui« 
au  contraire,  sont  les  auxiliaires  de  Thomme.  Il  renferme  dHntéres- 
sants  détails  de  mœurs,  et  indique  des  moyens  pratiques  pour  se 
débarrasser  d'êtres  qui  nous  sont  parfois  si  préjudiciables. 

Grenier.  Catalogue  des  (]oléoptères  de  France  par  M.  le  D>f  Grenier, 
et  matériaux  pour  servir  à  la  faune  des  Coléoptères  français  par 
MM.  Aliard,  Aube,  Ch.  Brisout  de  Barneville,  Chevrolat,  Fair- 
maire,  Fauvel,  Grenier,  Kraatz,  Linder,  Reiche  et  Félicien  de 
Saulcy.  1  vol.  in-80.  Paris,  1863. 

Le  Catalogue  de  M.  Grenier  rendra  un  véritable  service  à  la  science 
entomologique  en  donnant  pour  la  première  fois  une  liste  spédale 
et  aussi  complète  que  possible  des  Coléoptères  français. 

Les  cent  cinquante-huit  descriptions  d'espèces  nouvelles  qui  ter- 
minent ce  travail  enrichissent  notre  faune  d'une  manière  remarquable, 
et  nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer  tous  les  Coléoptéristes. 

Heller.  Crustacés  nouveaux  recueillis  pendant  l'expédition  autour 
du  monde  de  la  frégate  Novara  (Neue  Crustacen  gesammett 
wàhund  der  Westumglung  der  k.  k.  fregatten  Novara),  Br.  in-80. 

Voir  l'analyse  des  mémoires  de  la  Société  zoologique  et  botanique 
de  Vienne,  où  ce  travail  est  analysé. 
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Hewitsoa.  Deseriptions  et  lUuBtrations  de  nouvelles  espèces  de 
Lépidoptères  exotiques,  d'après  les  types  des  collections  de 
MM.  Saunders  et  Hewitson.  Parties  44  à  49  (Exotie  InUterflies 
being  lUwtraiions  of  new  ipeciet  lelecUd  chiefly  frcm  tke 
coUeciiofu  of  Saunden  and  Hewiîion).  Br.  in-4o  avec  pK  col. 

G^est  toujours  avec  le  même  zèle  et  la  même  scieiice  que  IL  Hewit- 
son continue  la  publication  de  cet  important  ouvrage.  Les  espèces 
figurées  dans  ces  livraisons  se  rapportent  aux  genres  :  Euptychia^ 
Ragadia,  Pieri»^  DrusiLla^  Hyant/ns^  Diadema^  CUrome,  DabiSp 
AdoliaSy  IthamiOf  Hypocista^  Zipœtù^  LemamaSf  CharaœeSp  Caradeit 
CataffrananOf  PapiUo  et  Bresia, 

Institution  smithsonienDe.  1«  Rapport  annuel  des  directeurs  de 
rinstitution  smithsonienne  pour  186f  (Annual  report  of  tke 
Board  of  régents  of  the  Smitluonian  Inititutîon  for  1861^. 

1  vol.  in-So.  Washington,  1862.  —  2»  Seizième  rapport  annoel 
sur  les  Sociétés  d'Agriculture  de  TObio  (1861)  (Sexteenth 
annual  report  of  the  Ohio  state  board  of  Agriculture  of  the 
year  1861).  4  vol.  in-8o  avec  fig.  sur  bois.  —  S®  Rapport  an- 
nuel sur  le  Musée  smitbsonien  de  Boston.  Br.  in-8«,  1862. 

En  dehors  de  ces  diverses  publications,  dont  Tune  (le  rapport  sur 
les  Sociétés  d*AgricuIture  de  TOhio)  renferme  quelques  articles 
d*entomologie  appliquée,  llnstitution  smithsonnienne  avec  sa  gracieu- 
seté ordinaire  a  bien  voulu  nous  transmettre  la  plupart  des  publica- 
tions de  TAmérique  du  Nord  signalées  dans  ce  ^illetin. 

Iii$.  Journal  des  Naturalistes  de  Dresde  [Sitxungi-Beriehte  der 
Naturwisienchafiichen  GeicUichaft  hu  in  Dreiikn)  :  lo  Année 
1862,  no*  1  à  12;  2o  nos  d'août  1862  et  de  janvier»  février  et 
mars  1863  du  même  recueil.  Br.  gr.  in-4o. 

Husieurs  notices  entomologiqnes  se  trouvent  dans  ce  journal  ; 
nous  nous  bornerons  à  citer  des  diagnoses  de  nouvelles  espèces  de 
Coléoptères  européens  par  notre  collègue  M.  Schauflùss. 

Journal  entomologique  de  Vienne,  6«vol.,  1862,  et7«vol.,  1863 
(Wiener  EntoniologUche  Monatuhrift;  Verantwortlighe  redac* 
teure  :  Juliut  Lederer  und  Ludwig  Miller^  VI  et  VU  band). 

2  vol.  in-8o  avec  pK  Vienne,  1863-1864.  —  Offert  en  échange 
des  Annales  par  M.  Lederer. 


1862.  M*  de  janvier.  Flor.  Observations  critiques  sur  Toiivra^ 
relatif  aux  Hémiptères  d'Europe  de  M.  Fieber.  —  CL  et  R.  Felder. 
Observations  diverses  et  descriptions  d'espèces  nouvelles  de  quelques 
Lépidoptères  recueillis  dans  le  centre  de  la  Chine  et  au  Japon. 

N""  de  février.  Suite  des  deux  travaux  précédemment  indiqués.  -- 
Flor.  Sur  de  nouvelles  espèces  pour  la  faune  d'Europe  d'Hémip- 
tères-Hélérbptères.  —  Kutschehu  Révision  des  Haltices  d^Enrope.  — 
Kraats.  Sur  le  genre  Bhegmatacerus  Motschoulsky,  et  observations 
diverses. 

N*  de  mars.  G.  et  R.  Felder.  Spécimen  de  la  faune  des  Lépidoptères 
des  rives  du  fleuve  Negro  supérieur  dans  le  nord  du  Brésil.  —  Tùrk. 
Orthoptères  nouveaux.  —  J.  Led^^r.  Remarques  entomologiqdes. 

N°  d'avril  Kutschera.  Suite  de  sa  monographie  des  Haltices  d'Eo- 
rope.  ^  G.  et  R.  Felder.  Suite  de  leur  travail  sur  les  Lépidoptères 
du  nord  du  BrésiL  —  Loew.  Sur  de  nouvelles  espèces  européennes 
di^lfetomyzides. 

N*  de  mai.  Môschler.  Lépidoptères  de  la  faune  du  Labrador,  etc. 
^  Schiner.  Notes  relatives  aux  Diptères  de  la  faune  d'Autriche.  — 
Rossiez.  Remarques  dlteràes.  -^  LMéitr,  Rrstàtz,  etc.  oteenratlons 
entomologiques. 

W  de  juin.  Loew.  Diptères  des  environs  de  Varna.  —  C  et  R. 
Felder.  Continuation  de  leur  travail  sur  les  Lépidoptères  du  nord  du 
Brésil.  —  Lederer.  Observations  diverses. 

N*  de  juillet.  Tûrk.  Sur  les  Tettio!  d'Europe.  —  Rossler.  Sur  la 
Bapta  pictaria  Curtis  et  sur  VÉpione  vespertaria  Linné.  —  Kuschera. 
Haltices  d'Europe.  —  C.  et  R.  Fetder.  Lépidoptères  du  nord  du 
Brésil.  —  Môschler.  Sur  la  Dianthœcia  Chrisiophi^  nova  species. 

N*  d'août.  Helnêmann.  Genre  Nepticula, 

N""  de  septembre.  Miller.  Coléoptères  de  GdrfOu  et  espèces  nou- 
velles. —  G.  et  R.  Felder.  Lépidoptères  nouveaux  des  !Ies  Philip- 
pines. —  Lœw.  Diptères  européens  nouveaux. 

N**  d'octobre.  Ueinemann.  Suite  du  travail  sur  les  Nepticula,  — 
Miller.  Suite  du  travail  sur  les  Coléoptères  de  Corfoui  etc.  —  Fri- 
valdsky.  Remarques  entomologiques.  —  Gartner.  Sur  divers  Lé- 
pidoptères. 

N""  de  novembre.  Miller.  Suite  du  travail  sur  le6  Coléoptères  de 
Gorfouy  etc.  ^  Mann.  Sur  dt*s  Léi^optères  recueillis  à  Biiisda  en 
Kleinasie;  travail  continué  ddns  le  n*  sulvaàt.  >^  Miller.  Sur  le 
Mâchantes  speUeus  Miller  et  le  Bylhoscenus  suMerraneus  Motsc 

N°  de  décembre.  —  G.  et  R.  Felder.  Lépidoptères  oouVieaux  de 
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Colontbie.  —  Sctitner.  Blalériatn  ilbiir  servir  à  la  fanne  fl^  DIptëns 
d'&utriche. 

i8«3.  N'  de  janvier.  Reber.  Sur  les  flémiptèreB  européens  du 
genre  Phimodera  (P.  flori  et  mnblygonia,  sp.  nov.)-  —  Loew.  Éna- 
mération  des  Dfplères  recaeillis  par  M.  C.  ToHin  dans  l'Afrique  roé-  ■ 
ridionale  :  espèces  nouvelles  des  genres  Pangonia,  Tabanus,  Lapa- 
rvs,  Microifytum,  Xiphocena,  Diseocephala,  Aldmus,  Alhexii,  Bom- 
bytius,  Syalachua,  Disckistus,  Anthrax,  Exopnsopa,  Baccha,  Myopa, 
Cephatomyia ,    Stegoaoma ,    Echinomyia  ,    Tn/prla    et    Argyritet. 

—  tederer.  Lépidoptères  recoeillis  en  Bulgarie  et  en  Rouméife  («*- 
tia  lampes.  Cornu  bakanitu  et  Psyché  demiaa,  sp.  nûv.).  —  1« 
mênie.  Sur  une  variété  du  Bombyx  pini.  —  Miller.  Genre.  Douveau 
de  Scartlldes  {Sprlsodytet  mirabiUs).  —  Le  même.  OHorhynckut 
crMpes  et  Sckmiffiasii,  sp.  nov.  —  Sehanffass.  Sur  le  genre  Br/tho- 
xemu  MoIscIl,  synonyme  de  celui  des  Machxtites. 

N°  de  février.  Loew.  Diptères  propres  au  Bollcan;  espèce  nou- 
velle ;  Ploas  glaueacens.  —  Le  tnème.  Sur  les  Gymnomus  troglo- 
diles,  Gastrus  nigricoriiii  et  Heteroiteura  décora;  Diptères  européens 
nouveaux.  —  Lederer.  Suite  de  son  travail  sur  les  Lépidoptères  de 
Bulgarie  et  de  Roumélie  (Myelvis  modettctla,  Ancylosis  barbetta,  Coit- 
ehyb's  procerana  et  Depreisaria  neglectella  ;  espèces  nouvelles).  — 
Remarques  sur  le  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe  par  M.  Schaum. 

—  Pieber.  Remarques  synonymlqnes  snr  divers  Hémiptères.  —  .Môs- 
cliler.  Sur  les  Thalpockares  Moschteri,  Coleophora  phlomideHa,  Zeto- 
thersa  albociUana  et  Eugra  pravarioA  —  Remarques  synonymiques. 

N'  de  mars.  Wallengren.  Lisle  des  Lépidoptères  recueillis  pendant 
l'eipédJton  de  la  frégate  \' Eugénie.  —  Uuscbler.  Sur  te  genre  Alychia 
Ochs.  — Sur  une  excursion  entomologique  dans  leTenedlgel  le  Lido. 

—  Miller.  Sur  VOtiorhynchus  Femrrii,  sp.  nov.  —  Schaum.  hé{k)nse 
A  quelques  observalions  sur  son  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe. 

N°  d'avril.  C  et  n.  Felder.  Lépidoptères  nouveaux  recueillis  aui 
lies  ftillippines  par  M.  C  âemper,  et  se  rapportant  aux  genres  Do- 
uais, Cclhosia,  Cyrcclis,  Zothrra,  Limenitis,  Nrptis,  Athgtiut,  Ado- 
lias,  Apatura,  Melànftis,  DiKophora,  Cyllo,  Debii,  YpklhTma,  Raga- 
dia  et  Mycnlesia.  —  Rossler.  Remarques  sur  divers  Lépidoptères  des 
genres  Phasiane,  Cidaria,  Qalechia,  Eupitkecia  et  Sxapate. 

N'  de  mai.  Wallengren.  Mélanges  lépMtiptérolèlgtqnes  :  dèiîcrip- 
lions  d'espèr.es  nouvelles  et  des  genres  nouveaux  des  Parasa,  Anat- 
dia,  Bpitonis,  Buthysia,  Asinutea,  Ceryx,  PUbtra,  Aptuda,  tailla, 
Ectropa,  Usta,  PtUtata,  OrkithopSyche,  Setoclena,  Atytârèhta,  tic 


'^  Katschenu  Halticides  d*£iirope  (suite)  :  genre  LongUama  el  phi- 
sieun  espèces  nouvelles. 

M**  de  juin  et  de  juilleL  Moschier.  Sur  la  faune  européenne  da 
genre  des  Lépidoptères  Chionobas.  —  Hagen.  Des  Odonates  et  Né- 
vroptëres  propres  à  la  faune  de  Syrie.  —  Schiner.  Obeervationt  sur 
des  Diptères  de  la  faune  d'Autriche. 

N*  d*août  Lederer.  Sur  les  Pyralides  européennes  et  exotiques  : 
remarques  diverses  et  très  nombreuses  descriptions  d'espèces  nou- 
velles et  de  genres  nouveaux.  —  6.  Semper.  Sur  le  Papiiio  Castor 
Westw.  —  Schiner.  Remarques  diptérologiques.  —  Glemens  Hampe. 
Coléoptères  nouveaux  des  genres  lAptusa^  Trichonyx^  Bryaxis^  JBy- 
thifm^  Claviger^  Micrarhagus  et  Clytus^  de  la  faune  d'Allemagne. 

N*  de  septembre.  Kutschera.  Suite  de  la  Monographie  des  Halti- 
cides d'Europe  (genre  Longitarsus).  ^  Schauffuss.  Synonymies  de 
plusieurs  Coléoptères. 

N**  d'octobre,  de  novembre  et  de  décembre.  Lederer.  Suite  de  son 
travail  général  sur  les  Pyralides,  caractéristique  de  plus  de  cent 
genres  nouveaux  et  descriptions  de  nouvelles  espèces  des  genres 
Chrysaugay  Vitessa^  CUdeobUu  Stemmatapkora  ^  Aglossa^  AsopiiL, 
Hemimattia^  AporodeSf  Botys^  Orobena^  Crocidophcra^  CaUanockraus^ 
PolgthUpta^  Phacellura,  Caprina^  Glyphodes,  Cœnostola^  Trithgris^ 
Sparagmia^  Terastia^  LimodeSf  Meiasia^  Euclasta^  Bradina,  PUo- 
nectusa^  Stegothyris^  Captobasis^  Màiodes,  SyncUia,  Hydrocampa^ 
Parapanyx,  Cymoriza^  Cataclysta^  Homophysa  et  Sqfbalista. 

Nous  possédons  la  collection  complète  de  cet  important  ouvrage, 
sauf  le  n°  12  de  1859  et  les  n**  1,  2  et  3  de  1860. 

Kokcharow.  Note  sur  Tbistoire  naturelle  de  la  Russie  (Uber  den 
Russichen  Monazit  und  JEschynit)  (extrait  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Saint-Pétersbourg).  Br.  gr.  in-4<». 

Lacordaire.  Gênera  des  Coléoptères  faisant  partie  des  Suites  à 
BufTon  de  l'éditeur  Roret,  tome  YI.  1  vol.  in-8o  avec  pi.,  1863. 

Dans  ce  volume  est  traitée  la  1^  partie  de  la  nombreuse  Camille  des 
Curculionites  ;  en  donner  une  analyse  serait  impossible,  et  en  même 
temps  inutile,  car  tous  ceux  qui  s'occupent  des  Insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  ont  cet  ouvrage  entre  les  mams. 

La  Harpe  (de).  Revue  synoptique  des  espèces  européennes  du  genre 
Eudoray  de  la  division  des  Crambides.  Br.  in*8«« 
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Langlois  (Victor).  Extrait  de  la  chronique  de  Scmpad,  seigneur  de 
Babarou,  connétable  d'Arménie,  suivi  de  celle  de  son  continua* 
teur,  comprenant  l'histoire  des  temps  écoulés  depuis  rétablisse- 
ment des  Roupéniens  en  Cilicie,  jusqu'à  Teittinction  de  cette 
dynastie  (extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  impériale  des 
Sciences  de  Saint-Pétersbourg).  Br.  gr.  in-4». 

Marseul  (l'abbé  de).  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe  et  des 
bords  de  la  Méditerranée  en  Afrique  et  en  Asie,  V^  et  2«  parties. 
2  vol.  in-12.  Paris,  1863. 

D^excellents  documents  seront  trouvés  dans  ce  travail  par  tous  les 
entomologistes  qui  étudient  les  Coléoptères  européens  et  cireum* 
méditerranéens  :  et  la  faune  de  notre  pays  y  est  enrichie  par  Findl- 
cation  de  nouvelles  découvertes. 

Milne-Edwards  (Alphonse).  Faune  carcinologique  de  l'Ile  de  la 
Réunion.  Br.  in-8o  avec  pi.  Paris,  4862. 

Ce  travail,  qui  contient  la  description  de  nouvelles  espèces  de 
Crustacés  et  des  observations  intéressantes  sur  plusieurs  espèces 
précédemment  décrites,  fait  partie  de  Touvrage  de  M.  Louis  Maillard 
intitulé  :  Notes  sur  CiU  de  la  Réunion.  —  Par  le  don  de  M.  Alphonse 
Milne-Edwards,  notre  bibliothèque  possède  toute  la  partie  entomo- 
logique  du  travail  publié  par  M.  Maillard. 

Mocquerys.  Recueil  de  Coléoptères  anormaux,  6»  livraison.  Br. 
in-8o  avec  flg.  sur  bois.  4863. 

Seize  Insectes  monstrueux  sont  décrits  et  figurés  par  M.  Mocquerys» 
qui,  aujourd'hui,  a  déjà  pu  recueilUr  et  représenter  près  de  cent  cas 
d'anomalies  chez  les  Coléoptères. 

Muséum  de  Zoologie  Comparée  de  Boston.  Rapport  annuel  pour 
1862  {Annual  report  of  the  trustées  of  the  Muséum  of  Compara^ 
tive  Zoology  of  Boston,  1862).  Br.  in-8o. 

Norguet.  Catalogue  des  Coléoptères  du  département  du  Nord.  Br. 
in-80,  1863. 

Ce  mémoire  renferme  des  renseignements  utiles  pour  la  faune  fran- 
çaise, et  la  Société  qui  jadis  a  demandé  la  publication  de  semblables 
travaux,  est  heureuse  de  voh*  que  son  appel  a  été  entendu  dans 
plusieurs  localités  de  notre  pays. 


Passerini  (docteur  J.).  Observations  relatives  aox  Apbîdieos  de 
ritalie  (Aphididœ  Italicœ,  hujmque  obiervàii  à  J.  Pusserât). 
Br.  m-8o.  Gênes,  4863. 

Les  hémiptèrologistes  trouveront  dans  le  travail  du  fils  de  notre 
ancien  collègue  d'intéressants  détails  sur  les  Aphfdfens. 

Paulson  (Otto).  Mémoire  sur  Tanatomie  du  Diplozoon  paradoxal 
(Zur  Anatomie  von  Diphxoon  paradoxum)  (extrait  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Salot-Pétersbourg).  Br.  gr.  in-4«. 

Peyerimhofr.  Catalogue  des  Lépidoptères  d'Alsace,  2«  publication 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  ^ciété  d'Histoire  naturelle  de  Col- 
mar  pour  1863).  Br.  iQ-8o. 

Dans  ce  travail  Tauteur  traite  de  deux  tribus  difficiles  des  Noctaraes, 
celles  des  PyraUs  et  des  Tardeuses. 

Regel.  Prodrome  de  la  flore  russe  (Tenlamen  Ftarœ  Ussuriemis; 
ober  Versuclieiner  Flora  des  Ussurigehietes)  (extrait  des  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Péters- 
bourg). 1  petit  vol.  gr.  in-4o  avec  pi.  noires. 

Revue  de  Sériciculture  Comparée,  par  M.  Guérin-Ménevilfe»  1863. 
n«  1.  Br.  iri-8o. 

Dans  le  i*'  numéro  de  ce  journal,  qui  parait  régulièrement  chaque 
mois,  Fauteur  indique  le  but  de  son  ouvrage  qui  est  de  faire  con- 
naître tout  ce  qui  est  relatif  aux  Vers  à  soie ,  tant  ceux  ancien- 
nement acclimatés  que  ceux  dont  Tintroduction  est  actuellement 
tentée. 

Revue  du  Progrès  moral,  littéraire,  scientifique  et  artistique,  direc- 
teur :  M.  Louis-Xavier  de  Ricard,  l^c  année,  deuxième  semestre, 
3«  numéro,  décembre  1863.  Br.  in-S». 

Revue  et  Magasin  de  Zoologie  pure  et  appliquée,  sous  la  direction 
de  M.  Guérin-Méneville.  Années  1862  et  4863.  2  vol.  in-8o  avec 
pi.,  en  24  cahiers  mensuels.  —  Offert  par  M.  le  Ministre 
d'État. 

1862.  NM.  H.  Brtsout  de  Bameville.  Coléoptères  fhmçais  non- 
veaux  :  les  Cryptophaam  signatus^  Magdalîrms  exaratus  et  Mycet<H 
phagus  salicis,  —  De  ttotschulsky.  Sur  les  DicranopseUtphus  et 
StrongyUmorphus.  —  N*  (^.  De  Saussure.  iA^faoses  pk^Inàlllaires 
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d^  nouvelles  espèces  aménc^nes  d'Ortbopt^rçs  des  geiu:e8  Pol^tos- 
teriaf  AnapUctq^  BUdta^  Thyrsocera^  Ischnaptera  et  PeripUmeia.  — 
Scbauffloss.  Coléoptères  d^Espagne  nouveaux.  —  Guérin-Mtoeville. 
Ver  à  soie  du  Chêne.  —  N"  7.  Guérin-Méneville.  Malacodermes  nou- 
veaux de  TAmérique  méridionale  ;  les  Malthinus  {Biurus)  eUgans^ 
MaUMnus  Chevrolatii  et  Lobâtes  torticolUs.  —  Le  même.  Sur  TAi- 
lanticulture.  —  N*  8.  De  Gastçlnau  (le  comte).  Scaritide  gigantesque 
duLoos  {Mouhotia  gioriosa),  —  Guérin-Mfneville.  Remarques  sur  le 
Ver  à  soie  de  TAilante.  —  N**  0.  Snellen  Von  Vollenhoven.  Satumide 
nouveau  de  la  faune  sondaique  (Satumia  insutaris).  —  Guérin-Méne* 
ville.  Note  sur  les  mœurs  et  les  variétés  de  oette  Satumide.  —  Le 
même.  Note  sur  un  Ver  à  soie  observé  à  Madagascar,  par  M.  Fleuriot 
de  Langle  {Bombyx  Fleuriotii).  —  Le  même.  Ecole  d'AilanticuUure. 
— -  N*  10.  Aug.  Vinson.  Sur  une  Arachnide  de  Madagascar,  la  Oaste- 
racantha  madagascariensis.  —  Westwood.  Genre  nouveau  de 
Gébrionides  (Sclerodes)  dont  le  type  (5.  Earnsix)  provient  de  l'état 
de  Massachussets.  —  N*"  11.  Guérin-Méneville.  Note  sur  FÊcrivain 
de  la  vigne  et  sur  les  dégâts  qu'il  produit.  —  IL  Lucas.  Remarques 
sur  le  Machylis  maritima.  —  De  Chaudoir.  Diagnoses  de  Gicindélètes 
et  de  Carabiques  nouveaux. 

1883.  N*  4.  Berg.  Des  Insectes  herbivores  de  Tile  de  la  Réunion, 
et  particulièrement  de  ceux  qui  envahissent  la  Canne  à  sucre.— Aug. 
Vinson.  Entomologie  utile  à  Madagascar.  —  Guérin-Méneville.  Sur 
Fin troduction  en  Europe  du  Bombyx  Yama-Maï.  —  N*  2.  DeCastelnau 
(le  comte).  Note  sur  le  genre  Mantichora  (espèces  nouvelles iif*  Dreget^ 
Ludovici  et  Lavingstoni).  —  Guérin-Méneville.  Sur  une  nouvelle 
tentative  d'introduction  en  Europe  du  Ver  à  soie  du  Chêne  (Bombys 
Pemyi).  —  Tubl  Epidémie  régnant  en  Lombardie  sur  les  Êcrevisses 
—  N*  3.  De  Chaudoir.  Gicindélètes  et  Carabiques  nouveaux  :  Tricon^ 
dyla  crebre-punctata,  CoUyrU  subiiUs,  Carabus  invicius,  coriacei" 
permis  et  brcviformiSf  Calosoma  viridi-sulcatunif  Loricera  rotundi- 
coUis,  Scariphites  lucidus^  Passalidtus  ater  et  Andersonii,  Scapterus 
sutcatuSf  Dohmii  et  crenatus^  Listropus  discophnrus^  Agridia  Guyar 
nensisti  rubricollis).—  Schauffuss.  Coléoptères  d'Espagne  nouveaux: 
Hetésrita  MarseuUi  ^  PUdicerus  spinifer  ^  Campilus  Kiesenwetteri  ^ 
Elater  aurilegulus^  C^/od;  (gen.  nov.,  voisin  des  Dima)  Dima,  Bruchus 
adeps  Vogel,  etc.).  —  Nietner.  Observations  sur  les  Insectes  ennemis 
du  Caféier  à  Ceylan.  —  N*  /i.  Guérin-Méneville.  Remarques  au  sujet 
d'un  rapport  de  MM.  Blanchard  et  Milne-Edwards  sur  un  mémoire 
de  M.  A.  Vinfon  relatif  au  Y^^r^soiepifopre  à  Biadagasci^r.— Leiqême. 
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Quelques  observations  au  sqjet  du  trataO  de  ■•  Dofoar  sur  la  cul- 
ture du  Mûrier  et  l'élevage  dd  Ver  à  soie  dans  leurs  nf^iorts  avec  ii 
pébrine.  —  N*  5.  De  Ghaudolr.  Carabiques  nouveaux  :  Agrm  Umms^ 
Maroceraf  variUgera  et  scrobipennis.  —  N*  6.  Nietner.  Sur  toi  Lr- 
cmium,  du  Caféier  à  Ceylan.  —  N*  8.  Schauffuss.  Coléoptères  nou- 
veaux :  Machœrites  plicatulus^  armatus  et  Clarm*  —  N*  0.  Gofnde. 
Note  sur  la  géographie  entomologique.  — -  Nietner.  Sar  les  Insectes 
ennemis  du  Caféier  à  Ceylan  ;  travail  continué  dans  les  n"  10  et  il 

Robineaa-Desvoidy.  Diptères  des  environs  de  Paris,  ouvrage  pos- 
thume  de  notre  savant  diptérologiste,  publié  sous  la  direction  de 
M.  H.  Monceaux,  2  gr.  vol.  in-8<»,  reliés.  Auxerre,  1863. —  Offert 
par  M.  H.  Monceaux. 

Cet  ouvrage,  véritablement  classique  en  ce  qui  concerne  Tordre  des 
Diptères,  ne  comprend  malheureusement  qu'une  partie  de  ces  In- 
sectes, la  division  des  Entomobies. 

La  Société  désirerait  qu'un  jour  on  puisse  compléter,  au  moyen 
des  notes  de  Robineau-Desvoidy,  Fensemble  de  la  diptérologie  de  la 
France,  et  que  des  planches  représentant  le  type  de  chacun  des  genres 
puissent  y  être  jointes.  Serait-ce  trop  demander  au  dévouement  de 
M.  R  Monceaux,  et  à  la  famille  de  notre  savant  collègue,  qui  a  déjà  fait 
tous  les  frais  d'impression  de  l'utile  publication  dont  nous  nous 
occupons  ?  Par  de  semblables  sacrifices  on  élèverait  un  monument 
véritablement  impérissable  en  l'honneur  de  notre  savant  diptéro- 
logiste  français. 

SchœfTer  (Herrich).  Catalogue  systématique  des  Lépidoptères  d'Eu- 
rope (Syitematiuhei  Verzeichnisi  der  Schmetterltnge  von  Eu^ 
ropa).  Br.  in-8o.  Ratisbonne,  1863. 

Dans  cette  liste,  plusieurs  espèces  sont  citées  pour  la  première  fois 
comme  ayant  été  rencontrées  en  Europe. 

Scudder (Samuel  H).  V  Liste  des  Lépidoptères  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  {A  lÀH  of  the  Buttenfliet  of  New-England) .  Br.  in-8<^. 
20  Matériaux  pour  servir  à  une  Monographie  des  Orthoptères  de 
TAmérique  du  Nord  {Materiali  for  a  Monograph  of  the  North 
American  Orthoplera)  (extrait  du  Journal  d'histoire  naturelle  de 
Boston).  Br.  in-8o. 

Sélys-Longchamps  (de).  1<»  Catalogue  raisonné  des  Orthoptères  de 
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Belgique.  —  2*  Synopsis  des  Agrionines  :  légions  des  PsewUh 
itigma^  LesUi,  PadagrUmeiPlatycnemi.  Br.  in-8o.  Liège,  1863. 

Nous  devons  surtout  signaler  le  Catalogue  des  Orthoptères  ;  car 
c^est  le  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait  été  publié  en  Europe. 

Simon  (Eugène).   Histoire  naturelle  des  Araignées  (Aranéides). 
1  vol.  in-8o  avec  S07  figures  sur  bois.  Paris,  librairie  de  Roret, 

4864. 

• 

Dans  cet  important  ouvrage,  Fauteur,  ainsi  qu*il  le  dit  dans  sa 
préface,  fait  connaître  avec  des  détails  sufiAsants  Torganisation 
si  compliquée  des  Araignées,  donne  le  tableau  des  espèces  connues 
jusqu'à  ce  jour,  les  réunit  par  groupes  en  tenant  compte  des  habi- 
tudes et  des  caractères  anatomiques,  décrit  brièvement  les  mœurs 
si  Intéressantes  des  principales  d'entre  elles,  et  résume  enfin  dans  un 
cadre  restreint  tous  les  travaux  anciens  et  modernes  qui  ont  été 
publiés  sur  cette  classe  d'animaux,  en  y  joignant  quelques  observations 
qui  lui  sont  propres. 

M.  Eugène  Simon  partage  les  Aranéides  en  neuf  familles  et  quatre* 
vingt  treize  genres,  sans  parler  des  nombreux  sous-genres,  dont 
plusieurs  lui  sont  propres,  établis  dans  les  groupes  génériques  les 
plus  nombreux  en  espèces.  Ces  diverses  divisions  sont  les  suivantes  : 
i**  famille  Sgttodiforhbs,  l'*  tribu  Sgttodiens,  g.  *Scyioda  Latr., 
*Omosita  Walck.;  2*  tribu  PhalangoIdiens,  g.  *Ruchus  WalcL,  ^Phol- 
au  Walck.,  Arfema  WalcL;  T  famille  MvGALLnrORiixs,  g.  ^Mygale 
Lat.,  *Mygaiod<mta  Simon  {g.  n.,  ayant  pour  type  la  Mygale  maçonne 
des  auteurs),  Cyrtocephala  Luc,  *Aiypa  Lat,  CalomnuUa  Luc.,  Acan* 
thodon  Guérin,  Sphodros  Walck.,  Eriodon  Guérin  ;  3*  famille Drassi- 
FORMES,  i**  tribu  Mtgalo-Drasses,  g.  *Filisirata  Walck.;  2*  tribu 
Segbstriens,  g.  *Segestria  WalcL,  ^Dysdera  WalcL;  3*  tribu 
Drassiens,  g.  Nops  Mac-Leay,  Desie  WalcL,  *Macaria  Koch.,  *Mr- 
lanophoralLùcYi^  *Pyihonissa  Koch,  *Drassus  Walck.,  ^Argyroneta 
WalcL,  *Clulnona  Walck.,  *Amaurolnus  Koch  ;  U*  tribu  TniRiDi- 
Drasses,  g.  *Anyphema  Koch  ;  à*  famille  Théridiforiies  ,  i**  tribu 
GLOTHiiENS,  g.  *Clotho  Wslck.,  Sicaria  Walck.,  CBcobius  Lucas, 
*Enyo  Savigny  ;  2*  tribu  Th£ridiens,  g.  *Asagena  Sandewali  *rAe- 
ridio  WalcL,  *Latrodectus  Walck.,  *Bro  Koch,  *Upttota  WalcJCt 
*Dictyna  Koch,  *Erygona  Sav.  ;  3*  tribu  Lintphiens,  g.  ^Miery- 
phanihus  Koch,  *Tegenaria  Walck.,  *Agelena  WalcL,  Lachesis  Sav., 
^Tectrix  Koch,  ^linyphia  WalcL,  *Pachygnatha  Sud.,  *Bolyphaniet 
Koch.;  5*  fandlle  Epéiritorves,  i**  tribu  Nuctobibks,  g.  ^Nwtoàia 
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£.  Çiçion  (type  YEpeira  callophyla  Walck«);  2*  tribu  TiTAAGABTHOn, 
g.  Vloborus  Walck,  Zom  E-  S(imoD  (espèce,  urviqae  Vloboms  canikÊ 
Walck.}»  *Tetragnaiha  Latr.,  Argyrodes  E.  Simon    (type  Linypfuâ 
argyrodes  Vinson)  ;  3*  tribu  Epéiribns,  g.  ^Singa  Koch.,  •B;wr» 
Walck.  ,  *Nephila  Leach. ,  *Argyapes  Sav. ,    Oasteracaniha  Latr., 
Agrosoma  Hahn.,  Arachnoura  Vinson,  Doiophona  Walck.;  h*  tribo 
EaisiENS,  g.  Eresa  Walck.;  6*  famille  Saltiq^formes  ,  g.   Bhont 
Kocb,  *AtiaYfd[(k.^*Gyrtonoia  E.  Simon  (gen.  nov.,  démembrement 
du  genre  Atta)^  *HeliopkanaKoch,^  *SaUica  La.iT.  ^  Deinapsis  UXr 
Leay;  7*  famille  Ltcosiformes  ;  i**  tribu  Bsrsjéllbns,  g.  BerulU 
Sav.;  3*  tribu  Ltgosiens,  g.  *7rocAosiaKocb.,  ^Lycoaa  WaldL»  *L^ 
etmna  E.  Simon  (gen.  nov.,  espèce  unique  la  LycouLoibimipuL  WaL); 
8"  tribu  0QTAL1EII8,  g.  ^Zara  Kocb.,  *Doi£medes  Walck.,  Cinm.  WaL, 
Starma  Walck.,  *OcyaUi  Sav.,  *Oxyopes  Latr.;  8*  Camille  Tmiusi- 
FORMSs;  i'*  tribu  Pbilodromiehs,  g.  Clasta  Walck.,    ^Sjmram 
Walck.,  *Thanata  Koch.,  *Eepisina  Walck.,  *PhHodroma  Wakk., 
*OUos  Walck.,  *Artarna  Koch.;  2*  tribu  Tbomisiehs,  g.   McÊUutts 
Lucas,  *Sel€nops  L.  Dufour,  Delena  Walck.,  Arkys  Walck.,  ^Xy$tica 
Koch,  *Thomisa  Walck.,  Phymoides  E.  Simon  (gen.  nov.  ayant  pour 
type  la  Thomisa  rugosa  Walck.),  *Ozyptila  E.  Simon   (gen.  dot. 
fondé  sur  le  T.  claveaia  Sav.),  Eripus  Walck.;  9*  famille  MTRMici- 
FORMES,  g.  Mymiecia  Walck.  et  ^Ghenis  Wakk.  —  A  ces  genres  on 
doit  joindre  les  trois  suivants  qui  ne  peuvent  pas  être  répartis  avec 
certitude  dans  les  diverses  familles  :  AntAr(?na  Wiegmaon;  5/a^'/tf 
Schiôdte  et  Hadiies  Keyserling,  pour  des  espèces  propres  aux  grottes 
souterraines. 

Après  avoir  caractérisé  toutes  les  divisions  que  nous  venons  de 
nommer  ainsi  que  les  sous-genres  assez  nombreux  qui  y  entrent, 
notre  collègue  donne  une  liste  à  peu  près  complète  de  toutes  les 
espèces  indiquées  dans  les  divers  genres,  et  termine  chacun  des  articles 
génériques  en  décrivant  brièvement  les  espèces  principales  et  en 
donnant  des  détails  circonstanciés  sur  leurs  mœurs. 

Enfm  Touvrage  est  complété  par  un  Catalogue  synonymiqae  de 
toutes  les  Aranéides  d^Europe,  comprenant  cinq  cents  seize  espèces 
réparties  dans  soixante-cinq  genres  que  nous  indiquons  par  un  asté- 
risque *  dans  la  liste  précédente. 

Société  d'Acclimatation  et  d'histoire  naturelle  de  Tlle  de  la  Réunion, 
fondée  le  18  septembre  1862.  !<>  Bulletins»  tome  I,  n®  i  (janvier, 
1863),  no  II  (avril  1863),  no  m  (juillet  1863)  et  no  iv  (octobre 
1863).  20  Compte  rendu  de  la  4»  séai^çe  générale  annueUe.  Br. 
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in-S*  avec  pi.  col.  Saiut-Denis  de  la  Réunion,  t8M. — ORert  par 
M.  le  docteur  Ch.  Coquerel. 

Goqiierel  et  Vinson.  Note  sur  les  Vers  à  sole  de  Madagascar  qui 
pourraient  être  acclimatés  à  File  de  la  Réunion.  Les  Bombyx  Radama 
et  Diego  que  M.  Gb.  Coquerel  a  fait  connaître  il  y  a  quelques  années 
dans  nos  Annales,  sont  décrits  de  nouveau,  Thistoire  du  Borocera 
cqfani  Vinson»  qui  est  très  probablement  une  simple  variété  du  Bo- 
rocera Madagascariensis  Boisduval,  est  donnée  complètement  ainsi 
que  des  détails  sur  le*  parti  avantageux  que  savent  en  tirer  les  Mal- 
gaches pour  la  bonne  soie  qu'il  produit. 

Société  des  Naturalistes  de  Brûnn  en  Moravie  (VerhandlungeH  det 
Naturfortehenden  Vereine  m  Brûnn),  Mémoires,  A^  année, 
1862.  1  vol.  in-8».  Brûnn,  1863. 

Muller  (Jutius).  Catalogue  des  Coléoptères  des  environs  de  Brûnn. 

Société  de  Zoologie  et  de  Minéralogie  de  Ratisbonne.  Feuilles  de 
correspondance  pour  Tannée  1863  (Correspondenz-Blalt  det, 
Zoologisch'MineralogiMchen  Vereine  in  Regetuburg).  1  br.  in-8«* 
avec  pi.  1863.  —  Offert  par  le  rédacteur,  M.  Herrich-Schœffer. 

Schaeffer  (Herrich).  1*"  Sur  le  genre  Eupilhecia;  T  Notes  géogra- 
phiques sur  divers  Lépidoptères  d'Europe  ;  3*  Hespéridss^  Cydinumii^ 
Zygœnidœ^  Ctenuchidœ,  Sphingii^  propres  à  Ttle  de  Cuba  et  des- 
criptions d'espèces  nouvelles  ;  4*  Sur  plusieurs  variétés  de  l*Écrevisse 
commune  (Astacus  flwnatilis)  avec  planche.  —  Gredier.  Excursion 
entomologique  dans  le  Tyrol  :  Coléoptères.  —  Speyer.  Quelques  Lé- 
pidoptères propres  à  TAllemagne.  —  Heynemann.  Sur  des  Tortri- 
cides.  —  Kock.  Remarques  sur  plusieurs  Myriapodes,  etc. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Boston.  1o  Journal  pour  les  années 
1859,  1860,  1861  et  4862,  Vil»  volume,  nos  1,  2  et  3  (fiostoit 
Jowmal  of  Natural  History).  Br.  in-8'>.  —  2^  Bulletins  d'avril  à 
décembre  1862  (Proceedingi  of  the  BoMtm  Society  of  Natural 
Hittory).  Br.  in-8o. 

Dans  le  Journal  on  trouve  : 

l*".  Un  mémoire  sur  les  espèces  américaines  du  genre  AiUmius 
Panzer,  de  Tordre  des  Hyménoptères 

2*.  Un  travail  de  M.  Scudder  sur  les  Orthoptères  de  TAmérique  du 
Mord. 

A*  Série,  TOMl  UL  BulUtin  Yi. 
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S".  Une  note  de  M.  Agassiz  sur  U  gteèratkm  alternante  dea  Anaé- 
Udes  et  spécialement  sur  Tembryogénie  de  VAnM^ius  carnuhtê. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar.  Bulletina,  3«  année,  1863. 
t  vol.  in-8«.  ^863. 

Après  avoir  donné  dans  le  i*'  volame  de  son  recaoil  un  Catalogne 
des  Coléoptères  propres  à  FAlsace,  et  dans  le  S*  volmna,  la  première 
partie  du  Catalogue  des  Lépidoptères  de  la  même  province,  la  Société 
publie  dans  le  3*  volume,  la  suite  de  ce  dernier  Catalogne  comprenant 
les  P3frale8  et  les  Tordeuses  par  M.  Peyerimhoff. 

Société  d'Histoire  nalurelle  de  Montréal  :  Le  Naturaliste  et  le  Géo- 
logue canadieus.  Bulletins,  volume  VI,  n»  6,  décembre  1864  (1%^ 
CanadioM  Naturalist  et  Geologiit  and  Prœeedingi  of  the  SoàeUi 
ofNaiural  Htstory  of  Monlreal).  Br.  in-8o. 

Société  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Carintbie.  Mémoires 
pour  1862  (Jarhrbuck  der  Natur-Btitoriichen  Laudes  Muieum 
lion  Kàmten.  Von  Canaval  finfîen  hefî  1862).  A  vol.  in-4*. 

Société  entomologique  de  Berlin.  Journal  publié  sous  la  direction 
de  M.  le  docteur  Kraatz,  année  1863,  tome  VII,  n«*  i,  ii,  m  et  iv 
(Berliner  entomologisehe  Zeitschrift;  herausgegeben  vcn  dem 
Entomologiichen  Vereine  in  Berlin.  Siebentet'Jahrgang  1863). 
Br.  in-8o  avec  pi.  Berlin,  1863. 

N*'  I  et  IL— Loew.  3*  centurie  de  Diptères  nouveaux  propres  k  TAmé- 
rique  septentrionale,  et  création  de  quelques  genres  non  encore  indi- 
qués.—StàL  Nouvelle  espèce  de  Calopepla  de  Laos  (C.  Bohemtmùma). 
—  Schmid  (Anton).  Descriptions  de  Microlépidoptères  allemands, 
espèce  nouvelle  :  GaUchia  cauUginelUu  —  Schaum.  Descriptions  d^un 
grand  nombre  de  Garabiques  exotiques  ou  européens,  constituant  des 
espèces  nouvelles  et  remarques  sur  divers  groupes  génériques  :  The^ 
rates^  Cychrus,  MasoreuSf  HelUtonidsgf  Panagmidx^  Tachys  et  genre 
nouveau  Craspedanoius  de  la  tribu  des  Broflcides.  —  Le  même.  Sur 
un  cas  de  partbénogénie.  —  Le  môme.  Note  sur  les  Forficules.  — 
Kraatz.  Sur  les  Gérambycides  :  genres  nouveaux  Calchmusth€s^  Cya- 
mophihalmus^  CalUmoxys^  et  sur  des  espèces  des  genres  Stenopterus^ 
CHoeephaluSf  Tetropium  et  Piothorhina.  —  Le  même.  Révision  des 
Céroc(«iides  :  g.  n.  Rhamphatysia  (A.  Steveni)»  —  Le  même.  Sur 
des  Insectes  de  la  grotte  de  Yillefhincbe.  «—  Le  même.  Dent  nou- 
velles espèces  de  Machmrites  {iuàterrmeuB  et  Argm).  •—  Heyden. 
Deux  genres  nouveaux  de  Coléoptères  propres  à  la  Turquie  (Diufiko- 
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cuta:  type  A.  Hemprickii  et  Brack^ercma;  type  B.  #ttiM«niim) 
et  deux  espèees  noutellet  de  Phfimcim  (P.  mi^mHttiftra  il  /kici- 
comis).  —  Roger  (Julius).  Cent  sept  nouvelles  espèces  de  Fermi- 
cides  exotiques  et  création  des  genres  nouveaux  Myrmelachiita^ 
Decamera^  Proceratium,  Piatythyreay  Gnamptogenys,  Discoihyrea  et 
Sinuu  —  Le  même.  Catalogue  de  toutes  les  Formieides  connues.  — 
Schaum.  Note  critique  sur  le  onzième  cidiier  des  études  entomdo- 
giques  de  M.  de  Motschulsky.  —  Schaum,  Kraatz,  Wahoschaffe, 
Kirsch,  Hageos^  Wilken,  Waldemar.  Remarques  diverses. 

N**  m  et  IV. — Kiesenwetter.  Sur  une  excursion  sur  les  sommets 
des  Alpe»  en  iM9,  et  principalement  remarques  sur  divers  Coléop- 
tères qui  y  ont  été  rencontrés.  —  H.  Reinhard.  Descriptions  des 
espèces  allemandes  du  genre  tk>^  Nées,  de  la  famille  des  Braeonides; 
parmi  les  trente^atre  espèces  décrites,  sept  sont  nouvelles  et  ont 
reçu  les  dénominations  de  Boçéa  periseeiis^  moriOf  ffrœtûr^  mstuotus, 
apicaliSf  nwdestus,  fcrtipts.'^hnem.  Descriptions  d'une  nouvelle  centu- 
rie d'espèces  de  Diptères  nouveaux  propres  h  l'Amérique  septentrionale; 
ces  espèces  appartiennent  aux  genres  Uotorusia^  Tifnda^  Paekyrhinaf 
StygeropriSf  BUpharoptera^  Metopotda^  BomtnfUus^  Systetcha,  Lar^ 
datuSf  Gertm^  Systrapus^  Tenmocera^  Ortfumeura^  Chryso^tateTf  Tri" 
^typhuif  Paraffus^  Chiloiia^  ChrysochUanys^  Helophihts^  Ptertitiastet, 
Diéêa^  DaraSf  ttyaicmyia,  Xytta^  Hitnantostoma,  Cistogaster,  Tri- 
ch&podm^  Wakibergia,  Heteroneura^  Anthapkilitui^  ïschnomyia^  Hytt- 
dina^  Scatetla  et  Parydra.  —  E.  Von  Harold.  Descriptions  de  trente- 
cinq  espèces  du  genre  Apkodius ,  parmi  lesquelles  pluskRirs  sont 
nouvelles,  et  remarques  sur  plusieurs  autres  espèces  du  même  groupe 
générique.  —  Sl&l.  Révision  des  genres  d'Hémiptères  :  Pkysopelia^ 
Odontopt»^  Aniilochus  (gen.  nov.),  Eciaiops^  Dindymm^  JEschinn 
(gen.  nov.)»  Dysdercus^  Pyrrhocoris  et  Cmaem^  et  descriptions  d*es^ 
pèces  nouvelles.  *— Le  même.  Révision  des  genres  Marumyx^  Phintius^ 
Matirua  et  Peltopterus.  —  H.  Reinhard.  Nouveau  genre  européen  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  Cheloihedus  (C.  gryps).  —  F.  Stein.  Né- 
vroptères  propres  à  la  feune  de  l'Allemagne  :  familles  des  lAbeUu- 
Hdœ,  Bpkemeridm^  PerlidêP,  Termitidtt^  Pmwrpidm^  Pkrygmuidx^ 
Sdalidx^  Himerobiiéœ  et  Myrmeleantidœ  ;  et  descriptions  d*espèces 
nouvelles.  -*  H.  von  Kiensenwetter.  Sur  les  Cistetéi  du  sous-genre 
Isomira  Mults.  —  Le  même.  Sur  le  genre  Podistra  Motsch.  — 
Kretschmar.  Carttdrina  Menetriesii  (sp.  nov.).  —  H.  Schaum.  l^o- 
nymies  de  quelques  espèces  de  Carabiques.  -«  Bach  et  Kraatz.  Sur 
divers  Coléoptères.  -—  Kretschmar  et  J.  Pffttner.  Sur  divers  L^ 
doptères,  —  Kieseaweiter  et  Kratti.  Remarques  synonymiquee  sur 
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plusieurs  Coléoptères,  et  note  sur  des  excursions  aux  eaviroiis  de 
St^in.  —  Kjesenwetter,  Schaum,  Kraatz  et  Stein.  Remarques  sur 
divers  ouvrages  récents  d^Entomologie. 

Société  entomologique  de  la  Nouvelle-Galle  du  Sud,  tome  I^, 
partie  1>^  (The  Trantaetiom  of  the  Entomological  Society  of 
New  South  Walei,  vol.  1,  part  the  fini).  1  vol.  in-8o  avec  pi. 
Sydney,  1863. 

Schrader.  Sur  les  Coccidm  d*Au8tralie,  partagés  en  trois  genres  : 
BrachysceliSf  Ofnsthoscelis  et  Ascelis.  —  Mac-Leay.  Gicindélides, 
Gétonides  et  Buprestides  nouveaux  de  la  Nouvelle-HoUande  ;  genres 
T^rachaf  MegtwepkaiOy  Distipsidera^  Schizorhina^  Cetama  et  Sti^ 
modéra.  —  ScoU  (A.-W.}-  Sur  les  trois  états  d'une  Tinea  austra- 
lienne (T.  vivipara).  —  King.  (Révérend).  Monographie  des  Pséla- 
phidesde  la  Nouvelle-Hollande  :iVtfrco<ir<  (g*n.),  iV.  varia  eipulchray 
Tmestphorus  hegperiy  vemaiis  et  MacUayii^  TyrusspinasuSy  kumeraiis^ 
formonu  et  paipaUs^  Psilaphus  geminatus^  anJUpodum  et  Uneatus^ 
Batrisus  australis^  angulatm^  barbatui  et  hanuUus^  Bryaniz  linéarisa 
sculptUf  strigicoUis,  hortensis,  lunatica^  eUclricu^  guadriceps^  atri- 
venlris^  poUta  et  exigua^  Ariicerus  Fortmonï,  cwrviformis^  angusii" 
coUiSf  dilaticornis  et  setipes.  —  Mac-Leay.  Scaritides  de  la  Nouvelle- 
Hollande  :  G.  Carenum^  vingt  et  une  espèces  (les  espèces  nouvelles 
sont  les  G.  breviperme^  guadripunctatum,  bipunctattan^  gplendidum, 
cupripennCf  iuberculatum)  ;  Scaraphiies^  sept  espèces  (esp.  nouv.» 
.S\  obesia  et  latipenne)  ;  Scarites,  trois  espèces  toutes  trois  nouvelles 
(5.  CacitSy  Geryon  et  Damaster)  ;  Qnathoxys^  quatre  espèces  ;  et  Cr- 
ratoglossa  (genre  nouveau)  ;  types  C.  rugiceps  et  foveicêps. 

Société  eatomologique  de  Londres.  Mémoires  {The  Transtictions 
of  the  Entomological  Society  of  London)  :  2^  série,  volume  III, 
parties  3»  4,  5,  6,  7  et  8  ;  volume  IV  (complet);  volume  V 
(complet);  et  3«  série,  volume  I,  parties  I,  2,  3,  4,  5,  6,  7  et  8. 
Vol.  et  br.  in-8o  avec  pi.  Londres,  1849-1863. 

Ces  diverses  publications,  résultat  de  travaux  de  quatorze  années, 
renferment  un  trop  grand  nombre  de  mémoires  entomologiques 
pour  que  nous  puissions  les  indiquer  même  brièvement  dans  ce 
Bulletin  analytique  ;  cela,  au  reste,  serait  inutile,  car  elles  doivent  être 
consultées  par  tous  les  entomologistes.  Ces  volumes  ou  parties  de 
volumes  viennent  compléter  presque  en  entier,  pour  notre  bibliothèque, 
Timportante  collection  de  la  Société  entomologique  de  Londres.  Re- 
merôiotts  vivement  cette  association,  qui  a  bien  voulu  nous  donner 
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les  divers  numéros  de  ces  Transactions  qui  nous  manquaient,  et 
réôlamons  lui  encore  la  5*  partie  du  tome  V  de  la  l**  série  qne  nous 
n'avons  pas  reçue. 

Société  enlomologiquc  de  Philadelphie.  Mémoires  de  mai  à  dé- 
cembre 1862  et  de  janvier  et  février  1863  (Proceedings  of  the  En- 
tomologtcal  Society  ofPhiladelphiaJ.  Br.  iu*8o. 

1862.  Fay.  Coléoptères  de  T Amérique  du  Nord  de  la  collection 
Winter.  —  Norton  (Edward).  Nouvelles  espèces  d'Hyménoptères  des 
genres  Tenikredo,  Fenusa,  Crœsus^  Lyda  et  Ibalia  ;  la  Tenthrède  de 
la  Californie  et  les  autres  de  la  Pensylvanie.  ^  Le  même.  Note 
synonymique  sur  le  Cimbex  americana.  —  Cresson.  Catalogue 
des  espèces  de  TAmérique  du  Nord  des  familles  des  Cynijridm^  Evar 
niidœ,  Ichneumonidasj  Chalcididœ,  Proctoirupidœ^  Chrysidm^  Crar 
bronidœ^  Larridœ,  —  Buckley.  Termes  (Entermes)  cinereus  et  Termes 
tubiformans,  espèces  nouvelles  propres  au  Texas.  —  Grote.  Addi- 
tions au  Catalogue  des  Lépidoptères  de  TAmérique  du  Nord,  et 
description  de  VHeUothis  umbrosus  (sp.  nov.).  —  Edwards  (H.). 
Nouvelles  espèces  de  Lépidoptères  diurnes  figurées  par  M.  Doubleday 
(Argyrmis  Astartse;  Melitsea  Anicia  et  Chalcedon  et  Timetes  Coresia). 
—  Osten-Saken.  Additions  et  corrections  à  son  travail  sin*  les  Cym- 
psides  de  l'Amérique  du  Nord,  contenant  des  descriptions  de  Cynips 
ainsi  que  celles  de  leurs  galles  produites  sur  les  Chênes.  —  Bland. 
Note  sur  le  Dorcus  brevis.  —  Le  même.  Cérambycides  nouveaux 
(Monilema  lœvigaiitm  du  Kansas;  Af.  subrugosum  du  cap  Saint- 
Laurent  en  Californie  ;  Desmocerus  elongaius  et  Gaurotes  abdomi- 
nalis  de  Virginie  ;  Eburia  ?  Ulkei  du  cap  Saint-Laurent  ;  Eriphus 
PearsaUi  et  Crossidtus  pulchrior  de  Nebraska  ;  CaUidiwn  ?  albo- 
fasciatum  et  C.  (Phymatodes)  semicircuiaris  de  Pensylvanie.  — 
Riding.  Description  d'une  Mgeria  nouvelle  (M.  quinque-caudata)^  de 
Virginie  ;  et  remarques  sur  le  Papilio  Daunus  Boisduval.  —  Lintner. 
Histoire  des  métamorphoses  de  la  Ceratomia  quadricomis.-^yihlàL 
Description  des  Aphides  du  nord  des  États-Unis  d'Amérique  : 
espèces  nouvelles  dUAphis  (A.  quercifoU»^  belta  et  carduetla)  ;  g.  n. 
Caiaphis  (C.  beitUella)  ;  espèces  nouvelles  ^^Eriosoma  {E.  fungicolia 
et  comicola)  ;  de  Byrsocrypta  (0.  pseudobyrsa  et  vagtdnmda)  ;  de 
Pemphigus  (P.  formicarim  eX  formicatorwn)  ;  et  de  Pkyttùseera  (P. 
caryœ-globuU).  —  Le  même.  Descriptions  de  deux  Formica  nottvdles 
(F.  aphidicota  et  latipes)  de  l'Amérique  septentrionale. 

1863.  Cresson.  Suite  du  Catalogue  des  Hyménoptères  de  PAmérique 
du  Nord  ;  familles  des  Bembeddm^  Sphegidm^  Scoiiaim,  BMitlidm^ 


FanmGiimj  Bitmtnidm^  Vespùtm^  Andrenidœ,  Aptàm,  et  additioni  à 
ce  Catalogue.  — -  Grote.  Additions  au  Catalogue  des  Lépid<^itèies  de 
rAmérique  du  Nord  :  g.  n.  Dryopteris  de  la  famiUe  des  DrepmmUdM; 
esp.  nouv.  Panopoda  Cressanii  du  Maryland  ;  AcidaUa  persùtûUU 
des  environs  du  lac  Erié.  —  Walsh.  Observations  sur  les  Péq^Uo 
Gtaucus  et  Tumus.  —  Bland.  Coléoptères  nouveaux  de  TAmériquedD 
Nord  (Cychrus  Ridtngsti  de  Tiigînie  ;  Cydocepkala  iucida  da  Texas  : 
Carymkites  fuivipes  de  Virginie  :  C,  nelnraikensis  de  Nebraska;  Cy- 
matodtra  puncticoltis  et  OrthopUura  teaana  ;  ces  deux  derniers  dn 
Texas.  — -  Norton  (Edward).  Catalogue  des  espèces  de  TAménque 
septentrionale  des  genres  Ophion  (sp.  nov.  0.  ciiifensîs)^  Tkyrmdtm^ 
ExocMlum  (sp.  nov.  £.  fuscipennis  et  temUpês)^  Heterapetmm^  Ai»- 
maUm  (sp.  nov«  A,  retictus^  hyalimUf  niyro-rufu»^  curtus^  amèigma, 
temi-rufta^  ferrugineuSf  nigrilns ,  luteo-pectuSy  prifmmlicuM  et  me- 
taUicm)^  Pamscus  et  CampapUx  (sp.  nov.  C.  viilosus^  argenUus, 
éiversui^  gUmcuM ,  assitui^  disiitm ,  aHw  et  geminm.  —  Osten* 
Sacken.  Observations  sur  le  genre  Lasiaptera.  —  Couper.  Sur  Par- 
chitecture  des  Insectes,  et  autres  remarques. 

Société  entomologique  de  Stettin.  !<>  Gazette  pour  TaDoée  1862 
{Entomogische  Zeilung;  heraugegeben  vom  dem  EniomologiS' 
chen  Vereine  zu  Sieiitn  1862).  1  vol.  in-S»,  avec  pi.  Stettin, 
1863.  —  20  Table  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  de  Stettin 
{Bîbliothek  der  SteWner  entom.  Vereine,  septemùre  1862).  — 
3«  Verxeichnisider  am  Schlusse  deijahrei  1862  in  der  (nbliotheck 
der  Entomologischen  Vereine  zu  Stettin.  2  br.  in-S^.  Stettin, 
1861-1863. 

Gazitte.  Wocke.  Microlépidoptères  d* Allemagne  ;  espèces  nou- 
velles et  observations  diverses.  —  Cornélius.  Notes  sur  plosieurs 
Coléoptères.  —  StàL  Hémiptères  du  Mexique.  Genres  et  espèces 
nouveaux.  —  Osten-Sacken.  Notices  entomologiques  sur  des  Insectes 
de  Russie.  —  De  Saussure.  Sur  diverses  Vapides  asiatiques  el  afri- 
caines du  musée  de  Leyde  :  genres  et  espèces  nouveaux.  -^  PriUwitz. 
R^narques  sur  divers  Insectes.  —  Christoph.  Sur  VOrgyiu  duàia. 
— JeckeL  Description  du  Pycnopus  Oerstaekeri^  Gurculionite  nouveau. 
•-  Speyer.  Remarques  critiques  sur  le  Catalogue  des  Lépidofilères 
de  MM.  Staudinger  et  Wocke,  ^  description  d'une  Psyebe  (P. 
tenella).  —  Heyden.  Sur  divers  Lépidoptères.  ^  Kriechbauner. 
Description  d'un  CaUidium  nouveau  (C.  tmpripenm).  —  Dohrn. 
Espèces  européennes  nouvelles  d'Hétéropièrès  eide  Dennaptères  du 
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Mexiqne.  —  Tollln.  tluda  ur  les  TennitM.  —  SUndingcr.  Lipi- 
d(^l6res  muvMax  et  remtrqBM  but  le  genre  Ino.  —  ftadocbkowsky. 
DcacripUoii  de  la  MtgachiU  Dohmii.  —  Schneider,  ColéoplÈres 
d'Espagne  recueillis  par  MH.  Staudioger  et  Wocke.  —  Scuitz.  Oes- 
cripliOD  d'une  nouveHe  Noctuelle,  la  Caradrina  MitUri.  —  llBlhke. 
Études  sur  divers  Névroi^ères.  — Siébold.  Sur  la  parlhénogénie.  — 
Diétrich.  Remarques  lépidoptérolop'ques.  —  Hsgen.  Nérroptères  du 
uoiée  dX>irord.  —  En  outre  des  notes  entomologiques  diverses  de 
MH.  Dohni,  Eraati,  Sehauffbss,  etc. 

Les  importantes  pubheatkms  de  la  Société  eDtoroologIqne  de 
Stettin  se  conttnnent  avec  un  grand  succès.  Nom  devons  viremenl 
regretter  de  ne  pas  posséder,  dans  notre  bibliolbfeque,  la  Gazette 
pour  les  années  1860  e(  1861  ;  et  de  n'avoir  que  1m  qualoru  pre- 
miers volumes  des  Linnea  entoitubfgica. 

Société  entoinologique  des  Pays-Bas.  Mémoires,  4"  volume,  n«  1 
et  2  (1859-4860),  et  6"  volume,  n°i3,  4,  5  et  6  (1862-1863) 
(Tijdsckrifl  voor  Entomologie  mit^geven  door  de  NederUmàxhe 
entomoiogitche  Vtrunigmg,  ouder  redaetU  van  prof.  J.  van 
der  Haeven,  Snellen  van  VoUenhoven  en  B*  J,-A,  BerkloUj. 
Bt.  it)-8o  avec  planches.  Leyde,  ]860>1863. 

1860.  Graal  (H.-W.).  Résumé  des  travaux  pour  lBâ»4860.  ~  &- 
C  Snellen  Van  VoUenhoven.  Ilfioénoptëres  hollandais:  laphyrus 
rufiu,  Hytotoma  Bom,  StUmdria  puailia  et  CUidius  mdnatvt.  — 
P.-C-T.  Snellen.  Lépidoptères  hollandais:  Apamea  farmuaiot  ttri- 
§iUi,  fWroia  el  Smta  ulvx. 

1S«-1S63.  S-C.  SaeUen  Van  Vollenbovea.  Dyniénoptères  hollan- 
dais :  Cimbex  laterali*,  CltuUiu  aiUpet,  Ntmaivi  vanis  et  Sefmtdria 
ovata.  ~  P.-C-T.  SneUen.  Notice  «o  français  mr  un  Lépidoptère,  la 
BoUtoria  fuUginaria.  —  S.-C.  Snellen  Van  VoUenhoven,  Liste  des 
Coléiqitères  Déerlandeis  compranant  1182  eifièoci.  —  G.-A.  &i.  Hé- 
miptères Béerlandais  ;  liste  de  la  famille  des  Aphiding,  —  Snellen 
Tan  ToIlenhoveiL  Opt^nua  nouveaux  ;  0.  ruiropictia  du  Mexique, 
0.  kmmatinu  et  fimo-jfvtlaiut  de  Surinam.  —  G.-A.  Six.  liste  des 
Aranéides  néerlandaises.  —  S.-C.  SneUen  Van  Vtdlenbovea.  Quatorze 
espèces  nouvelles  de  Lépidoptères  des  Indes-Oiientales,  se  rapportant 
ttix  caores  Mfnu,  DrmUt»,  OpUMeimû,  Mùitmia,  Ctmlcoii»,  Aga- 
!■)■,  BfpML,  Mttoa,  Nvmtnn,  Spitonm*  et  IfpiuoUrùu  —  U.-W. 
<e  OittL  Calatagm  dei  Haordépidoplèiu  d«  njt^af,  contenant 
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rîDdicalkm  de  6A0  «pèces.  —  S.-CL  Soellen  Van  /ollenhofeo.  Hymé- 
noptères hoUandais  :  Nenuaus  paUicercu*  et  awraniiacus. 

Société  enlotnologique  suisse.  Année  1863,  no.4  (avril)  (Hitikti- 
lungen  der  Schweixerischen  enlàmologischen  GeselUchaft).  Br. 
io-12. 

J.  de  la  Barpe.  Revue  synoptique  des  espèces  du  genre  Euiora 
(Grambides).  —  Uermann  Trapp.  Observations  sur  divers  Lépidop- 
tères observés  en  Suisse.  —  J.  Rotbenbach.  Sur  YErebia  eriphyU  Tr. 
—  E.  Frey  Gessner.  G.  Salda^  Rkffparochromus  Beckeri  (Uémiptère 
nouveau),  Zosnunm  atriplids  et  Gampylotyba  Meycri. 

Nous  .ne  recevons  que  des  cabiers  détachés  de  la  Société  entomo- 
logique  suisse  ;  il  nous  serait  cependant  bien  utile  de  posséder  U 
collection  complète  de  son  recueil 

Société  géographique  de  Bombay.  Mémoire.^,  volume  XVf»  de  juin 
1860  à  décembre  1862  (The  Transactions  of  îhe  Bombay  geo- 
graphitai  Society),  1  vol.  in-8o. 

Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Bulletins,  année 
1862,  no«  1,  II,  III  et  IV,  et  année  1863,  n<»  I  et  H.  Br.  in-8o 
avec  pi.  Moscou,  1862-1863. 

1862.  N*  II.  Radochkowsky.  Mémoire  sur  quelques  Hyménoptères 
nouveaux  ou  peu  connus.  —  N**  III.  Stapbyliniens  propres  h  la  Russie, 
avec  quelques  descriptions  d'espèces  inédites.  —  Asmuss.  Prodrome 
d'une  faune  des  Hyménoptères  des  environs  de  Moscou.  —  N*  IV.  De 
Chaudoir.  «H*  partie  d'un  mémoire  pour  servir  à  Tétude  des  Oara- 
biques,  traitant  spécialement  des  genres  Ophionea^  Casnonia^  Sme- 
ringocosa,  Stenidea^  Dicraspeda,  HeUuodts,  Physocraiaphus ,  Poytf 
noglassuSf  Eunostus,  Ancystroglossui,  Zuphium^  JHapharus  et  Mischo- 
cephaJlm. 

1863.  N**  l*'.  De  Chaudoir.  Énumération  des  Gicindélètes  et  des 
Carabiques  recueillis  dans  la  Russie  méridionale,  dans  la  FinlaDde 
septentrionale  et  dans  la  Sibérie  orientale  par  MM.  Alexandre  et 
Arthur  de  Nordtale.  L'auteur  ne  se  borne  pas  à  une  simple  liste 
d'espèces,  il  présente  des  remarques  intéressantes  et  utiles  à  con- 
sulter. —  N*  IL  Victor  de  Motschulsky.  Essai  d'un  Catalogue  des  In- 
sectes de  rile  de  Geylan  (suite  des  Coléoptères)  ;  les  espèces  décrites 
comme  nouvelles  par  Fauteur  ont  reçu  de  lui  les  noms  de  :  Bhtpo- 
PHAGES  Crassicoenbs  :  Bohisos  spinicolUs.  Bryasis  giganiea,  Py- 
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xiéteenu  (£.  n.)  caUtaitia,  Bi^ectomorphus  (g.  n.)  jn/gauna,  Pseu- 
damierta  (g.  H.)  ptlipeimis.,  Scydmeenut  iransotrsicrmis,  ipiinque- 
fovtotatUÊ,  brunnipemtSi,  gtanduticomit  et  extauicomis,  Qlitonotka 
{g.  n.)  irloia  et  nigripennis,  Nosodendroti  Ceylmicum;  Bhévi- 
CORNKS  :  Trinûdts  cinertohirtiu  ;  TËHDicoRHEa  :  Campùilriehit  (g. 
n.)  tuiMptadratus  Metner,  Scaphitoma  anale,  pictttm  et  oblique-ma- 
culatum,  Scaphicoma  (g.  n.)  flavo-^ittata  ;  Claticokkes  :  Calopsi- 
morphus?  fiavicornû;  Globicorkes  t  Epurea?  paralUiopiptda,  rr- 
ptaicorrui  et  angustula ,  Prvnutopîa  quadrimaculata.  Cometii  (g. 
n.)  picea,  UtUgtlhei?  politus,  Camptodrt  ornalus,  Cryptnrcha  ra- 
jah, TricHopoda  Uneolata,  Gcrcyen  lanigerum,  nigrictpi,  mfo-ietia- 
cewm  et  hydrerphiloïdt»,  Pacfa/itermim  (g.  D.)  nigro-vittalimt,  Cryp- 
topleuram  sulcattan,  Abrxxa  granotm,  Hiilrr  femoralii,  Plaly- 
iama  subquadratwn,  diuimiU,  cq/lonicum,  semislriatum.  inaperlum, 
qtàaqut-striaium,  dtcem-striatwn  et  minutum,  Paromalm  eeyloni- 
cus;  Lahellicorkes  :  Scarabeeui  indicui,  Onthophagm  ragosictpi 
el  iHuio$xu,  Ixodina  letosa,  lÂotkorax  pieto^dgtr,  Phalacronotktu 
corAnifahu,  ttttonioplatys  (g.  dO  rufo-tatenu,  Cylindroptma  (g. 
Q.)  pttwophoroidts,  Pltttropfwrut  crueeut,  Rkyssemm  granoitu;  PsEU- 
DOIHIPOPBAGKS  Phillophages  :  Scrica  variotoia ,  Phyitoperihitm 
(g.  n.)  icuttllata,  PopUio  albilaUra  ;  TiHÉBRiODITES  :  SImochia  gc~ 
niculala,  Amarygmui  Unaieornit,  Gamarimena  (g.  n>)  ovieauda; 
COKÉPBILES  :  Lrichmum  argiUaerum  ;  Mycophiles  :  Betelo^eniu  tu- 
berculifar,  Cis  evriaeeiu,  Cyboeepkalui  major,  flmius,  nigriprnnis  Rt 
aub<piadralw,  Clambia  pumiim,  Typhva  attmuata,  Scrapfia  indien 
et  fiavid}Ua;  Anthophii-bs  Rgrchtineb  :  Setiir»  grandit,  caïuiefns, 
eoiwtxiiuculus,  nigro-punctaiui  et  ajnllerii,  MeidrUt  (g.  n.)  gaga- 
tinus,  llydroryphort  atratus,  Platydndylus  humerali»;  AcUMmiES  : 
MordelUiteita  fliiviceps,  trimaculata  el  rufo-trstacea  ;  Obtusipekkss  ; 
Waerotfhritu  patlipes,  Mecymlarsus  fasciatia,  Amblyderm  tpinigrr, 
Formieomus  panicomii,  Leptatna  rttro-fasciaha,  Anthiau  Irima- 
verso-faxiaha  et  foveicotlis,  (Mtthmomia  Ctyloniau  :  Xtlopbagis 
LONGiCORKEs  ;  Phylon  YpalUdum,  Centroloclyltu  (g.  n.)  çimdrideiu, 
Tropidtres  cinereo-maculatut  ;  VARticORnEi  :  Bronies  ceglmicvs  , 
Sj/lvanus  gratiana,  Ditoma  anguttala,  Ciconti  coiarabu,  Caxtlvs? 
tmlcolor,  Cotobicut  indicui,  Tarphiioma  {g.  n.)  fasciala,  Tarphius? 
piloius,  Oiloma  lanuginoia  et  rubrotundata,  Trredtu?  biplagiatu:, 
Ptatyntts  caudatus,  rotundicauda,  lantgtr  et  cordalus,  Anodiut  tu- 
bercuiatut  et  piceia,  PhUeotrogus  (g.  n.)  obtiçuecauda  et  muiilatut, 
Sccoptoptema  (g.  n.)  $extpinona,  Hyiestntu  ffranuliftr,  Buglana 
plaidpeimit  el  teilaceipeimii,  XjfUrphilia  mfipet;  ElHOPBlGia  Bra- 


CMicÈFMàuu  :  CêUui^  ûMnêfmstiÊUi,  ÂmêmUrm  «MJitoii;iin. 
€OCiPSALES  :  ùrtkùMùniâ  {g,  s.)  smlpHcoitiê  el  veUHrnê, 

Phlœophmgui  iituwris  el  «stfiifun^fa. 

Société  impériale  zoologîqQf  d'Acclimatation.  Annaairc  de  h  Si- 
ciété  et  de  son  Jardin  zoologiqne  du  bois  de  Boulogne,  f  **  année, 
4863.  f  vol.  in-18. 

Qoelques  pmnts  d'entomologie  aj^iliqQée  sont  iml  ignés  àum  cet 
oovrage. 

Société  Linnéennede  Londres,  f  Mémoires  pour  1882  (Tke  frft»- 
Mctiom  of  ihe  lAnnean  Society  of  London^  vol.  XXfll,  9*  et  4* 
parties,  186S).  2  vol.  în-4»  avec  pi.  —  f^  Journal  de  la  rnéoM 
Sodété,  1862-1863  (Journal  of  ihe  fnroceedings  of  the  limnetok 
Society^  Zoology,  tome  Yl.  n«s  24,  25  et  26,  et  BoioMj/,  tome  VI, 
n«s  24,  25  et  26).  Br.  in-S».  —  3«  Liste  de  la  même  Société 
(UuoftktLumeQM  Soàeiy  ofhmdm).  Br.  iQ-8*.  — 4«  Disooars 
par  M.  Bentbam  (Aârtu  of  Georga  BemikamJ.  Br.  in-8*,  1862. 

MivoniEs  :  LiArocL  Ilotes  snr  les  Tbysannres  {SnnfnikurùUi^  -* 
Morray.  Sur  les  Coléoptères  du  Galabar.  ^  Bâtes  (Waltei).  Lépidop- 
tères HélieoDides  de  la  vallée  de  r  Amazone. 

Société  Linnéenne  du  département  de  Maine-et-Loine.  Annales 
pour  1862,  5«  année.  I  vol.  in-8o.  Angers,  1868. 

Lamotte-Baracé.  Snr  le  Ver  à  soie  de  TAflanle.  —  QMirtfller  jenne. 
Sur  la  Formica  quadri-^maculata  et  sur  nn  Orammopiera  (eqièoes 
nouvelles).  ^ 

Société  physico-économique  de  Kœnigsberg.  Années  1862  fSekri" 
tcm  der  Kôniglichen  physiktUich  okonomischem  GeselUekmft  xm 
Kànig$berg^  1862^.  2  iu*.  in-4o  avec  pi.  Kœnisberg,  I8n»1863. 

Brischke.  Liste  des  Hyménoptères  de  la  Prose.  —  H.-B.  ScHnridt 
Liste  des  Bfecrolépidoptères  de  la  Prusse.  —  Elditt.  Sur  le  Mfrmeco- 
pkHa  acerwartoH.  —  G.-0«*A.  Brisdike  et  Gutav  Zadach.  Bemarques 
générales  sur  les  Hyméaoptères  des  genres  Oimkeac^  Abin,  Ama- 
eis^  ete. 

Société  royale  de  Physique  d'Edimbourg.  Procès-verbeaux,  tome  IL 
pour  les  sessions  185M859, 1859-I86D,  1860-1861  et  1861-1862. 
1  vol.  in-8^  en  2  parties. 


Logan.  Motioe  sur  une  coUection  d^Iosectat  rappoiiét  éfê  Indes 
orientales  par  M.  EUioL 

Société  zoologique  de  Londres.  1©  Mémoires,  tome  IV,  7»  partie, 
2«  section,  et  tome  V,  1"  et  2©  parties  (Transactiom  of  the  Zoo- 
logical  Society  ofLondon),  8  vol.  in-4o  avec  pi.  —  2*  Bulletins 
de  la  même  association,  1861,  partie  111,  et  1862,  parties!, 
Il  et  ni  (Proceedingi  of  ihe  Zoological  Society  of  London).  Br. 
in-8o.  —  3o  Liste  des  Vertébrés  du  Jardin  de  la  Société.  Br. 
in-80. 

Société  zoologique  et  botani(|ue  de  Vienne,  lo  Mémoires  pour  1862, 
tome  XII  (Verhandtungen  der  Kaîserlich-Kùniglichen  Zoologisch- 
Botanischen  GeselUchaft  in  Wien.  Jabrgang  1862]*  1  vol.  in  8<> 
avec  pi.  Vienne,  1863.  —  2o  Tables  des  matières  et  des  auteurs 
pour  les  cinq  premiers  volumes  (Penanen  OrU  «fid  Sach-Regis" 
ter  der  Zweiten  funfjahrigeUf  etc.  (1856-1860);  ofA.^Fr.  Grafen 
MarscluMJ.  Br.  in-8o.  Vienne,  1862. 

Bulletin.  Schauiïuss.  Diagposes  de  Coléoptères  nouveaux  [Spho- 
drus  modestus  et  gracilipeSf  Danacea  macrocephala^  p.  18. 

MÉMOIRES.  Brunner  Von  Wattenwyl.  Orthoptères  recueillis  pendant 
Texpédition  autour  du  monde  de  la  frégate  Plovara  (espèce  nouvelle 
décrite  GampeacUis  graUosa)  p.  87.  —  Loew  (Franz).  Sur  des  Hémip- 
tères nouveaux  :  Psylla  ixophila^  AryUdna  radiata  Fôrst.,  Aspidioim 
Visci  et  Lecanium  brrberidis  Schrank.,  p.  105.  —  Felder  (C).  Lépi- 
doptères recueillis  pendant  fexpédilion  autour  du  monde  delà  frégate 
Novara  :  esp.  nouv.  Terias  nisella  et  pUUêa,  Rkomia  phlysUf  fioisd., 
Anacea  Eaterpe^  CalUcore  Janeira,  Hesperia  Arts^  Ancyloxypha  (g. 
n.)  CoradeSf  Nais  Almsida^  Euploea  Sckerzsri^  Isoteinon  vittetus^ 
Terias  nUcobariensis^  Mygrina  artca,  Lycsma  kisnkmsL  et  kirUnarka, 
Euploea  Novarœ  et  Esptri^  l4fcœna  macrophthaUna,  Ptery§aêpidea 
Helferi,  Lycœna  Mantsma  et  konduUma^  Certkosia  nikoloricay  Pieris 
Galathea,  Myrina  komoria,  Daunis  agleoides^  Lycsma  serica^  MiUtus 
chinensis,  Pterygaspidea  angulata^  Lycsma  PraxiteUs,  Hesperia  For- 
tumii,  PapiUo  scottianus ,  Telesto  Doubledayi  et  Leachii^  Hesperia 
sperthias,  Atella  Gaberti  y  Cyllo  {Leda  var.  )  iaitensiSy  Hespero- 
charis  (g.  n.)  Gayi  Blancb.,  Corterocephalus  inomatits,  p.  ^73.  — 
Brauer.  Sur  diverses  larves  û''Hypodermes^  p.  505.  —  Heller  (Gam.). 
Nouveaux  Crustacés  recueillis  pendant  l^expédition  autour  du  monde 
de  la  finigate  Afovarw;  mf^nm  des  fanras  z  MsnmiUm,  àterffuUSf 
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XantkOy  Corpilodes^  Lupa,  Campa,  Tetphum,  Parât helphusa^  Mêcn^ 

phihalmus,  Gelasimus,  HeUsinus^Metaploa,  Pachygraptus ^  Orapsm, 

Heterograpsta^  Epigrapsus  (g.  n.),  Perigrapsus  (g.  d.)>  Meiasesanm, 

Plaguseies  (g.  n.),  PorcelUma^  Cenobita^  Pagurus,  CUbanarius^  P^ 

guristes^  Palinurus^  Coradina,  Alpheus^  Pelias^  Lcander,  PalœmonfX 

PerueuSy  p.  519.  —  Bogenhofer.  Quelques  Insectes  des  pays  des 

KenntDÎss,  p.  583.  *—  Mayr.  Études  sur  les  Hyménoptères  de  U 

famille  des  Formicides  ;  genres  Camponotus  Mayr,  PotyracUis  Slacfa., 

Echinopla  Smitb,  Cyphamyrmex  Mayr,  Colobepsts  Mayr,  OecophylU 

Smith,  Leptomyrmex  Mayr,  Prexotepis  Mayr,  Plagiolepis  Majrr,  Acatt- 

thomyops  Mayr,  Lasim  Fabr.,  Cataglypkîs  Fôrst,  Pomuca  Linné, 

Iridamyrmew  Mayr ,  Tapinoma  Fôrst. ,  Liometopum  MajT ,  Hypo- 

clinea  Fôrst -Mayr,  Odontomachus  Latr. ,  Sienomyrmtx  Mayr,  Anachetus 

Mayr,  Trapeziopelta  Mayr,  Streblognaihus  Mayr,  Odontopona-a  Mayr, 

Boiraponera  Mayr,  Diacamma  Mayr,  Pachycondyla  Smith,  Po/um 

Lalr.,  Drepanognaihus  Smith,  Myrmesia  Fabr. ,  Dinaponera  Rog., 

Leptogenys  Rog.,  Paraponera  Rog.,  Ectatomma  Smith ,    isobopeUti 

Mayr,  Megaponera  Mayr,  Paltothyreus  Mayr,  Typhlomyrmex  Mayr, 

Typhloponera  Wats.,  Anomnuz  Skach.,  Jseudomyrma  Guérin,  Uchno- 

myrmex  Mayr,  Lepiothorax  Mayr,  T^fromonma  Mayr,  Myrtnica  LaL, 

i4«a  Fabr.,  Pheidole  Wats.,  Phetdologeton  Mayr,  SoUnapsis  WaL, 

Monomorittm  Mayr,  Carebara  West,  Heptacondylus  Smith,    Crypto- 

cents  Latr.,  Mecanoplus  Smith  et  Cremastogaster  Lund.;  descriptions 

de  nombreuses  espèces  nouvelles  et  indication  de  celles  anciennement 

connues,  p.  6/i9.  — Doleschall.  Note  sur  quelques  Insectes  d*Amboioe, 

p.  801.  —  Brauer.  Cephonomyia  Uinchii  esp.  nouv.,  p.  973.  — 

Fnienfeld  (Ritter).  Quelques  Insectes  nouveaux:  Mecinus  collaris^ 

Cecidomyia  inclusa,  Trypeia  eriolepidota^  p.  1171.  —  Rogenhofer. 

Métamorphoses  des  Vanessa  Egea,  Hydrœcia  iunaia  et  Cucullia  far- 

mosa,  p.  1225.  —  Brauer.  Genre  nouveau  d^CEstrides  (Theroàta)^ 

type  T.  abdominalis^  p.  1231.  —  Egger.  Phora  flexuosa^  disiincta, 

Bemuihi,  Giraudii,  nigticomis  et  brachyMura,  espèces  nouvelles, 

p.  1233. 

Souverbie  et  le  révérend  père  Monlrouzier.  Descriptions  d'espèces 
nouvelles  de  Coquilles  de  Tarchipel  Calédonien  et  des  iles  Salo- 
mon  et  Woodlarck.  2  br.  in-8", 

Splnola  (marquis  Maximilien).  Essai  monographique  sur  les  Clé- 
rites.  2  vol.  in-8o  avec  47  pi.  col. 

Ce  magnifique  ouvrage,  offert  à  la  Société  par  M.  Gougelet,  au  nom 


Ouârages  offerin  m  iMS.  LXUV 

da  Gis  de  Tauteur,  est  trop  connu  pour  que  nous  ayons  besoin  d'en 
donner  une  analyse  ;  on  sait  quHin  très  grand  nonil»ie  d'espèces  et 
de  coupes  génériques  nouvelles  y  sont  caractérisées  avec  le  plus 
grand  soin. 

Stainton.  Annuaire  cntomologique  pour  1864  (The  Entamolo^ 
gi$f$  Annual  for  MDCGGLxnr).  1  vol.  in-12  cartonné  avec  pi.  col. 
Londres,  1864. 

Wocke  et  Staudinger.  Voyage  entomologique  dans  la  province  de 
Finmark.  —  Rye.  Sur  divers  Coléoptères  observés  en  Angleterre  en 
1863»  observations  diverses,  corrections,  etc.  —  Bâtes.  Variations 
observées  chez  plusieurs  Heliconius  et  autres  Insectes  sur  les  rives 
de  r  Amazone.  -—  Staudinger.  Remarques  préliminaires  sur  les  es- 
pèces de  Lépidoptères  du  genre  Ino  Leach,  et  descriptions  d'espèces 
nouvelles  d'Atychiiu  —  Smith.  Note  sur  des  Hyménoptères  observés 
en  Angleterre.  —  Doubleday.  Lépidoptères  rares  (autres  que  les 
Tinéites)  observés  en  1863  en  Europe  :  espèces  nouvelles  {Luperina 
Guenei  et  Dtanthacia  Bareitii);  descriptions  des  chenilles  des  Opo- 
raina  fiUgrammaria  et  Cidaria  sagitiata,  —  Mac-Lachlan.  Notes  sur 
les  Trichoptera  anglais.  —  John  Scott  Hémiptères  de  la  Grande- 
Bretagne  et  genre  Monosynamma  {M,  ScotHj,  -—Stainton.  Obser- 
vations sur  les  Tinéites  anglaises,  et  descriptions  de  chenOles  non 
encore  indiquées  par  les  auteurs. 

Strauch  (Al.).  Essni  d'une  Erpétologie  de  l'Algérie  (extrait  des  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  de  S<-Pétersbourg).  Br.  gr.  ïnA^. 

Struve  (Otto).  Note  scientifique  (Beobachtung  totalen  SbnnenfUiS' 
terniSf  etc.)  (extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg).  Br.  gr.  in-4o. 

Yerloren.  Sur  Tinfluence  comparative  et  périodique  de  la  tempé- 
rature sur  le  développement  des  Insectes  (On  the  comparative 
influence  of  periodicity  and  température  upon  the  development 
of  Insects^  by  C.  Verloren;  communicated  by  Westwood)  (extrait 
des  Transactions  de  la  Société  entomologique  de  Londres).  Br. 
in-8o.  —  Offert  par  M.  Westwood. 

Vinson  (docteur  Auguste).  Aranéides  des  lies  de  la  Réunion,  Maurice 
et  Madagascar.  1  vol.  in-S®  cartonné,  avec  pi.  col.  Paris,  1863. 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  la  description  d'un  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles  et  très  intéressantes  ainsi  que  la  création  de 
quelques  nouveaux  genres.  Quatorze  planches,  dont  presque  toutes 


LXZXfi  BMttin 

Ws  ^rc8«  «1  Bonbre  de  US»  ont  été  Mes  d^près  la  nalore  ?h 
Tante,  illustrent  cet  impertaiit  travail  que  nous  recommaDdoDS  à  toos 
lei  naioraUates  qui  s'occupent  des  Annëdes,  car  ils  j  trooferoot 
des  remarques  relatives  à  Torganisation  de  ses  ètrat,  d'importuis 
matériaux  pour  leur  histoire  zoologique  et  des  particularités  du  ptu 
haut  intérêt  sur  leurs  habitudes  si  intéressantes  à  étudier. 

Des  travaux  semblables  tendent  ft  arrêter  rostracûsoie  dans  lequel 
sont  encore  les  Araignées,  et  montrent  que  ces  articulés  présenteat 
«otant  d*intérèt  ifte  beauceup  d*eipèces  d'autres  ordres  d^însecto 
betueoup  ph»  recherchés  des  amatears  et  des  entomologfstesL 

Weisse.  Notes  sur  TOologie  (Zut  Oolûgie  der  RaderthiereJ  (extrait 
des  Mémoires  de  TAcadémie  impériale  de  Saint-Péteraboarg).  Br. 
gr.  in-4». 

Westwood.  1*  Note  sur  des  Strepdiptères  parasites  des  Fourmis 
découverts  dans  Ttle  de  Ccylan  par  M.  NielDer  {Notice  ofthe 
ocurrence  of  a  Strep$tpterom  Imect  paroittic  in  Auts^  ttitoh 
vered  in  Ceylan  by  Ben'  Nidner)  (extrait  des  Transactions  de 
la  Société  entomologique  de  Londres,  août  1858).  Br.  m-9»  avec 
fig.  —  2«  Notice  sur  les  métamorphoses  des  Insectes  {(h  the 
MuavMTphote»  of  Imecu}  (extrah  des  publications  de  l'Institu- 
tion royale  britannique,  mai  1861).  Br.  in-8<».  •— «  3<>  Descriptions 
de  nouvelles  espèces  exotiques  de  Lucanides  (Descriptions  of 
some  new  Exoiic  specie$  of  LucanidœJ  (extrait  des  Transactions 
de  la  Société  entomologique  de  Londres,  octobre  1861).  Br.  io-8<> 
avec  2  pi.  —  4o  Descriptions  et  figures  d'un  genre  nouveau  de 
Galérucites  {Description  and  figures  of  a  new  genus  and  speeies 
of  Gallerucidœ)  (extrait  des  Procès-verbeaux  de  la  Société  ento- 
mologique (le  Londres,  décembre  1861).  Br.  iD-8o  avec  pi. 

Les  Lucanides  décrits  ont  reçu  les  noms  de  Rhys$onotus?  jugultt- 
rit^  de  Melbourne  ;  SinoétnAtm  ?  artolaium^  de  la  Nonvelle-eélûide  ; 
MiiophyltHS  Pmrianus^  du  môme  pays  que  Pespèce  précédente  ;  O- 
raiognaihus  punctoHssimus^  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  C?  nttnti fé- 
rus, de  Goulborn-River,  et  Dorcus  adspersus  Bohm.,  de  Port-Natal. 

Le  genre  de  Galérucites  est  celui  des  CfiaUmus,  et  les  espèces  noa- 
velles  sont  les  C.  latifronSf  de  Batany-Singalang,  et  suturaiis,  d*Affl- 
boine. 


Otmra^  èehmufè^  — •  (hÊ!ûm§€i  nùptti.  VOttni 
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Blanchard  (Emile).   L'organisation  du  Règne  animal.  Livraisons 
27  k  36  (inclusivement).  Br.  in-folio  avec  pi.  col. 

^r  ces  onze  livraisons,  cinq  traitent  de  Tanatomie  des  Arachnides^ 
qui  se  trouve  anjourdliiii  à  peu  près  complétée.  Deux  planclies  sont 
consacrées  au  genre  QaUoàeg^  deux  à  celui  des  Segestrieg^  une  à  celui 
des  Faucheurs^  et  une  à  celui  des  Phrynes. 
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OUYRiftU  iCdmS  PAR  U  SOOliTi  SUR  U  RITUU 

DkS  FOIDS  PIIRUT. 

De  Ééer.  Mémoires  pour  servir  à  rhistoire  des  Insectes.  9  vol. 
in-4*  reliés,  avec  pi.  Stockholm,  1752-1778. 

Fischer  de  Waldheim.  Enfômogf  aphte  de  la  Russie  et  gênera  des 
Insectes  {Enîomographia  Imperit  JRosstci,  auctorltate  Soeietatts 
Cœsareœ  ffaturœ  serutatorum  Mo$quensium  in  lucem  edita^ 
auctore  Gottherlf  Fischer  Waldheimensi).  3  vol.  in-4*  cartonnés 
avec  pi.  col.  Moscou,  1820-1828. 

Hagen  (Hermann).  Bibliothèque  enlomologique,  2«  et  dernier  vol. 
fBlbliotheca  entomologicaj .  1  fort  vol.  gr.  in-8o.  Kônigsberg, 
1863. 

Dans  une  lettre  qu'il  a  adressée  à  la  Société,  Fauteur  prie  tous  nos 
membres  de  lui  communiquer  les  documents  qu'ils  pourraient  possé- 
der afin  de  rendre  aussi  complet  que  possible  un  supplément  qu'il 
prépare  en  ce  moment.  —  Dans  l'intérêt  de  la  science,  nous  pensons 
que  cet  appel  sera  entendu. 


LXXXmi  Butielin  HbUographiqui.  —  PubUceUmu  dtM  Âtmales. 


IV. 


PUBLIGiTIOIS  DE  U  SOOIÉTÉ. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  4«  série,  tome  in. 
4863.  1  volume  in-So  de  51  feuilles  1/2  avec  14  planches  (7  co- 
loriées et  7  noires).  Paris,  1863-1864  (deux  exemplaires). 

Le  coDteDU  et  Tépoque  de  la  publication  de  chacun  des  quatre 
numéros  trimestriels  des  Annales  sont  les  suivants  : 

1*'  trimestre,  comprenant  :  texte,  pages  1  à  164  ;  Bulletin,  pago 
I  h  XVI  (il  feuilles  i//i},  et  planches  1,  2,  3,  Ix  et  5.  Paru  le  13  mai 
1863. 

2«  trimestre  :  texte,  pages  165  à  356  ;  Bulletin,  pages  xvii  à  xmi 
(13  feuilles),  et  planches  7  et  8.  Paru  le  12  août  1863. 

3*  trimestre  :  texte,  pages  357  à  5/iO  ;  Bulletin,  pages  xxxin  à 
XL  (12  feuilles),  et  planches  9  et  10.  Paru  le  25  novembre  1863. 

k*  trimestre  :  texte,  pages  btxi  à  688;  Bulletin  des  séances.  Bul- 
letin bibliographique.  Liste  des  Membres  en  1863  et  Tables  des  ma- 
tières et  des  auteurs,  pages  xli  à  cxxxvi  (15  feuilles  i/û),  et  planches 
6, 11, 12, 13  et  ilx.  Paru  le  23  mars  1864. 

E.  Desmarbst. 


TlOISlàUt  rAKTII. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE  LA 


» • 


.    SOCIETE  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE. 


AMliÉB  ««•••  —  Treato-denxIèMie  de   mi  r«Miail«a« 


Nota.  L'astérisque  (*)  indique  les  Membres  fondateurs.  Les  noms  en  nMjusevlés 

sont  ceux  des  Membres  honoraires. 


MM. 

1853.  Allard  (Ernest),  chef  de  bureau  au  chemin  de  fer  d'Orléans,  rue 
Paradis-Poissonnière,  i.'—CoUùpthres  d'Europe, 

1863.  Allard  (Gaston),  à  la  Maulevrie,  route  des  Ponts-de-Gé,  près  An- 
gers (Maine-et-Loire).  —  CoUopihres  d'Europe. 

1853.  Amblard  (Louis),  docteur  en  médecine,  rue  Paulin,  i/ii,  à  Agen 
(Lot-et-Garonne).  —  Hyménoptères. 

1853.  Amor  (Fernando),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Cordoue 
(Espagne).  -^  Coléoptères  d  Europe. 

183/i.  Amtot,  avocat  à  la  Gour  impériale,  rue  des  Prouvaires,  3.  -—  Ento- 
mologie  générale.  Hémiptères. 

1861.  Ancet  (Félix),  boulevard  National,  1,  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône).  —  Coléoptères, 

1857.  André  (Ernest),  rue  des  Tonneliers,  à  Beaune  (Gôte-d'Or).  —  Co- 
léoptères d'Europe. 

18&7.  Arias  TEUBiRa,  ancien  magistrat,  à  ht  Râmallosa  par  Yigo  Gallicia 
(Espagne).  —  Coléoptères  d*Europe. 
6*  Série,  tome  liL  Bulletin  vn. 


xr.  Idsie  des  Membres. 

♦  A0BÉ  (Charles),  âoctear  en  médecine,  me  de  Toarnon,  8.  —  û>- 
Uopteres  (CEurope, 

1859.  Baer  (Gustave-Adolphe),  chaussée  des  Martyrs,  37,  à  Monlmartn- 

Paris.  —  CoUapiera, 

1860.  Bakewell  (Robert),  90,  Gircus  road,  Saint-Joha  tVood  Tenace,  à 

Londres.  —  Insectes  d* Australie,  Hétéromères, 

1860.  Balt  (Joseph-S.),  docteur  en  médecine,  à,  Francis  Terrace  Kentiili 

Town,  à  Londres.  —  Coliafitères  (ChrystntUUnes  exotiques). 

185ilu  Bar  (Constant),  propriétaire,  à  Cayenne.  -—  Entomologie  géniraie. 

1868.  Baran  (Gabriel  de),  me  de  S^Bteise,  26,  à  Saint-Germain  en  Laje 
(Seine-et-Oise).  —  Coléofftères  et  Hémiptères  d*Europe  et  d'Al- 
gérie. 

1859.  Bat£s  (H.-W.),  esq.,  Harmood  street  Haverstock  Hill,  22,  à  Lon- 

dres. "^  Coléoptères.  Lépidoptères. 

18A6.  BàUDi  DB  Sblvb  (le  chevalier),  à  Tarin.  —  CoUopières. 
1863.  Bauduer,  à  Sos  (Lot-et-Garonne).  —  Coléoptères  dTEurape. 

1861.  BAVAT  (Arthur),  pharmacien  de  la  Marine,  à  Brest  (Finistère).  — 

Coléoptères. 

1851.  Bazin  (Stéphane),  au  Mesnil-Saint-Firmin,  près  Breteinl  (Oise).  — 
Entomologie  appliquée.  Coléoptères. 

1860.  Bbcker  (Léon),  artiste-peintre,  rue  du  Trône,  ilAt  à  Ixelles-lès- 

Bruxelles.  —  Lépidoptères  en  général,  surtout  MicroUpidof' 
tères. 

1857.  Bellevoye,  graveur,  rue  Fournime,  à  Metz  (Moselle).  —  Coléoptères 
(C Europe  et  d* Algérie, 

18/i5.  Bellier  de  la  Ciuvignerie,  rue  de  Parme,  9.  —  Lépidoptères 
d'Europe, 

1860.  Benvenuti  (Henri),  aide-naluraliste  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Florence.  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  d*  Europe, 

1835.  Berce,  rue  Damesme,  2,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  — 
Lépidoptères  d'Europe. 

iSàU.  Bigot  (Jacques),  me  de  Luxembourg,  27.  —  Diptères. 

1863.  Bigot  (Just),  me  Saint-IIonoré,  55.  —  CoUoplères  de  France. 

1859.  BiscHOFF-EuiiiGER  (André),  négociant  à  Bâle  (Suisse).  —  CoSéop- 
tères. 


Armée  18S3.  xci 

1837.  Blawchard  (ÂiiiHe),  $,  membre  de  l^Institat,  professetir  d'ento- 
mologie au  Matéum,  rue  de  lUoiTersité,  3&.  •—  Entomologie 
générale,  Analomic. 

1858.  BoGDÀiiow  (AMiole),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Mos- 
cou. —  Entomologie  générale,  Coléopih'es. 

183S-4866.  BOHEMAN,  professeur  au  Musée  de  TAcadémle  des  sciences 
de  Suède,  à  Stockholm.  —  Coléoptères. 

1851.  BoiELDiEU  (Anatole),  attaché  à  la  Chancellerie  de  la  Légion  d'hon- 

neur, boulevard  Contrescarpe,  30.'—  Coléoptères  d'Europe. 

*  BoisDUVAL,  $,  docteur  en  médecine,  rue  des  Fossés-Saint-Jac- 
ques,  32.  —  Lépidoptères, 

i8/i2.  BoisGiRÀUD,  #,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Toulouse,  à  Gemosac  (Charente-Inférieure).  —  Coléoptères.  Hymé- 
noptères. 

1860.  BOMNAIAB  (Achille),  nie  Jacob,  âO.  —  Coléoptères  d*Burope, 

1858.  BoNNEUiL  (le  vicomte  Roger  de),  rue  Saint-Guillaume,  31.  «—  Go- 

téaptères. 

1859.  BONTOULOIR  (le  vicomte  Henri  de),  rue  de  runiversité,  15.  —  Co- 

léoptèrcs, 

1863.  BoucHAND  DE  BussT  (Paul),  au  château  de  Roussan,  par  Saint-Rémy- 
de-Provence  (Bouchesniu-Rhône).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1857.  BouniER  (Emile),  pharmacien,  à  Montmorency  (Selne-et-Oise).  — 

Coléoptères  d*Europe, 

1852.  BoDTEiLLiER  (Ed.),  professeur  d^histoire  naturelle  au  collège  de 

Provins  (Seine-et-Marne).  —  Coléoptères. 

1855.  BoTER  (le  baron),  efis,  chef  d'escadron  d'état-major,  rueVentimile,  24. 
—  Coléoptères. 

1859.  Brisout  de  Barneville  (Charles),  place  du  Ch&teau,  1/i,  à  Saint- 
Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  de  France. 

1862.  BRisour  DE  Barnbtillb  (Henri),  place  du  Château,  1/ii,  à  Saint-^ 
Germain  en  Laye  (Seine-et*Oise).  Coléojaères  ^Europe, 

1869.  Bruck  (Emile  vom),  négociant,  à  Crefeld  (Prusse-Rhénane).  — 
Coléoptères. 

1858.  Bruh  atné  (^rre-Marie)^  avocat,  anden  avoué,  quai  de  I^HApHai,  lA; 

à  Lyon  (Rhône).  ^  Lépidoptères  d'Europe. 

1832.  BvMioH  (Gharles-JusteJean-Marie),  â  Lausanne  (Suisse).  —  Co- 
léoptères.  Lépidoptèrei. 


xcii  Liste  des  Membres. 

1833.  BnQD£T  (LucieD),  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  liimstère  de  la 
Marine,  rue  Saint-Placide,  60«  —  Coléoptères  d'Europe  et  d^ Al- 
gérie, 

1852.  Bureau  (Edouard),  docteur  en  médecine,  quai  de  Béthune,  2^  — 
Entomologie  générale. 

1862.  BuRLfi  (Emile),  négociant,  rue  Meuve,  tiU  ^  Oap  (Hautes-Alpes).  — 

Coléoptères  d'Europe, 

1863.  Gabarrus  (A.-y.),  rue  Esprit-des-Lois,  5,  à  Bordeaux  (Gironde).  — 

Coléoptères  en  général.  Lépidoptères  d'Europe. 

1856.  Gandèze,  docteur  en  médecine,  à  Glain-lès-Liége  (Belgique).  — 
Lamellicornes.  Larves  de  Coléoptères. 

1855.  Gapiomont,  #,  pharmacien-major,  attaché  au  Ministère  de  la  Guerre, 

rue  Furstenberg,  /i.  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

1856.  GARRSRA8  Y  FERRER,  professcur  Suppléant  à  runiversité  de  Barce- 
lone. -—  Entomologie  générale. 

1858.  Gartereau,  docteur  en  médecine,  à  Bar-sur-Seine  (Aube).  —  Co- 
léoptères  et  Diptères  d'Europe.  Moswrs  et  métamorphoses  des  In' 

sectes. 

1855.  Gbabrillac  (Fr.),  naturaliste-voyageur,  au  Brésil  —  Entamotogii 

générale.  Coléoptères. 

1850.  Ghambovet  aine,  ex-courtier  de  commerce,  rue  du  Vieux-Mon- 
theaud,  à  Saint-Ëtienne  (Loire).  —  Entomologie  générale. 

183i!i.  GHAunoiR  (le  baron  Maximilien  de),  gentilhomme  de  la  chambre 
de  S.  ^L  l'Empereur  de  Russie,  avenue  des  Ghamps-Élysées,  26. 
Coléoptères  (Cm*abiques), 

1860.  Ghéron,  étudiant  en  médecine,  au  Bouscat,  banlieue  de  Bordeaux 
(Gironde).  —  Anatomie  des  Insectes. 

*  Ghevrolat,  rue  Fontaine-Saint-Georges,  25.  —  Coléoptères. 

1857.  Glark  (le  révérend  Hamelet),  Orchard  street,  12,  Portman  square, 

à  Londres.  —  Coléoptères  d'Europe  et  de  C Amérique  du  Sud* 

1860.  GoLBSAU  (Jules),  chaussée  d'Etterberck-lès-Bruxelles,  51.  —  Enio- 
mologie  générale. 

1839.  GoLiif,  président  de  la  section  des  sciences  du  Musée  d*Arras  (Ite- 
de-Galais).  —  Coléoptères.  Lépidoptères. 

1856.  GoMBifDADOR  (Àntonio-Sauchez),  professeur  à  TUniversité  de  Barce- 

lone (Espagne).  —  Entomologie  générale. 


Année  1863.  •  xcill 

i8!iA.  Constant  fite,  banquier,  à  Autun  (Saône-et-Loire).  •—  Upid&pteres, 

18/i2.  COQUEREL  (Gh.),  #,  chirurgien  de  marine  de  f*  classe,  à  Sainl- 
Denis  (lie  de  la  Réunion).  —  Entomologie  générale, 

18/iii-i863.  Costa  (Acbille),  directeur  du  Musée  zoologique  de  Naples, 
via  Santa  Antonia  alla  Vicaria,  7.  ^  Entomologie  générale, 

1861.  Costa  nz  Beadregard  (le  comte  Jdsselin),  à  Chambéry  (Savoie). 

—  Coléoptcres. 

1859.  CoTTY,  officier  comptable  des  subsistances  militaires,  à  Amiens 
(Somme).  —  Coléoptères, 

1861.  Cote,  capitaine  au  5*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  à  Bkris  (Loir- 
et-Cher).  —  Coléoptères, 

1836.  Dardocin,  peseur  du  commerce,  rue  Paradis,  67,  à  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhône).  —  Lépidoptères, 

1858.  Dat  (Charles),  directeur  intérimaire  et  professeur  à  IIËcole  spéciale 

d'irrigation  et  de  drainage  de  Lézardcau  près  Quimperlé  (Finis- 
tère). —  Coléoptères, 

1832.  Daube,  naturaliste,  faubourg  de  Ntmes,  chemin  des  Aubes,  15,  à 
Montpellier  (Hérault).  •—  Coléoptères.  Lépidoptères. 

185A.  Dawson  (J.-F.),  the  Woodlands,  à  Bedford  (Angleterre).  -- Coléop- 
tères. 

1859.  Delacour,  juge  d'instruction,  à  Beauvais  (Oise).  —  Hyménoptères 

eCEurope, 

1855.  Delamain  (Henri),  à  Jamac  (Charente).  —  Lépidoptères. 

1856.  Delamarche  (Charles),  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Justice 

et  des  Cultes,  rue  des  Marais-Saint-Oermain,  18.  —  Lépidoptères. 

18/15.  Demouun,  membre  de  la  commission  administrative  du  Musée 
d'histoire  naturelle  de  Mons  (Belgique).  —  Coléoptères,  Hymé- 
noptères, Diptères, 

1856.  D&PC1SET,  entomologiste,  rue  des  Saints-Pères,  17.  — -  Entomologie 
générale.  Lépidoptères.  Coléoptères, 

1853.  Dert,  rue  de  la  Taupe,  55,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  ColéopièreB 
d'Eiarope, 

1859,  Dbsbroghers  des  Loges,  à  Cosne-sur-l'GEi]  (AlKer).  —  Coîéop^èf'e 
d'Europe.  Moeurs  des  Insectes. 
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1838.  Desjorest  (Eugène} ,  du  laboratoire  d^analomia  comparée  tu  Mu- 
séum  d'histoire  naturelle,  avenue  de  la  Chapelle^  16,  à  MQntroag^ 
Paris.  —  Entomologie  générale, 

1859.  Desmartis  (Télèphe),  docteur  en  médecine,  rue  Tuslal,  13,  à  Bor- 
deaux (Gironde).  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des  Insectes. 
Applications, 

1863.  Des  Mues  (A.-H.^Edme),  rue  Saint-Louis  au  Marais,  17.  —  ùh 
léoptères. 

1843.  Detrolle  (Acliille),  naturaliste,  rue  de  la  Monnaie,  19.  —  Esio- 

mologie  générale.  Coléoptères, 

1858.  Detrolle  (Henri),  naturaliste,  me  du  Coiysée,  27.  —  CotéopthtL 

Lépidoptères  exotiques. 

1851.  DoHRR  (C-A.),  à  Slettin  (Prusse).  —  Coléoptères. 

1881.  DOLLÉ  (Maurice),  oflicier  d'infanterie  attaché  à  la  mission  de  Vala- 
chie,  à  Laon  (Aisne).  —  Coléoptères, 

1868.  DOR  (Henri),  docteur  en  médecine,  à  Vevey  (Suisse).  —  Cotéopièrn 
d'Europe, 

1859.  DORiA  (le  marquis  Jacques),  via  Nova,  6,  k  Gènes  (Italie).  — 

Coléoptères, 

18/i5.  DoDBLEDAT  (H.),  à  Epping  (Angleterre).  •*-  Lépidoptères. 

1860.  DoDGHET  (Paul),  docteur  en  médecine,  rue  Neuve-de»-Gapucinfs, 

à  Amiens  (Somme).  —  Coléoptères  en  généraL  Chr^Bomélines, 

1833.  Doué,  0  $,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Guerre,  me 
Haulefeuflle,  19.  —  Coléoptères, 

*  DouMERC,  ^^  docteur  en  médedne,  rue  de  Madame,  45.  —  En/o- 
mologie  générale.  Mœurs  des  Inuctes, 

1852.  DouRs  (Antoine),  docteur  en  médecine,  rue  du  Gamp-des*Bultes,  32, 

à  Amiens  (Somme).  —  Coléoptères.  Hyménoptères. 

183/i.  Drewsen,  négociant  à  StrandmoIIen,  près  Copenhague.— Co/A)p/ir<>«. 
Hyménoptères, 

1832-1833.  DUFOUR  (Léon),  O  $,  président  honoraire  (1860),  corres- 
pondant de  TAcadémie  des  sciences,  à  Saint-Sever  (Landes).  ^ 
Entomologie  générale.  AneUomie,  Mœurs  des  Insectes, 

1863.  DuPARC  (Georges),  me Saint-Uyacintbe^Saintllenoré,  du  —  CoU^p- 

tères, 

1850.  DuTREux  (Aug.),  4*,  ancien  receveur  géoéiaii  à  Luxeaibouri^  «^ 
Lépidoptères  européens*  Diurnes  exotiques* 
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18S8.  DDtKEGBâ  (Jo80pb-Alexaiidre),  à  Dax  (Landes).  —  LameUieomn. 
Longicomes.  LtbelluUdes.  Orikoptères^  Hémipttrei  et  îApidopteres 
(CEwrope. 

1833.  EcoFFET,  #,  directeur  des  contribotioDi,  à  NHnes  (Gard).  —  Co- 
léoptères, 

1858.  Fabre,  professeur  d'histoire  naturelle  au  Lycée  d'Avignon  (Van- 
cluse).  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des  Insectes. 

18/ii2.  Fairmaire  (Léon),  s.-chef  de  bureau  à  Tadministration  de  l'As- 
sistance publique,  rue  Guy^le-Labrosse,  13.  •—  Coléoptères. 
H^tnênoptères.  ffhnipih'es» 

1858.  Fallou,  rue  Hautefeuille,  30.  —  Upidoptèrcs  d*Europe. 

1833.  FAAHiEus,  chef  du  département  de  Plntérieur  en  Suède,  à  Stock- 
holm. —  Coléoptères* 

1861.  Fauvbl  (C-A.),  fuc  Êcuyère,  û8,  à  Caen  (Calvados).  -^Entomologie 

générale  de  la  Basse- Normandie,  Coléoptères  et  Lépidoptères  de 
France.  Stetphylintens  exotiques, 

1857.  Felder  (Gaétan),  avocat,  Kohlmarkt,  n*"  ll/i9,  à  Vienne  (Autriche). 

•—  Lépidoptères. 

1862.  Fettig  (l'abbé),  curé  à  la  Vaucelle,  près  Schelesladt  (Bas-Rhin).  -— 

Lépidoptères  d*Europe. 

186Û.  FiTCH  (Asa),  docteur  en  médecine,  à  Salem  (Massachusetts).  — 
Entomologie  générale. 

1856.  FôERSTER  (Arnold),  professeur  à  l'École  supérieure  d'Aix-la-Cha- 
pelle. —  Coléoptères.  Hyménoptères. 

1863.  FOLLIAS,  place  Saint-Pierre,  à  Abbeville  (Somme).  —  Coléoptères 

(tEurope. 

1855.  Forte  (Francesco),  docteur  en  médecine,  à  Naples.  —  Coléoptères^ 
Hyménoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 

1860.  FouRNiER  (Pierre),  major  d'infanterie,  à  Màcon  (Saône-et-Loire.)  -7- 
LépidopUres. 

1862.  Frauenfeld  (de),  conservateur-adjoint  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle de  Vienne  (Autriche).  -*  Coléoptères,  HyménopÛres.  Hé- 
miptères. Diptères. 

1858.  Fkmaici  (Christian),  prolèsBeor  tftiistoire  natureHe  aux  écoles  mu- 

nicipales,  à  Metz  (Moselle).  —  Entomologie  générale  française. 
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1838-1861.  Frivau>z8kt,  docteur  en  médecine,  à  Petth  (Uoiisrie).-i-£» 
tomologie  gétUraU.  CoUopUreu 

1855.  Gandolfe  (Etienne),  rue  du  Dragon,  Zh^  à  Marseille  (BoachesHlQ- 

Rh6ne).  —  Lépidoptères. 

1857.  Gahdolphe  (Paul),  comptable  du  service  des  lits  militaires,  à  Boue 

(Algérie).  —  CoUopth'es. 

1850.  Garden,  conservateur  du  Musée,  rue  Balay,  14t  à  Saini-ËtienDe 

(Loire).  •—  Entomologie  généraU. 

1851.  Gadtard  (Victor  de),  à  Vevey  (Suisse).  —  Coléoptères. 

1856.  Gautier  des  Gottes  (le  baron),  me  SaOroy,  5,  k  Batignoiles-Paris. 

—  Coléoptères. 

18/ii2.  GÉHiif,  pharmacien,  place  Saint-Louis,  8,  à  Metz  (Moselle).  —  Inr 
suies  nuisibles  de  tous  les  ordres  et  leurs  produits. 

1858.  Gerber  (Armand),  chimiste,  rue  Klybech,  à  Bâie  (Suisse).  —  U- 

pidoptères  d'Europe. 

1863.  Germain  (Philibert),  à  Saint-Genis-Laval  (Rhône).  — -  Coiéoptères, 
principalement  ceux  du  Chili, 

1861.  Germiny  (le  comte  Paul  le  Bègue  de),  rue  Saûil-Uonoré,  370.  — 
Coléoptères  d'Europe. 

1859.  Gervais  d'Aldin,  juge  à  Péronne  (Somme).  —  Coléoptères. 

1857.  Girard  (Maurice),  professeur  au  collège  municipal  RoUin,  impasse 

Saint-Dominiqne-d^Enfer,  5.  •—  Entomologie  générale.  Physio- 
logie. 

1852.  Giraud  (Joseph-Jules),  docteur  en  médecine,  Salesianergasse,  27, 

à  Vienne  (Autriche).  —  Hyménoptères. 

1860.  GODELiNAis  (Pabbé  de  la),  vicaire  à  Aulrain  (Ille-et-Vilaine).  — 

Coléoptères  dEurope, 

1859.  GoossENs,  peintre  de  fleurs,  rue  du  Faubourg-Saint-Marlin,  99.  — 

Lépidoptères  dEurope. 

i^hh.  GouBERT  (Léon),  entreposeur  des  tabacs,  à  Ilaguenau  (Bas-Rhin). 

—  Coléoptères  en  général, 

*  GouGELET,  ancien  employé  à  TAdminislration  de  roctroi,  me  de 
PÉcole-de-Médecine,  86.  —  Coléoptères 

1860.  GoDLEY  (Albert),  rue  Saint-Micolas,  90,  àCaen  (Calvados).  —  Lé- 

pidoptères dEurope. 
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1835.  CîooBKAir,  0  ^,  colonel  du  génie  en  retraite^  place  du  Marché-SainU 

Honoré,  26,  et  à  Santigny,  par  Guillon  (Yonne).  —  Entomologie 
générale  et  appliquée*  Mœurs  des  Insectes. 

1833.  Graells,  professeur  de  zoologie   au  Musée  d'Alcala,  à  Madrid.  — 

Coléopth'es» 
1853.  Grandin  de  TEprevier,  major  au  Ix*  régiment  de  hussards,  à  Be- 

ziers  (Hérault).  —  Coléopthres. 

1832.  Graslin  (de),  à  Château-du-Loir  (Sarlhe).  —  Lépidoptères  tCEu- 
rope  ;  élude  de  leurs  mœurs  et  métamorphoses» 

1851.  Gratiolet  (Pierre-Looîs),  ^,  professeur  d'anatomie  comparée  el 
de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  rue  Guvier,  iU, 
—  Entomologie  générale.  Anatomie.  Annélides. 

1857.  Gray  (John),  Wheatfield  Horse  new  Bolton-le-Moors  (Lancashire), 
Angleterre.  —  Coléoptères. 

1857.  Grenier,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  88.  —  Coléoptères 

de  France. 

1860.  Grcbe  (Edouard),  professeur  de  zoologie  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  runirersité  de  Breslau  (Prusse).  —  Arachnides,  Anne- 
lides, 

1836.  GuiNEAU  d'Aumont  (Philibert),  0  ^,  s.-intendant  militaire,  à 

Auxonne  (Gôte-d'Or).  —  Coléoptères, 

1832.  GuERÉE  (Ach.),  avocat,  à Ghàteaudun  (Eure^i'hoii).-'Lépidoptère$. 

*  GuÉRiN-MiNEviLLE,  ijjs,  membre  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'agriculture,  rue  des  Beaux-Arts,  U.  —  Entomologie  générale  et 
appliquée. 

iSUB,  GuERNisAc  (le  comte  de),  à  Morlaix  (Finistère).  —  Lépidoptères. 

1863.  Guichard-Ohoisity,  cours  Lieutaud,  51,  à  Marseille  (Bodches-du- 
Rhône).  —  Lépidoptères, 

1856.  GuYON  fGeoi^es),  à  l'île  de  Wight  (Angleterre).  —  Coléoptères. 

1858.  Haag-Uutenberg  (G.),  docteur  en  médecine,  à  MûhlenhoMsenburg 

près  Francfort-sur-le-Mein.  —  Coléoptères. 

1856.  Haliday  (Alexandre-Henri),  Linnean  Society,  Burlington  bouse,  à 
Londres.  —  Entomologie  générale.  Hyménoptères, 

1858.  Hampe  (Glemens),  docteur  en  médecine,  Barenmaiid,  587,  à  Vienne 
(Autriche).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Harold  (le  baron  Edgard  de),  4« ,  officier  de  la  garde  du  roi  de 
Bavière,  Cadetencorps,  7,  à  Munich  (Bavière).  *-  Coléoptères. 


xcviu  Ustê  ée$  MewUfrei, 

1862.  Hartog  Hsts  vah  de  Lier,  à  Deift  (Hollande).  —  tUèêéo^rÊfkk 
entamologique. 

1861.  HÉMARD  (Hippolyte),  employé  à  Tadministration  des  Postes,  me 

Montmartre,  27.  —  Lêpidoplh-es  tCEttropr, 

1858.  UéifON,  ^,  interprète  du  bureau  arabe,  à  Gonstantine  (Algérie).  — 
CoUopih-es.  Lépiditpteres, 

1835.  IIerrich-Sghoeffer,  «i*,  docteur  en  médecine,  à  Ralisltonne  (Ba- 
vière). —  CoUopthrca.  Lépidoptères,  Hémiptères. 

1862.  IlEwiTson,  Oatlands  Cottage  Walton  on  Thames  Surrey*  à  Londres. 

-*  Idpidoptkrei  Diurnes  exoHques. 

1867.  HETD£n(von),  Hh, sénateur, à FYancforl-sur-le-Meifli.-—i>^^o;'/^rfs. 
Coléoptères. 

1857.  HiMUGHOPPEN  (Jacob),  calle  del  Pntcbet,  25,  Palchel  oerca,  de  Bar- 

celone (Elague).  ^EtUonwiogie  §éniraleA  Lépidoptères.  Catéop- 
tères.  Diptères. 

1863.  HorFM AifSBGO  (le  comte  Conradin-Genturius  de),  me  Gnmaidi,  à 

Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères. 

185!^.  JAiTsoif  (Edward),  Grâce  Ghurch  street,  &  Londres.  •»  Entomoh^e 
générale. 

1847.  Javet,  négociant,  rue  Geoffroy-Marie,  10.  —  Coléoptères. 

1843.  Jeeel  (Henri),  naturaliste,  rue  des  Portes-Blanches,  16,  à  Mont- 
marli'e-Paris  (les  mardis  et  vendredis).  —  Coléoptères  en  général, 
principalement  Curculionites, 

1858.  JoDRDHEUiL,  juge-suppléaut,  rue  Jaillant-Deschainets,  6«  à  Troyes 

(Aube).  —  Lépidoptères  (tEurope. 

1850.  Keferstein,  conseiller  de  justice,  à  Erfurtb,  en  Tliuringe.  —  U- 
pidoplères  tJCEwrope. 

1849.  KiESEifWETTER  (Hellmuth  von),  à  Bautzen  (Saie).  —  Coléoptères 
d'Europe. 

1857.  KoECHLiR  (Oscar),  à  Domach  (liant-Ahin).  *—  Coléoptèris. 

i86&  KoHLMAifif  (l'abbé),  professeur  de  sciences  au  séminave-ooUège  de 
la  Basse-Terre,  à  la  GuadeloiqMS.  •—  Coléoptères. 

1855.  KftAATi  (G.),  docteur  en  philosophie,  Oberwasserstrasse,  il,  à  Ber- 
MfU  ^  CoUopîèrss. 
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i863.  KûKCUL  (auies),  élève  de  TÉcoIe  de»  mines,  rue  de  l'Est,  27.  •*« 
Entomologie  génà^aUf  principalement  CoUoptèra  d'Ewope. 

i8/i6.  LABODLBàNE  (Alexandre),  ^^  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  rue  de  Lille,  35.  —  Entomologie  française. 
Anatomie.  Mœurs  des  Insectes. 

1857.  Lacerda  (Antonio  de),  à  Bahia  (Brésil).  —  Entomologie  générale. 

1832-1858.  LAœRDAinE  (Th.),  >i< ,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie 
comparée  à  TUniversité  de  Liège.  --  Entomologie  générale.  Co- 
léoptères. 

1858.  Lafaury  (Clément),  place  de  la  Cathédrale,  à  Dax  (Landes).  —  Lé- 

pidoptcrcs  d'Europe. 

1837.  Laferté-Sénectère  (le  marquis  de)  rue  Nicolas-Simon,  à  Tours 
(Indre-et-Loire).  —  Coléoptères. 

1853.  Lafont,  négociant,  rue  de  TArhalète,  27.  —  Coléoptères. 

1848.  Lambert  (Paul),  docteur  en  médecine,  à  Saumur  (Maine-et-Loire). 
—  Coléoptères  d'Europe. 

18â8.  Lahotte  (Martial),  pharmacien,  à  Riom  (Puy-de-Dôme).  ^  Lépi- 
doptères. Coléoptères. 

1861.  Lansberge  (J.-O.  de),  secrétaire  de  la  légation  des  Pays-Bas,  rue  de 

TEnclume,  15  bis^  à  Bruxelles.  —  Coléoptères. 

1855.  Larralde  (Martin),  précepteur  des  contributions  directes,  à  Saint- 

Jean-Pied-de-Port  (Basses-Pyrénées).  —  Lépidoptères. 

1862.  Lauzcii  (Philippe),  place  au  Blé,  9,  à  Agen  (Lol-et-Oaroime).  — 

Lépidoptères. 

1860.  Lavergue  de  la  Barrière,  directeur  particulier  de  !a  compagnie 

d'assurances  l'ancienne  Mutuelle,  rue  Sainte-Anne,  51  Ifiê.  «- 
Coléoptères  d'Europe. 

1861.  Lawsou  (le  révérend),  à  Londres.  —  Coléoptères. 

1856.  Leboutellier,   pharmacien,  rue  des  Charrettes,  125,  à  Rouen 

(Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  de  France. 

1855.  Le  Conte  (John-L.),  docteur  en  médecine,  à  Philadelphie  (Pensyl- 
vanie).  —  Coléoptères  de  C Amérique  septentrionale. 

1858.  Le  Correur,  rue  du  Soleil,  â,  à  Amiens  (Somme).  —  Coléoptères. 
1851.  Lederer  (Julius),  Wipplinger  Slrasse,  393,  à  Vienne  (Autriche).  — 
Lépidoptères.  Coléoptères. 

1833.  LEFiBURK  DE  GiÊRisY,  0  ^»  aucifin  ingénieur  de  la  manne,  |i  Tou- 
lon (Var).  —  Coléoptères. 
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*  1856.  LEFEfiVRE  (Aleiandre),  ijis,  membre  de  phineurs  Sodétét  n- 
vantes,  à  Bouchevilliers,  près  Gisors  (Eure).  —  Orthoptères^  Hé- 
miptères, Névroptères.  Lépidopières. 

1858.  Lefrarc,  pharmacien  en  chef  à  l'hôpital  militaire  de  Sidi-bel-Abbès, 

province  de  Conslantine  (Algérie).  —  CoUoptères. 

1856.  Legrand  (Gustave),  agent-voyer  en  chefdu  département  de  Tlndre. 

à  Cbâteauroux.  —  Coléoptères  tf  Europe. 

1859.  Lejeune  (L.-P.-D.),  officier  comptable,  chef  des  subsistances  mili- 

taires, à  Oran  (Algérie).  —  Coléoptb'es  en  gènh'aL 

1858.  Le  Maout,  docteur  en  médecine,  rue  de  Poissy,  2.  —  EntonwLogû 
gMraie. 

1863.  Lemoro,  rue  Guichard,  2,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères  eU  France, 

1837.  Leprieur  (G.-E.),  ^Sf^,  pharmacien-major  à  Thôpital  militaire  de 
Golmar  (Haut-Rhin).  —  Coléoptères  d'Europe  et  et  Algérie. 

1862.  Le  Prieur  (Edmond),  boulevard  de  Sébastopol  (rive  gauche),  place 
Saint-Michel,  2.  —  Entomologie  générale. 

1857.  Lesghenault  du  Villars  (Louis),  avocat,  à  Mauvesin  (Gers).  ^ 

Lépidoptères, 

1862.  Lesecq  (René),  étudiant  en  médecine,  rue  de  la  Boule-Blanche,  à 
Châlons-sur-Mame  (Marne).  —  Coléoptères  de  France. 

18/|3.  LÉséLEUC  (de),  chirurgien  de  marine,  rue  Voltaire,  60,  à  Brest 
(Finistère).  —  Coléoptères. 

1853.  Lespès,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône).  —  Entomologie  générale. 

1857.  Letiiierry  (L.),  rue  Fien,  3,  à  Lille  (Nord).  —  Coléoptères. 

1860.  Le  Vassedr  (Benotst),  contrôleur  des  contributions  directes,  rue  des 

Poulies,  aux  Andelys  (Eure).  —  Coléoptères, 

1861.  LivEiLLÉ  (A.),  rue  d'Abbcville,  U.  —  Coléoptères  dCEurope, 

1856.  Linder  (Jules),  conseiller  de  préfecture,  à  Arras  (Pas-de-Calais).  — 
Coléoptères  dEuropc. 

1832.  Ldcas  (Hippolyte),  ^,  aide-naturaliste  d'Entomologie  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  rue  Monsieur-le-Prince,  10.  —  Entomotogie 
générale. 

1861.  Mabille  (Paul),  professeur  au  collège  d'Auxerre  (Yonne),  rue  de 
Paris,  69,  et  à  Paris,  rue  Saint-Louis  en  File,  66.  —  Entomotogie 
générale.  Lépidoptères, 
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1860.  MALOiGié  (A.)4  rue  Meslay,  19.  —  Cotéaplères  itBitrape. 

IB/iG.  Manderstjekna,  hh,  général  au  service  de  S.  M.  TEmpereur  de 
RusBie,  à  Saint-Pétersboarg.  ^  CoUopthret, 

1863.  MAiiis  (Adolphe),  ^,  capitaine  au  91*  régiment  d'infanterie  de  ligne 
à  SMUDur  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  (CBu-^ 
rope, 

1853.  Manuel  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Haute-Savoie).  —  Co- 
léoptires* 

1857.  Manuel,  commis  greffier  près  la  Cour  impériale,  rue  du  Collège,  2, 

à  Montpellier  (Hérault).  -*  Lépidoptères. 

1858.  Marmottan,  docteur  en  médecine,  rue  Neuve-Notre-Dame,  â»  à 

Passy-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe, 

1835.  Marseul  (Pabbé  de),  rue  Demours,  15,  aux  Thèmes-Paris.  —  Co- 
léoptères d'Europe,  Htstérides  exotiques. 

1857.  Martigné,  juge  à  la  Flèche  (Sarthe).  —  Coléoptères. 
1855.  Martin  (Enmianuel),  rue  de  Sèvres,  111.  —  Lépidoptères. 

1859.  Martin,  ^,  capitaine  d'artillerie  en  retraite,  A  Béziers  (Hérault). 

—  Coléoptères. 

« 

1861.  Martin  (Henri-Charles),  interne  des  hôpitaux,  rue  du  Montpar- 

nasse, 36.  —  Coléoptères, 

1363.  Martin,  docteur  en  médecine,  à  Laon  (Aisne).  —  Entomologie  gé" 
nérale.  Mœurs  des  Insectes, 

1860.  Martinez  t  Saez  (don  Francesco  de  Paulo),  professeur  à  PUnlver- 

sité  de  Madrid,  rue  Relalores,  10.  —  Coléoptères. 

1860.  Mathan  (René  de),  licencié  en  droit,  rue  Guilbert,  12,  à  Caen 

(Calvados).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1862.  Mauss,  place  Saint-Jacques,  3,  à  Compiègne  (Oise).  —  CoU/tptères 

d'Europe. 

1861.  Matet  (Valéry),  négociant,  quai  de  Bosc,  /ï3,  à  Cette  (Hérault).  -^ 

Coléoptères  d'Europe, 

i853.  MiGNEAux  (Jules),  peintre  d'histoire  naturelle,  rue  des  Artistes,  6, 
à  Montrouge-Paris.  —  Iconographie  entomologiçue. 

1858.  MiLHAU,  dkecteur  du  pensionnat  des  frères  des  écoles  chrétiennes, 

à  Orléans  (Loiret).  *—  Coléoptères.  Entomologie  agricole. 

1851.  MiLLiÈRE  (Pierre),  place  Kléber,  2,  h  Lyon  (Rhône).  —  Lépidop- 
tères. 
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1859.  MiLLOT«  4lu^aiil  en  médecine,  rue  MoHieor-le-PriBee,  i 
CoUaplères, 

*  Milne-Edwards  (Henri),  C  if^^  nenabra  de  rinsUtat,  elCi*  n 
vier,  57.  ^-  Eniomolo§ie  génènde,  Anatomie.  Cruttaciêm 

1M2.  lliLra*£DWAKDs  (Alphonse),  aid»-naUiraliete  d^Enlomologle  i 

séum  d'histoire  naturelle,  me  Guvier,  57.  —  Entomoiôgit 
rëU.  Crustacés. 

1861.  MiMONT  (de),  au  château  de  la  Houssaye  par  Dourdao  (Sei 
Oise).  —  Eniemûlo§ie  génêrak^  CoUapikres, 

1851.  MNiszEcn  (le  comte  0.  de),  me  Balzac,  2S.  —  Caléapthrs. 

îHH.  MocQUERTs  (tmile),  me  de  la  Préfecture,  28,  à  Ëvreax  (Eor 
Coléopthres  <C Europe.  Entomologie  appliquée. 

1858.  Monceaux  (H.),  pharmacien,  à  Auxerre  (Tonne).  —  Eniam 
générale.  Dipthres. 

185/i.  Montagne  fils  (J.-B.),  me  des  Gravilliers,  7.  —  Coléapt^es. 

1858.  Montrouzier  (le  révérend  père),  missionnaire  apostolique 

d*Art  (Nouvelle-Calédonie).  —  Entomologie  générale.  Cotéof 

1335.  MORissE,  me  de  la  Batterie,  90,  au  Havre  (Seine-Inférieur 
Entomologie  générale.  Lépidoplhres. 

1853.  MoRiTz,  naturaliste -préparateur,  rue  de  T  Arbre-Sec,  48.  — 
mologie  générale. 

1859.  Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  me  d'Herentbula,  11,  à  Anven 

gique).  ^  Coléoptères  d* Europe. 

1855.  MoDFFLET,  médecin  principal  de  la  marine,  à  Rochefort  (Char 

—  Coléoptères. 

1859.  MOller  (T.-A.-Glément),  mécanicien,  KL  Planeschegasse, 

Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1850.  Murray  (Andrew),  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horlicu 
Kensington  Gore,  à  Londres.  -—  Coléoptères. 

1852.  Narcillac  (le  comte  de),  sous-préfet,  à  Bar-sur-Aube  (Aulx 

Entomologie  généraU  et  anatomiqm, 

1857.  NiGKERL,  professeur  de  zoologie  à  TAcadémie  de  Prague  (Boh( 

—  Coléoptères.  Lépidoptères* 

1860.  NiETO  (José-Apolinario),  h  Gordova.  —  Entomologie  génèraU. 
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laCiS.  NiYUXBR  (GbarJas),  deasinaieur,  quai  ëe  ^emmaqu^,  IdA.  — 
IJpidoptèrcs. 

186a.  MonGimT  (4e),  rue  de  Jeminapes,  61«  à  Lille  (Nord).  —  CoUapUni 
<t Europe  et  d'Algérie. 

1658.  NODuiGAT  (tmïkiU  séricieulteur,  à  Lnnel  (Hérault).  ~  Bntomo* 
logie  appliquée.  Vers  à  soie. 

1861.  Oberthûr  fils,  imprimenr,  (àabourg  de  Paris,  SO,  à  Hennés  (Ille- 

et-Vilaiue).  — '  UpidopUres  tCEmrope. 

1859.  Odibr  (James),  banquier,  rue  de  la  Cité,  24,  à  Genève.  *-  Co/^c^p- 

tkres  €uropénui. 

1856.  Ogier  de  Bauliiy  (Fernand),  à  Goulommiers  (Seine- et*Mame).  — 
CoUopièra,  surtout  Vésioanis. 

1863.  Olitier-Dblamarche  (G.),  avocat,  président  de  TAcadémie  d'Hip- 
pone,  à  Bône  (Algérie).  —  Entomologie  générale^  principalement 
Coléoptères. 

1860.  Orza  (le  vicomte  Paul  de  1*),  4*,  naturaliste,  me  Sonfflol,  10.  — 

Lépidoptères. 

1850.  PANDELLé  (Louis),  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées.  —  Coléoptères. 

183/iu  Par»,  ancien  notaire,  rue  CasteNane,  9.  —  Coléoptères.  Lépidop^ 
tères, 

1862.  Paiooi  (Fïan8.4^.),  palace  GardenaYilliB,  7,  Kinaingtoo,  à  Londres* 

—  Coléoptères  (Longicorms). 

1867.  Pellet,  avocat,  rue  Louvois,  10.  —  Coléoptères. 

1860.  Peuguilly  l'Haridon  ,  ^ ,  conservateur  du  Musée  d'artillerie , 
place  Saint-Thomas-d'Aquin.  —  Entomologie  générale.  Mœurs 
des  Insectes. 

1862.  Peragallo  (Al.)»  inspecteur  des  Contributions  indirectes,  à  Nice 
(Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères  d'Europe^ 

1862.  Perez,  licencié  ès-sciences,  à  Saiut-Sever  (Landes).  —  Uaurs  des 
Insectes.  Coléoptères. 

1850.  Perez  Arcas  (Daureano),  professeur  titulaire  de  zoologie  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  PUniversité  de  Madrid,  Gorguera,  7,  à 
Madrid.  —  Coléoptères. 

1838.  Perris  (Edouard),  $,  conseiller  de  préfecture,  à  Moot-de-Marsaa 
(Landes).  —  Entomologie  générakm  Mceurt  des  Imeciês. 
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18ôi.  Perroud  (Benoist-Philibert),  me  Saint-Piem,  93  à  Lyon  (Rh6M) 
—  CaUopières, 

1861.  Personnat  (Eugène),  rue  du  Temple,  10,  à  la  Rochelle  (Ghareelfr 

Inférieure).  —  Coléoptères  (f  Europe, 

185/lu  Peyron  (Edmond),  négociant,  me  de  Lodi.  47,  à  Blâneille  (Bqq 

ches-du-Rhône).  —  Coléoptères. 

1857.  PiGGiOLi  (Ferdinand),  professeur-suppléant  de  zoologie  au  Musée 
à  Florence.  —  Eniomologie  générale, 

1833.  PicTET,  professeur  de  zoologie  et  d*analomle  comparée  à  TUnirer 
site  de  Genève.  -^  Entomologie  générale*  Névropièrea. 

1863.  PiocHARD  DE  LA  BRULERIE  ,  rue  du  Dragon ,  6.   —  Coléoplm 
£Ewrope, 

1862.  PissoT,  s.-inspecteur  des  forêts,  conservateur  du  bois  de  Boulogne 

à  Tabbaye  de  Longcbamps,  par  Neuilly  (Seine).   —  Eniomaiogi 
appliquée  à  C Agriculture. 

*  PoÊT,  professeur  de  zoologie  et  d*anatomie  comparée  à  PUnlversité 

à  la  Havane.  —  Lépidoptères.  Coléoptères, 

185â.  PoupiLLiER,  rue  de  Rovigo,  16,  à  Alger.  —  CoUoptères* 
1857.  Pradier  (Ernest),  #,  colonel  au  32*  régiment  dMofanterie  de  ligne 
à  Lyon  (Rhône).  —  Coléaptères, 

1856.  PdTON  (A«),  docteur  en  médecine,  à  Remiremont  (Vosges).  - 
Coléoptères  et  Hémiptères  (CEurope. 

1860.  QoÉTiN  (Eugène),  rue  Consolât,  168,  à  Marseille  (Booches-dv 
Rhône.  —  Coléoptères  d*Europe, 

1859.  Racine,  horticulteur,  faubourg  du  l^llet,  à  Dieppe  (Seine-Infé- 
rieure). —  Coléoptères  d'Europe* 

1862.  Radoschkowsky  ,  colonel  d'artillerie  de  la  Garde   impériale ,  i 
Saint-Pétersbourg.  —  Hyménoptères. 

*  Rameur,  docteur  en  médecine,  rue  Nicolas-Simon,  33,  h  Toun 

(Indre-et-Loire).  —  Coléoptères,  Lépidoptères.  Névroptères, 

1855.  Rattet  (Frédéric),  vériGcateur  à  la  Banque  de  France,  rue  des 
Prouvaires,  10.  —  Lépidoptères. 

185d.  Ratmond  (E.),  rue  de  la  Poissonnerie,  13,  à  Fréjus  (Var).  - 
Coléoptères  de  France, 

*  Reiche,  négociant,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10.  -*  Coléoptères, 

1835.  Reichenbach,  directeur  du  Muséum  royal  d'histoire  naturelle  &i 
Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 
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1858.  Remqoit  (Albert),  rue  de  la  Mairie,  19,  à  Brest  (Finislère)*  -* 

Coléopiares, 

1860.  RivfiLiiiE  (Jules),  receveur  do  Tenregistremeot,  à  Ciain  (Loire* 
Inférieure).  —  Coléoptères, 

1856.  RévéREND,  docteur  en  médecine,  à  Santa-Marta  (Nouvelle-Grenade). 

—  Entomologie  générale. 

1862.  RiGCHiERO  (Jean-Baptiste),  horticulteur,  à  Sarrira,  près  Barcelone. 

—  Entomologie  appliquée  à  C Agriculture. 

1863.  RiOM   (Ludovic),   rue   des  Saints-Pères,    /i9.    •—  CoUaptèrei  de 

France. 

i8iit9.  Robin  (Charles),  ^,  professeur  à  TÉcoIe  de  Médecine  de  Paris, 
rue  Hautefeuille,  19.  —  Anatotnie.  Acariens,  AnnéUdes. 

1858.  BoGEK,  docteur  en  médecine,  à  Rauden  (Silésie).  —  Coléoptères. 
Hyménoptères, 

1851.  ROJAS  (Marco-AureUo),  docteur  en  médecine,  à  Gienfuegoe  (lie  de 

Cuba).  —  Coléoplères. 

1862.  Romans  (Femand  de),  rue  d'Orléans,  6,  à  Angers  (Bfafne^t-Loire). 

—  Entomologie  générale^ 

1860.  RoHOABi  (CaattlU>)«  à  Parme  (Ualie).  -^  Diptères. 

186i*  RosALit  (Bemardo),  calle  de  Los  Deanes,  8,  à  Cordoba  (Espagne). 

—  Entomologie  générale.  Insectes  nuisibles. 

1S4B.  RosEHHAuiR  (W.-G.),  professeur  d*histoire  naturelle  à  rumversité 
d'Erlangen  (Bavière).  —  Coléoptères, 

i8/i4u  RosER  (de),  conseiller  intime  de  la  Légation,  à  Stuttgard  (Wur* 
temberg).  —  Entomologie  appliquée.  Lépidoptères. 

I8/I1I.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon  (G6te-d*0r). 

—  Coléoptères,  surtout  européens,  Mcntrs  des  Insectes. 

1852.  Salle  (Auguste),  naturaliste-voyageur,  rue  Gny-de-Labrosse,  13. 

-*-  Entomologie  générale.  Coléoptères  d'Amérique, 

1855.  Sard  (Maurice),  #,  au  chftteau  de  Nohant,  près  La  Châtre 
(Indre)*  —  Entomologie  générale.  Lépidoptères  du  centre  de  la 
France. 

1851.  Saulct  (Félicien-Henry  Gaignart  de),  rue  Port-Moreau,  6,  à  Metz 
(Moselle).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Saulgt  (Félix  Caigsart  de),  0  #,  Sénateur,  membre  de  l'Institut, 
rue  du  Cirque,  5.  —  Entomologie  générale. 
U*  Série^  TOME  IIL  Bulletin  vui. 
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4S35.  Saordirs  (Sydney-Smitb) ,  au  consulat  d'Angleterre  à  IfennBi 

(Bouches-du-Rhône).  —  Coléoptères.  Upidapières. 

i8A2.  Saunders  (Williams-Wilson),  13,  Gaptball  court  Throgmortoo,  i 
Londres.  —  Entomologie  générale. 

1861.  Saussure  (de),  licencié  ès-sciences,  rue  de  la  Cité,  23,  à  Geoèn 
et  à  La  Gharnea,  près  Bonne  (Haute-Savoie).  —  Entamaiogie  gé- 
nérale. Hyménoptères. 

1861.  ScHAUFFUss  (L.-W.)*  naturaliste,  à  Dresde  (Saxe).  —  Entamologi 
générale. 

1843.  SCHAUM  (Herman),  professeur  de  zoologie  à  runiversité  de  Berlio 
Oberwallstrasse,  3,  à  Berlin.  — *  Entomologie  gfénéraU^  CoUof 
tères  principalement. 

i862.  ScHLUMBJËRGER  (Gustave),  boulevard  Beaumarchais,  67.  —  CoUop 
tires  (CEurope. 

1853.  ScHiNER  (le  docteur  J.  Rud.)»  secrétaire  de  la  Société  Zoologiqu 
et  Botanique,  Burgerspital,  n**  1100,  à  Vienne  (Autriche).  - 
Diptères»  Hyménoptères. 

1858.  SCHUSTER  (Maurice),  à  Saint-Louis  (Missouri).  —  CoUeptères. 

183/1.  Selts-Longchamps  (Ed.  de),  4<,  membre  de  TAcadémie  royale  de 
sciences  de  Belgique,  sénateur,  boulevart  de  la  Sauremière,  3& 
à  Liège  (Belgique).  —  Névroptères. 

1860.  Senac  (Hippolyte),  docteur  en  médecine,  h  Ussel  par  Ghantelb 

(Allier).  —Coléoptères. 

1860.  Senneville  (Gaston  de),  avocat,  rue  Jacob,  3.  —  Coléoptères  d 
France. 

18Ô5.  Skoanë  (Viclor*Lopez),  professeur  de  Physique,  Chimie  et  Histoin 
naturelle  de  la  Institute  de  la  Coruna,  plaza  de  la  Augustia,  15,  ej 
Ferrol  (Espagne). — Entomologie  généraie.  Coléoptères.  Anatomù 
des  Insectes. 

1851.  SiCHEL,  O  $,  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin 

50.  —  Entomologie  générale.  Hyménoptères. 

13/^3.  SiGNORET  (Victor),  docteur  en  médecine,  pharmacien,  rue  de  Seine 

51.  —  Hémiptères. 

1863.  SiMox  (Eugène),  étudiant  en  médecine,  rue  Gassette,  2à.  ^  Bnto- 
mologic  générale.  Arachnides. 

1863.  SoLSKT  (Siinon  de),  Wassiliewsky  Ostraw,  2  ligne,  19,  à  Saint- 
Pétersbourg.  —  Coléaptères. 
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183&.  SOMHBR,  négociant,  &  Altona  près  Hambourg  (Holstein).  —  Co- 
léopières, 

1860.  Starleau,  ancien  employé  de  TOctroi,  rue  GuiUeminot,  29,  à  Plai- 
sance-Paris. —  Coléoptères  tCEurope, 

1850.  Stainton,  MountsTield-Lewisham  near  London.  —  IJpidoptères^ 
spécialement  Tinéites. 

185/u  StJLl  (Charles)»  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Suède,  à 
Stockholm.  —  Hémiptères. 

i858.  Staudiuger  (Otto),  docteur  en  philosophie,  An  der  Bùrgerwiese» 
15,  à  Di-esde  (Saxe).  —  Lépidoptères  (CEurope  et  des  pays  limi" 
trophes, 

1863.  STiERLifî,  docteur  en  médecine,  à  SchaufTausén  (Suisse).  —  Coléop- 
teres, 

1860.  Strauch,  docteur  en  médecine,  h  Saint-Pétersbourg.  —  Coléop- 
tères, 

1856.  Tappes  (Gabriel),  rue  Blanche,  25.  —  CoUopthres'd' Europe. 

1860.  Tarnier  (Frédéric),  rue  Vauban,  21,  à  D^oq  (Gôte-d'Or).  —  ErOa- 
mologie  générale.  Coléoptères  et  Lépidoptères, 

1866.  THiBisARD,  ancien  fondé  de  pouvoirs  du  receveur  général  du 
département  de  TAisne,  rue  Saint  Martin,  23,  à  Laon  (Aisne). 

—  Coléoptères.  Lépidoptères. 

1856.  Thohsom  (James),  rue  de  TUniversité,  23,  à  Paris,  et  rue  Quinault, 

villa  Elderslie,  à  Saint-Germain-en-Laye.  —  Coléoptères. 

1860.  TiLLiER  (E.),  quai  Lepelletier,  6.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1^2.  TiTON  (Auguste),  docteur  en  médecine,  à  Ghâlons- sur- Marne 
(Marne).  —Coléoptères. 

1858.  TooRifiER  (II.),  à  Genève  (Suisse).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1857.  Trimoolet  (Henry),  petite  rue  Saint-Remy,  6,  t^  Bordeaux  (Gironde). 

—  Lépidoptères. 

1856.  Valdan  (de),  G  #,  colonel,  chef  d'état-major  de  la  division  de 
Gonstantine  (Algérie).  —  Coléoptères. 

1855.  Vesco,  ^9  chirurgien  de  la  Marine,  rue  Saint-Roch,  9,  à  Toulon 
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Prix  :  6  fr. 

7**  Moru>graphie  de  la  famille  des  Cieindélides,  par  M.  J.  Tiohiom;  1  vol. 
in-4o  avec  11  planchei.  Avec  planches  coloriées,  prix  :  30  fr  ;  avec  plandies 
noires,  prix  :  24  fr. 

8**  Archives  entomologiques,  par  M.  J.  Thomson;  2  vol.  in-8*,  avec  planches 
coloriées,  prix  :  75  fr.;  avec  planches  noires,  prix  :  60  fr. 

Oo  Arcana  Naturœ,  par  M.  J.  Tboxson  ;  1  vol.  grand  in-folio,  avec  planches 
coloriées,  prix  :  75  fr.;  avec  planches  noires,  prix  :  60  fr. 

10»  Musée  scientifique  ou  Recueil  d'Histoire  naturelle,  par  M.  J.  Tiohsok  ; 
avec  planches  coloriées  on  noires.  Les  livraisims  1  à  3  ont  paru.  Prix  des 
trois  livraisons  avec  planches  Cviloriées  :  12  fr.  25  ;  avec  planches  noires  :  11  fr. 

11°  Essai  d'une  dassification  de  la  famille  des  Cérambycides,  par  M.  J. 
TiOHSON  ;  1  vol.  grand  in-S»,  avec  3  planches  noires.  Prix  :  30  fr. 

12«  Revue  iconographique  des  Tettigonides,  par  M.  V.  Signoret;  avec  planches 
coloriées.  Prix  :  15  fr. 

13»  Catalogue  des  Lépidoptères  d'Europe  et  des  pays  limitrophes,  par  MM.  0. 
Stavdincir  et  M.  Wocke.  Prix  :  5  fr. 


cxxxvi  Aiinoncrs  eniomologigiirs, 

140  Histoire  des  Insectes  du  Pin  maritime,  par  M.  Édouabd  Pirris  (Filnil 
«Im  Annalfi  de  la  Sodélé  entooMlusIque  de  France);  1  vol.  i»^,  avfr 
12  planches  noires.  Prix  :  25  fr. 

15"  Monographie  des  Otiorhynchus,  par  M.  SriEiLiif .  Prix  :  6  fr.  50. 

I60  Traduction  en  français,  par  M.  Stierlin,  du  travail  de  M  IIrriici- 
SciiCFFER  sur  k  genre  Timarcha  (extrait  de  la  Fauna  Inscctorum  Germ- 
nica)  ;  une  feuille  in-4"  autographlée,  avec  plandie  noire.  Prii  :  1  fr. 

17°  Mémoires  sur  les  Carabiques  (extrait  du  Bulletin  de  Moseou,  f842-1846;:,  par 
M.  le  baron  de  Chaudoir  ;  1  vol.  in-S».  Prix  :  5  fr.  50. 

18*  Énumération  des  Carabiques  et  HjfdrocasUhares  du  Caucase^  ptf  MM.  le 
iMron  DE  Craddoir  et  Hocrrutr  ;  1  toI.  in-8o.  Prix  :  7  fr. 

19*  Monographie  des  Coléoptères  subpentamères  de  la  famiUe  dêê  Fkffi»- 
phageSf  par  )l.  Te.  I.agordaire  ;  tome  3.  An  lieu  de  12  fr.,  prix  :  10  fr. 

20«  Monographie  des  Guipes  toitfotrts  de  la  trtfru  dtf  Buat%és^iées ,  fsr 
M.  II.-F.  DE  Saussure;  iii-8«,  avec  planches eoloriées.  6  cahier»  à  6 fr.  Tua, 
prix  :  30  fr. 

21  o  Monographie  des  Guêpes  sociales  ou  de  la  tribu  des  Vespides^  par  M.  H.-F. 
DE  Saussure;  in-8«,  arec  planches  coloriées.  Il  cahiers  à  0  fr.  I'irh 
prix  :  66  fr. 

fi2o  Ét%idês  sur  la  famille  des  Veepidês,  par  M.  H.-F.  de  Saussure;  in-8»,  avrc 
planches  coloriées.  6  cahiers  à  6  fr.  l'un,  prix  36  fr. 

28»  Gtnera  des  Coléoptères,  par  M.  Tn.  Ucordaire,  tomes  1.  2,  3  et  4;  demi- 
reliure,  au  prix  réduit  de  4  fr.  50  le  Tolume,  soit  pour  les  quatre  :  18  fr. 

2lo  Caialogus  Coleopterorum  Europœ,  par  M.  le  D'  H.  Sgrâum;  Berlin,  1859. 
Prix  :  1  fr.  50. 

250  Catalogus  Coleopterorum  Europ<t,  2e  édition,  rerue  et  augmentée.  Prix  : 
2  fr.  50 

26*^  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe,  par  >fM  Jagquelin  du  \ai.,  Fvirhure 
et  MiGNEAUx.  Grand  lu-S»  avec  planches  coloriées.  Prix  de  la  livraison  : 
1  fr.  75.  La  110«  livraison  a  paru. 

27*  Catalogue  méthodique  des  lépidoptères  d'Europe^  |>ouvant  être  employé 
comme  étiquette  pour  le  classement  des  collerlions.  Prix  :  1  fr.  50. 


